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VEN 
V: N ER TE. C'ef l’art de chaffer les bêtes à, poil ;. 


a cor & à cri, à force de courfe , avec équipages de 
meute de chiens courans & de piqueurs : nous allons, 
aétuellement développer cet art; maisavant dele faire, 
nous obferverons qu'on qualifie auf du nom.de vé- 
nerie , l'équipage même de la chañfe. 

L'exercice de la chafle ef le plus noble & le plus 
ancien de tous les exercices ; l’homme y reconnoit. 
l'empire qu'il a fur tous les animaux. On en diftingue 
de différentes fortes : la premiere eft la vénerie pro-. 
prement dite, elle comprend en général tontes les. 

“efpeces de chaffe que l’on peut faire avec des chiens 
courans , telle que celle du cerf, du daim, du che- 
vreuil, du lievre, du fanglier, du. loup, du renard, 
&c. Ces chafles peuvent exiger quelque différence 
dans les efpeces du chien qui y conviennent ; mais on. 
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emploie les mêmes moyens pour les rendre obéiflans; 
fages & gardant le change. A? dit 
.. La : fauconnerie ou la chaffe du vol tient le fe- 
cond'rang parmi les chafles. Voyez ce que nous en 
avons dit article Fauconnerie. La troifieme chañle eft 
celle qui fe faitavec les armes à feu, foit au bois , foit 
en plaine , ou dansles marais: elle fe nommechaffe au 
tirer , & la derniere eft la chafle aux filets. Voyez art. 
Oifeleur, Filets ; nous ne parletons ici que de la pre- 
imerereipete de chaffe, 7," 0.7 TES 
Pour chaffer , il faut d’abord de la fanté & de la 
vigueur, pour fupporter les fatigues, & enfuite de 
l'argent'pour foutenir un équipage , qui entraine dans 
de grandes dépenfes. Celui qui n’auroit qu'une mé- 
diocre fortune, pourroit courir le mème rifque 
qu'Attéon qui fut mangé par fes chiens, & fe ruineroit 
envne goûtant qu'un plaifir imparfait ; mais il-ne fuffit 
pas d’avoir les facultés pécuniaires , il faut en avoir le 
droit ; la Jurifprudence Françoife & Allemande aban- 
donne le droit primitif de chaffe au feul Souverain 
enforte que tous les autres le tiennent de lui-par:féo- 
dation, ou par conceflion ,. ou par privilege, Tont 
Seigneur peut chaffer noblémént , c’eft-à-dire , à force 
de chiens & d'oifeaux dans fes forêts, buiflons, ga- 
rennes & plaines , pourvu que ce foitau moins à une 
lieue des plaifirs du Roi; & quand ils en font. à trois 
lieues, il eft maître de chaffér chevreuil & fanglier; 
il peut aufft tirer fur toute forte de gibier , excepté le 
cerf , le faon & la biche. (4 
Quand on veut chaffer le cerf & le chafleravec 
agrément , il eft néceffaire d’avoir un équipage bien 
compofé en hommes , en chevaux & en chiens; il 
doit être commandé par un bon véneur, vigoureux, 
point pareffeux , qui entende & aime la chaffe’, & qui 
foit vigilant fur la conduite des fubalternes, v. g. des 
piqueurs, des valets de limiers, des valets de chiens, 
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Daris les grands équipagés ; il doit y avoir un pis 
quéur au moins par vingt Chiens, & pour chaque pi- 
queur il faut deux valets dé chiens, dont l'un montré 
& l’autre à pied. À l’égard des équipages des fimples 
Geñtilshommes , un piqueur & un valèt de chiens où 
deux fuffifent pour trente chiens ; lé maitre & ceux 
qu'il invite à chaffer avec lui , doivent être afféz bons 
vénéurs pour feconder lés piquéurs ; pour ce qui 
concerné les valets de limiers ; il né s'en trouve que 
dans les équipages des Princes; dans ceux dés pattis 
culiers; les piqueurs , les valets de chiens & les gar- 
des-chafle vont au bois ; quelquefois les maîtres éux- 
mêmes ; on fera, pour cet effet, choix des pérfonnésé 
avec lefquelles on chaffe , & on diftinguera les vrais 
chaffeurs dans ceux qui n’en portent que fauflement lé 
nom. k | 

Un vrai chafleur fe rend tranquillement à la brifée, 
fans tracafler ni fatiguer fon cheval, qu'il ménage 
pour le befoin; il cherche à prendre des connoïffances 
de l’animal que l’on va attaquer, pour s’en férvir dans 
un défaut, dans le change ou dans un accompagne- 
ment; il fuitles piqueuts, fans s’'emportér avec trop 
d’ardeut , de peur d'enlever les chiens, où défouler 
la voie dans un retour ; il parle peu, pour mieux écow. 
ter ; s’il voit les piqueuts embarraflés où balancer, & 
qu'il ait quelque connoiïffance qui puiflé lés remettre 
de la voie , il leur en fait part. 

Le commandant de l'équipage fera lui:mème le 
choix de ceux qui font fous fes ordres; nn bon piqueur, 
même un valet de chiens , doit être connoïfieur, vi- 
goureux ; a@if, fidele , poli, honnête , fans être 
ivrogne ni brutal, aimant {on métier, les Chevaux & 
les chiens. 6 ; 

Le choix des chevaux eft de la plus grinde impor- 
tance ; les Anglois & les Normands font ceüx qu’on 
préfere. En genéral, un cheval de chaffe doit avoir 
de la vitefle , de la légéreté , du fond , de l'haleiné , de 
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la bouche fans qu’elle foittrop fine ; cat-les branches ; 
qui dans les bois touchent aux rênes ,-tracafferoient 
continuellement l’homme & le cheval ; il doit être 
froid, :l en tient: plus. long-tems ; les chevaux fins 
font trop tôt ufés.; il faut qu'ils aient des membres en 
état de plier les branches, qui ruineroient en peu de 
tems un nerf trop fin; la tète d’un cheval de chaffe doit 
être feche & menue , fans être trop longue; lesoreilles 
doivent. être menues & bien plantées,.à peu de dif- 
tance l’une de l’autre; le front étroit &. un peu con- 
vexe ; les falieres remplies, les paupières immces,, les 
yeux clairs , vifs, pleins.de, feu & à fleur-de-tète; la 
prunelle grande ; la ganache feche & décharnée; le 
chanfrein un peuarque ; les nafeaux ouverts;les levres 
déliées ; la bouche médiocrement fendue ; l’encolure 
longue & relevée , cependant proportionnée à, fa 
. taille ; car s’il l’a trop longue, pour l'ordinaireil bat à 
la main & donne dés coups de tète;,& s'il l’a trop 
courte & trop charnue , il eft pefant à la mains le. poi- 
trail doit être large & ouvert; les épaules feches, 
plates & peu ferrées; le dos droit & uni;les-flancs 
pleins; la croupe ronde; la hanche bien garnie ;, le 
tronçon de la queue gros; les bras .& les cuiffes 
roffes & bien formées ; le-genou rond en devant ; le 
jarret large ; les canons étroits fur le devant & larges 
fur les côtés ; le nerf détaché ; le boulet.menu, le 
fanon peu garni; le paturon gros. & médiocrement 
long ; la couronne peu élevée ; le fabot fans fente, fans 
être plat, le talon large, la fourchette maigre & la fole 
épaife. . b aie iii trié 
.… Quand les chevaux arrivent de la chafe , il faut les 
pafler à l’eau fans les laiffer boire, avant de les faire 
rentrer dans l'écurie , & leur frotter bien les jambes 
avec une éponge, Les palefreniers qui donnent les 
relais , doivent, après avoir prisle cheval quia couru, 
Je promener, & ne pas le laiffer repofertout defuite,, 
parce qu'ayant trop chaud, il fe roidiroit & gagneroit 
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unemorfondute ; ils doiventauff lui jetter fur le corps 
uncaparaçon démainouune couverture, Voyez, pour 
les maladies qui furviennent aux chevaux de chaffe, 
les articles Cheval ; Médecine Vétérinaire | Vétérinaire, 
chti | 

. Nous’ ne parlerons pas ici des chiens de chañle ; 
voyez ce que nous en avons dit article Chiens ; nous 
avonsitraité cet objet avec le plus grand détail. Nous 
allons donc entrer aétuellement dans les chaffes des 
différens: animaux à poil; nous commencerons par. 
celle du cerf, comme la plus noble. 


: Lesweilles de chaffe, le commandant reçoit ordre 


du/maïtre, pour favoir le pays dans lequel il veut 
chafler, & l’efpece de chafle qu'il veut faire; après 
quoi ibrapporte cet ordre à tout l'équipage, pour 
difiribuer:les quêtes à ceux qui doivent aller au bois; 
car outre qu'il n’eft pas poli d’empiéter fur le terrein 
de fon:camarade , cela eft fujet à bien des inconvé- 


niénsy par exemple, dans un chemin où il n’y a fou- 


vent.qu'unpied de l'animal qui ait porté ,f. vous mat 
chez deflus, vous en effacez l'empreinte ; d’ailleurs, 
le limier.de celui qui pâfle le fecond, ayant le fenri- 
ment de l'homme & du chien qui ont pañlé devant, 
fuitavec ardeur & néglige d'en reprendre, foitäterre, 
foit à la branché, ce quite fait fur-aller, & cela n’ar- 
riveroitpas; s'il n’avoit un autre objet qui le diftrait 
&c-l'enleve. Pour :obvier à cetinconvénient, il faut 
que celui qu'un cerf amene dans la quête d’un autre, 
Yappelle ou fifle, fans cependant faire grand bruit, 
de peur d’effrayer l’animal ; & ‘après avoir détaillé à 
foncamarade d’où & par où il amene cercerf, il doit 
Jui demander la permiffion defuivre ; &o dans le cas 
obrils-feroient fuite enfemble , celui dans la quête 
duquel on fe trouve ,"doit:pailer devant avec fon 
limier, & c’eft lui qui fair le rapport; fi cependant 
celur dans la quète duquel:on entre ne réponoit pas, 
on pourroit fuivre ; à moins que l'on ne trouvat quel- 
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guebrifée fur la mème voie: =: 
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Lorfqu’on doit chaffer'un peu loin, il eft à propos 
que les valets de limier aiïllent coucher fur le pays, 
c'eft-à-dire, à portée de l’endroit ou ils doivent entrer 
en quête ; il ne fuffit pas à un valet de limier d’avoir 
des comnoiffances , il faut en outre qu'il ait un bon 
limier, de l'expérience, & qu'il n’épargne ni fes pas, 
mi fes peines. 4 

En hiver, on doit mettre, la botte au col de fon. 
Emier, au moins une demi-heure avant le lever du 
foleil ; mais au printems & dans l'été , que les cerfs fe 
tiennent au refliun , c'eft-à-dire, fe couchent fur le bord 
d’une taille, pour fécher au foleil la rofée qui leur eft 
tombée fur Le corps, il fuffit d’entrer en quète au foleil 
levant. L'on peut, avant de partir, donner un petit 
morceau de pain à fon limier, qui le mange rarement; 
mais il faut bien fe garder de lui faire réfpirer du 
vinaigre, cela lui perd le nez; on doit aller jufqu'aw 
bord de la forêt fans tenir fon chien de trop court, m 
Ie rudoyer, lorfqu'il s'arrête pour fe vuider , ce qi lui 
arrive fouvent. À l’inftant que l’on veut commencer fa 
quête, on encourage fonlimier en lui parlant de cette 
forte: v4 outre , mentor... va oltre….allez devant ; men- 
tor.… allez... trouve, l'ami , trouve. hou, l'ami, hou, l’au, 
l'au.. Lorfque l’on parle à fon limier.,, il faut roujours 
que ce foit à demi-voix, parce qu'il eft près de vous 
& vous entend aflez, & fi vous lui parliez trop haut, 
cela pourroiteffrayer l'animal qui vuideroit l'enceinte, 
&c vous. feroit donner boifion creux ; chofe très-hu- 
miliante pour un valet de limier & malheureufement 
bien commune. Si le limier paroït rencontrer &c fe 
rabattre, on lui demande fans le gronder, mais d’un 
ton un peu ferme , pour l'empêcher de fe rabattre fur 
toute autre chofe que cerf: qu'efl-ce c’eft que ça, men 
sor ?... qu'eft-ce c'eftque ça, l'ami ?...hau, gare a toi, la, 
valet, La... S'il continue à tirer fur le trait, on regarde 
àterre,& fi, on ne revoit pas de cerf, onlelaiffe aller 
fufqu'à ce qu'il paffe dans un endroit où l’on puifle en 
revoir ; & fi l’on avance trois ou quatre longueurs de 
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trait fans rien découvrir , on revient fur le contrepied; 
fi l'on remarque que ce n’eft point d’un cerf, on 
gronde lechien, en lui donnant une faccade pour le 
retirer & ni difant : fouais mâtin , fouais vilain... maïs 
s’il fe rabbat fur la voie d’un cerf, on lui parle aivfi : 
y va la férement , l'ami... volcelets, mentor... y après. 
y après... | faut, toutefois avant de l'appuyer , re- 
garder fi c’eft de bon tems; car il y a des limiers f: 
rapprocheurs , qu'ils s’en iroient fur une voie dé cerf 
de vingt-quatre heures , fur-tout dans le tems du rût. 
Si c’eft donc un cerf qui pañle de hautes erres , il eft 
inutile d’en faire fuite , & on retire fon chien, en lui 
difant : au retour , l'ami... au retour... va outre , va outre... 
au contraire, fi c’eft de bon tems, il faut jetter une 
brifée , dont le gros bout de la branche doit être 
tourné du côté où va l’animal , & le bout des feuilles 
du côté d'ou:il devient; on encourage fon limier à 
fuivre la voie, en lui répétant, après, après ,vekeci, 
après l'ami... il dit vrai. après , après... mais filon ima- 
gine par la façon de faire de fon chien , par la maniere 
d’aller de l'animal , ou par la bonté de la demeure dans 
laquelle on entre , que le cerf n’eft pas éloigné ; alors, 
pour ne le pas mettre debout & ne lui pas faire lever 
le cul, on retire fon limier , en lui faifant fuivre les 
chemins & charrieres qui font le tour de la partie de 
bois dans Jaquelle rentre le cerf, pour voir s'il en fort; 
fi vous le trouvez fortant , vous jettez une nouvelle 
brifée à l'endroit où il rentre , & vous faires une rou- 
velle enceinte; on recommence cette opération juf- 
qu'à cequ'on ne trouve plus qu’il forte , alors l'animal 
doit être dans votre derniere enceinte; mais pour en 
être encore plus für, car le limier auroit pu fur-aller la 
voie, c’eft-à-dire , pafler deffus fans fe rabattre, ni en 
marquer, Vous tournez de nouveau cette énceinte par 
ce contre-pied , c’eft-à-dire, en retournant par où 
vous êtes venu , & fi vous re trouvez pas encore 
Votre animal forti, c’eft une preuve qu'il eft rembuche.- 
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Toutes les forèts ne font pas bien percées, &ilarrive 
fouvent que vous embraflez une trop grande étendue 
.de bois dans votre enceinte ; pour lors, vous la rac- 
courciflez en paffant fous le bois , & prenant les faux- 
fuyans. Dans toures ces opérations, fi votre chien 
avoit vent de l'animal , ce qui eft aifé à voir , lorfqu'il 
Jevele nez, tire plus fort & file, vous lui raccour- 
ciriez le trait & lui diriez: tout couais, mentor, tout 
eonaïs… dans ce cas, 1l faut retirer fon chien, pour ne 
pas mettre debout l'animal. Ilfe trouve quelquefois des/ 
limiers fi ardens , qu’il faut les prendre dans fes bras &c 
les emporter hors de l'enceinte; c’eft un défaut dans 
un limier d'être chaud de gueule, doit être muet. Il 
arrive communément , fur-tout dans les forêts vives 
en animaux , quil rentre & fort d’autres animaux de 
l'enceinte ; il faut pour lors avoir grande attention, 
pour difcerner le pied du vôtre, & vous aflurer s'il 
n'eft pas desfortans, | 
 L'enceinte faite , vous revenez à votre premiere 
brifée, & en fuivant le contre-pied de l'animal, vous 
retournez jufqu’au lieu où il a fait fa nuit. Chemin 
faifant , vous revoyez plus au clair quel cerf c’eft ; en 
trouvant tous les endroits où il a jetté.fes fumées, &c 
où il a joué ; 1l eft aufli ordinaire de trouver un cerf 
accompagné , que de le trouver feul. Quand on en 
trouve plufieurs , il faut attacher fes efforts au plus 
cerf, c'eft-à-dire , au plus gros ou au plus vieux; & en: 
faifant fon rapport, on dit la quantité & la qualité des 
autres cerfs ou biches qui accompagnent. 

Après avoir fait la nuit de l'animal, file valet de: 
limier voit qu'il ait plus de tems qu'il ne lui en faut 
pour fe rendre au rendez-vous, il n’y a pas de mal 
qu'il tourne encore fon enceinte , pour voir fi rien 
n'en eftforti, m rentré, depuis qu'il a pañlé ; car fo 
cerf auroit bien pu n’ètre qu’au reflui, d’ouil auroit 
parti après s'être féché, pour aller fe mettre à fa re- 
pofee. Si le cerf eft détourné près d'une route paffante ,. 
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eu dans un endroit où l’on imagine qu'il péurroit ètre 
inquiété , le valet de limier le garde & refte fur le 
bord de-fon enceinte , pour empêcher ceux qui y 
pourroient venir , d'y. entrer. Si cependant le cerf, 
n'ayant pas encore pris fa chambre en fe promenant 
dans l’enceinte, venoit à pafler près duvalet de limier, 
il faut que ce dernier continue de marcher; en chan- 
tant comme un homme ivre, & criant comme un 
charretier qui parle à fes chevaux ; au moyen de quoi, 
le cerf, qui eft accoutumé à entendre pareil bruit, 
me s'épouvantera pas, & n'en prendra pas moins fa 
chambre! R 

Lorfque le valet de limier a bien rembuché fon cerf, 
il vient à l’affemblée ou rendez-vous, où il fait fon 
rapport & boit un coup en diligence. Le Roi & les 
Princes, qui ont affez d'hommes, de chevaux & de 
chiens pour prendre le cerf en peu de tems, & qui 
d’ailleurs ont aflez de relais & d’attelages pour aller & 
revenir promptement, ne font point de halte au 
rendez-vous ; mais ceux qui chaflent avec un équi- 
page de particulier , qui arrivent au rendez-vous cha- 
cun de leur côté & quelquefois d’aflez loin , qui ne 
favent pas où leur cerf les menera, ni combien il 
durera, font prudemment de porter une halte & de 
déjeüner avant que d’attaquer. 

Avantle déjeüner, qui ne doit pas être long ,lorfque 
le maître de l'équipage a décidé à quelle brifée il veur 
attaquer , on marque les chiens de meute; on partage 
les relais & l’on fait partir d'avance ceux qui doivent 
aller au loin. Si l’on a cinquante chiens, on peut atta- 

er avec vingt chiens de meute, dix ou douze chiens 

e vieille meute, autant de feconde vieille meute ou 
de fecond-relais, & le refte avec fix chiens, qui eftle 
nombre qu’on donne au dernier relais. On peut retran- 
cher quelques chiens de toutes ces différentes divi- 
fions, pour faire des relais volans, c’eft-à-dire, des 
telais que l’on mene à portée de la chaffe ; pour les 
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donner au befoin ; ils font d’un grand fecours pendant 
les chaleurs, & dans les pays où l’on ne connoit pas 
les refuires. Les chiens de meute doivent être les plus 
agiles , les plus vigoureux & fages; s’il s'en trouvoit 
parrai eux dans lefquels on n’eûr pas grande confiance, 
& s'il y avoit plufieurs animaux dans l'enceinte, il 
faudroit ne les donner que quand les chiens fages au- 
roient démêlé le cerf de meute & qu'il feroit départi 
desauires. s 

* Après le déjeüner, chacun monte à cheval pour 
aller frapper à la brifée. Le premier piqueur marche 
devant , tous fes chiens de meute derriere fon cheval ; 
découplés, s'ils font bien fous le fouer, & couplés, 
s’il y a quelqu'indocile ou courailleur; aucun cava- 
lier ne doit aller ni venir auprès des chiens, pour ne 
point les inquiéter; ne pas même s’en approcher trop, 
car un chien s'arrête tout-à-coup pour fe vuider, & 
les chevaux le fouleroient , s'ils fuivoient de trop près 
celui qui a détourné, marché à côté du premier pi- 
queur , pour lui montrer le chemin ; arrivés à dix pas 
de la brifée, on fait halte, pour que le maître, le 
commandant & les veneurs puiffent en revoir ; &c fi le 
maitre accepre le cerf, on l'attaque. ec in 

I y a deux façons de lancer : la premiere &c.la plus 

ancienne eft à trait de limier ; celui qui a donné à 
coure , rentre avec fon limier dans l’enceinte & met 
le cerf debout ; après en avoir fait faite quelque tems, 
il crie aux piqueurs d'approcher avec la meute, dela 
maniere fuivante, & auparavant il metfonhimier fur 
les voies du cerf, à fa brifée & lelaiffe aller en liberté 
de la longueur du trait fuivi des chiens tr des piqueurs. 
E parle alors à fon. limier à haute voix : fau valet 
apres , après l'ami. après velect aller, dit vrai... N'le 
retient de tems entems pour lui donner plus dardeur; 
en lui criant : 4 r.ute, à route & lui. velecraller japrès ;) 
apres l'ami... Lorqu'il revoit du cerf par le piedourpar: 
lés foules , il crie: veleci, vau, vau, pandes portées. 
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geleci,vau , voila... Si le limier menefon maitre à la 
chambre du cerf, & fi fon conduéteur la reconnoit, 
il crie : vaule.ce l’eft, il dit vrai ,vaule ce l'efl.. & auffs- 
tôt il appelle les chiens de meute, en criant : kax , 14 
haut ,.ta haut Lorfque les chiens font arrivés, äl 
marche environ deux longueurs de trait, avec fon 
Jimier devant eux, pour leur faire goûter la vore, &c 
le premier piqueur fonne pour faire découpler les 
chiens que les valets de chien ont tenus hardès jufqu’à 
ce moment; fi le cerf avoit fait quelque retour dans 
Yenceinte, pour les faire mieux démêler au hHmier, 
on lui crie: hau l’ami, hau, veleci, revari. après, veleci, 
revari., l'ami. ha hourva, tien veleci, revari. 

La feconde maniere, quieft la plus ufitée aujour- 
d'hui, confifte en ce que les piqueurs entrent dans ie 
fort avec les chiens, en leur parlant en ces termes: 
wolcelets valets.… au coute laddans… rapproche; rap- 
proche , & fonnant des tons de quête. Tous les veneurs 
s'écartentautour de l'enceinte, pourtâcher le cerf par 
corps. Il n’y a que les vrais connoiffeurs qui doivent 
parler à la chafle; car vous avez beaucoup de chaf- 
feurs, ou pour mieux dire, d'ignorans, qui vous 
crieroient un tayaux. fur un change , comme fur votre 
cerf de meute. Quand donc le cerf eft lancé, fi quei- 
qu'un le voyoit pafler , il faut qu'il le remarque bien, 
s’il n’eft pas für de fon fait, & appellant un des pi- 
queurs , il lui dira ce qu'il a vu ; car il pourroit arriver 
que les piqueurs , quifontoccupés à fouler l'enceinte, 
& qui font du. bruït pour fe débarraffer du fourré, 
n'auroient point apperçu Le cerf fortir de fachambre , 
ou ne l'auroient point entendu bondir; alors, fi 
c'étoit le cerf de meute, lepiqueur fonneroit la vue. 
À méfure que.les chiens rapprochent l'animal, on s’en 
apperçoit aux chiens de confiance , qui redoublent de 
gorge; & l’on doit auf leur-parler plus gaiemenr , en 
cestermes : au coute; a brillador;1l dit vrai... au coute à 
généraux , valets.… lançe-la’, lance. & Yon fonne des 
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tons de chiens. Si un des piqueurs voit la chambre di 
_cerf, & juge qu'il foit debout , foir par les cris redou:- 
blés des chiens , ou par le bruit de l'animal qu’il aÿroit 
entendu bondir dans le fort, il crie: gare , gare, ca va, 
chiens, çà va. Le cerf {ur pied, il faut dans les com- 
mencemens parler aux chiens ,fanstrop les échauffer; 
car les vieux cerfs, plus malicieux que lesjeunes ,ont 

affez communément auprès d’eux'un page, C’eft-à-dire, 
un jeune cerf ; & au partir de la repofée, ils tournent 
autour de lui pour lui donner le change ; & fi l’on 
égayoit trop les chiens, il en réfulteroit un inconve- 
nient :1l faut donc leur crier de rems en tems :"belle- 
ment , fagement. & ne pas fonner des tons trop fan- 
farés.. mais lorfque le cerf commence à dreffer ‘par . 
Jes fuites, & quand on eft certain que c’eft le cerf de 
- meute, on crie: ral la ha, Taha. perce là valets, 
perce la ha. ilfut, la ha; la ha, la ha &t Yon fonne 
les tons du Zaiffer coure. 11 eft néceffaire que tous les 
chiens foient du mêmepied & chaffent bien enfemble’, 
car s'ils fe fuivent de loin & à la file, outre qu'on 
n'entend prefque pas de bruit, les chiens ne fe fer- 
vent pas les uns lesautres, les traineurs fe crèvent pour 
regagner. la tête ; d’ailleurs , étant ainfi difperfés, ïl 
peut bondir le change fousle nez des traineurs , qui s’en 
iroient après, & feroient plufieurs chaffes. Pour paret 
à cet inconvénient, quand on voit des chiens qui ont 
trop d'avance , on les arrête, enleur criant: derriere ; 8 
on les retient derriere fon cheval ; jufqu'à ce que les 
autres les aient rejoints ; pour lors, les piqueurs fon- 
nent destons de laiffer coure, en criant: rali la ha, la 
ha. & percent du côté où va l'animal , en fuivant 
autant qu'il eft poffible par .le même, fans s’écarter à 
droite, ni à gauche, de peur de faire bondir le change. 
Il ne faut pas non plus qu'ils fuivent leurs chiens de 
trop près, car dans un retour Où hourvari, ils les fe- 
roient s’emporter 6 outre-paffer ; ce qui donnéroit le 
tems au cerf d'aller chercher d'atitrès animaux ; "parmi 
| Jefquels 
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lefquels il fe mêleroit, pour en livrer un à fa place, 
ce qui arrive fouvent ; & lorfque d’effroi ils ne partent 
pas de leur repofte , le cerf chaflé les bat quelquefois 
pour les faire lever; puis fe jette. en leur lit les pieds 
& le nez fous le ventre, pour ôter le fentiment aux 
chiens qui pafleroient , ainfi que les chevaux, fur lui, 
fans le faire partir. ; 

Quand vous remarquez bondir le change , ou 
lorfque vous voyez votre cerf de meute accompagné, 
vous criez: ka bellement ,la, il3,là,ila.… hau ,valers, 
hau, la, ila, La, ia... Dans ce cas, où faute de revoir 
de votre cerf de meute , Vous ne pourriez remarquer 
Le change , il eft aifé de s’en appercevoir par la façon 
de faire des chiens ; ceux de change &t de confiance 
‘reftent derriere, & tournent d’un air trifte & inquiet, 
la queue baffe ; on a beau les encourager, ils ne font 
que balancer & chafleravec crainte; pour relever ce 
défaut, 1! eft à propos d’arrèter les chiens, en leur 
criant : derriere, derriere. & s'ils font des difhcultés , il 
faut fe fervir du fouet & fonner un hourvari... puis on 
revient fur fes pas, en ramenant les chiens'& leur 
criant: hourvari, valets. au retour , ques thaa…. au 
retour, veleci revari... On les remet à la derniere bri- 
fée , qui ne doit pas être loin ; car les veneurs ne doi- 
vent pas épargner les brifées à l'entrée de tous les forts 
où pañe le cerf, & toutes les fois qu'ils revoient du 
pied. Lorfqu’on eft arrivé à cette derniere brifée, on 
fonne une requeté, en avançant du côté où va l’ani- 
mal ; car fi on reftoit à la même place, les chiens peu 
fages & les babillards s’en iroient fur le contra & 
jetteroient dans un nouvel embarras. 

Quand on voitle cerf par corps, on crie: fayaux, 
hau, tayaux.…. & l'on fonne la vue; mais fi l’on ne 
revoyoit que du pied, on crie : volcelets, vauleci 
fuyant, il dit vrai. vaulecelets… & l’on fonne la vue 
du vaulecelets. 


Les veneurs ne doiventpas ètre pareffeux de fonner, 
Di&, Vétér, Tome VI. | b | 
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cela encourage les chevaux & les chiens ; fait un plus 
beau bruit de chaffe, & empêche que l’on ne perde: 
Les cerfs rufent & donnent change de bien de manieres; 
les uns en allant & revenant fur eux plufieurs fois par 
les mêmes erres , après quoi ils font des fauts à droite 
& à gauche pour fe receler & pour fe forlonger ; d’au- 
tres fuivent dans l’eau un ruifleau ou une riviere & 
finiffent par fe relaifler dans des rofeaux, ou fons quel- 
que tronc d'arbre ou rachée ; dans ce dernier cas, il 
faut fuivre les deux rives de la riviere , pour voir s’il l’a 
traverfée , s’il rentre fur lui ou s’il refte dans l’eau; 
celui qui voit le cerf dans l’eau, crie , 44 , il bat l’eau, 
chiens... il bat l'eau. & fonne la fanfare de l’eau, 8e 
quand ilen fort, on fonne la reprife de la fanfare. Si 
le cerffort du bois & prend la plaine, foit pour gagner 
un autre bois, dont ilauraconnoiffance , ou pour rufer 
dans la campagne , on fonne le debucher, 

Le cerf qui fe fent mal mené, redouble de rufes, 
voyant que fes jambes commencent à lui refufer le 
fervice ; il cherche encore d’autres animaux, pour 
s’accofter d'eux, & après avoir fait quelques pas de 
compagnie, ils prennent différens chemins, ce qui 
fait fouvent plufieurs chaffes. Pour lors, les piqueurs 
doivent fe porter à toutes , pour reconnoitre quelle 
eft la bonne, & rompant les autres rallier aux chiens 
qui ont le droit ; c’eft principalement le pied qui doit 
être leur bouflole, & il eft facile de diflinguer un 
cerf couru d’un cerf frais ; ce dernier n’écarte prefque 
point les pinces, & donne légèrement des os enterre; 
au lieu que le premier à qui il refte moins de force, 
& qui devient plus pefant , pofe la pince très-ouverte 
& prefque en forme de triangle, appuie les os, & im- 
prime fa jambe en gliffant, fur-tout dans les endroits 
humides & aux defcentes. Un cerf, après avoir fait 
une pointe, revient fouvent dans la même voie &t par 
les mêmes erres ; pour lors, quand les chiens font à 
bout de voie, c'eft-à-dire , à l'endroit où il commence 
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à revenir fur fes pas, il faut les laiffer travailler; fans 
Îes emporter; & ne jamais les encourager , qu'après 
s'être bien afluré que. c’eft le cerf de meute, & qu'il 
n’y a point de change ; car fans cela, les chiens, qui 
redoublent de gorge, lorfqu'un animal leur part à 
vue, feroient croire que c’eft un relancé, 
Lorfque le cerf de meute paffe à un relais, & qu’on 
a dit au conduéteur, en le plaçant, de le donner, 
quand il verroit le cerf, ou que le piqueur le lui dit 
en pañlant ; il ne doit jamais découpler bas & roide, 
c'eft-à-dire , avant que les chiens de mente foient 
arrivés, mas après qu'ils auront pañlé, & tourner le 
nez des chiens du côté où va l'animal, pour les em- 
pècher de s’en aller fur le contre-pied. 
Quand les chiens font à bout de voie, ou en défaut, 
le piqueur doit écouter attentivement, s’il n’entend 
pas quelques chiens qui pourroient s’en aller avec 
l'animal; & s'il entendoit fur-tout un chien de con- 
fiance , il faut, pour ne pas donner au cerf le tems de 
forlonger, qu'il s’y porte en diligence , en criant aux 
chiens qui font autour de lui, au coute à fortunaux.. 
rali laha,la ha, La ha. & fonner des tons du Zaiffer 
courre ; mais fi en arrivant à ce chien, il découvre qu'il 
lui a fait fare une faufle démarche, il ne fauroit trop 
le corriger. À mefure que les valets de chiens & les 
conduéteurs de relais découplent & donnent leurs 
relais, ils partent avec eux & doivent avancer &fuivre 
d’auffñi près que cela fe peut faire à pied , s'ils nefont 
pas montés, tant pour aider les piqueurs que pour 
ramafier les chiens traineurs, dont ils peuvent quel- 
quefois faire un relais, qu’ils donnent, s'ils en trouvent 
l’occañon. Au commencement de la chaffe, plus le cerf 
court & fe fatigue, plus il fe mouille & tire la langue ; 
mais fur fes fins il la ravale : plus un cerf bat l’eau, plus 
il s’engourdit, {e roidit & moins il dure ; mais ceux 
qui commencent dès le lancé, par rufer, faire de 
petitesrandonnées, &femblent jouer deyantleschiens, 
à b i) 
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très-fouvent finiffent par bien faire arpenter du pays; 
& ils ne paroiflent jouer’ dans les commencemens 
que parce qu'ils fe fient fur léurs forces. 

Quand un cerf commence à rufer, il faut remar- 
quer dans quel vent & de quel côté il tourne pour 
faire fa premiere rufe ; car dans toute la fuite de la 
chafle , fes rufes fe feront du même côté. Le cerf rufe 
fouvent dans les chemins qu'il fuit tout du long, en 
allant & venanrdeux ou trois fois par les mêmes erres: 
ainfi , il faut que les veneurs aient toujours l'œil à 
terre, parce que S'ils revoient de leur cerf, ils ne 
tomberont pas dans l'erreur , en cas que les chiens ne 
démêlent pas bien la voie. Dans l'accompagnement 
ou dans un défaut, le premier piqueur doit refter 
aux chiens pour les faire chafler ou rapprocher fage- 
ment, en leur criant fans cefle d’un ton menaçant, 
fagement , tout bellement…. & les autres veneurs s’écar- 
tent dans les chemins, fous les futaies & dans les 
jeunes taillis, pour chercher à revoir du cerf de 
meute, & fonner, s'ils étoient fürs de leur fait ; ou 
rompre, s'ils s’appercevoient du change. Lorfqw'à 
un accompagnement les chiens font plufieurs chaf- 
fes, celui qui eff certain du droit , doit appuier à ceux 
qui l’ont, en les nommant par leur nom, pour avertir 
les autres veneurs de fouetter & rompre les menteurs, 
à la fuite defquels ils fe trouvent. 

Si l’on eft écarté de la chaffe, ou fi l’on doute de 
quelque chofe, il n’eft pas hors de propos de que- 
ftionner lespayfans & les ouvriers que l’on rencontre; 
mais il ne faut jamais rien tabler de certain fur leurs 
propos, car ils imaginentfouventavoir vu le contraire 
de ce qu'ils ont vu réellement, & il y en a même 
quelquefois d’affez malins pour vous tromper de 
gaieté de cœur. Le partile plus court à prendre , lorf- 
qu'on a perdu la chaffe, & que l’on eft totalement 
incertain du parti qu'elle a pris, eft de refter où l’on fe 
trouve , & d'écouter quelque tems dans la même 
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place, fi l'on ne fait pas le chemin d’un relais, & il 
arrive fouvent que la chaffe vient vous retrouver ;:au 
lieu qu’en perçant toujours devant vous , fans favoir 
où vous allez, vous vous en écartez quelquefois de 
plusen plus; c’eft un grand malheur d’être dans cette 
pofition ; mais il arrive fouvent qu'on ne peut l’évi- 
ter, fur-tout les jours oùil fait beaucoup de vent. 

Un cerf fatigué porte la tête baffle, quandilne voit 
- perfonne; mais dès qu'il apperçoit quelqu'un; il la 
releve, & affeéte un air fier & frais, pour faire croire 
qu'il n’eft pas fatigué. Quand le cerf eft mal mené, 
& quefes forces commencent à s’épuifer , il fe relaiffe 
dé tems en tems, en fe rapprochant toujours des 
étangs, des marres & des rivieres, dont il a connoif- 
fancedans lepays:on peut pour lors juger qu'il eft 
furfes fins; mais il faut: redoubler d’atrention , car 
moins il fe {ent de force, plus ilrufe; & rien n'eft 
plus-piquant, que de laiffer échapper fa proie à l'in- 
{tant de la jouiflance. Dans ces occafñons, comme il 
n'a plus la force de fe forpaifer, & qu'il perd latète, 
on ne fauroit le fuivre de trop près, tant pour l'avoir 
toujours à vue, que pour-empècher qu'il ne tue les 
chiens. ll faut auf prendre garde à foi &c à fon cheval; 
Car uncerf qui s’étoit relaiffé , fait un bond:en partant, 
s élance à cing ou fix pas , & s’ilattrapoit quelqu'un, 
cela feroit très-dangereux. Il y en a de méchans, qui, 
fur-tout dans le tems du rut, courent fur les hommes 
& fur les chiens comme des furieux, 

Quand un cerf eft tout-à-fait fur fes fins , ou il ne 
faitiplus que randonner comme un lapin, fe donnant 
à vue à tout moment, ou bien il fair une pointe & 
perce droit devant lui, jufqu'à ce que fes forces 
l’abandonnent tout-à-fait ; on lui voit pour lors la 
bouche noire & feche, fa langueeftretiréeen-dedans, 
-& il fuit les chemins fans rufer, mais parce que fa tête 
l'embarrafle moins que dans le fourré ; il fait de 
grandes gliffades , dans lefquelles il imprime fa jambe 
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& fes os en terre ; car il n’appuie plus que du talon , if 
ne marche:qu’en chancelant, & fe fentant rout-à-fait 
épuifé , il finit par entrer à l'eau, ou par refter der- 
riere une rachée ou touffe de bois. Lorfque lecerf eft 
à l’allaly, c'eft-à-dire, quand il n’a plusla force d'aller, 
& qu'il s’eft jetté à l'eau, ou qu’il refte dans:la même 
place fans remuer, tous les chafleurs fe raffemblent 
autour de lui & l’on fonne l’allaly. Les cerfs, pour la 
plupart, fe font prendre à l’eau ; il y en a cependant 
aflez fouvent qui cherchent les maifons & entrent 
dans une cour ou dans un clos ; d’autres, n’ayant ab- 
folument plus dè force, reftent dans le bois ou en 
plaine, fans pouvoir avancer ni reculer ; quoique les 
chiens les environnent & les pillent de toutes parts, 
à peine ont-ils la force deleur porter un coup d’an- 
douiller , ou de leur alonger un coup de pied; dans ce 
moment, fi les chiens ne le portent pas à terre, le 
piqueur , foit de cheval, foit à pied ; doit s'approcher 
du cerf, & d’un coup de conteau de chaffe lui couper 
le jarret, pour l'empêcher de faire trop dé mal aux 
chiens; celui qui va lui couper le jarret, doit être 
adroit & léger ; il n’approchera jamais pardevant ni 
par les côtés , mais il fe gliflera parderriere , & il lui 
détachera un coup bien appuyé fur le nerf, qui eft 
au-deffus du jarret, ce qui empêche le cerf de fe tenir 
debout & conféquemment de fe mettre en défenfe 
contre les chiens qui, au mème inftant, lui tomberont 
fur le corps & l’'étrangleront. 

… Sile cerf fe faifoit prendre dans l’eau, où il n’au- 
roit pas pied & feroit à la nage, on ne pourroit lui 
couper le jarret, mais les chiens pourroient venir à 
bout de le noyer; fi cependant ils ne pouvoient le 
faire, on prendroit pour lors un bateau , & afin d’é- 
viter tout accident, on lui tireroit un coup de cara- 
bine ; car lorfqu’on veut approcher d’un cerf à che- 
val , fouvent il s’élance, quoiqu’à la nage , & comme 
il ef plus agile que le cheval , fouvent il pourroit le 
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btefler , de mème que le cavalier; d’ailleurs, il Se 
fouvent des marais aux queues d’étang, où il feroit 
imprudent de fe hafarder ; le fond n’en vaut rien & le - 
cheval entreroit pardeffus les oreilles dans la vafe ; 
accident très-ordinaire & très-dangereux. 

Lorfque le cerf eft tué ou noyé, on l'attache au 
bateau pour l’amener à terre; pendant tout le tems 
qu'ileft aux abois , on fonne des fanfares , & lorfqu'il 
eft mort , le premier piqueur leve le premier pied de 
devant , à la jointure du genou, pour le préfenter au 
maître, qui le reçoit ou le fait donner à qui bon lui 
femble; fi c’eft dans un équipage de Prince, le pi- 
queur le remet au commandant, qui le préfente au 
Pridce: 

Sile cerf n’a pastenu long-tems , fi par conféquent 
il'eft encore de bonne heure, files chiens & les che- 
vaux ne font point fatigués, & s'il y a des relais à 
donner, rien n'empêche d'attaquer un fecond cerf ; 
&t dans ce cas , on ne fera pas la curée du premier, 
parce que les chiens ne pourroient plus chaffer, ayant 
le ventre plein; mais quand on s’en tient au premier 
cerf, on peut en faire la curée , car il ÿ en a de deux 
fortes, la curée chaude & la froide ; la chaude eft 
celle qui fe fait dans le moment de la mort & fur les 
lieux, tandis que l’animal eft encore chaud; la froide, 
au contraire, ne fe fait que le foir , lorfqu’on eft de 
retour, ou le lendemain. Pour faire la curée chaude, 
on commence par trainer le cerf dans un endroit clair, 
pour avoir la place de fe retourner ; & après l'avoir 
laïffé fouler aux chiens , on leur crie : derriere , derriere, 
chiens. tirez, tirez, derriere. & on leur montre le 
fouet fans les frapper, à moins qu'ik ne foient trop 
entêtés & nefe pillent ; après quoi, on couche le cerf 
fur le dos , les quatre pieds & le ventre en l’air , fa tête 
des deux côtés des épaules ; on lui coupe les daintiers, 
on lui fait enfuite une incifion autour des quatre jam- 
-bes, à la jointure du genou & des jarrets , des genoux 
biv 
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on fend fa nappe jufqu’au milieu de 14 poitrinés 6ri 
coupe la peau des cuiffes, en commençant à l'incifion 
” des jarréts, & onleve éntiérement la nappe; on dé- 
tache la tête du refte du corps, en coupant le col au 
premier nœud de la gorge, de façon que le maf- 
facre & la nappe reftent enfemble ; onouvre le coffre, 
d'où l’on tire Les boyaux,; la freflure , le cœur, les 
rognons , le foie, &cc. on leve les filets du dedans ou 
filets mignons, en paflant la main deffous & les arra- 
chant; on levé aufh les grandsfilets, & s’il n’y a päs 
grand nombre de chiens, on garde les autres cuiffes 
pour un autre jour ; cela fait, on recouvre le corps 
avec la nappe, & on met le maflacre le nez contre 
terre, & la tète en l'air dans Pattitude d’un cerf qui 
feroit à la repofée. On fonne une vue , enremuant la 
tête du cerf; après quoi, l’on fonne fanfare &d'onen- 
leve lanappe ,'en criant.aux chiens: #4yaux!, tayaux:r. 
hallaly , valets ; hallaly.…. Wsne fe le font pas répérèr 
deux fois; & tombent à belles dents fur leurs proiess 
pendant ce repas, les piqueurs & porteurs de trompe 
fonnent des fanfares ,& les valets tiennent le fouet 
levé & prèt à frapper les chiens qui fe pillent. 

Il ne faut pas laiffer manger à la curée les chiennes 
pleines , cela les fait avorter; il fe trouve de jeunes 
chiens qui, par crainte ou pour avoir été mordus!, 
n’ofent:plus s’approcher-de la curée; les piqueurs les 
encouragent pour lors en les careffant, & s'ils ne 
veulent pas y mordre, on leur coupe un morceau 
qu'ils mangent en particulier; mais tous les chiens fe 
corrigent bien de cette timidité. | 

On afupprimé dans l'équipage du Roi, de donner 


. aux chiens, lorfque le cerf eft pris, le foie, le cœur, 


le poumon & le fang , mêlé avec du lait, du fromage 
& du pain ;on leur fervoit autrefois le tout fur laipeau 
du cerf , d'où eft venu à cette peau le nom de rappe. 
On a aüffi fupprimé le fourchu, qui eft la panfe du 
cerf, vuidée & lavée, mife au bout d’une fourche 
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avec les boyaux, & que l’on jettoit aux chiens à la 
fin de la curée', en leur criant tayaux ; ce qui leur 
faifoit quitter les os qu'ils rongeoient, & les accoutu- 
moit à révenir au cri tayaux du fourchu, qui fert à 
enlever les chiens d’une mauvaife voie pour les mettre 
fur le droit, ce qui fe pratiquoit ainfi : un des piqueurs 
prenoit les boyaux & la freflure au bout d’une four- 
che, & alloit à deux cens pasfonner le fourchu: tous 
les chiens couroient à lui, mais il les laifloit defirer; 
& quand ils avoient bien crié & fauté, où leur jettoir 
cefecond fervice au milieu d'eux. Il y a encore beau- 
coup d'équipages dans lefquels on fait le fourchu , & 
cé n’eft pas we rhauvaïfe habitude. 

Quand la curée eft finie, on conduit les chiens 
boire dans l’endroit le plus proche ; après quoi,onles 
couple & on les rameneauchenil, car ils ont befoin 
de repos; en revenant, les trompes fonnent la re- 
traite fanfarée, tant pour encourager les chiens que 
pour rappeller ceux qui pourroient être reftés dans le 
bois: mais fi l’on avoit manqué, il faut fimplement 
fonnñer: la retraite. En rentrant au chenil, on doit 
compter les chiens, &s'il en manque, on envoie le 
lendemain ‘dans les différens cantons où la chaffe a 
pañlé ,pour les ramaffer. 

Lorfque les chièns font bien en haleine, ils peuvent 
chaffer deux fois la femainie, & mêmetrois, s'ils n’ont 
pas eu detrop fortes chaffes; mais c’eft beaucoup , & 
il vaut mieux ménager festplaifirs, que de fe mettre 
dans le cas de n’en plus goûter, en crêvant fes che- 
vaux & fes chiens. 

Derretour à la maifon, on entre de fuiteles chiens 
dans leur chenil , où ils doivent trouver de la paille 
fraîche & de l’eau; car ils font fort altérés après avoir 
chafté , fur-tout lorfqu’ils ont fait curée ; on ne peut 
pas chaîler , quand il a fait de fifortes gelées que les 
étangs {ont pris, car les routes font pour lors très- 
mauvaifes à courre, & outre le rifque qu'il y auroit 
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de fe cafler le col, le cerf ne pourroiït pas entrer à 
Feau , ce qui le rendroit furieux , & il feroit fentir fa : 
rage à tout l'équipage. 

Les relais des chevaux fe placent comme les relais: 
des chiens, dans les endroits où l’on imagine que: 
Fanimal pañlera plus volontiers, & pour l'ordinaire 
dans des carrefours, d’où on les apperçoit plus aife- 
ment , où par conféquent on eft moins dans le cas de 
les manquer ; d’ailleurs, ceux qui font aux relais, 
étant à mème de découvrir dans plufeurs routes, font 
quelquefois à portée de voir pañler l'animal, & de 
donner des renfeigñemens. 

Quand les palfreniers ont donné le cheval frais &c: 
repris celui qui a couru , ils doivent fur le champ 
fetter un caparaçon de main ou une couverture fur ce 
dernier & le promener au pas, pour qu’il fe rafrai- 
chifle peu-à-peu & qu'il ne fe roidiffe pas, ce qui 
leur arriveroit, fi on les laifloit tout-à-coup dans 
Finaétion, 

Certaines perfonnes, au lieu de laïffer leurs che- 
vaux à un relaisfixe, les font fuivre le long des routes ; 
il eft certain qu’ils n’en font pas fi frais, car outre le 
chemin qu’ils font, la poufhere les fatigue beaucoup. 
Nous ne détaillerons pas ici tous les accidens qui ar- 
rivent journellement à la chaffe, ils font fans nombre; 
on ne les connoît & on ne fait y remédier ou obvier, 
que par l’expérience & l’habitude qu’on a de chaffer: 
quand on veut peupler une forèt de cerfs, on en 
prend dans un autre pays avec des toiles, & on les 
fait conduire dans la forêt que l’on veut peupler. 

Tout ce qui concerne la chafle du cerf, peut s’ap- 
pliquer à la chaffe du daim , avec la différence néan- 
moins , qu'il eft inutile pour le daim de faire le bois 
avec un limier, parce que l’on fait ordinairement les 
cantons où fe riennent les différentes hordes , & que 
l'on eft-für de les y trouver, ou dans les environs 5 
on découple feulement cinq ou &x chiens fages pour 
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fouler l’enceinte où ilsfe trouvent; & quand on les à 
mis debout & que l’on a féparé des autres celui que 
l’on veut chafler, on découple le‘refte des chiens ; à 
l'égard de la façon de la chaffe , comme c’eft la même 
que pour le cerf, il eft inutile de rapporter ici ce que 
nous en avons déjà dit; le daim ne s'éloigne pas ce- 
pendant tant que le cerf, lorfqu'il eft chaffé ; il ne 
fait que tourner & chercher feulement à fe dérober 
des chiens, par la rufe & par le change, qué ces ani- 
maux font à portée de donner fouvent; car ils ne 
s’écartent jamais beaucoup de leur troupe, dans la- 
quelle ils rentrent & fe mêlent à tout moment , ce qui 
demande beaucoup d’attention pour parer le change ; 
cependant lorfqu’ils font preflés , échauffés & épuités, 
ils fe jettent à l’eau commé le cerf, mais ils ne fe 
hafardent pas à la traverfer ,quand elle eft large; les 
connoïffances du daim font en petit celles du cerf, 
les mêmes rufes leur font connues, maïs elles font 
plus répétées par le daim, parce qu'il ne fe forlonge 
pas, & a befoin de revenir plus fouvent fur fes voies, 
d'autant plus qu’on le chaffe plus fouvent dans les 
parcs que dans les forêts. ë : 
Après avoir parlé de la chaffe du cerf & du daim, 
il eft à propos de dire un mot de celle des chevreuils: 
on ne doit chaffer que les mâles ou brocards ; on les 
reconnoit aux pieds, qu'ils ont plus grands que les 
chevrettes , fur-tout lorfqu'ils ont atteint leur qua- 
| trieme année ; car pour lors ils ont plus de pied de- 
vant que derriere, les pinces plus rondes, le talon 
plus gros, la jambe plus large ;‘les os mieux tournés, 
& les allures plus grandes .que la chevrette’, qui a le 
pied creux, les côtés tranchans & les pinces très- 
pointues ; une connoïffance qu'on ne doit pas négli- 
ger pour le chevreuil , font les regales , car cet animal 
eft fi léger, qu’à moins qu'il ne fafle très-beau revoir, 
l'on n’apperçoit guere que l'empreinte de fes pieds; 
& lorfqu'en faifant fuite , vous trouvez des regales, 
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c'eft-à-dire,desendroitsoulechevreuil,pours'égayer; 
a gratté la terre avecfes pieds, vous pourrez.être für 
que c'eft un mâle, parce que la!chevrette n’en fait 
pas, ou du moins très-rarement. Au printems, les 
chevreuils fe tiennent dans les tailles de deux ou trois 
ans, pour y viander le bourgeon ou jet du bois, dont 
ils mangent la pointe, qui les enivre au point que vous 
les trouvez dans les routes, & de côté & d'autre, 
courant en plein jour, fans favoir où ils vont; on 
appelle cette faïifon le tems du brout. Ils fe tiennent 
dans ces demeures pendant l'été, & en forrent pen- 
dant les grandes chaleurs pour aller boire aux ruif- 
feaux; mais ils ne sy vautrent pas. On trouve or- 
dinairement les chevreuils dans les jeunes taillis, fur 
le bord des forêts & fur les côteaux, au pied de quel- 
que rocher. Celui qui fait le bois pour le chevreuil , 
eft prefque für de fon fait, car il eft à propos qu'il le 
metre debout, avant de venir fane-fon-rapport; ce 
qu'on appelle mettre le chevreuil à piffer , parce qu'on 
n'a pas à craindre qu'ilaille bien loin. Comme il vient 
de bonne heure achever fa nuit dans les jeunestaillis, 
après l'avoir commencée aux gagnages, il pourroit 
bien n'être qu’au reflui, fi on le brifoitàtéte-couverte, 
c'eft-à-dire , après avoir.fimplement pris les devants 
du fort dans lequel on le foupçonne, & d’où le li- 
nier ne le trouve pas fortant ; au lieu que quand vous 
Tavez mis debout fans l’inquiéter, il ne fait que fe 
promener & revient pour voir ce qui l'avoit épou- 
vanté ; après quoi, il fe met à la repofée : mais il ne 
faut pas que le limier donne le moindre coup de 
gorge, car le chevreuil, croyant que le chien le 
pourfuit, perceroit en avant, & feroit après cela trèss 
difficile à rembucher. Il faut donc tenir fon chien de 
-trés-court, & s'il veut feulement fiffler, lui donner 
_ des faccades & le gronder. Voyez art. Chevreuil. 
. Le rapport, le partage des relais, l'attaque, & le 
laiffer courre font les mêmes pour le chevreuil que 


4 


| VEN XXIK 
pour le cerf; on parle aux chiens en termes un peu 
moins forts, & pour ne les pas échauffer trop, on 
leur crie fouvent:bellement, fagement, &c.çava, chiens, 
ça va. ah, il fuit la, là, ha. T ne faut pas à cette 
chaffe que les veneurs approchent les chiens de trop 
près, car ils pourroient fouler les voies du chevreuil, 
quine fait que de très-petites randonnées , & qui 
rufe continuellement, en allant & revenant fur lui. 
Dans un accompagnement, il ne faut pas beaucoup 
fonner , cela animeroit trop les chiens, les feroïts’em- 
porter, & vous courriez le rifque du change ou de 
faire plufieurs chaffes ; mais on leur répète fouvent, 
bellement, fagement… en cherchant autant qu'il eft 
pofhble ; à voir l'animal par corps; ce qui n’eft pas 
difficile ; d'autant qu'il traverfe fréquemment les rou- 
tes, & fuit beaucoup plus les éparées ou bois clairs, 
que les fourrés. Si les chiens faifoient plufieurs chaf- 
fes , les piqueurs doivent fe porter aux chiens en qui 
ils ont le plus de confiance, & dès qu'ils ont reconnu 
ceux qui ont le droit, rompre bien vite les autres pour 
les ramener fur la bonne voie. 

Ily atrès-peu de chiens qui gardent le change fur 
un chevreuil qui leur part à vue, mais il y en a qui le 
marquent , en chaflant avec crainte, & fe refroidif- 
fent, quand ils ne font pas bien fürs. Quand on con- 
noît ces fortes de chiens & qu’on les voit balancer , : 
il faut chercher à prendre des éclairciffemens, pour 
ne pas faire de fottife ; mais s’ils chaffent d’affurance, 
ou qu'après s'être refroidis dans le moment de l’ac- 
compagnement, ils redoublent de gorge, il n’eft plus 
douteux qu’ils maintiennent leur chevreuil de meute, 
& que l'on peut rompre les autres, pour les rallier 
avec eux, fur-tout fi le chevreuil qu'ils fuivent , fair 
les mêmes randonnées & bat le même pays qu'ilavoit 
tenu avant le change. Mais fi les piqueurs n’ont pas 
affez bien tenu les chiens, pour voir ce qui s’eft pañlé . 
au moment du change, ou que la meute foit divifée, 
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il faut pour lors que chacun d'eux fuivé fa pattie de 
chiens , fans appuyer ni donner un feul coup de 
trompe, en les croifant par-tout, pour voir, s'il fe 
peut, le chevreuil ; & fi celui qui le voit, lui trouve 
l'air affez mal mené, pour ne pas douter que l’autre 
artie des chiens foit dans le défordre du change, il 
doit fonner & appuyer vivement, afin que fon cama- 
rade qui fe trouve à l’autre chafle , rompe & rameute 
avec lui. 
S’il fe trouve quelque petit ruiffeau, ce fera le lieu 
que le chevreuil choifira par préférence pour fe faire 
battre , parce qu'ilaime à rufer dans l’eau & dans les 
grandes herbes des places marécageufes ; très-fouvent 
un chevreuil qui s’eft relaifié,, foit dans l’eau ou dans 
les rofeaux , dans une brouffaille ou dans les pierres 
d’un rocher, n’en veut plus fortir, à moins qu'on ne 
l'en chaffe à coups de fouet ; auffi dans un défaut eft- 
1l néceffaire de bien prendre fes devants, & de ne pas 
s'écarter beaucoup de l'endroit où les chiens font 
tombés à bout de voie ou en défaut , quoiqu'il arrive 
néanmoins quelquefois qu'un chevreuil après avoir 
fait fes rufes, fafle une pointe & perce à deux lieues 
de là. Quand il ef fur fes fins, 1l perd la tête, & fe 
relufle dans tous les endroits où il s’imagine n’être 
pas apperçu ; ilentre quelquefois dans les jardins & 
les maifons. Rien n’eft plus difficile que de forcer un 
chevreuil, & l’on n’en prendroit pas tant, s'ils. n’é- 
toient pas quelquefois furpris & portés à terre par les 
chiens, qui à un retour fe trouvent fur leur pañage, 
ou les gagnent de viteile, ou bien les furprennent re- 
laiflés &c les étranglent. | 
. La prife, la mort & la curée du chevreuil fe font 
Ge la mème maniere que celles du cerf; cependant, 
comme la chair du chevreuil eft plus délicate & 
meilleure à manger , fouvent on ne donne aux chiens 
que le dedans, avec le fang & du lait, dans lequel 
“on jette des morceaux de pain, pour leur faire une 


VEN XXXJ 


Mmonce. Il eft à propos néanmoins de la leur laïflerquel- 
quefois manger en entier , fur-tout aux jeunes chiens, 
pour les mieux mettre dedans & les accoutumer à pré- 
férer le chevreuil à tout autre animal; car ce n’eft 
que l’appät de la proie qui les engage à chafier. 

On reconnoit qu’un chevreuil eft mal mené ,& qu'il 
fe rend, lorfqu'il n’appuie plus que du talon, qu'il 
donne par-tout des os en terre, qu'il fe méjuge, que 
fes allures font tout-à-coup déréglées, qu'il raccour- 
cit fes randonnées , enfin qu'il perd la tête, & ne fait 
plus ce qu'il fait. 

Dès que le chevreuil eft mort, il faut lui couper 
les tefticules , fur-tout fi l’on veut en manger; car f 
on manquoit à lui faire cette opération , il fentiroit le 
bouc & la fauvagine, au point de ne pouvoir en 
goûter. ù 

Les chaffes du chevreuil ne font pas pour lordi- 
naire bien fatiguantes , ainfi on peut le chañer deux 
ou trois fois par femaine ; à l’égard des chaffes des 
autres animaux, voyez ce que nous en avons dit dans 
les articles qui les concernent. 

La chafle au fufl eft beaucoup plus connue que 
celle des chiens courans; dans tous les tems on a 

_Chaffé ; avant l’ufage de la poudre , les anciens fe fer- 
voient de dards, d’épieux , d’arcs, de flèches, &c. 
Ce fut fous le regne de François I, que l’on y ajouta 
les armes à feu. Pour bien chaffer, il faut d’abord 
avoir de bons fufls , de bonnes munitions & de bons 
chiens. Voyez ce que nous en avons dit art. Fufil, 

Les chiens dont on fe fert pour cette chafle, & que 
l’on nomme chiens couchans , chiens d’arrèêts ou 
chiens fermes, font le braque & l’épagneul ; quoique 
ces deux efpeces de chiens aient un inftinét naturel 
pour la chafle , il eft encore néceffaire de les dreffer 
pour les perfe&tionner. On peut leur apprendre dès 
l’âge de fix ou fept mois à rapporter ; il y a des chiens 
que l’on fait rapporter fans peine , mais il y.en a auffi 
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beaucoup qu'il faut mettre au collier de force; c’eft 
un collier de cuir, dans lequel on pique une quaran- : 
taine de clous, & on coud pardeflus la tête des clous 
‘un autre morceau de cuir fur le collier, pour que le 
clou ne puifle pas reculer, lorfqu’on appuie fur la 
pointe ; à chacun des bouts de ce collier, il ya un 
anneau ; Car fi l’on y mettoit une boucle , comme aux 
colliers ordinaires, il piqueroit contiruellement le 
chien, qui ne pourroit plus diftinguer quand il feroit 
bien ou mal, ce qui le rebuteroit. 

On jette au chien un petit morceau de bois, ou une 
pelotte de linge, fur laquelle on peut coudre, fi lon 
veut, deux ailes de perdrix, en criant au chien, ap- 
porte : s’il va la chercher tout feul, on le carefle ; s’il 
n'y va pas, on l’y conduit, en tirant doucement le 
collier, pour ne lui pas faire trop de mal. Il y a beau- 
coup de chiens qui ramaffent d'eux-mêmes: s'ils ne 
le font pas, on leur met le nez deflus, & on leur fait 
entrer de force dans la gueule, en leur tenant la main 
fous la mächoire inférieure, pour les empêcher de 
laiffer tomber le bâton ou la pelotte , & de l’autre main 
on les tire à foi par de petites faccades, en leur difant: 
apporte , apporte ici ; haut. Quand ils font bien ,on 
ne fauroit trop les careffer ; il y a peu de chiens, quel- 
que têtus qu'ils foient, qui ne commencent à rap- 
porter au bout de cinq ou fix leçons. À un an on com- 
mence à dreffer un chien ; la faifon la plus favorable 
eit le carème, parce que dans ce tems les perdrix fe 
couplent, & ne partentpas fi promptement, ni fi fou- 
vent, & que d'ailleurs la terre eft plus découverte : 
on mene le chien dans les champs, on attache aux 
anneaux du collier de force un cordeau de vingt ou 
vingt-cinq braffes ; dès qu'il voit partir une allouette 
ou un moineau, il courra après, alors vous lui don- 
nez une faccade du cordeau, en lui criant: ff, haut le 
nez ; infenfiblement il ne fera plus cas que de la per- 
-drixt pour lors vous ne le laifferezpas courir après , 
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&c s'il vent les fuivre, lorfqu’elles partent, vous le 
rappellez en fecouant la corde; car il ne faut jamais 
rappeller le chien quand on ne tient pas le cordon, 
pour être toujours maître de le faire revenir. Lorf- 
qu'il commence à connoitre fon gibier , il faut lui ap+ 
prendre à garder & être ferme; pour ce faire , on le 
tient par la peau du col ; on lui jette devant le nez un 
morceau de pain, en difant d’un ton menaçant, tout 
beau ; & loriqu'il a refté un peu de tems devant, on 
lui dit, pille, & on lui laiffe mangerle morceau de 
pain ; s'ilavoit trop d’ardeur pour fe jetter furle pain 
avant qu'on lui ait crié pille, il faudroit le. corriger 
avec le fouet, jufqu’à ce qu’il garde bien, fans que 
l’on ait befoin de le tenir, & qu'il laiffe faire autour 
de lui plufieurs tours à celui qui le drefle, qui fait 
femblant de mettre en joue le morceau de pain, fur 
lequelle chien ne doit fe jetter qu'au mot pille. Lor{- 
qu'ileft parvenu à ce point, on le mene dans les 
champs & on lelaiffe chaffer. avec le collier de force 
& le cordeau ; les premieres perdrix qui partent, fi 
le chien court après, on lui donne de fortes faccades, 
enlui criant, tout beau; & s'il arrête, on le carefle; 
onle verra bientôt auf ferme fur les perdrix , fur la 
caille & le liévre , que fur le morceau de pain. Il faut, 
autant que cela fe peut , tirerà terre devant le nez du 
chien. que l’on drefle pour l'arrêt, cela l’affermit 
beaucoup : on ne doit tirer au vol, que quand le chien 
eft parfaitement ferme. Il:y a des chiens que l’on ne 
peut jamais faire arrêter; qui néanmoins ne laiffent 
pas d’être bons pour la chafle, & avec lefquels on 
tue beaucoup de gibier ; ces chiens ne font bons 
qu'autant qu'ils font très-obéiffans, qu'ils ne s’écar- 
tent pas trop & chaffent fous le fufil.. On fe fert auffi 
des chiens canards ou barbets pour chaffer dans les 
marais & fur les érangs, parce que cette efpece de 
chiens, va plus volontiers à l’eau que les autres , &c 

Did, Vétér, Tome VI, | :# 


ANT | VEN: 
qu'ils rapportent tout lé gibier. qui tombe loin dans 
lan: Ho a. ° | 
. VENENEUX. C'éft un terme qui fe dit des ani- 
maûüx qüuiont du venin, qui font capables d'émpois 
fohinér; ôn prétend qu'il n'y éñ a point de cette na- 
türé en France, MM. Sauvage & Spielann l'ont très- 
| Biën -démofitré. Linnæus divifé lé refne animal en 
fix families : én quadrupedes, én Gifeaux, én poiflons, 
énamphibies, en infeétes & en vers. Or, dans €ha- 
éune de ‘eé5 familles , il ne S'en trouve point dans le 
Roÿanmie qu'on puifle qualifier de Yéneneux ; parmi 
TES qudripedés qu’on voit communément én France, 
tant ls indigénés que lés exotiques, 1 ÿ en a quel- 
duestuns qui ont unèé efpece dè malignité, téls que 
K chat) l'ours, le finge, le rigre & le linx ; cepen: 
dant ces afimiaux , ainfi qu'on l’a obfervé, n’ont au- 
cut venin qui leur foit naturel, à moins que leurs 
Füméurs ne fé trouvent infétées dé quelques mala: 
dés contagieufes ; maïs pouf lors leur venin devient 
accidentel, & ce n'éff que dés venins naturels dontil 
s'ASAIEE: 2 ro 09 NA 

: Les préjugés-popüilaires ont attribué à l’haleine di 
éhät une qualiré vémimeufe, ce qui eft démenti par 
Féxpériencéi; on'n’enpéutpas dire autant dé fes dents 
.& dé fes ongles ; 1 ÿ'a tout heu dé les craindre ; mais 
èé n’eft pas COmmie poilons:Icéux-ciabifiert-par leurs 
gualités phÿfiques & prodnifent en l'honime des 
éHañigerhens confidérables; l’attion des dents & des 
dnples du chat eft purement mécharfique : ils ne doi 
Ÿént donc pas être mis au nombre dés poifons ; par la 
ème tailonon ne peut pas attribuer urie qualité ve: 
tiénéufé äux piquañs du-pôre-épic ; quoiqu'ils foicnt 
dangéreux. Les piquans dé cèr ahimal percent la peau 
d'unè maniere préfque”imperceptible -&:pénétrént 
infeñfiblement fi avant que dans l'efpacé de quelques 
années, Ceux aui dn ont été ACÎs, tombent dans 
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des maladies dé langueur, dont fouvent on a peine 
de deviner la caufe ; mais’ en partant de la définition 
des poifons naturels , peut-on appeller venimeux un 
inftrument , dont la façon d’agir eft purement mécha- 
nique ? €ar par poifon naturel on entend tout poifon 
quia été donné au moment de la création à certains 
animaux ; comme leur étant abfolument néceffairé 
pour exércer leurs fonétions; mais les piquans du 
porc-épic font très-déliés, deñtelés, courbes én fpi- 
ral, dont l’extrèmité regarde la bafe dés perites dents; 
dès qu'une fois les pointes de ces piquans font mtto- 
duites , elles ne peuvent plus retrograder; d’ailleurs, 
le mouvement des mufcles & des vaifleaux collaté- 
aux les pouffe toujours en avant, ce qui ef favorifé 
par leur configuration. L’ation du coin & de la vis 
fettrouvant combinée dans lés piquans du porc-épic, 
il ne faut donc plus être furpris qu'avec peu de force 
il$ puiffent vaincre dé grandes réfiftances ; ce mécha- 
nifme né ténd qu'à prouver qu'il n’y a point de venin 
dans lès piquans du porc-épic , car fi on leur en ac 
cordoit , 1} faudroït par la même raifon en accorder à 
tout inftrument tranchant &' pointu, puifqu'il n’y a 
aucun de ces inftrumens , qur,-par le moyen de fes 
dentelures ; ne déchire les mufcles ; ne perce les ten- 
dons ; ñe bleffe les arteres & ne caufe des accidens 
auf fâcheux que des piquärés de porc-épic. . 

- Lés rats ne font pas non plus veneneux ; Ce font 
les fentimens de MM. Sauvage , Spielmann; on ne 
remarque en eux effeétivément aucuné partie qui 
puifle occafionner des accidens ficheux. Les chats fe 
contentent de les étrangler fans les manger, non parce 
que les rats ont une qualité véneneufe, mais plutôt 
parce que leur peau eff trop dure & leur chair trop 
côtiace. S'il arrive quelquefois que les chats en mañ-, 
gent, ce n'eft qu'autant qu'ils fe trouvent preffes par. 
lé faim ; C’eft auffi pàr la mème raifon que des chats : 
bien nourris ne mangent pas dé cértaines efpeues ‘ 
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de fouris. M. Spielmann obferve cependant dané 
la thefe qu’il a fait foutenir fur les animaux veneneux, 
queles rats pourroient devenir nuifibles , lorfqu’ils ont 
mangé de l’arfénic; mais dans ce cas, ce n’eft plus 
par la nature propre de la bête, c'eft par le poifon 
étranger qui lui a été communiqué. Il n’en eft pas de 
même de l’urine des rats, on prétend qu’elle eft nui- 
fible , lorfqu'ils font en chaleur; c’eft même par cette 
urine qu'on explique les enflures & les gerçuresdes 
levres, auxquelles on°eft fujet, lorfqu’on a mangé 
des fruits fur lefquels ces animaux ont uriné. Les 
levres & la langue, dont la texture eft fi délicate, 
doivent abfolument être irritées par l’âcreté de ce 
fluide, qui communique fon acrimonie à l’épiderme 
du fruit. On a obfervé que l'urine des chats , lorfqu'ils 
font pareillement en chaleur, devient âcre, férnide, 
& imprime par-tout ou elle tombe, des tâches ineffa- 
çables. M. Sauvage prétend que cette urine-n’eft pas 


venimeufe, à caufe de fon âcreté; il faudra auffi ac-. 


corder cette qualité à l'huile rance, puifque pour peu 
‘gw'ons’en frotte les yeux , elle fait fur les parties une 
impreffion de chaleur bien plus grande, & produit 
même des cardialgies & des naufées , fi on en avale. 
Cette huile n’a cependantjamaisété qualifiée devenin; 


- 


ceux-là font véritablement des venins, qui par des, 


principes phyfiques, font capables de produire en 
nous des effets dangereux; or, cette application ne 
peut convenir au cas préfent. 


De tout ce que nous venons de dire touchant les 


quadrupedes, on peut conclure que parmi ces ani- 


maux nous n’en avons aucun que nous puiflions quali-, 


fier effentiellement de venimeux ; la claffe des oifeaux 
ne nous en fournit pas plus , ils ne font donc pas nui- 


fibles; 1ls peuvent/mème tous nous fervir d’alimens, . 


fi on en excepte cependant les carnivores; ces der- 


niers ne font dangereux que par leur bec & leurs 
ongles, & par conféquent n'agiflent fur nous que | 
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 méchaniquement; on ne peut donc pas les qualifier 
de veneneux. Il y a de certains oïfeaux, tels que les 
pigeons, les hirondelles , dont la fente par fon âcreté 
peut attirer fur les yeux une inflammation ; maisil 
n'eft pas pofhble d’accorder à ces oifeaux une qualité 
venimeufe , uniquement par rapport à leur fente. 
M. Spielmann a mis cependant la caille parmi les ani- 
maux veneneux , il a fondé fans doute fon fentiment 
fur les Anciens. Galien, Pline & Aviceneaflurent que 
la caille eft un aliment fort dangereux ; Galien dit 
même avoir vu dans la Phocide, dans la Béotie & 
dans la Dorique, plufieurs perfonnes attaquées de 
convulfions & de mouvemens épileptiques, pour en 
avoir mangé. Il prétend que cela vient de ce que les 
cailles fe nourriffent en ce pays-là d’ellébore ; cette 
plante étant, dit-il, d’une nature âcre, irritante & en- 
nemie dugenre nerveux, leur communiquoit une qua- 
liténuifible, qui produifoit ces mauvais effets. Dans les 
éphémérides d'Allemagne, le Doéteur Nebelius rap- 
porte qu'un particulier & fa femme ayant mangé à 
‘leur fouper chacun une caille, furent attaqués, une 
heure après, de mouvemens fpafmodiques, de palpita- 
tions de cœur & d’autres fymptômesconvulfifs, qui les 
obligerent de faire appeller même pendant la nuit un 
Médecin. Ce Médecin, par le moyen de quelques 
remedes nervins & fortifians, qu’il leur adminiftra, 
fit cefler les fymptômes ; mais il leur refta pendant 
quelques jours une grande dèbilité. On n’a pu attri- 
buer cet accident qu'aux cailles, puifque trois enfans 
qui étoient à la même table, qui n’en mangerent 
point, mais qui fouperent avec d’autres mets, ne 
furent point incommodés. Après un long examen de 
cet accident , on conjeétura que l’année ayant été très- 
humide , il y avoit beaucoup d’ivraie dans les bleds, 
que par conféquent les cailles qui aiment ce grain & 
dont elles s’engraiffent par préférence , en avoient 
beaucoup mangé; qu'il n’éroir donc pas douteux que 
c ü] 
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cette ivraie , dont l'effet eft de troubler le cerveau & 
de donner des convulfons, leur eût pu occafonner 
cette qualité dangereufe ; les cailles n’ont conféquem- 
ment en elles rien de venimeux; & fi leur chair éft 
quelquefois pour nous un aliment dangereux, ce n’eft 
qu'accidentellement & par rapport à la nourriture dont 
_élles font nourries ; ces animaux ne doivent donc pas 
être placés dans la clafle des veneneux. 
__.  Examinons aétuellement les poiflons : parmi les 
\V/animaux de cette claffe, plufeurs paflent cependant 
pour être nuifibles , les uns en les prenant intérieure- 
ment, les autres en les appliquant extérieurement ; 
ces derniers ne font pas, à firiétement parler , vene- 
neux, ils ne nuifent que méchaniquement & de la 
même façon que le font les griffes & les ongles des 
efpeces d'animaux dont nous venons de parler. Ils fe 
trouvent toujours munis d'arêtes, de piquans, de 
dents aiguës & d’autres armes femblables ; & c’eft à 
raïfon des piquüres plus ou moins grandes , plus ou 
moins ARE , que font ces fortes d’inftrumens 
piquans & tranchans, que ces poiflons font plus ou 
moins nuifibles. # 
Un poiffon qu'on pourroit encore mettre dans la 
claffe de ceux qui nuifent appliqués extérieurement, 
eft la torpede, quoique le méchanifme n’en foit pasle 
même, Ce M fenomme en Languedoc, galine, 
& fuivant les Naturalifles, rorpedo Plinii, raja tota 
lævis , artedi. 
Ileft cartilagineux & a à-peu-près la figure d’une 
_ raie; fes yeux & fa bouche font fort petits: cette der- 
niere eft garnie de dents & formée comme en demi 
lune jufqu'à la moitié du corps , dont elle n’eft pas 
même diftinguée; au-deflus de la bouche, on remar- 
que deux petites ouvertures qui fervent de narines; 
le dos de la torpede eff rout-à-fait blanc, fa queue eit 
courte , charnue, à-peu-prés comme celle du turbot, 
fa peau eft très-minçe & n’a aucune écaille CAL 4 
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Je plus grand poïffon de cette efpece n’a pas deux pieds 
de long. On trouve communèment ce poiffon fur les 
côtes de Poitou , d’Aums, de Gafcogne & de Pro- 
vence : le nom de torpede qu’on lui a donné,de même 
que ceux de torpillé on de tremble , lui viennent de la 
proprièté finguliere qu'a cet animal ; lorfqu’on le - 
touche avec les doigts, on s'apperçoit prefque tou- 
jours d’ün engourdifflement douloureux dans le bras 
&c dans Ja main jufqu’au coude , 8r quelquefois mème 
jufqu’a l'épaule ; la plus grandé force de cet engour- 
diflement eft dans Pinftant qu’il commence, il dure 
peu & fe diffipe entiérement ; il eft d’une efpece par- 
ticuliere: quant au fentiment de la douleur, flimprime 
à-peu-près la même que celle qu’on reflent quand on 
s’eft frappé rudement le coude contre quelque chofe 
“de dur; fi l'on ne touche point la torpede, quelque 
près qu'on en approche la main, on ne s’apperçoit 
d'aucune fenfation douloureufe ; mais fi on là touche 
‘avec un bâton, on éprouve auffñi-tôt quelque fenti- 
ment de douleur, quoiqu'à la vérité fort léger. L'en- 
gourdifiement devient plus confidérable , fi on Ja 
touche par l'interpoñtion de quelque corps peu épais ; 
fi on la preffe en appuÿant avec force, l'engourdifte- 
ment eft moindre, mais toujours cependant affez fort 
pour obliger de lacher prife. ae 
Au moment que ce poiflon fe venge en quelque 
façon d’être touché, il ne paroît pas au premierahord 
qu'il fafle aucun mouvement & qu'il fe donne auçune 
agitation: mais M. de Réaumur, meilleur obfervateur, 
s'en eft cependant un peu apperçu & il explique ainfi 
Ja caufe de la fingularité de l’engourdiflement qu'oc- 
” cefionne ainfi ce poiffon. st 
‘La torpede, dit-il, ainfi que tous les'autres poiffons . 
plats, a le dos un peu convexe: quand on touche la 
“torpede, cette partie s’applatit infenfiblement & mème 
quelquefois jufqu'à devenir concave , & c'eft préer- 
Æèmént dans linftant fuivant , qu’on fe{ent frappé de 
| | CEE : 
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l’engourdiflement ; on voit la furface convexe deve- 
nir plate ou concave par degrés, mais on ne la voit 
pas redevenir convexe ; on s’apperçoit feulement 
qu'elle l’eft redevenue, lorfqu’on en eft frappé: c’eft 
uniquement en cela que confifte tout le myftere de 
cette fingularité., Le dos de l'animal, continue ce cé- 
lebre Naturalifte , reprend fa convexité avec une ex- 
trème vitefle , & donne à celui qui le touche un coup 
violent & très-brufque; ce coup, peut-on donc con- 
clure , imprime au bras un mouvement contraire à 
celui que les efprits animaux y ont; il arrête & fuf- 
end leurs cours, il les fait même refluer. Ce que 
M. de Réaumur a avancé fur la caufe qui occafionne 
cet engourdiffement, n’eft pas une hypothefe, il eft 
même fondé fur l'anatomie de l'animal. Qu'on partage 
une torpede en deux , depuis la tête jufqu’à la queue, 
on remarquera que la plus grande partie de fon corps 
_eft occupée par deux grands mufcles égaux & pareils, 
qui ont une figure de faulx, l’un à droite & l’autre à 
pure , quiprennent leur naïffance à l'endroit où finit 
a tête, & qui fe terminent où la queue commence ; 
les fibres de ces deux grands mufcles font elles-mêmes 
de petits mufcles : ce font des tuyaux cylindriques , 
gros comme des plumes d’oie, difpofés parallelement 
entr'eux, tous perpendiculaires au dos & au ventre, 
& à-peu-près placés comme deux furfaces paralleles ; 
elles font divifées en outre en vingt-cinq ou trente 
cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cylindri- 
ques de même bafe & de même hauteur que les autres, 
pleins d’une matiere molle & blanche. Quand l’animal 
.S’applatit, toutes les fibres entrent en contraëtion , la 
hauteur de tous ces cylindres diminue, & la bafe 
augmente; mais lorfque la torpede veut frapper fon 
coup, elle laiffe agir le reffort naturel de toutes les 
parties qui fe débandent toutes enfemble, & en leur 
rendant leur premiere hauteur, elle les releve promp- 
tement. Cha : 
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Ces coups prompts & réitérés, donnés par une 
matiere molle, ébranlent les nerfs; ils fufpendent ou 
changent le cours des efprits animaux, ou plutôt ces 
coups produifent dans les nerfs un mouvement d’on- 
dulation , qui ne s’accommode pas avec celui que nous 
leur donnons pour mouvoir le bras ; dela viennent 
limpuiffance où l’on fe trouve d'en faire ufage , & le 
fentiment douloureux. 

M. de Réaumur a encore obfervé que les engour- 
diffemens font plus confidérables, lorfqu’on touche 
cet animal vis-à-vis fes deux grands mufcles; plus les 
endroits où on les touche en font éloignés, moins la 
force du poiflon eft à craindre ; on peut , fans rien ap- 
préhender, le prendre par la queue , & c’eft ce que 
les pêcheurs favent très-bien ; ils ne manquent pas de 
le faifir par-là. 

L'ation de ce poiflon fur le bras eft donc purement 
méchanique, il ne s'y trouve par conféquent rien de 
veneneux; il eft démontré en Phyfique , qu’une puif- 
fance a d’autant moîns d'effet, que la mañfe à laquelle 
elle eft appliquée eft plus grande ; d’après ce prin- 
cipe, fi la commotion excitée par la torpede, loin de 
fe borner au bras & à la main, pouvoit fe commu- 
niquer à tout le corps, il n’eft pas douteux que l’effet 
en feroit moindre pour chaque partie. Or, pour que 
cela foit ainfi, il fuit uniquement que lorfqu'on 
touche la torpede , les mufcles du bras foient en cen- 

- tra@ion, & qu’on retienne fon haleine; dans cette 
fuppofition , le bras & le tronc ne forment qu’un corps 
folide & contigu, dont les parties reçoivent en com- 
mun les vibrations excitées par l'animal. C’eft en 
effet de cette façon qu’on peur manier la torpede, 

_ainfi que l’a afluré Kempfer, & comme l'expérience 

le démontre chaque jour. | 

De tout ce que nous venors de dire, on peut con- 
clure que l’engourdiffement qw'occafionne cet ani- 

mal,ne doit pas s'expliquer, ainfi que quelques Auteurs 
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Font prétendu ; par une omiffion de certains corpuf- 
cules particuliers ; car ce poiflon ne pourroit les 
pouffer hors de lui que quand il les exprimeroit de fa 
propre fubftance , en contraétant fes mufcles ; mais ce 
n'eft pas l’inftant où l’engourdiflement fe fait fentir, 
- c’eftau contraire celui où l’animal reprend fa dilatation 
ou fa figure naturelle. D'ailleurs, f. cette omiffion 
avoit lieu, on recevroit l’impreffion de ces corpuf- 
cules à quelque diftance de la torpede ; on n’auroitpas 
befoin pour ce de la toucher, l'engourdiffement iroit 
même en augmentant d’un moment à l’autre; ainfi,à 
tout égard , il n'ya rien de venimeux dans cetanimal. 
Il y a des raies qui ont des piquans, à ce qu'on dit, 
veneheux ; de ce nombre font la raie bouclée , la pañfta- 
nague ; elles font très-redoutables aux pêcheurs & 
aux poiffardes, mais ce n’eft pas par un venin qui lui 
{oit effentiel, mais plutôt par fes piquans, qui agiffent 
d’une façon purement méchanique, & bien différente 
des poifons. M. Sauvage a examiné attentivement 
l'aiguillon qu’on trouve à la racine de la queue de 
cet animal. Îl a remarqué qu'il étoit long de cinq 
pouces & épais de trois lignes vers fa bafe, offeux, 
pointu , recourbé dans fa partie fupérieure , applau 
inférieurement, crenellé par fes bords, armé de pe- 
tites pointes très-dures, tournées vers la bafe; ces 
aiguillons une fois enfoncés, caufent néceflairement 
des douleurs horribles, lorfqu’on les retire, par les 
déchiquetures que font les petits crochets, Si les ten- 
dons de la main, le périofte, la racine des ongles 
viennent à ètre lefes, comme cela ne manque pas 
d'arriver, lorfqu'on faifit l'animal par la queue, il 
. furvient des panaris, des inflammations au poignet 
& à l’avant-bras, des convulfons, & d’autres fymp- 
tômes funefles ; mais tous ces fymptômes ne prouvent 
pas pour cela que: ce poiflon eit vençneux , puifque 
ce font les mèmes qu'on éprouve, lorfqu'on €f piqué . 
par uné aiguille ; or, perfonne ne s’eft lavifé ju£- 
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qu'à préfent de dire que l’aiguille étoit veneneufe. 
… L'efpadon, l’empereur, qui pafle pour être de 
tous les poiffons celui qui eft le plus à craindre, n’eft 
pas non plus veneneux ; il eft de la famille des ba- 
leines,.on lg nomme encore poiflon à fcie, épée de 
mer & héron de mer ; il a neuf à dix pouces de lon- 
gueur, fon corps eft rond , & fon mufeau eft fait en 
forme d'épée ou de fcie ; cette fcie eft longue d’une 
aune , très-dure & très-forte , recouverte d’une peau 
dure & armée des deux côtés de piquans en forme de 
dents , plats, forts & tranchans. L’efpadon eft très- 
connu dans l’Archipel; tous les pècheurs le redoutent 
fort, foit parce qu'il déchire les filets dans lefquels il 
fe trouve pris, foit auffi parce qu’en enfonçant fon 
glaive dans les flancs du vaiffean, il ie fait quelque- 
fois couler à fond; par la fruéture de l’efpece de fcie 
de cet animal , il eft évident que quand il bleffe quel- 
qu'un avec cette arme , la bleflure n’eft veneneufe 
qu’autant que le pourroit être celle qui eft faite par 
tout infirument piquant ou tranchant ; or, ces infiru- 
mens n’agiflent que méchaniquement, il en eft par 
conféquent de même de la fcie de l’efpadon. L 

La vive , autre poiflon de mer, connu aufh fous le 
nom d’araignée, de dragon de mer , n’a encore une 
réputationaufl mauvaife que celle qu'on lui attribue, 
que par rapport à {es nageoires épineufes , qui font 
pointues comme des alènes , rudes &t rameufes depuis 
le milieu jufqu'au bout ; ce poiffon porte de plus pe- 
tits aiguillons aux orbites des veux, & fur la tête un 
autre aiguillon fort & pointu , c’eft de ces aiguillons 
dont il fe fert pourfe défendre & avec lefquels ipique 
toutcelqu'il rencontre, principalement les pêcheurs. 
On prétend que lorfqu’on eft piqué de cet animal, la 
parue s’enfle aufh-tôt, la tumeur eftaccompagnée d'in- 
flammation, de douleur &c de fievre ; les mêmes 
{ymptômes furviennent encore ordinairement après 
de violentes piquûres ;ils ne font donc pas occafionnés 
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par aucun venin, ce quieft d'autant plus vrai que ces 
mêmes aiguillons produifent le même effet après la 
mort de l'animal; auffi ne fert-on ordinairement la 
vive fur nos tables , qu'après lui avoir coupé la tète; 
les Réglemens de Police l’ordonnent mème très-ex- 
preflèment aux pècheurs & aux marchands de poiflon. 
Lemery donne pour remedes à cette piquüre les fub- 
flances âcres & volatiles , relles que l’efprit-de-vin ,un 
mêlange d'oignons & de fels, de la chair même de la 
vive. M. Andry aflure que rien n’eft meilleur pour 
cette bleffure que le foie écrafé de l'animal. 

Le lefard ou dragoneau de Gefner , le fcorpion de 
Rondelet,ne fontpareillement à craindre que parleurs 
piquans , de même que le /yra de Rondelet & toutes 
les arêtes de mulots, dont on fe ragoûte tous les jours 
avec un plaïfir nouveau. Un poiflon très à craindre, 
eftencore l’humantin ceftoinne de Rondelet:cepoiflon 

‘porte un aiguillon caché entre les membranes de la 
premiere nageoire dorfale; on ne l’a cependant jamais 
regardé comme venimeux. 

Les dents des brochets font très-fines, très-pointues 
&c tellement difpofées , que ces animaux ont la facilité 
de faifir leur proie, de la retenir fortement; ces 
poiflons paflent encore avec raïfon pour être très- 
malins & très-voraces, ce qui a fait qu’on a cru que 
leurs dents étoient pareïllement venimeulfes ; on peut 
voir par-là à quoi peut conduire le préjugé , puifqu'on 
n'attribue pas ces mauvailes qualités aux dents du 
lamia , qui font vermiculaires, dentelées fur les bords, 
& tandis que ce poifflon dévore fans peine un homme 
toutentier. | | 

De tout ce que nous venons de dire, on doit né- 
ceffairement conclure qu’on ne peut pas qualifier de 
veneneux les piquans des poiffons qui ne font point 
tubulés , & qui conféquemment ne peuvent point fe 
remplir d’une liqueur âcre dans leur aétion , puifqu'ils 

_n'agiffent purement que par méchanique ; 1l n’en efk 
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œépendant pas de mème de l’ufage extérieur de certains 
poiflons , il y en a quiont, en les mangeant, une qua- 
lité venimeufe. Ce n’eft pas fans fondement qu'on 
craint quelquefois même le brocher & le barbeau, le 
petit chien de mer & quelques autres; les œufs du 
brochet excitent très-fouvent le cholera, maladie, 
comme où fait , très-mauvaife ; c'eft par cette raifon 
que dans la poiffonnerie de Strasbourg, & dans bien 
d’autres endroits , on a grand foin de rejetter ces 
œufs : cependant comme le menu peuple fait que ces 
œufs excitent des naufées & purgent quelquefois affez 
violemment , il s’en fert fouvent pour fe purger; 
Gefner rapporte néanmoins plufieurs exemples des 
mauvais effets qu'ils produifent. Quant aux œufs de 
barbeau, M. Sauvage dit avoir des preuves de leurs 
mauvaifes qualités. Un feul fait fufhira pour le prouver: 
de cinq perfonnes, dit M. Sauvage, auxquelles on 
avoit fervi un barbeau frit, deux en mangerent les 
œufs ; environ fix heures après le repas , ils furent at- 
taqués de cardialgie & d’un débordement confidé- 
rable de bile par haut & par bas. Ce ne fut pas fans 
peine qu'on parvint à émoufler l’attiviré de ce cruel 
poifon , il fallut avoir recours à l’eau de poulet , tant 
en bouillons qu’en lavemens , & les réitérer fouvent. 
Trois autres perfonnes qui vinrent voir ces malades, 
leur raconterent qu’elles avoient auffi éprouvé les: 
mêmes accidens, avec rifque d’en perdre la vie, 
pour avoir pareillement mangé les œufs de ce poiffon. 

Un fait bien fingulier au fujet du danger de certains 
poiflons, fe trouve encore configné dans la diflerta- 
tion que M. Sauvage nous a donné fur les animaux 
veneneux : lenommé Gervais, ditce Médecin , Cor-_ 
donnier de profeflion , à Biais, village fitué près 
d'Agde, fa femme & deux de fes enfans , âgés de dix 
à douze ans , mangerent à fouper du chat marin (les 
pauvres gens fe nourriffent ordinairement de la chair 
de cet animal, après cependant en avoir rejetté le 
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_foie);environcinq quarts d'heure après le repas, fé 
pere , la mere & les enfans tomberent dans un pro- 
fond afloupiflement; ils reftérent dans cet état cou- 
chés fur la paille pendant trois. jours, au bont def- 
quels ils revinrent de leur léthargie: les voifins qui 
s'étoient apperçus qué le plus jeune des enfans de 
Gervais couroit les rues, criant la faim ( c’étoit le 
feul qui davoit pas mangé du foie }, entrerent dans 
la maifon du Gordonnier , où ils trouverent la femme 
très-afloupie , le pere ne l’étoit pas tant, &t fes enfans 
moins encore ; ces derniers n'avoient mangé qu'une 
petite portion de foie , le pere en avoit pris davan- 
tage , & la femme s’en étroit le plus remplie; nonob- 
frant cela, elle fut la premiere délivrée des mauvais 
effets du poifon ; fon vifage devint fort rouge, le jour 
faivant ayant voulu fe gratter pour fe foulager d’une: 
démangeaifon univerfelle qui la tourmentoit , elle fut 
fort étonnée de voir tout fon corps fe dépouiller de 
l'épiderme qui tomboit par lames, de l’épaiffeur d’une: 
feuilie de papier, & fa démangeaifon ceffa. Elle fut: 
trois jours occupée à détacher cet épiderme ; celui qui 
couvroit les pieds & les mains tenoit plus fort;la peau 
de la tête tomba par écailles , fans cependant entrainer : 
la chôte des cheveux. Quelques jours après, que j'eus 
occañon , dit M. Sauvage, de pañler dans ce village, 
je fus curieux de voir de mes propres yeux un fait fi 
furprenant ; l’on me dit que la femme n’avoit été ma- 
Jade que pendant cinq ou fix jours, fa peau s'éroit: 
déjà renouvellée. Gérvais nétoit pas éncore entiére- 
ment dépouillé de la fienne, il lui en reftoir aux pieds, 
ce qui lui caufoit des douleurs toutes les fois qu'il : 
vouloit marcher ;1l l’arracha pourtant fans difficulté 
& m'en fit préfent. Comme les enfans avoient: 
mangé qu'une petite quantité de ce foie, ils ne pet-: 
dirent point l'épiderme de leurs mains ; je queftionnai. 
& le pêcheur qui avoit fait la prife de ce poiffon , &c: 
la poiflarde qui l'avoir vendu ;:j'écrivis là-deflus à» 
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auclques-uns de mes amis qui habitoient dans des 
ports de mer, pour m'imformer d'eux s'ils n’avoient 
pas quelque exemple de cetteefpece, perfonne neput 
m'en donner aucun. Bien plus, depuis un an, ajoute 
M. Sauvage , que cet accident étoit atrivé ; il ne me 
fut pas poffble de me procurer du chat marin, pour 
pouvoir confirmer ce fait par de nouvelles expé- 
riences. 

- I n’y a donc, comme on voit, quetrès-peu de 
poiflons verieneux ; on auroit même de la peine, fion 
vouloit parler firiétement ; d'en trouver. M. Spiel- 
mann , dans fa thefe fur lesanimaux nuifibles de l’Af- 
. face , juftifie le barbeau. 

Après avoir parlé des quadrupedes , des oifeaux &c 
des poiflons , paflons aux infeétes, & voyons a@uel- 
lement sil fe trouve parmi eux quelques-uns qu'on 
. puiffe qualifier de ce nom. Dans le nombre des in- 
fettes, ceux qui pañlent pour dangereux , font les 
cantharides , les guêpes, les frélons , les bourdons, 
les ichneumons, les aflés , les fcorpions d’eau, les 
araignées & les fcolopendres ; les premieres, c’eft-à= 
dire, les cantharides, paflent pour pénétrantes & 
corrofives ; appliquées fur la peau, elles y excitent 
des veflies, dont il fort beaucoup de férofités. Plu- 
fieurs Médecins les regardent comme un dangereux 
poifon, prifes intérieurement, & en interdifent abfo- 
lument l'ufage ; ils font fondés fur une infinité d’ob- 
férvations qui conftatent lesmauvais effets de ces in- 
feétes. Lanzoni rapporte , d’après Paré , qu’une cour- 
tifane ayant invité un jeune homme à fouper, li 
préfenta des ragoûts qu’on avoit faupoudrés avec de 
la poudre de canthatide; mais dès le jour fuivantice 
malheureux fut attaqué d’un priapifme & d’une hé- 
morrhagie par l’anus, qui lui caufa la mort. M. Lyor- 
ñet , dans fa théologie des infeétes, dit avoir connu 
uneperfonne qui ayant pris par abus une portion de: 
cantharides, qui lui avoit été ordonnée pour emplârrés 
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en fut empoifonné ; tout ce qu’on put faire à force de 
remedes, fut de lui fauver la vie , mais au détriment 
de fa raifon. Nicandre expofe dans fes œuvres plu- 
fieurs cas des déplorables effets des cantharides prifes 
intérieurement. Boyle , d’après des Auteurs dignes de 
foi; raconte que quelques perfonnes, pour avoir fim- 
plement tenu des cantharides feches dansleurs mains, 
ont fenti une douleur confidérable autour du col de 
ka vefñe , & ont eu offenfées quelques-unes des par- 
ties qui fervent à la fécretion de l'urine. Les Apothi- 
caires n'ignorent pas ces mauvais effets ; combien ne 
s’y en eft-il pas trouvé qui ont été attaqués d’ardeurs 
d'urine, uniquement pour avoir pilé des cantharides 
&tjen avoir refpiré & avalé la pouffiere? Ramazzini 
leur recommande de boire de fréquens verres d’émul- 
fion dans le tems de ce travail, afin, dit-il, d’enve- 
lopper & d'émouffer le fel cauftique de ces infeétes ; 
1la été même défendu anciennement aux, Pharma- 
ciens de vendre des cantharides à qui que ce füt, fans 
être perfuadé de la probité de l’acheteur & de l’ufage 
extérieur qu'il en veut fimplement faire. Ce qui paroît 
fingulier dans l'effet des cantharides , c’eft que la veffie 
& les conduits urinaires font plus fufceptibles de 
V'aétion fâcheufe de cesinfeétes que lesautreswifceres. 
La raïfon qu’on peut cependant en donner, c’eft que 
ces parties font très-nerveufes & douées en. même 
tems d’un fentiment des plus exquis. Le fel cauftique 
qui fe trouve dans les cantharides, venant à fe dif- 
foudre dans les parties les plus aqueufes dufang , paffe 
promptement jufqu’à la veflie , fans avoir éprouvé 
aucune modification par des circulations réitérées , &c 
fair fur elles desimpreffions douloureufes & corrofi- 
ves ; ce fel agiroit de mème fur les inteftins,f lecanak 
inteftinal n’étoit pas enduit & couvert d’une matieré 
muqueufe , qui émoufle l’aftion & la force dé ce fel 
âcre, qui ne manqueroit pas cependant de le corro- 
r, s'il étoit donné en grande dofe, En conféquence: 
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des mauvais effets de ces Cantharides, les praticiens 
prefcrivent des remedes pour ÿ obvier, quand on à 
tu le malheur d’en ufer mal-à-propos: l'huile d'olive, 
celle d'amandes douces, ou le lait pris en grande 
abondance ; fonttrès-bien confeillés dans ce cas. Les 
émulfions faites avec les amandes douces, les fe- 
mences froides & le firop de diacode ou de gui- 
mauve , peuvent aufli pour lors très-bien convenir, 
de même qu'une tifane avec la racine de guimauve & 
Ja graine de lin; les demi-bains d’eau tiède, les in- 
jections mucilagineufes dans la vefñie, font peut-être 
les meilleurs remedes qu'on puifle employer pour 
émoufler l’aétion cauftique dés cantharides. Suivant 
le Doéteur Jean Grænwelt, le camphre eft un puiffant 
correétif de ces infettes ; il appaife , dit ce Médecin, 
d'une maniere furprenante les ardeurs d'urine, qui 
viennent de l’ufage interne qu'on en fait. Si cependant 
on prefcrit intérieurement des cantharides avéc pru= 
dence , ainfi que tous les rémedes, elles ne font rien 
moins que falutaires en plufieurs maladies ; l’éxpé- 
rience le vérifie quelquefois. Le célebre Worthofius, 
ayant à traiter un malade qui avoit une fuppreffion 
totale d'urine , &c n'ayant pu en obtenir la guérifon par 
aucun remede ordinaire , eut recours aux cantharides; 
ilen fit donner au malade toutes les quatre heures un 
grain dans une émulfon,; à latroifieme dofe le malade 
rendit une urine quelque peu graveleufe & fanglante, 
qui devint à la fuite purulente, & enfuite tout-à-fair 
lympide, maisavecdyfurie. La diminution desfymptô- 
mes engagea ce Praticien à continuer le même remede 
jufqu'à la neuvieme dofe ; l'urine en devint encore 
plus abondante & plus lympide; le malade en rendit 
même plufieurs pintes par jour , & après les fymptô- 
mes de la maladie diffipés par ce remede, il recouvra 
peu-à-peu la fanté. Il'y à mille obfervations qui prou- 
ventleficacité de l’ufage interne des cantharides dans 
Plufieurs circonftances, Peut-on donc qualifier de 
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veneneux des infe@&es qui ne nous font-pas moidé 
utiles intérreurement qu'extérieurement , ou fi on les 
qualifie comme tels, ne feroit-on pas en droit de qua 
lifier de même tous les médicamens? Combien parmi 
eux ne s'en trouve-t-il pas qui deviennent mortels, 
lorfqu'on les prend à trop forte dofe, malgré qu'ils | 
ne paflent cependant pas pour poifons ? Il eft vrai ce- 
pendant de dire que comme les cantharides, quoique 
prifes en petite quantité, attaquent fur le champ avec 
violence les parties nerveufes internes &t externes, & 
y caufent une altération dangereufe par leur principe 
a@if & pénétrant, elles paroïflent avoir toutes les 
qualités d’un poifon, du moins quant à notre tempé- 
rament, quoique cependant à la rigueur , ce n’en foit 
point. Quand les Praticiens prefcriventintérieurement 
les cantharides, ils ne font pas entr'eux d'accord fur la 
‘maniere de les prefcrire; les uns les ordonnent en 
entier, d’autres difent qu'il faut en retrancherla tête, 
les pattes & lesailes. Il y en a encore qui penfent que 
leur ufage eft beaucoup plus für , lorfqu’on les affocie 
avec quelques correétifs , & d’autres prétendent tout 
le contraire ; ils difent qu'on en Ôôte par-là toute l’eff- 
cacité. [l paroït néanmoins que l’ufage le plus für, eft 
d'employer conjointement avec elles des corre@tifs, 
telles que des fubftances acides ou huileufes. Au 
refte, l’ufage intérieur de ces infeétes, eft prefque 
totalement abandonné. : 
‘Les abeilles occupent le fecond rang, fnivant notre 
&vifion, parmi les infe@es veneneux. Les Natura: 
liftes les divifent en trois claffes , d’après les obferva- 
üions de Wallifneri & de M. de Réaumur. La plus 
tandé partie des abeilles, qui forment la premiere 
claffe, ne font ni mâles ni femelles, mais elles font 
neutres ; ce font les ouvrieres , elles font occupées à 
aller chercher les matériaux & à conftruire les cellules. 
Voyezart. Abeilles, Mouches à miel. La femelle s’ap- 
pelle reine; elle eft prefque toujours unique dans une 
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tuche, & forme feule la-feconde claffe; la troïfieme 
claffe comprend les mâles , ce font proprement dit les 
rois ; mais‘ils ne le font qu’autant qu'ils font nécef- 
aires à la propagation. Quand une fois ils ont rempli 
cet office , & que par conféquent la reine n'a plus be- 
foind’eux , ilsfontcondamnés à mort fans miféricorde. 
-Les abeilles neutres exécutent leur arrêt; c’eft pour 
cette exécution qu'elles font armées d’un aiguillon 
que fouvent même elles laiffent dans la bleffure 
qu’elles font. Cet aiguillon eft un petit tuyau implanté 
«par fa bafe dans le réfervoir du venin, que l’infeéte y 
fait couler-par goutrelettes ; en comprimant fon anus, 
Les mâles h’oft point-d’aiguillons pour fe défendre ; 
maïs la femelle en eft pourvue; elle s’en fert cepen- 
dant rarement. Les piquûres d’abeilles ne font nulle: 
ment dangereues , quoiqu’elles occafionnent fouvent 
J'enflure dans la partie piquée ; on peut néanmoins 
‘encore l'empêcher, il fuffit d’avoir , à l’inftant mème 
‘qu'on fe trouve piqué par ces mouches, des pavots 
blancs; ils ne font pas, pour l'ordinaire , rares à la 
campagne; on en prend une tête, on l'incife, & on 
en fait couler fur la piquûre quélques gouttes du fuë 
Jlaiteux quienfort ; la douleur fe calme auffi-tôt ;:&cil 
ne furvientpour:lors aucuneenflure. Un remede auffi 
facile que le précédent , pour obvier à l’enfluré qui 
furvient après la piquüre des abeilles , éft de frotter la 
partie affectée avec de la chaux vive pulvérifée , &de 
Ja laver.enfuite avec de l’eau froide ; quand bien 
même l'enflure commenceroit à paroitre , elle n'aug- 
menteroit pas davantage. 

Les frélons paflent dans le vulgaire pour des in 
feêtes plus à craindre que les abeilles. M. Sauvage 
affure cependant, qu'il en a fouvent marié fans pré- 
caution @c fans même jamais en avoir été bleffé ; il 
n'en eft pas de même du bourdon, il pique très-fou- 
vent & fa piquüre efttrès-douloureufe ; mais elle fé 
ifipe bientôt , fans même cauferd’enflure à la peau. 
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La piquüré de la guèpe eft encore infiniment plus dou: 
loureufe que celle du bourdon, & elle perffte plus 
long-tems, fâns néanmoins porter avec foi le moindre 
danger. Perfonne , dit M. Sauvage, ne fe croit à l’abri 
de fon aiguillon, mème vingt-quatre heures après 
que la tête eft féparée de cer infecte : la guèpe a cela 
de commun avec la vipere ; fa tète , quoique retran- 
-chée du crâne, eft encore capable de mordre. Lemery 
affure mème d'après fon expérience , qu’une piquûre 
de cette forte eft très-dangereufe. Un excellent re- 
mede contre cette piquure, c’eft de prendre des feuilles 
de plantain, d'en exprimer le jus , d’imbiber une com- 
preffe de cejus & de l'appliquer fur la partie affectées 
on la renouvellera fouvent. 

M. le Doéteur Cook a publié une obfervation fur 
la piquûre intérieure du gofer , faite par une guèpe 
avalée inconfidérément : 1l rapporte en même tems la 
méthode qu'il a employée pour fa guérifon ; comme 
cette obfervationeft finguliere & des plus rares , nous 
l'allons rapporterici. | 

Le 21 Septembre 1764, dit l'Obfervateur, je fus 
appellé le matin pour apporter promptement du fe- 
cours au nommé Samuël Stond , ouvrier du chantier 
de Burnham ; il travailloit ce jour-là fur un vaifleau, 
on luiavoit apporté de la bierre dans un potde terre; 
comme il y avoit beaucoup d’écume, cet homme 
ne s’étoit pas apperçu d’une guèpe qui y étoit cachée; 
il avala par conféquent cette guèpe avec la bierre, 
mais l'animal appliqua pour lors fon aiguillon à fon 
gofer ; malgré cela, Samuël Stond continua fon ou- 
vrage encore pendant quelques minutes ; mais il ne 
s'écoula pas un grand laps de tems, fans qu'il ne lui 
furvint un étranglement , & cet étranglement étuit fi 
violent qu'il fut obligé de courir bien vite à ma maifon, 
À peine fortois-je de mon lit pour le fecourir , qu'un 
feaond meffager vint aufli-tôt me dire que fi je n’ac- 
courois promptement , cet homme feroit mort avant 
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“monärrivée, qu'il ne pouvoit plus parler ; & que-fon 
vifage étoit toralement noir , qu'il agitoit continuel- 
lement fes: membres pour pouvoir recevoir de l'air; 
& qu’en un mot il étoit agonifant. 

À.mon arrivée , Je lui dis d'indiquer avec le doigt 
la place où la guèpe le:piquoit ;:le malade porte fon 
doigf.à la partie inférieure de la gorge, vers l'extrè- 
mité fupérièure du jlernum du côté droit ;: malgré la 

* promptitude qu'il falloit y apporter, je fentois bien 
que tout moyen chirurgical, propre à tirer des corps 
dé cette partie, ne ‘feroit. qu'augmenter l'étrangle- 
ment ; je réfolus donc d'employer. le fecours fuivant. 
Je pris un peu de miel & d'huile d'olive ; avec autant 
de vinaigre , je battis bien le tout enfemble & je lui en 
fis prendre une cueilleréetoutes les minutes; on vit à 
fon air que les trois premieres cueillerées luicaufoient 
bien du mal en paflant ; mais à la quatrieme, il mar- 
quoit moins de douleur; elle diminua de plus en 
plus, @& tout-à-coup il commença à parler. Je lui dis 
alors de prendre le remede avec lui, de retournerdans 
fa maiforr, de fe mettre au lit, de continuer de faire 
ufage de ce mêlange, mais moins fouvent, de ne 
parler à qui que ce für de la journée. | | 

Le malade ayant exécuté à la lettre-ce que je lui 
avois ordonné, retourna dès le. lendemain à fon 
travailk | À | bi 

De. cette. obférvation on ne doit pas cependant 
conclure que la piquüre de la guêpe eft dangerenfe ; 
le danger dans le cas préfent ne provenoit que du 
local.» ! tte Auto d'ob ortit 

Le fcorpion d’eau, la punaife à avirons portent dans 
leur bouche l’aiguillon avec lequel ils piquent. M. Sau- 
vage dit avoir fouffert la. piquûre de cesäinfeétes, 
ainfi que celle du canthène aqnatique ; il l&trouva, 
ajoute-t-il, moins venimeufe que celle qu'auroit pu 
faire un coufin , quoiqu'à la vérité:la fenfation ne füt 
pas fans douleur. Plufieurs perfonnes qui sons 
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piquées par les coufins , font dans l’ufage d’appliquet 
fur la partie attaquée un peu de thériaque de Venife , 
qu'elles mêlangent avec de l'huile d'amandes douces, 
& en moins de fix héures elles ne s’enreflentent plus; 
d’autres -prennent des feuilles de fureau verd ou de 
._ rhue, & pareille quantité, elles les pilent dans’ un 
mortier ,& fur chaque tafle du fuc de ces plantes, elles 
ajoutent moitié autant de vinaigre & deux gros de 
fel commun. Pour cé qui concerne les diférens fcor- 
piôns , voyez l'art. Scorpion. i } 
-: L'araignée noire qui habite les lieux bas, a des 
pattes tubulées, c’eft pour cetté raïfon, dit M. Sau- 
vage; qu'on l'a regardée comme venimeufe; nous 
n'avons cependant, ajoute-t-il, aucune preuve qui 
juftifie ce foupçon ; mais: pour ce qui eft des araignées 
‘communes , il eft certain qu’elles n’ont aucun venin, 
Combien ne s'efl-il pas trouvé de perfonnes: qui en 
ont écrafé entre leurs doigts, fans avoir cependant 
efluyé aucun accident , plufñieurs même en ont mang 
par délices. Voyez article Araignée, : | 

- M: Bon qui a fait une infinité d'expériences fur la 
toile des araignées , né fait mention d'aucun accident 
de leur part, quoique cependant lés-recherches qu'il 
a faites fur ces infetes , pour faire de lafoie, aient mis 
ce célebre Obfervateur dans lanéceffité de les manier 
fouvent pendant plufeurs années, M. Marquet, Mé- 
decin Lorrain, rapporte dans fes Mémoires deux ob- 
fervations, qui pourroient laiffer quelque doute fur 
lé prétendu venin des araignées! Voyez le fecond vo- 
lume de notre Manuel médical & ufuel des plantes, 
art, Piquire, a fe SNS 3 nier Ù 

“Quoique M. Sauvage ait paru incertain fur le pois 
fon des araignées, qu'il l'ait mème révoqué en doute, 
il ne>penfé pas de même de la tarentulé , efpece 
d'araignée de la Pouille, On ne peut, dit-il, douter 
des effets furprenans attribués à fa morfuré, qui caufe 
çette maladie finguliere dont Baglivi nous a donné 
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uneample defcription. Voyez la thefe que nous avons 
foutenue : an: 4 muficé pulfuum diagnofis ? Cependant 
M. Laurenti, premier Médecin du Pape, prétend que 
le tatentifme n’a d’autres garans que des gens ruftres, 
dont on doittoujours fe défier. | | dé 

Vallineri croit que les fcorpions font Yenimeux 
dans l'Italie , uniquement pendant la chaleur de 1x 
canicule, & Baglivi rapporte que l’efpece de taren- 
tifme auquel {ont Are les habitans de la Pouille, 
ne provient que dè:la piquüre du fcorpion; mais ja- 
mais en France on n’a rien obfervé de dangereux de 
la part de ces animaux: d'où M. Sauvage conclut qu'il 
n’y a dans-lé royaume aucun infeéte, à proprement 
parler ,'quifoit venimeux, puifque la piquûüre d'aucun 
d’eux n’eft capable de procurer la mort; & fi elle oc- 
cafionne quelque léger accident , ce n’efttout au plus 
qu'une pente enflure qui fe diffipe à l’inftant, La fco- 
lopendre n’eft pas plus venimeufe que les autres ; les 
curieux peuvent la prendre impunèment dans leurs 
mains: M. Sauvage rapporte encore qu'il a maniè à 
Agde des fcolopendres de mer, fans avoir couru aucun 
rifque, il ajoute même les avoir retirées de leur gaine 
cartilagineufe. Nos pêcheurs, dit-il, n’ont reconnu 
aucuneefpéce de venin dans cet animal du genre des 
polypes; l’efpece terreftre que Linnæus appelle élec- 
trique , ne pique pas plus ; il n’y a donc aucun infeéte 
venimeux. £s 

>. La clañle des vers ne renferme pas des animaux 
plusveneneux que les précédens. Le pee dangereux 
de touseft la furie infernale, ce ver eft filiforme, hé- 
riflé.de poils de toute part; il'a des aïiguillons repliés 
fous foncorps , & il eft de la longueur’'de deux lignes. 
left très-commun en Flandre & en Suifle ; il tombe, 
diton, du ciel.& il pénetre en un inftant le corps des 
hommes & des-animaux , qu'il fait périr dans un 
quart-d'heure, mais avec des douleurs les plus vio- 
lentes, L'antidote de ce ver eft jigio fon en 
iv 
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applique fur la partie affetée, il attire aufli-tôt l'animal 
qui fe dégage pour en venir manger. En Afrique, en 
Afie & mème en Amérique ,onrencontre un ver qui 
fe nomme dragoneau, gordius medinenfis Linn. X\ eft 
aflez long , filiforme , blanc ; il s’infinue dans les dif- 
férentes parties du corps, & il y excite de. violentes 
douleurs, qui fouvent fe terminent par la mort, & 
moins qu'on n'ait l’adreffe &la précaution de lui 
préfenter.un bâton oùil fe roule & de le-retirer peu- 
a-peu. Tout le monde faitles ravages que nous occa- 
fionnent les vers qui habitent fouvent nos inteftins; 
mais en peut-on conclure que tous ces-animaux ont 
eneux-mêmes quelque chofe de venimeux ? La plupart 
des accidens qu'ils occafionnent, font uniquement dus 
à des principes méchaniques , ou à des fucs viciès &c 
amañlés dans les premieres voies, &. qui les: ont fait 
éclorre; mais on n’en peut pas dire autant deplufñeurs 
teflacées , des motufques & des amphibies. Parmi les 
animaux des deux. premieres familles, la moule; 
l'ortie de mer & le lievre marin font réellement ve- 
neneux. Meibomius , Mautzhan, Mentzel & Grimini 
rapportent que plufñeürs perfonnes , pour avoir mangé 
des moules à-peu-près femblables à celles qu'on fert 
communément fur nos tables, pour ne pas dire les 
mêmes, en ont reflenti des fymptômes crès-dan- 
gereux. | MS 

_ Ammon & Valentin affurent même que quelques: 
unes en {ont mortes ; -& en effet, Brehens cite deux 
perfonnes à Berwick auxquelles il couta la vie, pour 
avoir mangé de ces animaux. Quelques heures après 
qu’on lesa avalés, tantôt plutôt , tantôt plus tard, fui- 
vant la difpofition du fujet , il furvient des anxiétés, 
des douleurs dans le bas-ventre, des naufées , des 
vomiflemens , des diarrhées, des fueurts froides, des 
lypothimies , & principalement des érefypoles , avec 
pe ou fans fievre. Quand la fievre fé manifefte, 
elle eft fimple & prefque toujours accompagnée de 
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puftules ; à tous ces accidens fe joignent encore quel- 
quefois des convulfions & des démangeaifons infup- 
portables aux pieds dans les hommes , & à la matrice: 
dans les femmes, démangeaifons qui font fouvent 
dévancer,les regles de ces dernieres ; cette crife dure 
tout au plus troïs jours & finit même quelquefois dans 
lefpace de vingt-quatre heures. Nous voudrions pou- 
voir indiquer. ici les. marques caratériftiques qui 
peuvent faire diflinguer les moules veneneufes d'avec 
celles qui font bonnes à manger. Selon M. Sauvage , 
_ celaefttrès-dificile ; on ne peut pas même dire que 
les unes & les autres faffent une efpece différente ; il 
n'eft pas plus aifé d'expliquer les fymprômes que ces 
moules occañonnent: car où en cherchera-t-on les 
caufes ? Sera-ce aux faifons de l’année ; aUX Variations- 
de la lune , qu’on aura recours ? 
Mais de pareilles caufes paroiffent être bien pro 
blématiques ; la corruption de la moule pourra peut- 
être. y donner lieu; la maigreur & la conititution par- 
ticuliere du fujet qui la mange, y pourront aufñ encore 
contribuer: mais cette explication n’eft pas encore 
bien fatisfaifante. Brehens prérend qu'on doit attribuer 
les mauvais effets qui furviennent après avoir mangé 
des moules, à quelque maladie particuliere qui af- 
feéte ces teftacées, de même qu'à quelques alimens 
dangereux que mangent ces animaux , & qui fe feront 
arrêtés dans leur effomac ou dans les replis de leurs 
inteftins, ou.enfin à quelques infedtes venimeux > qui 
fe feront nichés dans leurs coquilles, capables de 
produire fur le corps humain un effet pareil à celui du 
venin, Ce mème Auteur penfe, & avec quelque 
vraifemblance de raifon, qu'un ou deux de ces in- 


feétes venimeux peuvent produire les effets qu'on 


obferve ordinairement; mais fon en prend plufieurs 


ces effets doivent être néceflaifement plus dangereux, 
& même tels que la mort s'énfuive. Les remedes qui 
çonviennent lemieux dans ces fortes de ças, font les 
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émetiques & lescathartiques, pourvu qu’on lesprenné 
incontinent , & qu’on les fafle fuivre de lufage des 
délayans , des adouciffans , des huileux, des diapho- 
rétiques & des narcotiques. Rien n’eft fi commun à 
Paris, que de voir des éruptions , un gonflement de’ 
peau avec fievre , après avoir mangé des moules, & 
fouvent mème des naufées. 

’ortie de mer; connue dans le fyflema nature fous 
le nom de medufs, eft mife au rang des animaux ve- 
neneux ; elle eft très-commune au Port de Cette: for 
corpseft gelatineux , tranfparent & couleur de chair; 
où le voit fouvent flotter au gré des eaux fur la fur- 
face de la mer. M. Sauvage ; en parlant de cet animal, 
dit qu'après l'avoir bien examiné pendant long-tems, 
&c avoir obfervé les mouvemens de dilatation & de 
contraétion de fon corps, 1l s’eft apperçu qu'il s’en 
exhaloit une vapeur fubtile qui produifoit fur les yeux 
un effet pareil à celui qu'occafñonne loignon. Le 
mème ‘Auteur ajoute que , fi enfuite on porte les 
mains fur les yeux, fans préalablement les laver, la 
fenfation de chaleur & de démängeaifon'eft bien plus 
vive; d'où il conclut qu'il pourroit bien en “être de 
Fortie comme de la plante du même nom, dont le 
venin eft renfermé dans les poils’, qui, felon la re- 
marque de Hookius, font fiftuleux. 

Le lievre de mer n’eft pas moins veneneux que les 
précédens, Diofcoride , Paul d’Egine , Ælien & 
plufeurs autres Auteurs, affurent que cet animal laiffe 
dans li bouche un goût marécageux comme celui des 
poiflons ; il caufe des coliques, rend d’abord la peau 
livide , eufuire plombée , fupprime les urines, & 
quand'il ne les fupprime pas, il change leur couleur 
qui devient purpurine ; il excite encore des naufées, 
des vomiflemens bil'eux , quelquefois fanguinolens , 
& des fueurs froides; il ne faut pas confondre ici ce 
lievre de mer avec l'animal qui porte le mème nom; 
dansle Languedoc, celui-cisft lefcorpiondeRondeler; 
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on a beau le manier, le flairer & le gratter, on n° 
reconnoît aucun çaraétere venimeux ; le lievre de 
mer, dont il s’agit ici, fe nomme, fuivant Linnæus, 
thetis leporina, 

La derniere claffe à examiner dans les animaux ; 
pour favoir ceux qui font venencux, eft celle des 
amphibies; cette claffe en fournit plus qu'aucune autre. 
Tout le monde a les ferpens en horreur & eft per- 
fuadé de l’exiftence de leur venin ; malgré le préjugé 
univerfél, on peut cependant dire que dé tous les 
amphibies qui habitent la France , même les férpens, 
il n'y a de venimeux que la vipere ; les ferpens du 
Royaume fe rapportent au genre ou des ferpens pro- 
prement dits, ou des couleuvres indiquées par 
Linnæus, 

Le premier genre eft cara@térifé par des écailles 
fous le ventre &c fous la queue, & l'autre par des 
cartilages fous le ventre & des écailles fous la queue. 
L'ornaÿ; connu en Languedocien fous le nom de 
. raduel ou radiol , c'eft-à-dire ; fans yeux, anguis fra- 
gulis, Linn. :eft du premier genre ; ‘cet animal à 13 
_ Cartilages fous le ventre & autant de paires d'écailles ; 
depuis l'anus jufqu’à l'extrémité de {à queue; fa lon- 
gueur eff d'environ neuf pouces , fa figure eft à-peu- 
près cylindrique; il habite communément les prairies 
& eft tranfporté avec le foin dans les maifons Pa 
pafle pour fi dangereux , qu’on dit en proverbe coin- 
mun , que s'il n'étoit pas aveugle, il feroit en état de 
renverfer le cavalier de deflus fon cheval. M. Saua 
vage a obfervé qu'efe@ivement lornay ne peût voir; 
il ajoute encore qu'il a donné fouvent à cet animal 
Joccafion de le mordre ; Mais que fa morfure ne l’a 
jamais ble ; il dit même n'avoir jamais ouidire que 
perfonne l’'eût été; il lui manque des dents canines 
. qu'on remarque dans la vipere , ce qui fait fans doute 
que fa morfure n’eft nullement venimeufe. 

Les couleuvres qu'on voit en France & qu'on peut 
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reconnoître d'aprés les defcriptions des Auteurs, font 
le natrix &: la vipere. 

Les écoliers du College d’Aleth , dit M. Sauvage , 
jouent avec ces animaux , les manient fans rien: 
craindre & léur donnent à chacun un nom. Le fer- 
pent qu'on nomme fiffeur, a 155$ cartilages fur le 
veñtre, & fur le dos des taches anguleufes & on- 
doyantes ; il répand une mauvaife odeur, ik recule , 
lorfqu’on le pince, & rend: un fiflement ; on remar- 
que fous la queue du nacré 220 paires d’écailles ; le. 
natrix a 167 cartilages fur le ventre, & 60 paires. 
d’écailles fous la queue; l'afpic a 217 cartilages fur le 
ventre, & 60 paires d'écailles fous la queue; il eft 
d'une couleur blanche fur le ventre, noirâtre fur le: 
dos , tâcheté d’un jaune clair vers la partie inférieure 
de fa tête; ce ferpent ef fier , il fe jette, la gueule 


béante, fur ceux qui l'approchent; il Les mord prefque: ; 


toujours, & il n’en réfulte cependant aucun danger. 
Les Naturaliftes diftinguent de deux. efpeces d’afpic: 
la premiere efpece fe nomme tunia : elle a fur fon dos. 
deux bandes noirâtres ; la feconde eft connue fous le: 
nom de mufique, &c en effet, on découvre fur fon 
dos 8 fur-tout fur fes flancs, des notes de mufique ; 
les couleuvres qu’on appelle rouges & blanches ; ha- 
bitent les eaux &X ne fe montrent que très-rarement. 
En général, les coulenvres nefont pas dangereufes, 
pourvu qu'on ne les irrite pas; elles. mordent pour 
lors fortement, mais elles S'appaifent aufi-tôt; elles 
fe roulent enfuite dans la main ou s’entortillent au- 
tour du bras & du.çou, fans ofer mordre davantage. 
L'afpic n’eft pas fi aifé à manier; il mordit un. jour , 
dit M. Sauvage , un. jeune homme ; la partiesmordue 
fe tuméfia , mais cet exemple , ajoute-t-il, eft unique; 
fans. doute quil y avoit quelque vice dans:les hu- 
meurs, Ou que la motfure fut faite fur une-partie.ex- 
trèmement afligée. | | 


Il y a quelques années ,continue M. Sauvage, que: 
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affant par un village nommé Saint-Michel.des-Ser- 
pens, dans le diocefe de Lodeve, je m'informai du 
Curé & d’autres perfonnes de l'érymologie de cenom; 
on me répondit qu’elle venoit de ce que chaque année 
au mois de Juin, ni plutôt, ni plus tard, il fortoit de 
la montagne fur laquelle le village eff finué , une quan- 
tité prodigieufe de ferpens, qui, comme apprivoifés, 
‘entroient dans les maïifons pour chercher le feu & 
l’eau. Ces ferpens n’ont jamais fait la chafe aux rats 
ni aux fouris, & on eft fi perfurade dans le pays qu'ils 
ne font.pas dangereux, qu'il y a que les étrangers 
qui s’en trouvent effrayés ; les petits enfans de ce pays 
jouent avec eux , les prennent par la queue , les atta- 
chent deux à deux , & les font marcherainfi. Le corps 
de ces ferpens a environ trois pieds de longueur, il 
eft d’un verd foncé, tâächeré de blanc, jaune fur la 

‘tête; plufeurs perfonnes en ont été mordues aux 
pieds 6 aux mains, fans en éprouver aucune douleur, 
loin d'en reflentir de fâcheux accidens. Comme ces 
ferpens ont les dentstrès-petites , il fuit pour les leur 
arrather, de leur préfenter le chapeau & de le retirer 
incontinent brufquemert; quoique la plupart des 
ferpeas qui habitent la France ne font pas venimeux, 
Ja vipere ne peut pas cependant être de ce nombre: 
elle eft commune dans le Poitou.\dans le haut Lan- 
guedoc , fur les hautes montagnes des Cevennes, aux 
environs de Chaumont en Bafigny. Voyez ce que 
nous en dirons ci-après , art. Wipere. 

Les grenouilles & les lezards font encore des ani- 
maux amphibies, mais qui ne font nullement veni- 

_meux. Le crapaud eft du genre des grenouilles ; plu- 
fieurs Auteurs prétendent que l'infufon, le ta&, 
l'haleine de ces animaux font venimeux. M. Sauvage 
dit cependant en avoir manié fans le moindre incon- 
vénient , quoiqu’en le touchant , l’animal ait fait re- 
jaillirde fon urine fur fon vifage & fur fes mains; il 
ajoute même avoir vu un charlatan qui mettoit un 
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crapaud dans-fa bouche, l’écrafoit avec Les detits; 
pour accréditer la vertu de fes antidotes. Cet animal ; 
quoiqu'extrèmement redouté , n’a jamais êté nuifible 
à qui que ce foit. La reinette ou grenouille verte, 

our laquelle certaines perfonnes ont encore de 
EE n'a pareillement aucune qualité nuifible; 
elle manque même de dents ; le feul inconvénient 
qu'on y remarque ; C’eft fa grande amertume. Quant 
aux lezards , ils font abfolument exempts de venin; 
rien n'empêche de les toucher, il n’y a nul danger à 
craindre ; ils mordent, il eft vrai, quelquefois, quand 
ils fontirrités, mais leur morfure n’eft fuivie d'aucun 
accident fâcheux. Ïl n’y.a pas plus à craindre des fa- 
lamandres ; on peut les manier de différentes façons, 
même les irriter , elles ne mordent jamais. Le came- 
leon n'eft pas plus farouche qu’elles ; il fe laiffe tou- 
cher également pendant fort long-tems fans aucun 
accident. M. Sauvage dit encore avoir bu de l’eau d'un 
ruifleau qui étoir plein de falamandres, fans avoir pu 
découvriraucune marque de venin, quoi qu’enaientdit 
les Auteurs. Le feps, lacerta chalcidis, Linn. a encore 
été regarde par les Anciens comme venimeux , mais 
fans aucune preuve certaine, puifque cet animal n’a 
jamais fait de mal à qui que cefoit. 

On doit néceffairement conclure par tout ce que 
nous venons de rapporter fur les animaux veneneux, 
qu'il n’y en a que très-peu en France qu'on puïffe 
qualifier de tels. | 

VENEUR. C'eft le nom qu'on donne à celui qui 
conduit la chaffe & les chiens , qui quête , détourne ; 
lance la bête, la laiffe courre, la fuit, la remet dans 
les voies & la fait prendre. Les Officiers de la vénerie 
du Roi font commandés par le Grand Veneur & 
tiennent de lui leur provifon; cette charge étoit au- 
trefois très-confidérable , parce que le Grand Veneur 
étoit en même tems Grand Foreflier & Grand Faus 
conier. | 
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: VENT. On prend ce mot en diverfes acceptions; 
en terme de vénerie, il fignifie l'odeur qu’une bête 
laifle à fon paffage, & en fauconnerie, la frgnification 
en eft déterminée par le mot qui prècede ou qui fuit ce 
terme. Voyez Fauconnerie, 

VERDIER. C’eft un oiïfeau de la grandeur d’un 
moineau, ou un peu plus grand ; il a le bec court & 
un peu gros; fa tête eft verdâtre, mêlée de clair 
obfcur en-deflus ; tout le tour des yeux & la poitrine 
font d’une feule couleur jaune claire ; fon dos & fes 
ailes font de couleur rougeätre comme bai; au-deflous 
de fon bec à fa gorge fe trouve une petite tâche fem- 
blable à celle du moineau, mais moindre ; au com- 
mencement de fa poitrine regne une efpece de collier 
de couleur rougeûtre, qui s'étend de la naiffance 
d’une aîle à l’autre ; fa queue eft d’une couleur entre 
grife, brune & verte ; fa poitrine & fon ventre font 
jaunâtres /avec quelque mêlange de verd. Ces parties 
fe trouvent quelquefois tâcherées de quelques petites 
larmes de couleur obfcure ; outre celui que nous ve- 
nons de, décrire, il yenaun autre qu'on nomme 
verdier paillet, à caufe de la couleur de paille dont 
ef peint fon plumage. 

Le mâle fe diflingue de la femelle en ce qu'il a plus 
de jaune qu’elle dans fon plumage, principalement 
en-deflus, autour des yeux & fous la gorge ; on re- 
marque encore au col du mâle, en defcendant versles 
flancs, plus de taches, & des taches beaucoup plus 
apparentes que dans la femelle. 

: Cet oifeau fe tient la plupart du tems à terre, fouil- 
ant & cherchant des femences ; auffi quand one 
prend, on lui trouve le bec crotté & plein de terre. 
© En automne & au commencement de l'hiver, on 2 
coutume d'en voir une quantité dans les terres enfe- 
mencées ou dans lesterreins nouvellement défrichés, 
our y chercher des vers; les jours où onlesrencontre 
plus communément font ceux qui font pluvieux; 
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il va en troupes, accompagnant les pinçons ; dort il 
imite en partie le chant, c’eft pour cette raifon qu’on 
le tient en cage ; il ne fait que fon cri ordinaire pen- 
dant deux ou trôis mois ; 1ls’habitue enfuite à chanter, 
& on peut dire qu'il ne réuflit pas mal; il vit d'orge, 
- de millet & de panis; la durée de fa vie eft d'environ 
“fix ans; il eft fujet au mal caduc. Comme cet oïifeau 
eff fimple, il fe prend très-facilement & mème plus 
communément que le pinçon, foit au filet retz faillant, 
“foit à laglu. | 2: 
:- VERMILLER. C'eft, en terme de vénerie, l’ac- 
tion du fanglier, qui, pour chercher les vers deterre, 
la remue avec fon groin. | R i 
.. VERMILLONNER, expreffion de vénerie, qui 
défigne l’aétion du blaireau, qui remue la terre pour 
y trouver des vers; le fanglier vermille & le blaireau 
vermillonne. . 
VERMINIERE. On donne le nom de verminieré 
à un fumier préparé de la maniere fuivante, qu'on 
place auprès du poulailler pour fervir à l’ufage des 
poules : on prend pour cet eflet du terreau ; dont on 
remplit un trou creufé exprès en pente, pour que 
Jeau ne croupiffe pas; on l'arrofe de fang de bœuf, 
fur lequel on jette un peu d'avoine & on mêle bien le 
tout avec un rateau ; bientôt le terreau fera rempli de 
vers, qui ont une vertu particuliere pour engraifler 
la volaille; on ouvre cette verminiere, l’on n’y lafle 
gratter les poules que lorfque les vers fourmillent, 
& on ne l’ouvre que par un endroit, pour en tirer 
avec trois ou quatre coups de bèche les vers qu'on 
veut abandonner à la volaille ; on fait les verminieres 
l'été & on s’en fert l'hiver. Pour les garantir, on les 
couvre de gros buiffons , qu’on charge avec de grofies 
pierres , & pour hâter la formation des vers on mêle 
avec le terreau des tripailles de brebis, L’Auteur du 
Gentilhomme Cultivateur rapporte, d’après un Auteur 
celebre, la conftruftion d’une verminiere fmguliere, 
Le avec 
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avec laquelle ; felon cet Auteur, on Peut nourrir à 
peu de frais. une grande quantité de volaille ; cette 
verminiere ne differe néanmoins que très-peu de celle 
dont nous venons de parler ; les quatre côtésen dois 
vent être égaux : elle doit avoir quatre pieds de pro- 
fondeur , fur un térrein un peu incliné, pour que les 
eaux qui peuvent être en-deflous, s’épanchent, & 
qu'elles n'y croupiffent pas ; fi le terrein eft de niveau, 
on l’éleve avec de la terre; on le ferme tout autour 
d'une bonne muraille bien maçonnée, de la:hauteur 
de trois à quatre pieds; on met au fond de cette foffe 
creufée ou de cette élevation,, quand le terrein eft de 
niveau , une couche de paille de feigle hachée bien 
menu, del'épaiffèur de quatre pouces , on d'un demi- 
pied : fur cette couche, on fait un lit de. fumier de 
cheval ou de jument , tout récent ; que l'on couvre de 
terre légere , & bien divifée & ameublie, fur laguelle 
on répand du fang. de bœuf ou de chevre, du mare 
de raifin, de l’avoine & du fon de froment , le tout 
bien mêlé enfemble. Ces premieres couches faites, 
on les répete alternativement dans le même ordre : 
an ajoute feulement, quand on eft parvenu à la moi- 
tiéde la, foffe , des inteftins de moutons, de brebis & 
d'autres bêtes; enfin, on recouvre, quand la foffe eft 
plus qu'aux trois quarts remplie, toutes ces matiereg 
avec de fortes brouflailles , qu'on charge de groffes 
pierres, pour .que les vents ne puiffent.pas les em- 
porter, m déranger, & que les poules ne puiffent y 
aller gratter ou becqueter, La premiere pluie qui fur- 
ment, fait pourrir cette compoñtion, & par ce mê- 
lange onobtientune quantité prodigieufede vermine, 
quon doit bien ménager, &.qu'ilne faut diftribuer 
aux poules que par ordre, de peur que la verminiere ne 
fe tronve bientôt ravagée, En Ja bâtiffant, an Jaifle 
ane porte à l'orient.ou au midi, que l’on ferme avec 
le la pierre feche, jufqu'en han ; c'eft par certe pose 
gu'on entime Ja yermine ; en êtant de ces pierres qui 
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font fur le haut , trois ou quatre coups de bêche fuffi- 
fent pour en tirer la nourriture de toute la journée; 
on jettera ce qui eft refté de la journée précédente 
dans la foffe ou fumier: c’eft le meilleur & le plus 
fubftantiel de tous les engrais ; il eft à obferver qu'il 
faut placer la verminiere dans un lieuchaud & à l'abri 
des vents. 
VER. Nous ne parlerons dans cet article que des 
vers de terre ; ces vers font des infeétes rampans , fans 
pieds , fans os, fans yeux & fans oreilles, longs d’un 
doigt, gros comme une plume d'oie, ronds, mous, 
charnus, diftingués par anneaux , d’un rouge pâle, 
d’un goût terreux, fans odeur. ce MED VAN 
Redi en diftingue de plufeurs efpeces : les uns ont 
au dos, proche dela tête, une efpece de bande un peu 
élevée, qui reflemble à une felle de cheval fans arçon; 
les autres n’ont point cette bande. Parmi les premiers, 
il s’en trouve encore de différens; quelques-uns font 
longs & ronds dans toute leur longueur ; d’aütres ont 
la queue large, plate, terminée en forme de feuille 
d'olivier ; tous les lombrics font fort agiles & re- 
muans ; mais il s’en trouve uné cinquieme efpece plus 


- engourdie , très-groffe, qui n’a point de bande au dos, 


ni la queue en forme de feuilles d’olivier. Quand 
ceux-ci s'étendent , ils furpañlent la longueur d’une 
eune, mais ils n'ont jamais la queue aufli déliée que 
tous les autres; on en trouve qui font toujours très: 
petits, d’autres qui croiflenr & qui parviennent à la 
groffeur du petit doigt. Quant à la couleur extérieure 
de leur peau, elle varie fuivant la diverfité desterres 
où ils vivent & dontils fe nourriflent, 7 © 0% 

Les vers de terre, tout vils' & tout méprifables 
qu'ils foient , ne laiflent pas d’être pourvus de tous les 
organes dont ils ont befoin ; leurs articulations’ &leurs 
vifceres font formés avec un art admirable. Tout leur 
corps n'eft qu’un tiflu ou un enchainement de ‘muf- 
cles annulaires ; dont les fibres circulaires, en fe 
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contraétant, rendent Chaque anneau auparavant …0ble 
& dilaté, plus étroit & plus long ; le mouvement du 
ver, lorfqu'ilrampe ; eft femblable à celui que l'on voit 
faire à unfil, quand après l'avoir étendu , on en lâche 
undes bouts ; le bout lâché eft attiré par celui que 
l'ontient, il en eft à-peu-près de même du ver. Il 
s'étend & ‘s'accroche par les inégalités de fa partie 
antérieure, comme par autant de petites pattes ou de 
petits crochets, & fa partie poftérieure ayant lâché 
prife,'le ver fe raccourcir, &' fon bout poftérieur 
s'approche de l’autre. Chaque anneau eft armé de 
petits poils” roides ‘& pointus, comme d’uné efpece 
de barbe ou de piquans , qu’il peut ouvrir pour pren- 
dre &c faïfir quelque chofe, ou refferrer contre le 
corpssoutre cela , au-deflous de la peau eft’une hu- 
meur@luanté, qu'il laifle fortir dans l’occafion par 
detcertainés ouvertures qui fe trouvent entre les an- 
neaux ; Cette’ humeur fert à lui humeG@er le corps , à 
lérendregliffanr & à faciliter ainf fon paffage dans la 
terre. Partous ces fecours , il peut fe poufier &c s’a- 
vancet'au travers de la terre ; avec une grande faci- 
lité &tpromptitude &d’uné maniere füre ; ce que ces 
infeétesn’auroient pu faire , fi leurs corps avoient été 
couverts de poils ,; de plümes , d’écailles, où de ce 
qui couvre quelqu'autre animal, LS 

Pour ce qui regarde Ja'ftruure interne du ver, 
on trouve le canal des'alimens formé de deux diffé- 
rentés’façons ; & d’abord ces lombrics qui font plus 
gros &c! plus engourdis"que les antres, femblent au 
premier afpe@ avoir trois eflomacs; maïs ces trois 
eftomacs’ ne font réellement que trois tuniques ou 
bandes faillantes , longues & rondes, qui entourant 
l’æfophage , le fortifient extérieuremént ; qui par des 
expanñions tendineufes s’attachent autour de la poi- 
trine & du dos , & qui peuvent dilater & comprimer 
læfophage même, felon les befoins & au gré de l’ani- 
mal. Dans toutes les autres efpeces de vers, fe pré 
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fente d'abordun long æfophage, qui fe termine en: 
une membrane concave, qui eft l'eflomac: mème 
en forme de cœur, mais dont les parois fort beau | 
coup plus épaiffes & plus dures que les tiniques dé: 
RE &c de l'inteflin. Cet inteflin en partant de 
l'eftomac va en ligne droite , attaché de toutes parts 
par des mufcles circulaires , qui le ferrent de/façori 
qu'il paroît godronné & diftingqué en cellules, jufqu'à 
ce qu'enfin il fe termine versa plus fine pointe dé la 
queue ; ce qui ne fe rencontre point dans les vers des, 
animaux, car l'inteftin de ceux-ci finit hots du ventre, 
un peu avant que d'être parvemrà la derniére extrè- 
inité de la queue; mais l'inteftin de tous les vers de 
terre fe trouve toujours tont rempli d’une, tefre très 
menue & comme impalpable ; qui fait la feulenourri- 
ture de ces animaux ; car ils ne: goûtent jamais des 
racines, des herbes ,ni des autres fruits de la terres 
fi l’on ouvre l'intefin, depuis Panus jufqu'à leftomac; 
en le nettoyant bien de la terre dont il'eft plein, on 
apperçoit dans fa cavité unautre canal affez épais; qui 
SR Parque prefque toute fa longueur, comme un 
inteflin renfermé dans. un autre inteflin, lequel fe 
‘termine à énviron quatre travers de doigr en-déca 
de l'ouverture de l'anus, en perçant la tunique dn 
premier inteftin & rompant entre cette tunique & le 
dos de l'animal vers l'anus; pour lextièmire, fiipé- 
rieure., lorfqu'elle eft.. parvenue à l'eftomac,-elle 
perce fa tunique, & fort diminuée de calibre , elle va 
droit à la tête. Au refle; tous les vers n’ont pas l'i- 
teftin formé de la même façon; car l'inteftin. des 
lombrics, dont la queue finiten forme d’olivier, a 
dans tôute fa cavité une épaifleur à-peu-près. fem 
blable,, & depuis l'eftomac jufqu’à fon milieu, il pas 
roit être compolé extérieurement de parois lifles, le 
refte étux plein de rides tranfverfales très-déliées ; 
au contraire, dans ceux dont la queue eft-ronde , & 
qui n'ont point de bande fur Le dos, l'inteftin ft très 
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épais-près de l’eftomac , & jufqu’au milieu tout çan- 
nellé , fuivanit la longueur ; mais-enfuite fon diametre 
diminue de beaucoup , & toutes les cannelures difpa» 
roiflent. dent 

Dans les vers qui ont ces corps blanchâtres & glo- 
buleux, que Willis a obfervé autour du cœur, on 
en peut compter quatorze, fept à chaque rangée, 
difpofés en ligne droite le long de la poitrine, rem- 
plis d’une liqueur laiteufe; & en outre huit autres 
globules ou fachets plus voifins du cœur, plus gros. 
que dès grains de vefce ; & tout pleins d'une matière 
laiteufe très-blanche, dans laquelle on découvre plu- 
fieurs petits œufsronds. Ilarrive quelquefois qu'aucun 
de ces fachets ne contient des œûfs, mais feulement 
une. matiere daiteufe ; quelquefois tous les œufs fe 
trouvent dans un feul ou dans deux uniquement ; 
quelquefois aufh les huit fachets font tellement remplis 
d'œufs, notamment vers la fin de Mars, dans tout le 
mois d'Avril $& au commencement de Mai, qu'on 
trouve dans chaque, 16, 45, 20 on 25 œufs; ces 
œufs fortent du corps Ge l'animal par des trous ou- 
verts au bord de lanus. .Redi aflure avoir fouvent 
compté jufqu'à 200 œufs, répandus dans la cavité 
même du ventre, fur-tout vers la queue autour de 
l'inteflin; de forte qu'il n’en refloit pas un feul dans 
tous les fachets, qui font alors remplis d'une certaine 
écume blanchâtre, qui reffemble à du blanc d'œuf 
battu , ou à du favon délayé dans de l’eau ; mais on ne 
trouve pas dans toutes les éfpeces de vers de pareils 
fachets pleins. d'œufs ; du moins l'Auteur que nous 
venonsde citer, dit n’en avoir apperçu de cette forte 
que dans. ceux qui-ont la queue formée comme une 
feuille d'oliwier; dans tous les autres lombrics, ik n’a 
trouvé niles quatorze globules blanchätres, ni les-huit 
fachets pleins d'œufs; mais autour de l'æfophage & 
du cœur fe préfentent certains corps blanchâtres , en 
petit nombre, qui font pleins d'une efpece de matiere 
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laiteufe, où l'on ne fauroit appercevoir aûcun œuf, 
fur-tout dans ces gros vers engourdis, dont'toute la 
queueeft intérieurement partagée en plufeurs petits 
canaux tranfparens , & remplis d’une eau très-limpide. 
A l'égard des fachets pleins d'œufs, ils font diverfe- 
ment entortillés par un gros canal rempli de fang, 
qui au premier afpeét paroït en quelque façon vari- 
-queux, étant parfemé de taches fréquentes, & qui 
parcourt toute la longueur de l’inteftin , auquel il eft 
adhérent jufqu’à la queue. ns 
Les obfervations que nous venons de citer fur les 
vers de terre font de Redi; celles de Willis ne font 
pas moins favantes , elles méritent d'occuper ici une 
place : ce dernier: Auteur placé les Vers au nombre 
des animaux fanguins froids; le ver de terre a ,füuivant 
lui, au-deflus de l'ouverture de fa bouche, une trom- 
pe, avec laquelle il perce & éleve laterre;fon cerveau 
paroit fort petit & blanchätre comme une bulbe d'air; 
un peu.plus bas eft fitué l’æfophage avec fes mufcles, 
lequel va tout droit au ventricule, & près de l’æfo- 
phage , le cœur palpitant , qui a fes mouvemens alter- 
natifs de fyftole & de diaftole, comme dans les ani- 
maux les plus parfaits ; aux deux côtés du cœur font 
placés des corps blanchâtres & un peu globuleux, 
diftingués comme en trois lobes, dont les deux fupé- 
rieurs font plus blancs, mais plus petits, & l’inférieur 
plus grand du double & oblong en forme de cervelat; 
entre ces corps blanchätres & plus en arriere, on ap- 
perçoit d’autres petits globules, comme des caron- 
cules jaunâtres, difpofées en deux rangées, tantôt 
quatre de chaque côté, tantôt cinq ou davantage. Il 
paffe au milieu de ce corps des vaiffeaux fanguinsre- 
marquables,où l’onvoitunepulfationdiftinéte comme 
dans le voifinage du cœur; j'ai long-tems douté; dit 
Y'Auteur, de l’ufage de ces parties, n’y pouvant âé- 
couvrir aucune cavité 3: mais quelques-uns de ces 
globules ouverts & preflés ; tranfludoient une humeur 
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aiteufe ; ce qui me fit fur le champ foupéonner "4 
c'étoient. les vaiffeaux fpermatiques, d'autant plus 
que ces parties ne font pas conformées de la même 
façon dans tous les vers. Or, ileft aflez notoire que 
les vers, en s’accouplant, ne fe joignent point dircdte- 
ment'vers la queue, comme font la plupart desautres 
animaux , mais proche de latête. Enfin, après beau- 
coup de recherches , la chofe me parut hors de doute ; 
car difféquant par hafard un ver plein, je trouvai les 
corps blanchâtres remplis d’un grand nombre d'œufs, 
& vis-à-vis, deux mamelons de la même couleur, 
percés depetits trous, qui fembleroient être les parties 
naturelles du ver; plus bas fe préfente le ventricule, 
qui eft affez ample & divifé en trois régions; de la 
derniere part l'inteftin, lequel fe porte en droite ligne 
juiqu'à la queue & eft comprimé dans tous ces trajets 
par des inteftins, des mufcles annulaires ; de forte 
qu'il paroïit comme partagé en plufieurs cellules, ainfi 
que le colon dans les animaux parfaits ; quand on a 
ouvert l'inteftin en long & Ôté les excrèmens , on 
trouve dans fon fond un vaiffeau de couleur jaunâtre, 
qui s'étend depuis la queue jufqu’au ventricule, où il 
fe plonge en rampant le long des parois de l’eftomac 
quiqu’à la tête ; ce vaifleau eft efeétivement un tuyau, 
qui étant foufflé montre une grande cavité, & comme 
il paroït analogue aux vaifleaux que Malpighi a re- 
marqué s'étendre fur le ventricule & lesinteftins des 
infeétes , il y a tout lieu de foupçonner qu'il fait l’of- 
_fice. du foie & du mefentere. Quelquefois on trouve 
dans certains vers, des deux, côtés de l’inteftin vers 
la queue , plufieurs œufs prêts à éclorre, qui paroif- 
fent y être defcendus des parties genitales, fortanthors 
du corps. par des conduits qui s'ouvrent dans l’anus. 
Tout ceci fe voit dans. l'intérieur du ver de terre, 
couché fur ie dos & ouvert; maintenant fi on le tient 
fur le ventre, on apperçoit fur le dos le long des bords 
de chaque anneau, de.petits. trous prefque depuis {a 
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tête jufqu'à la queue; & fon le fouffle, les parties 
qui font'au-deflous fe gonflerontincontinent , les'exs 
tcrémens de l’inteftin étant pouflés ça & là , haut @& 
bas ; preffez ces trous, & 1 en difiillera une humeut 
blanche; vifqueufe, quelquefois laiteufe , qui femble 
être ne mucofiré deftinée à hunedter cesicavités , 8 
à les défendre contre l’inclémentce de l'air; ans doute 
que ces perits trous foht autant de trachécs, quis 
comme dans les infeétes dépourvus de fang , tiennent 
dieu des poumons , étant difperfées en grand nombré 
par tout le corps, pour refpirer , c'eft-à-dire , pou 
ifoiratibn & l'expiration. On objette néanmoins 
que là moindre refpiration fffit aux vers; &ceneffet, 
ils peuvent refter cachés & vivre quelquefois plus 
de trois mois dans le fond de la terre ; d'ailleurs, fi 
l'on frotte d'huile les trous des trachées ; ils ne meus 
rent pas fur le champ-comme les anfeétes :qui n’ont : 
point de fang ; maisimêmeplongés dansl'huile, ils y 
nagent encore pleinside vie &cy fubfiftent long-tems; 
@ cependant fi ‘on leur'donné uné ‘chaleur imèmé 
modérée, ilspériffent dans le moment. L 
Les vers ‘de terre font hermaphrodites'; Linnæus 
obferve qu'ils s’accouplent fur la terre par le collier; 
c’eft pour cette raifon que-ces animaux, en fortant dé 
terte ‘pour s’accoupler ; la creufent en mille endroits: 
&cproduifent'de pérites buttés ouéminences quiffont 
tort aux allées desardins’& dés promenades ; il'ajoute 
que les tatipes‘fe nourriflent ‘de vers, '& que c'eftila 
peurque les versien ont quilesfait{ortirdeterre, pout 
peuqu'ontrépigneouqu'onfoulelaterreavec lespieds. 
Lës pêcheurs ‘le favent bien , ils ‘en profitent'pout 
avoir: de quoi amorcerle poiffon ; quand -ces vers font 
accouplés , ilsfe touchent environ ‘par ‘la moitie ‘dû 
corps ,-qui fe gonfle ,-& ils ‘demeurent fortement 
attachés l’un ‘à l'arre, qu'ils fe laïffent écrafer plutôt 
que de‘fe quitter ; durant l'hiver ils fe tiennentcachés 
dans‘hterres -aniprihtems-êtien ète , demêème qu'en 
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autoinne , ls ën fortent «en foule fur-tout lorfqw’i 
pleut , & pendant {a nuit, quand il tombe beaucoup 
de rofée; ils diment par préférence les lieux gras & 
humides , & ils fuient les chemins battus & les terres 
atides. Pourdes faire fortir, il {uit de verfer fur la 
furface de la terre une forte décottion de feuilles de 
chanvre, ‘ou d’écorces vertes de noix ; la leffive & 
les eaux ameres les tuent ; ils deviennent la prote des 

iflons , des oifeaux, ‘du lezard , de la falamandre 
& deplufieurs autres antihaux. 

On emploie intérieurement èn Médecine les vers 
de terre, comme apéritifs , diurétiques & fudorifi- 
ques ; ‘on les prefcrit en poudre ,; depuis la dofe d’un 
{crupule jufqw’à celle d'un demi-gros , dans des bouil- 
dons & des bois apéritifs contre les obfrnétions & là 
jaunifle; on choifit pour cet effet les plus gros, les 
imieux nourris & les plus vifs; on les laiffe dégorger 
‘dans un vaïfleau de terre , on les lave enfuite dans 
d'eau ; après quoi, on les fait dégorger de nouveau, 
6 on répete/cette opération jufqu’à ce que les vers 
ne rendent-plus de terre;-on les fait pour lors macé- 
rer pendant douze heures dans une fuffifante quantité 
de vin blanc ,:&c ones fait enfuite fécher doucement, 
foitaufoleil, foit dans un four médiocrement chaud, . 
& on les réduit en poudre pour l’ufage. Quelques 
Auteurs confeillentcontre lesaffeétions vermineufes, 
la poudre des lombrics , que les malades rendent fou- 
vent avec leurs déje@ions ;ils la prefcrivent à la dofe 
d’un demi-gros, pour les enfans , dans un petit bouil- 
lon au lait, ou dans leur bouillie; mais cette poudre 


ne mérite pas la ‘préférence, à beaucoup d’égards, 


furles autres remedesvermifuges. 
Ontire par da diftilarion an -efprit & un fel vola- 


. tils-dés vers de terre ; on recommande ces remedes 


Chymiques ‘en liniment contre la goutte , le rhuma- 
tifme 6 les autres affeions des nerfs. L'huile qu’on 


dre des vers eft «encore un des remedes les plus 
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excellens qu’on'ait-en Médecine; pour préparer cette 
huile , on prend unelivre, de gros Vers de terre, on 
les Éyl dans de l'eau, & on les met infufer dans 
æne livre de bonne bail d'olive , en ajoutant fur le 
tour un verre de vin blanc ; on le laïffe infufer pen- 
dant vingt-quatre heures; on le fait enfuite bouillir à 
un feu modèré, jnfqu'à la confomption du vin; on 
pale avec expreffon, & on garde cette huile pour 
Fofage ; elle eft admirable pour fortifier les nerfs &c 
les jointures, contre les rachitis, la paralyfie, la 
goutte & toutes les affe{tions rrerveufes qui viennent 
de débilité & de relâchement ; on en faitun liniment 
chaud fur la partie, ou feule ou mêlée avec d’autres 
baumes vulneraires & nervins ; on s’en fert aufli in- 
térieurement, à la dofe de douze à quinze gouttes , 
deux fois le jour, dansles potions vulnéraires, contre 
les plaies , les brûlures , les fraures & les contuñons; 
elle eft extrèmement anodine , & fon ufage appaife 
Les douleurs en peu de tems , & procure une prompte 
guérifon. On fe fert auffi contre le panaris d’un ver 
de terre, qu'on lie par les deux bouts avec du fil, & 
qu'on tourne autour du doigt malade, en l'y affujet- 
tant par un nœud & en couvrant le tout d’une pe- 
tite bande de linge; ce remede guérit le panaris en 
peu de jours. Voyezart. Achées. 
. VER-A-SOIE. Cetinfeéte fe nomme dans nos Pro- 
vinces méridionalesmagnian , magnau ou magnan ; c’eft 
la plus laide de toutes les chenilles : fon corps ef divifé 
en neuf anneaux , fur chacun defquels.on apperçoit 
un petit mamellon noir, que les Naturaliftes ont 
nomme flgmate, & que l'on croit être les endroits 
par où le ver refpire; ces bouches répondent à à des 
poumons d’une frudture particuliere, qu'on appelle 
des trachèes. M. Pomier ; dans fon Traité fur la cul- 
ture, des müriers, a obfervé qu'à mefure que le ver 
changede peau &c qu'il groffit , les fligmates & l'anus 
densient gaiffance à des tuyaux quis’alongent à chaque 


L 


| VER Îxxv 
mue; le tuyau de l'anus a cinq ou fix lignes de lon- 

ueur, & ceux des fligmates deux à trois ; avant de 
Énéernhatt en chryfalide, cet infeéte fait quatre 
mues, c'eft-à-dire , change quatre fois de peau ; fa vie 
eft ordinairement de fix femaines, durant lefquelles 
on dit qu'il éprouve quatre maladies, parce qu'en 
effet il eft très-malade durant ces mues. Aux appro- 
ches du changement de peau, l'intervalle qui fépare 
celle qui-doit refter fur l'animal & celle qui s’en dé- 
_tachera , eft rempli d’une liqueur gluante , qui disjoint 

l'une, de l’autre ; alors le corps devient luifant & 
comme tranfparent , la tète groffit, le ver fe raccour- 
cit ; fouvent il s'enfonce dans la litierè & file quelques 
brins de foie, pour fe donner un point d'appui qui 
l'aide à fortir de-fa peau; l'infeéte s’agite en divers 
fens ; la peau commence prefque toujours par la tête 
à fe détacher ; il acheve de fe dégager de fa dépouille 
avant qu’elle foit endurcie : aufi:tôt que la tète & les 
premieres pattes font débarraflées de la peau qu'il doit 
quitter, il fe fert de fes pattes pour 4chever de fe tirer 
de fon fourreau. Comme il eft alors, durant quelques 
jours, renfermé dans la litiere, fans manger, on a 
coutume de dire qu'il dort. Le ver-à-foie a quatorze 
pattes, dont les fix antérieures font plus courtes que 
les huit autres. On diftingue en Europe deux fortes de 
vers-ä-foie: les uns font blancs & deviennent fort 
gros , les autres font gris & reftent plus petits ; c’eft 
cette derniere forte qu'on regarde communément 
comme la meilleure , mais on les éleve affez indiftinc- 
tement. 

Jufqu’à la premiere mue le ver gris eft noirâtre , 8c 
fa tète d’un noir plus brillant, tant qu’il fe porte bien; 
c’eft mauvais figne, quand il eft rougeätre ou d’un 
brun clair. Ces jeunes vers n’ont gueres qu’une ligne 
& demie de longueur , quand ils font prêts de fe : 
dépouiller pour la premiere fois; ce qui arrive ordi- 
nairement du quatrieme au feptieme jour depuis leur 
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paiflance. Le figne de cette mue, c'eft que les’ are 
neaux les plus près de la tête blanchiffent, le refte du 
corps devenant d’un brun clair & luifant. [ls fe cachent 
alors dans la litière, y reftent un ou deux jours fans 
manger, & n’en fortent que quandils ont quitté leur 
dépouille; cette premiere mue eft rarement dange- 
reufe. Lorfquw’ils en fortenr, ils font couleur de café 
au lait, & marqués de tâches noires, que l’on n’ap- 
perçoit qu'avec beaucoup d'attention; auprès de la 
tête les anneaux font d’un gris plus clair. 
- Le terme d'une mue à l'autre varie felon le degré 
de chaleur & felon la qualité de la nourriture & du 
tempérament. Pour l'ordinaire fix ou fept jours après 
la premiere mue, l’infeéte ayant environ quatre lignes 
de longueur , il prend une couleur cendrée ur peu 
verdâtre ; les tâches noires difparoiffent abfolument , 
fa tête enfle ; il ceffe de manger, s'enfonce dans la 
litiere, y refte deux outrois jours, puis s’agite beau- 
coup pour fe dépouiller une feconde fois de fa peau; 
les efforts qu’il fait le rendent prefque rouge, fa peau 
fe ride & fe retire par plis; après cela Heft de cou- 
leur. de petit gris, marqué de tâches , les unes noires, 
les autres brunes, qui forment comme des chevrons 
… brifés ; & fur le quatrieme anneau du côté de la tête, 
- On apperçoit deux appendices ; les pattes deviennent 
blanches ou jaunes; on prétend que certe différence 
de couleur annonce quelle fera celle des cocons. Les 
vers reftent de fix à dix jours avant que d’être en mue 
pour la troifieme fois; ils ont alors à-peu-près huit 
lignes de longueur ; cette mue s'annonce comme les 
précédentes, & ils demeureñt quelquefois plus de 
quatre jours dans la litiere ; au fortir de cette maladie, 
ils font d’un gris très-clair, prefque fans tâches ; les 
deux appendices fubfftent; le mufle eft brun; toute 
Ja longueur du vers eft d'environ un pouce: ilsreftent 
fix à neuf Jours dans cet état; puis, étant longs d’à-peu- 
près quinze lignes. ils difpofentà la quatrieme mue, 
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durant taquelle:ils fe tiennent quatre à huit jours en- 
forcés dans la litiere ,il én périt plus à cétre mue 
quaer trois premieres ; quelques-uns aufli, au lieu 

entrer dans la btiere, cherchent pour lors à faire 
leurs cocons. | b 
_ Ceux qui ont fupporté la quatrieme mue ont un 
couleur de chair, qui s’éclaircit dans l’efpace de deux 
outrois jours ; ceux chez quielle jaunit, meurent in- 
failiblement; les vigonreux deviennent comme cens 
drés, ont un appétit vorace, prennent une longueur 
de trois à quatre pouces; & au bout de huit à dix 
jours, dépuis la derniere mue, fe difpofent à monter ; 
c'eft-à-dire , à faire leurs cocons. | 
Quandleur voracité eft pañlée, leur corps acquie 
ä-peu-près la couleur de la foie qu'ils doivent filer; ils 
deviennent tranfparens, ceflent de manger, fe vui- 
dent d’une eau gluante & verdâtre ; s’agitent pour 
chercher un endroit où ils puiflent commodément 
travailler à leurs cocons:, coucons ou coques. Ce font 
des efpeces d'œufs fouples, tiffusavec beaucoup.d'art, 
& fabriqués avec la matiere que nous nommons foie ; 
& qui eft jaune ou blañche; l’infete y eft dans Pétat 
de chryfalide ou feve, couvert d’une peau qui lui fert 
d'enveloppe. Un ver vigoureux fait fa coqueen quatré 
oucinq jours, ilrefte une vingtaine de jours dans Pétat 
de chryfalide, puis ik rompt fes enveloppes & fort de 
{a coque fous la forme d’un de ces papillons que l'on 
nomme phalenes ; on prétend communément que les 
cocons longs & pointus font ceux dont fortent les 
mâles, &. que les femelles affutent des cocons-plus 
gros & arrondis ; mais l’expérrence ne confirme pas 
cette affertion. TT Tn 
… Lorfqué les papillons ont refluyé leurs aîles , av 
fortir des cocons , ils s'acconplent promptemient, ne 
mangeant point & ne fafant prefque aucun ufage de 
leurs ailes ; ils n’ont à S'oceuper que de la muatiplica 
tion dé léurefpece ; leur aceouplement dure fix à huit 
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heures , & quelquefois bien davantage. À mefuré que 
la femelle fe fépare du mâle , elle évacue une liqueur 
vifqueufe,quiprobablementendommageroitles œufs; 
après quoi, elle ne tarde pas à faire fa ponte , qui'eft 
d'environ 350 œufs, puis elle meurt. Ces œufs, nou- 
veliement fortis de la femelle, font de couleur jon- 
quille, au bout de quelques jours; ceux qui ont été 
bien fécondés deviennent couleur de cendre ; les 
autres blanchiffent, ou ont une toute autre couleur 
que cendrée. | 4 129, 

M. La Rouviere, Bonnetier ordinaire du Roi & 
de toute la Famille Royale, a publié , fous fonnoim, 
en 1770, une petite brochure intitulée : Effai fur de 
nouvelles découvertes intéreffantes pour les Arts’, l’Apri- 
culture & le Commerce. Comme cette brochure ne ren- 
ferme précifément que ce qui concerne le gouverne 
ment des vers-à-foie & leur éducation, la culture des 
müriers , dont les feuilles fervent de nourriture à ces 
infeétes ; la maniere de tirer la foie des cocons de ces 
mèmes infectes , & ladécouverte d’une foie végérale 
propre à remplacer celle des vers; comme d’ailleurs 
nous avons été chargés de rédiger dans le tems cetre 
brochure;,d’après quelques idées que nousavoit donné 
M. La Rouviere, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que d’inférer fon contenu dans cet ouvrage ; 
puifque c’eft, pour ainfi dire, notre propre travail, 
du moins quant à la rédaétion. Nous commencerons 
donc avec cette brochure par les mûriers & la maniere 
de les cultiver ; nous aurions pu renvoÿer pour cet 
objet à notre Diéfionnaire des plantes, arbres & arbuftes 
de la France; mais commeil fe trouve dans la premiere 
partie de cette brochure beaucoup de chofes , qui ne 
font pas inféréés dans le Diétionnaire cité, il eft à 
propos de les faire connoitre à nos Leéteurs , en les 
invitant en même tems de confulter dans lé Dikfion- 
naire des plantes , arbres & arbulles ,V'arücle Mérier: 

: Le mürier eft un arbre fi connu, qu'il eft inutile: 
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d'entrer ici dans aucun détail ; il fuffit de dire qu'on 
en diflingue communément de deux fortes , le noir &c 
le blanc ; celui-ci fe fubdivife, fuivant M. La Rou- 
viere, endouze efpeces , qui ne font réellement que 
des variérés: la premiere fe nomme mérier à feuilles 
bäâtardes ; tet arbre croît très-vire & fournir beaucoup 
de féuilles. Ces feuilles font grandes & ont huir à 
neuf pouces de largeur, fur neuf à dix de lonpneurs 
elles font de plus découpées en quatre parties, deux 
de chaque côté ; leur couleur eft d’un verd clair; il 
eft très-facile de les cueillir: on les eftime béaucoup 
pour les vérs-à-foie, & la grandeur de ces feuilles 
diminue à mefure que l'arbre vieillit. La feconce 
efpece où variété du mûrier eft la proffe blanquette 3 
elle grofht fort vire & pouffe d'aufñi beaux jers que ia 
premiére efpece ; fa feuille eft ronde, mais un peu 
plus longue que large ; elle eft auf grande que celle 
- de la prémiereefpece , d’un tiffu très fin & d'un verd 
Jjaunâtre, ©: F0 pen nt pt 
La troifieme variété eft le muürier furnommé la 
petite blanquette ; il leve très-bien, produit beaucoup: 
fa feuille eft à-peu-près de la couleur de celle de {a 
groffe blanquette, mais elle n’eft pas fi grande; elle 
eft facile à cueillir, les arbres s’en dépouilient ordi= 
nairement à la Touffaint; on la croit très-bonne pour 
les vers-à-foie ; fon feul défaut c’eft de tacher , ce qui 
arrive ordinairement à la fin dela récolte, fur-tou” 
lorfqu'il ÿ a des brouillards ; c’eft pourquoi on la 
donnera aux vers-à-foié un pet avant la fraife : ün 
fera par conféquent très-bien de ne pas planter 'cètre 
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efpece de müriér dans les fonds. dog 
Ea Quatrieme efpece de mürier eft cellé qu'on 
nomine toute fine ; {a feuillesft en effet très-fine , elle 
eft ronde & cependant un peu alongée ; l'arbre pouffe 
par le bas des jets fort gros, qui diminuent beaucoup 
Vers leurs pointes. Ces fortes: de jets ne fe plient pas 
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facilement; l’efpece eft d’ailleurs fort facile à élever, 
& paffe encore pour être très-bonne, 

_ Onnomme la cinquieme efpece le gros pecourouge à 
fa feuille eft d'une moyenne grandeur, d’un verd 
clair un peu jaunâtre ; l'arbre eft extrêmement chargé 
de feuilles & facile à dépauiller, Un homme labo- 
rieux peut très-bien cueillir cinquante livres de ces 
feuilles en une heure : on les eftime beaucoup pour 
les vers-à-foie. La foie que produifent les vers nourris 
avec çes feuilles ; efttrès-fine; on nomme cetteefpece 
pecourouge, parce que la queue en éft un peu rouge, 
Quand les boutons de çe mürier commencent à fe 
gonfler, l’on voit paraitre le fruit, qui tombe quelque 
tems après; enforte que quand on cueille les failles * 
iln’en refte que très-peu & fa couleur eft grife, 

La fixieme efpece eff le petit pecourouge ; il reffemble 
beaucoup au gros pecourouge : \a feuille en cft un peu 
plus petite & la queue moins rouge; cette efpece eft 
affez bonne, mais fa croiffance eft tardive. 

.… La feptieme efpece eft le mérier noirâtre ; fa feuille 
eft aflez grande, fe verd eft un peu foncé, l'efpece en 
éit .paffablement bonne , & l'arbre eft très-abondant, 
Quoique la mûre, qu'il produit paroifle être noire, 
ce n’elt cependant pas le mürier noi qui fe préfente 
dans les cours &. qui.çonflitue une efpece , comme 
nous l'avons dit, a 
. La huitieme pis eft le mürier qui provient dé 
femences ; fa feuilleeft très-belle & l’arbre vient vite ; 
on peut le mettre au rang des meilleures efpeces. 
… La neuvieme eft connue fous le nom de feuille rofe 
ou de feuille d'Italie ; da feuille de cette efpece el 
d'une moyenne grandeur, à-peu-près comme celle 
du petit pecourouge. Lorfqu’elle commence à vieillir, 
elle devientrouge & ef affez difficile à cueillir; l'arbre 
d’ailleurs vient béaucoup plus lentement que les au- 
treselpeces, & né croit pas plus que Le peris pecourouge à 

| çetre 
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Cette efpece eft fort commune du côté de Lyon, c’eft 
même la feule qu’on cultive: elle a fon mérite , fans 
cependant être la meilleure: le fruit en eft blanc & 
tacheté de-gris. | | 

La dixieme efpece eft le mürier qu’on nomme 
feuille d'Efpagne , ou fuivant d’autres feuille romaine ; 
fa feuille eft grande , ronde & fort épaifle ; l'arbre n’en 
fournit pas une grande quantité , maisil eft auffi abon- 
dant que les :autres, eu égard à la grandeur & à 
l'épaifleur de la feuille : l'extrèmité des branches en 
eft ordinairement affez garnie::Ce mûrier vient très- 
lentement ; on n’en donnesordinairement la feuille aux 
vérs-à-foie que lorfqu'ils font prêts à faire leurs co- 
cons, fouvent mème elle ne leur vaut rien; la foie 
qui-en provient eft un-peu grofhere. : 1! 154 21: 

Le colomban eft la onzieme ‘efpece; l'arbre fournit 
beaucoup , &c fa feuille eft très-bonne pour les:vers:à> 
foie; ileft très-commun dans le Languedoc. 

Le bouquetièr eft la douzieme St la meilleureefpece ; 
la feuille de cet arbre eftaflezhelle, les branches en 
fontfort longues, & fa croiffance eft très-rapide; c’eft 
ordinairement au bout de ces branches que font pla- 
cées les feuilles. Cette:efpeceeft deftinée à être gref-: 
fée ; la purotte qu'elle produit aprèsla greffe ;yette de 
fort gros tuyaux ; elle eft: bonne-pour être mife en 
pépiniere, &: vient fort promptement. De toutesles 
efpeces il n y-en,a point de meilleure que celle-ci: 
 fur-tout lorfqu'on l'a greffé avec quelques-unes de 
celles: dont nous avons faitmention. Si on n’a pas eu 
cette attention ; c’eft en revanche:la plus mauvaife. 

: “Après avoir rapporté les différentes efpeces de 
mürier, nous allons pafler à leurculture." Il y a trois: 
façons de les: multiplier ; par: femence ; par provins. 
ou par la-greffe. La femence de ces arbres exige de 
petits détails pour pouvoir: la recueillir: on met pour 
cet effer ; dans un baquet , degroffes mûres blanches 5: 
on choifit fur-tout celles qui proviennent des arbres 
Did, Vétér, Tome VI, | 


xxx VER 
de la meiïlleuré éfpece, & qui, par leur parfaite m4 
turité , fe trouvent fur la terre, au pied de l'arbre, 
d’où elles font tombées ; elles reftent dans ce baquet 
pendant vingt-quatre heures; on les écrafera enfuite, 
foit avec les pieds, foit avec les mains; on verfe, à 
mefure qu'on les brife, de l’eau pardeflus ; on laifle 
repofer cette eau, on jette toute l’ordure qui y fur- 
nage, Cette opération faite, on incline doucement 
ce baquet pour faire écouler l’eau; la bonne graine 
refte au fond : on continuera de verfer de là nouvelle 
eau pardeflus , &c on'jette encore cette eau de même 
que la premiere; ce qu'on réitere jufqu’a ce que la 
graine fe trouve entiérement pure : on la fait enfuite 
£écher , & on la remue pour en ôter toute la poufliere: 
on ne peut la confervertout au plus qu'un an; auf 
la feme-t-on pour l'ordinaire dès qu’elle eft recueillie, 
ou on ne differe au moins qu’au printems fuivant. 
Quand on veut femer de la graine de mürier, on 
choïfit dans un jardin l'endroit le moins expofé au 
vent ;onen prépare la terre par de bons labours, 84 
pour la rendre plusfacile à la culture ,fielle fe trouve 
totalement defléchée, on l’arrofe la veille qu'on la 
laboure : on fume cette terre avec du fumier à demi 
confommé , ou bien on l’efluie avec du terreau : on 
la dreflera enfuite en planches en forme de couches; 
il importe fort peu de quelle longueurelles: foient, 
pourvu que chaque planche n'ait tout au plus que 
quatre pieds de largeur: on drefle ces planches en 
dos d'âne, on les. éleve au moins d’un demi-pied aus 
deffus du niveau ; tout étant ainfi difpofé ; on feme la 
graine. On ne fait communément cette opération 
que dans un beau jour ; on obferve fur-tout qu'il ne 
foit ni pluvieux , niventeux ; on fait tremper cette 
graine douze heures avant de la femer. Pendant ce 
tems, on trace fur la terre préparée pour la recevoir, 
des rayons de cinq à fix pouces de largeur, & de. 
deux ou trois de profondeur, bien unis @ efpacés 


| VER Lxxng 
règuliérement à deuxpieds l’un de l’autre. Ontépand 
la graine dans ces rayons, en s’y prenant à-peu-près 
de la même maniere que l’on feme la laitue, en ob- 
{ervant cependant qu'elle foit moins épaiffe : on la 
couvre enfuite d’un demi-pouce de terre bien ameu- 
blie, pendant les quinze premiers jours ;: on met fur 
ces:planches. de la mème paille ou des clayons, tant 
pour enentretenit la fraicheur que pour garantir la 
femence. des oifeaux, jufqu'à ce, qu'elle foit levée ; 
quand: elle left une. fois, on ne doit: pas moins la 
couvrir, fur-tout dans la nuit, à caufe des. gelées. du 
printems; quelquefois même pendant le jour, dans 
letems des intempéries, de l'air ; mais il faut la dé- 
couvrir, lorfque le temsæft ferein & préfente un beau 
jour. 

Cette jeune plante eft. très-délicate, le moindre 
accident peut la faire mourir; on appelle pourerte le 
jeune plant de môûrier. La culture de la pourette fe 
réduitpour la premiere année à très-peu de chofe ; on 
la farcie uniquement de toute mauvaife herbe ; on 
Vatrofe de tems en tems pendant les chaleurs, avec 
beauconp: de ménagement , car le trop d’arrofement 
peut lui devenir nuifible : on laïfle croître:ce jeune 
plant à volonté, fans en retrancher aucune branche. 
À l'approche de l'hiver, on répand fur Les planches 
unpeu de fumier; on les couvre avec des claies ou 
de la paille pendantes froids les plus rigoureux, de 
peur que l’extrêmité de fa tige & même toute fa tige 
ne vienne à geler, Quelques perfonnes prétendent 
qu'on féroit bien de garantir pendant la premiere an- 
née , les jeunes plants de müriers, de la trop grande 
chaleur, qui ordinairement les fait fécher & brûler. 
Lorfqu’on eft obligé d'arrofer les planches avant que 
la femencéoit levée, ou quand le plant commence 
à paroître , il faut ne fe fervir pour les arrofer , que 
d’un arrooir à tête finement percée, pour que l'ean 
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n’humecte point trop la terre, ne découvre pas {4 ” 
graine , né déracine & n'entraîne point les petits jets. 

Si l’on s’apperçoit que les jeunes jets , lorfqu’ils com- 

mencent à fortir de terre, foient trop preffés, il fant 

auffi-tôt les éclaircir, pour que ceuxqui reftent puiflent 

prendre une nourriturefuffifante: ontranfplante la pou: 
rette en pépiniere au mois de Mars ou d'Avril fuivant , 
c'eit-à dire, un an après qu’elle eft femée ; on différe : 
quelquefois jufqu'à deux ans, pourvu qu’elle foit de 

la groffeur d'un tuyau de plume, cela fuffit : quand: 
tous les jets ne paroiïflent pas être de la même force, 

on choifit pour.le replant les plus forts, & on laiffe 

ericore les autres fur place un an. La pourette, lorf-. 
qu’elle eft bien ajuftée , & qu’elle eft affez forte, peut: 
aifément fe tranfporter fans dommage; on fait des. 
petits paquetsd’une centaine de jets ; on en enveloppe 

les racines avec un peu deterre ; on arrofe pendant la 

route la toile qui les enveloppe , ou la caïffe où on 

peut les mettre, & à laquelle on fait des trous deflus 

& deffous. 

En plantant la pourette , il faut couper le bout des 
groffes racines , jufqu'au niveau de celles qui ne 
forment qu’une efpece de barbe, & couper les jets 
à quatre à cinq pouces de terre. 

Pour faire cette plantation, on tire au cordeau 
des tranchées ou rigoles de fix à fept pouces de pro- 
fondeur , fur une pareille largeur : on arrange dans 
ces rigoles les racines de la pourette; on les recouvre 
enfuite en foulant également la terre qui les envi- 
ronne. On peut aufñ planter les jets à la cheville , mais 
il faut auparavant avoir eu la précaution de faire. mi- 
ner, à un pied & demi ou deux pieds, tout le terrein; 
on donnera à ces jeunes plantes deux pieds & demien 
tout fens, & on les plantera en échiquier. Cette plan- 
tation une fois faire , il ne s’agit plus que de fa culture ; 
elle fe réduit à farclerles mauvaifes herbes, à donner 
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trois labours en Avril, Juin & Août, en évitant d’en- 
dommager les racines, & à arrofer le jeune plant dans 
la faifon brülante de l’été. 

… Avant de planter la pourette, on feratrès-bien de 
planter les jets pendant quelque tems dans l’eau ,fur- 
tout s’il y a long-tems qu'ils font arrachés; on rappel- 
lera par ce moyen la féve. Quand les jeunes plants 
font bien repris, & qu'ils ont même commencé à 
poufler, s'ils ont produit deux ou trois jets, il faut 
n’en laifler qu'un; on choifira celui qui paroitra le 
plus vigoureux & le mieux difpofé pour former la 
tige. Dans les mois de Juillet, d'Août & de Sep- 
tembre,on étaie lejet de toutce qu'il peutavoir pouflé, 
feulement à un pied de terre. Au mois de Mars fui- 
vant, fi les jeunes plants paroïffent peu vigoureux, 
& s'ils ne pouffent qu'avec peine , il faut les rappro- 
cher, c'eft-à-dire , les couper à cinq ou fix pouces de 
terre ; les racines s’en fortifieront mieux & l'arbre en 
deviendra plus beau: on tachera de l’élever de la 
hauteur de fix pieds, enfuite on l’arrètera , afin que la 
tète fe forme. Quand ces plants auront atteint l’âge 
de cinq à fix ans, c’eft-à-dire, lorfqu'ils feront de la 
groffeur du bras, on les plantera à demeure. 
La feconde façon de multiplier les mûriers, eft par 
provins , autrement marcottes. On couche les bran- 
.ches, ou rejettons qui fortent du pied de l'arbre ; on 
les plie & on les tord délicatement fans les rompre, 
ni les détacher du pied de l'arbre. Cette opération fe 
fait au printems dans le tems de la fêve, de mème 
qu’en automne. Quand les provins ont\pris racine, 
on les fépare de l'arbre & on les met en pépiniere, 
pour les replanter enfuite lorfqu'ils fe trouvent aflez 
forts. 
_… La troifieme maniere de multiplier les müriers, eft 
.par la greffe ; on greffe les bonnes efpeces fur les mau- 
vaifes. Cette opération fe fait ordinairement lorfque 
es jeunes plants font encore en pépiniere, avant de 
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les tranfplantér : on pratique la'greffe au commenceä 
ment de Juillet, ou au plus tard, dans les derniers 
jours d’Aoùût; on peut aufli -greffer au printems, dès 
l'inftant même qu'on peut fe procurer les premieres 
greffes de cette faifon ; il faut choïfir un tems fec & 
chaud. Le fujet doit avoir au moins deux pouces de 
circonférence pour pouvoir y placer la greffe ; les 
reffes à écuffon &'en flûte , font les plus ufitées pour 
És mûriers. Quand’on greffe en écuflon, on le fut 
ordinairement à un'demi-pied de terre, & mème 
plus bas; car il eft d’ufage, contre l'ordinaire des 
autres arbres, d’enterrer la greffe des müriers, lorf- 
qu'on les tranfplante ; lorfqu'on greffe la pourette 
dans le mois de Juillet & d’Aoûr, il faut néceffaire- 
ment couper dans les mois de Mars ou d'Avril fui- 
“vant, les jets qui auront pouffé à deux ou trois pouces 
au-deflus de‘la greffe , parce qu'il faut que le mürier 
pouffe toute la’hauteur ‘qu’il doit avoir dans l’année; 
mais fi c’eft au mois d’Avril qu'on greffe cet arbre, 
comme l'arbre aura fait tout {on crü dans la même 
année, il devient inutile de le couper l’année d’après. 
Il fuffira d’en pincer le jet, lorfqu'il aura atteint la 
hauteur de fix pieds, afin d'arrêter & de faire groffir 
la tige. 

Lorfque la tige du mürier a fix pieds de‘hant &en- 
viron quatre pouces & demi de circonférence, cet 
arbre eft en état d’être placé à demeure. La faïfon la 
plus favorable pour cette plantation , eft le printems, 
file terrein qu'on lui deftine eft d’une nature légere ; 
“mais fi la terre en eft forte, & fujette à retenir l'eau, 
‘on fera cette opération par préférence en automne ; 
le vrai tems même en toute forte de terres, pour 
Je replanter, ainfi que tous les autres arbres, dont les 
feuilles tombent, eft automne, fuivant que l’expé- 
rience l’a démontré. On fait, quatre ou cinq mois 
avant cette plantation, des fofles dans les endroits 
qu’on defline à ces arbres ; on donne à ces fofles fix 
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pieds en quarré fur deux & demi de profondeur, & 
même davantage, fi la terre eft forte: on varié la 
diftance des müriers, fuivant la nature du terrein, & 
fuivant lé rappott qu'on en veut tirer. Quand on 
plante les müriers en bordure le long d’un champ, 
on les efpace de quinze à dix-huit piéds les uns des 
autrés. Sion veut que la terre où ils font plantés puiffe 
encore être de quelque rapport, il faut les efpacer de 
trente-fix à quarante pieds ; fi la qualité duterrein eft 
médiocre, on les placera de vingt-quatre à trente 
pieds; mais f elle eft abfoluméent mauvaife, on les 
plantera à quinze où dix-huit pieds de diftañce au 
plus. 

Ontâchera, en arrachant les replants, de ne point 
offenfer les racines , & fi on les define pour Le loin- 
tain ,on les enveloppera dé päille. Avant de planter 
ces arbres, on rafraichira les racines , & on coupera 
tout ce qui fe trouvera froiffé, brifé & rompu ; on 
coupera pareillement toutes les branches qui fe trou- 
veront mal placées, & on rapprochera les autres, en 
les réduifant tout au plus à deux ou trois lignes de 
longueur. Voici comme on procéde à la plantation: 
fi on les place dans une terre légère, &t fi le creux 
qu’on a fair n’a que deux piéds & demi de profon- 
*deur , on commence par y jetter un demi-pied de la 
terre qui fert de furface aux champs labourés ; on ÿ 
pofe, on y arrange les racines, '& on remplit enfuire 
le creux de la terre qui en a été ôtée; il feroit plus 
avantageux d'y mettre une demi-charge de fumier. 

Si on deftine le mürier à une terre forte, grafle ou 
argilleufe, comme le creux doit être alors plus pro- 
fond , il eft à propos d’y jetter quelques fagots de 
feuillages coupés plufeurs jours auparavant. Ces 
feuillages qu'on couvre de terre légere avant d’ÿ 
mettre l'arbre, rendént la terre meuble, font que 
les racines s’y éréndent plus facilement, & d'un 
autre côté, lorfque les feuilles aus , Ces 
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fervent dé fumier, & confervent à la terre fa’ frai< 
cheur. STIOE ! v. | 

Les müûüriers réuffiffent en toute forte de terreins ; 
cependant ceux qui font plantés en terre grafle, hu- 
mide , dans les vallons , près des rivieres & des ruif- 

eaux, croiflent mieux que ceux qui font plantés dans 
les terreinsfecs , arides & fablonneux. Ils fourniffent 
auf aux vers-à-foie, dans leurs feuilles une nourri- 
ture bien plus fubftantielle, mais infiniment moins 
délicate : c’efl pour-cette raifon que les coques qui 
proviennent des vers nourris de ces premieres feuil- 
les, ne font ni fi fermes, ni fi bonnes. 

On fera très-bien de planter des müriers blancs en 
efpaliers ou en haies le long d’un mur expofé au midi. 
Ces arbres donnent des feuilles bien plus petites que 
ceux qui font expofés au vent; on pourra par confé- 
quent faire éclorre plutôt les œufs des vers-a-foie, 
d'autant même que ces infeétes trouveront par ce 
moyen de la nourriture toute prête, & feront alors 
en état de filer avant les pluies, qui n'arrivent pour 

l'ordinaire qu’au mois de Juin ou de Juillet. 
. Quand les vers-à-foie font nonvellement éclos, il 
ne leur faut que très-peu de nourriture ; les feuilles 
des fimples efpaliers peuvent leur fuffire jufqu’à leur 
premiere. mue; les feuilles des hauts vents rempla» 
cent enfuite celles des-efpaliers, & {e trouvent beau- 
coup ménagés par cet expédient. On nourrira ainfi 
plus de vers-à-foie, avec dix gros müriers plein vent, 
qu'en ne feroit en toute autre circonfiance ‘avec 
vingt müriers ; les vers-à-foie s’en portent même 
mieux. Quand ils font jeunes, il leur faut des feuilles 
tendres & fucculentes ; on les rencontre dans les 
mèûriers efpaliers. Quand ils deviennent forts, ils 
exigent, pour faire de la belle foie, des feuilles dé- 
licates , feches, & dont la féve foit bien élabourée ; 
ontrouvera ces qualités dans les müriers haut vent. 
Un autre avantage qu'on peut retirer des müriers 
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Æefpaliers, c’eft que dans notre climat les müriers en 

plein vent font expofés au printems à des gelées ; ce 

qui n'arrive pas à ceux qui font en efpaliers ; les vers- 

_à-foie font pour lors obligés de mourir, à défaut de 
nourriture. | 

Lorfque le mürier eft une fois planté à demeure, il 
exige pendant les dix premieresannées trois ou quatre 
cultures au pied de fon tronc, & à la diftance au 
moins de fix pieds autour, fur-tout fi la terre où on l'a 
planté eft neuve & en friche ; mais f c’eft une terre 
enfemencée , la culture qu'on lui donne d'ordinaire 
peut fufhre: on agiroit très-prudemment, fi on ne 
-{emoit rien autour des müriers pendant les premieres 
années ,:au moins à la difiance de fix pieds ; deux ou 
trois arrofements, pendant les grandes chaleurs, leur 
feront très-bien, fur-tout dans les premieres années 
de leur plantation. Chaque mois on enterrera, à un 
pied de profondeur, fur la racine du murier, une 
demi-charge de fumier , pour en aider la végétation; 
on en mettra même une charge entiere , quand l'arbre 
pafflera trente ans. 

Il faut bien fe garder de dépouiller , la premiere 
année de leur plantation, les mûriers de leurs feuilles, 
il ne faut pas mème les tailler; on retranchera uni- 
quement les jets qui pourroient venir le long de la 
tige, fur-tout aux pieds. La feconde année, ontaille 
ces arbres pour leur former de belles têtes , &quand 
ils ne viennent pas aflez vite , on rapproche les bran- 
ches qui fervent à former cette tête. On s’appliquera 
toutes les années , fucceffivement pendant douze ans, 
à donner par la taille une belle forme à cet arbre; 
après quoi, on ne le taillera que chaque trois ans, 
quand la feuille du mürier jaunira. 

Malgré l'attention qu'on apporte à leur culture, il 
faut. déraciner l'arbre l'automne fuivant, & le re- 

planter fur le champ. 

La feconde ou la troifieme annéeaprès que les 
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mûriers ont êté replantés, felon qu'ils feront beaux, 
on pourra cueillir de la feuille pour la nourriture dés 
vers-à-foie. Jl faut éviter , en la cueillant, de rom- 
pre ou d'écorcher les branches de l'arbre ; s’il fe 
rompt quelque branche, il faut promptement la cou- 
peravec une petite hache ,& bien unir & arrondir la 
taille, 

Sien trois ou quatre ans les müriers pouflent de 
grandes branches, qui égalent en groffeur le pied de 
Farbre, & qui puiffent fe rompre au premier vent, 
on coupera fes branches ; le pied fe forrifiera &c il 
en pouflera d’autres. SE 

Lorfqu’on a greffé un mûrier, il faut, pendant fix 
ou fept ans, lui donner trois cultures chaque année, 
en bêchant à deux pieds autour: 1%. à la fin de Fé- 
vrier ou au commencement de Mars; 2°.au mois de 
Juin; 3°. à la fin de Septembre. Si l’on plante tout-à- 
da-fois dix mille müriers, on fe procure au bout de 
deux ou trois ans , de quoi nourrir ine grande quan- 
tité de vers; pour cet effet, on plantera les jeunes 
müriers aufli épais qu'une haie &c à la maniere des 
grofeilliers ; outre l'abondance & la croiffance rapide 
des feuilles de ce jeune plant, on les peut facilement 
cueillir, & l’on trouve dans fon propre fond habi- 
tuellement quantité de jeunes arbres & de tendres re- 
jettons propres à tranfplanter : on taille ces haies 
comme d'autres. 

Il y a encore un grand avantage à femer quelques 
portions de terre en graines de müriers, & à en 
couper les plantes avec la faulx, pour les tenir tou- 
jours bafles; ce font des prairies artificielles d’une 
efpece finguliere. Ces branches feront également 
utiles pour la nourriture des vers, & même pour les 
chevaux, qui en font très-avides, & qui s’en nour- 
riflent fort bien ; elles feront encore très:bonnes pour 
fournir une efpece de filaffe ; j'ai fait battre, dit 
M. La Rouviere , de ces branches pendant long-tems 
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avec des maillets, enfuite je les ai fait rouir à la BE 
du chanvre; j'ai retiré, par ce moyen, de l'écorce 
du mûrier une filafle qui approchoit mème pour la 
beauté & la qualité de celle de la foie. Il n’eft pas 
douteux qu’on trouveroiït dans l’écorce de la plupart 
des arbres , fi on vouloit en faire la recherche, quel- 
que fubftance qui pourroit du moins être fubftituée 
à notre chanvre. Le P. du Halde rapporte qu'avant 

ftiner au feu les branches du mûrier, des feuilles 
duquel les Chinois nourriflent leurs vers-à-foie, 
quelques-uns dépouillent les branches de leur peau, 
& en font un papier qui eft aflez fort pour couvrir les 
parafols. ordinaires, furtout quand il eft huilé ou 
coloré ; c’eft fans doute de l’efpece que Linnæus ap- 
pelle morus papyrifera , dont ce Pere a voulu parler. 
Le Pere de la Meze, dans le Journal de fon voyage de 
Chamaké à Ifpahan, par la Province de Quillan, en 
parlant du Village nommé Xadulon , dit que les 
maifons de ce Village font féparées les unes des au- 
tres par des plants d'arbres fruitiers & principalement 
de müriers , dont les habitans , ajoute-t-il, nourriflent 
des vers-à-foie, qui font le grand commerce & les 
richefles du pays. Les müriers y font comme des 
bois taillis ; on ne les laiffe monter qu’à la hauteur 
d'environ cinq pieds : on les dépouille au printems, 
de leurs feuilles ; on coupe enfuite les branches l'été, 
& l'automne en produit de nouvelles; le printems 
fuivant fait naître des feuilles jeunes & tendres , qui 
donnent une foie bien plus fine : on prétend que 
trente müriers blancs, âgés de cinq ou fix ans, plantés 
autour d’un arpent de terre, font plus que fuffifans 
‘pour nourrir en abondance les vers-à-foie qui pro- 
viennent d'une once de graine. Voyez aufh pour la 
culture du mûrier, notre Diffionnaire raifonné des 
plantes , arbres & arbufles de la France, art. Mérier. 
Après avoir parlé fufhifamment de cet arbre, nous 
allons entrer dans les détails que doit favoir toute 
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perfonne qui veut élever des vers-à-foie. Quand ori 
en fait éclorre la graine, il faut en proportionner la 
quantité à celle des feuilles qu'on poflede pour 
Jes nourrir, & attendre que les feuilles des müriers 
commencent à paroître. Pour ne pas fe tromper dans 
Jk proportion qu'il y a à faire de la graine avec les 
feuilles, il faut, avant toute chofe , pefer la graine 
-qu'on veut faire éclorre. Une once peut fournir des 
vers fufifamment pour confommer feize à vingt quin- 
taux de feuilles ; il eft facile de favoir le nombre des 
quintaux de feuilles que procurent les müriers qu'on 
‘a en fa poffeffion; il fufhit de dépouiller entiérement 
un arbre & d'en pefer les feuilles. Quand on connoit 
parfaitement ce que produit cet arbre, lacomparaifon 
peut faire juger des autres. 

On ne peut fixer le tems pour faire couver la 
graine , cela dépend des faifons & des climats: on ne 
doit pour l'ordinaire la faire couver que lorfque la 
feuille commence à paroitre, puifque cette feuille, 
ainfi que nous venons de le dire, eft leur nourriture. 
I! et cependant facile de fe procurer des feuilles de 
bonne heure, en culrivant des mûriers en efpalier ; 
_on peut devancer par ce moyen le tems ordinaire. 

Après ces préliminaires, nous allons indiquer la 
méthode pour laquelle on peut faire éclorre la graine; 
clle eft très-fimple. Lorfqu’on veut élever beaucoup 
de ces infeétes, on met trois onces de leur graine dans 
un fachet ou dans un morceau de linge, qu'on noue 
enfuite. [l eft bon d’obferver qu’il fant que cette graine 
foit en liberté dans le fachet, & qu'il y ait autant de 
vuide que de plein ; on place enfuite le fachet dans 
un endroit chaud pendant environ dix jours, tems. 
Ordinaire pour faire éclorre les vers, ayant fur-tout 
Ja précaution d'entretenir le même degré de chaleur 
dans l'endroit où eft dépofé le fachet. Siles dix jours. 
ne fufhfent pas, il faut pour lors augmenter le degré 
de chaleur, car c’eft une marque qu'elle, n’eft pas 
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fuffante. Ce vrai degré de chaleur eft ( fuivant les 
cbfervations qu'on a faites ) depuis Le 22 jufqu’au 24 
au-deflus de la congélation du thermometre de M. de 
Réaumur : cela doit fervir de regle. 1508 

Il eft d'ufage parmi ceux qui élevent beaucoup de 
vers-à-foie ; de mettre le nouet où eft la graine ‘pen- 
dant la nuit, fous le matelas où l'on couche, & de 
le porter fut foi pendant le jour, pourvu cepen- 
dant qu'on ne le pofe pas fur la chair. Îl:y en a qui 
mettent tout fimplement le nouet à côté d’une che 
minée , &ils y entretiennent toujours un feu à-peu- 
près égal; les petites chambres que les Boulangers 
ont d'ordinaire derriere leur four , pourroient encore 
être utiles. J'ai obfervé plufeurs fois, dit M. La Rou- 
viere , qu'il n’y a point d’endroit plus favorable pour 
faire éclorre la graine de vers-à-foie, que de le placer 
dans le lit auprès d’un enfant très-jeune : on peut 
choïfir depuis trois ans jufqu’à fept. Avant de placer 
cette graine dans le lit, j'étois dans l’ufage de la met- 
tre dans win linge blanc de lefive , fans la prefler, ce 
qui eft, la même chofe que de la mettre dans un fas 
. chet; j’enveloppois le linge d’un morceau de piuche 
de foie,  & j'avois la précaution de renfermer inté- 
rieurement la partie poilleufe. Toute la graine ne 
réuflit cependant pas; celle-quele papillon , ou, pour 
mieux dire, la phalene, nous fournit à fa premiere 
ponte , efttoujours la meilleure, tandis que celle de 
la feconde-ne vaut rien , ainfi que nous le dirons ci- 
après, lorfqu'on parlera de la récolte de la graine. 

Dansle Traité fur les müriers , par M. de Lesbros ; 
cet Auteur donne une méthode, qu'il aflure-être la 
meilleure pour faire éclorreles œufs des vers-à-foiez 
nous l’allons rapporter ici telle qu'il l'indique pour ne 
rien laiffer à defirerfur un objetauffintéreffant.. : 

Tout le monde, dit M. de Lesbros, connoit les 
paniers d’ofiers, dont on fe fert communément pour 
faire chauffer le linge, & perfonne n'ignore la ma- 
niere d'en faire ufage; cependant, comme il y en.æ 
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de forme différente, il eft bon d’avertir qu'on vené 
parler ici de ceux qui ont la figure d’un cône, dont la 
pointe eft applatie. La partie fupérieure de ceux-ci eft 
féparée par une petite claie ou cloifon, qui eft auffi 
d’ofier, & c’eft dans cette partie qu’on place le linge 
qu'on veut faire chauffer. On s’eft fervi avec fuccès 
de cette forte de panier pour faire éclorre en peu de 
tems & prefque dans le mème jour, une aflez grande 
quantité de vers-à-foie : on met fur la cloïfon du panier 
un morceau d'étoffe, telle que de la groffle flanelle 
pliée en quatre, ou un.oreiïller de plume de médiocre 
épaiffeur, proportionné à la largeur du panier. Sur 
cette étoffe, on place une boîte faite de bois léger ou 
de carton, préparée à la maniere ordinaire, pour 
recevoir la graine; la boite doit être ferme & cou- 
verte d’un autre morceau de mème étoffe, ou d’un 
fecond oreiller: une couverture de lit doit envelopper 
le tout, ainfi que le panier, fous lequel on place un 
feu modéré. 
… Il faut avoir foin d'examiner fi le degré de chaleur 
eft convenable, c’eft-à-dire, s’il eft au point de cellé 
d'une perfonne bien échauffée dans fon lit, ou au 
degré qui eft indiqué par le thermometre de M. de 
Réaumur, pour faire éclorre les vers-à-foie. Lorf- 
qu'on latrouvetelle, on met dans la boîte déjà échauf: 
fée la quantité de graines qu'on veut faire éclorre, 
de forte cependant, qu’elle ne foit pas trop épaiffe , 
& qu’elle foit également difperfée. On renferme en- 
fuite la boite & le panier, & l’on a foin d'entretenir 
la chaleur la plus égale qu'il eft poffible; on découvre 
pour cet effet le panier de tems en tems, &lorfqu'on 
s’apperçoit qu’elle diminue trop, on remet du feu. 
Par une femblable pratique, fuivie pendant deux 
jours & deux nuits, on difpofe la graine à éclorre le 
troifieme ou le quatrieme jour au plus tard; on a le 
plaïfir de voir naître fucceffivement tous les vers dont 
la graine eft bonne. On prévoit fans doute qu’à comp- 
ter de l'inftanr où quelques vers commencent à 
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paître, il eft bon de modérer un peu la chaleur, 
afin de ne pas nuire à ceux qui commencent à 
naître ou qui font nés , il faut avoir attention de reti- 
rer ceux-ci, lorfque le nombre augmente, & cette 
opération qui fe fait fans déplacer la boîte, qui par 
conféquent conferve prefque la mème chaleur , fait 
connoître d’ailleurs par l’attouchement de l’étoffe , fi 
le degré de chaleur eft au point qu'il convient; s’il y 
a plufeurs paniers dans la mème chambre, ce qui 
arrive quand on éleve une grande quantité de vers-à- 
foie, on doit confidérer qu'un tel logement étant 
échaufté par la quantité de brafer, on y doit mettre 
moins de feu, lorfqu'il s’agit d'entretenir le degré de 
chaleur : on conñoît auffi fans peine, que la chaleur 
du lieu étant toujours à-peu-près égale & au degré 
convenable, on n’eft point en danger que les vers pé- 
tiflent par la fraicheur du jour ou de la nuit, lotfqw'on 
les retire; ce qui arrive affez fouvent , lorfqu'on les 
fait éclorre entre des lits de plumes &c des oreillers, 
ces infeétes étant très-fenfibles à la moindre impref- 
fion de Fair au moment de leur naïffance. Il eff facile 
de reconnoitre aufh que cette méthode les met à l'abri 
de tous les accidens auxquels ils font expofés lorf- 
“qu'on veut les faire éclorre, fuivant la maniere dont 
on a fait ufage jufqu’à préfent. F4 

Au furplus , l'expérience , plus perfuañve que tous. 
les difcours, doit feule décider de la préférence qu'on 
doit donner aux différentes manieres de faire éclorre 
ces infettes , & nous ne craignons pas de dire qu’elle 
parle en notre faveur. | | 

Telle eft, dit M. La Rouviere, la nouvelle mé- 
thode pour faire éclorre les vers-à-foie, indiquée par 
M. de Lesbros. Nous ofons annoncer que la nôtre eft 
très-fupérieure , en ce qu'elle ne préfente ancun 
embarras, & que le fuccès nous a toujours paru 
confiant. u 
+ Les vers-à-foie, au moment de leur naiffance , ont 
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une couleur noire, pourvu qu'on n'ait pas trop préi 
cipité la chaleur ,tandis qu'ils -naiffent roux, fi elle 
Va été un peu trop, on ne doit pas néanmoins les 
jetter; mais. lorfque leur couleur eft rouge en naif- 
fant (ce qui défigne la trop grande chaleur qui les a 
fait éclorre ), ils ne font bons-qu'à jetrer fur le champ. 
Il faut mettre à l'inflant couver de l’autre graine, en 
cas qu'onen ait, pour remplacer la premiere. | 
Dans la Province du Languedoc, on met ordinai- 
rement vingt onces de graines dans un mème fachet 
ou nouet ; on fe contente pendant la nuit de.temir le 
nouet dans un morceau d’érofe, qu'on. chauffe de 
tems en tems & qu'on dépofe dans la. chambre la 
plus chaude. Pendant la nuit, on met le nouet-fous 
un matelas ; on le place d’abord au pied du lit, & on 
l'avance tous les Jours, enforte qu'au dixieme,.la 
graine fe trouve placée proche le dos de la perfonne 
qui y eft couchée; au bout de quatre jours, on ouvre: 
tous les jours le nouet , & on remue un peu lagraine: 
pour lui faire prendre l'air. Lorfqu’elle change de, 
couleur & que de noire ou grifatre qu’elle étoit ;. elle: 
devient blanche, ce. qui arrive. pour l’ordinaire.au, 
neuvieme jour, on met cette graine dans.des. boites, | 
de fapin bien feches , fur du. papier ou fur du linge. 
ou même fur quelque morceau de moufelime , &.on, 
ne laiffe à la graine ainfi dépofée, qu'environ feptou 
huit lignes d’épaiffeur. On place fur cette graine unet 
feuille de papier , découpée & trouée, ou. bien ou 
étend entre la graine & le papier un peu de. chanvre, 
ou de lin non filé ; les vers s’y attachent, &t.en filant 
les fils du chanvre, ils trouvent le moyen de fortir 
au-deffus du papier ; on auraatrention detenir.chau-. 
dement les, boites jufqu'à ce que les vers-à-foie, en: 
foient entiérement fortis; on peut même les expofer. 
au foleil , mais on a Je foin pour lors de les couvrir 
de quelque linge ou étoffe. sd é 
Lorique les vers font .éclos, il s’agit de:les tirer de 
4 la 
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la boîte, Pour Y parvenir, on étend fut la feuille de 
papier des feuilles de mûrier ; les vers-à-foie qui for- 
tent par les trous du papier, s’attachent aux feuilles, 
& quand élles en font fuffifamment chargées, on les 
retire de la boîte & cn les dépofe ailleurs : on conti- 
nue à mettre dans la boîte de nouvelles feuilles, ce 
qu'on réitere aufli long-tems qu'il fe trouve de jeunes 
vers! | 
-_ Il faut avoir attention > Quand on tire les vers de la 
boîte où on les a mis éclorre, de Les placer dans une 
autre , & de ne mettre enfemble que ceux qui font 
nés dans les vingt-quatre heures, afin que tous ceux 
d'une même boîte aient leur mue en même tems ; 
lotfque le ver groffit on le met fur des tablettes pla- 
cées pour cet ufage; on met pardeffus ces tablettés, 
avant d'y pofer les vers, de la paille de feigle, qu’on 
rafraichit à chaque mue; l'expérience confirme que 
cette méthode eft la meilleure. | 

. La mue eft une des grandes maladies des vers-à- 
foie; ils y font fujets quatre fois réguliérement. Ils 
entrent dans la première mue environ neuf ou dix jours 
après leur naiflance, & quelquefois même quatre ou 
cinq jours plus tard. | 

: Les trois autres mues leur furviennent ordinaire- 
ment de fept jours enfept Jours ; les mues font cepen- 
dant quelquefois accélérées, on retardéés d’un jour 
ou deux, fuivant qu'il fait plus ou moins chaud , on 
plus ou moins froid, dans l'endroit où fe trouvent 
placés Les vers-à-foie. On change les vers à chaque 
7e Pour nettoyer leurs litieres, & depuis la der- 
mere on le fait réguliérement tous les deux jours, 
c'eft-à-dire, qu'on les tranfborte d’un rayon fur un 
autre. Pour faire ce changement , on éleve & on porte 
fur les deux mains les feuilles de mûrier nouvellement 

placées, & fur lefquelles les vers fe trouvent ; après 

la derniere mue des vers-àfoie , lorfqu'il ne s’agit 
lus que de les mettre dans les cabanes > On les tranf- 
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porte pout lors fur la main , ou dans une affiette vert 
nie, afin qu'ils ne s’attachent point : on perd ainfg 
bien moins de tems. Lorfqu'on fait tous ces change 
mens , il ne faut pas mettre fur un même rayon tous 
ceux d’un autre rayon, à moins qu'ils n’euflent muë 
tous à la fois, & qu'ils ne fuflent fortis enfemble de 
leur maladie. Il faut placer fur un même rayon, jufqu'æ 
ce qu'il foit entiérement garni, tous les vers-à-foie 
qu'on leve en mème tems ou le même jour des. dife- 
rens rayons x on continue cette opération à chaque 
mue ; par ce moyen tous.les vers-à-foie d'un même 
rayon arrivent en même tems.à leur maturité & à la: 
monte : fi nonobftant ces précautions ils ne fe trou. 
vent pas avancés. on peut y remédier en donnantun 
peu plus à manger à ceux qui font retardés, &un pewæ 
moins à ceux quu fontavancés.…. : 
Quant au logement des vers-à-foie. on peut les 
mettre indifféremment en toutes fortes de chambres, 
même au rez-de-chauflée., pourvu cependant qu'ils 
ne s’y trouvent pas trop expofés à l'humidité ,au froid, 
ni à la trop grande chaleur. La meilleure expoñtion 
eft le levant ou le midi; il faut qu'il y ait une che-: 
minée dans la chambre où onles met, pout pouvoir 
Féchauffer encas de befoin; il faut auffi que lesportes. 
& les fenêtres puiflent fe fermer exattemenr. Ces: 
précautions prifes, on place les vers dans des boïtes:,» 
ainfi que nous l'avons dit; onles met.en{uite dans des: 
corbeilles plates fur des tables, & même fur toutes: 
fortes de planches:indiftinétement, ou fur des-grandes 
claies d’ofier, des rofeaux ou des-cannes. 
Quandon veut en élever une certaine quantité 4: 
on fait conftruire différens étages de tablettes o18 
rayons, qu'on éleve d’un pied & demi de diflanceles. 
uns des autres ; on leur donne le plus de longueur que 
Pon peut, & la largeur d’une toife au plus, & on les 
range de façon qu'on puifle tourner tout autour; à 
mefure que les vers grofhffent, il leur faut plusd’efpaces 
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“On augmente donc à chaque changement les tables 
& les rayons , & on en a toujours de tout prêts aux 
“approches des mues & des maladies. 

Outre les mues qui font les maladies propres aux 
Vers-ä-foie , ils font encore fujets à une infinité de 
maux capables de les faire périr; ces maux font pour 
la plupart occafionnés par les mauvaifes qualités de la 
feuille, où par une nourriture trop abondante , & le 
plus fouvent par trop d'humidité, trop de froid, ou 
une trop grande chaleur. La température de l'air la 
plus convenable, lorfqw'ils font éclos, c’eft le fe- 
zieme degré au-deflus de la congelation dn thermo- 
metre de M. de Réaumur. Si l'on eft obligé , à caufe 
du froid , de faire du feu dans la chambre où on les a 
mis, On aura attention de n’en faire qu'autant qu'il en 
faut pour faire monter à cette hauteur le thermo- 
metre. Les vers-à-foie n’approchent de leur maturité 
que dans une faïfon fort avancée, ce qui fait que 
malgré qu'on rafraîchifle léur chambre par l'intro- 
dution de l'air extérieur, rarement peut-on parvenir 
à faire defcendre la liqueur du thermomerre jufqu’au 
feizieme degré; mais dans ce cas, il n'y a rien à 
craindre , la chaleur naturelle de l'air n’eft point dan- 
gereufe pour ces infeltés , fur-tout lorfque celui de la 
chambre eft continuellement renouvellé. S'il ne 
faifoit point d’air dans le tems des chaleurs > ilfaudroit 
donner à la chambre toute la fraîcheur qu'on pour- 
roit, en laiflant même les fenêtres ouvertes pendant 
Ja nuit, s’il le falloit. Si on n’a pas la facilité d’avoir 
des thermometres , on y fupplée ainfi ; depuis la pre- 
miere mue jufqu'à la montée des vers-à-foie, on 
entretient dans la chambre une température moyenne, 
prefque toujours la même, Comme il ne fait paschaud 
dans le tems que les vers commencent à éclorre , on 
fait du feu dans la chambre, & on la tient fermée 
jufqu'à ce qu'on s’apperçoive que l'air devienne à-pew- 
Près tempéré, ce qui atrive prefque toujours vers la 
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trolfieme où quatrieme mue; on retranche pour lois 
le feu, en tenant cependant la chambre fermée per 
dant quelque tems; mais dès que la quatrieme mue 
{era finie, jufqu’à ce que les cocons foient formés , 
on tiendra tout ouvert, en obfervant de fe conduire 
toujours fuivant le tems, 

Les feuilles de mûrier , qui font la nourriture des 
vers-à-foie, demandent, de la part de ceux qui font 
chargés de leur éducation, quelques légeres atten- 
tions ; car il s’en trouve de meilleures les unes’ que 
les autres, & felon que les vers-à-foie font plus ou 
moins âgés, it leur faut une feuille plus ou moins 
nourriffante. | 

Les vers-à-foie nourris avec une feuille cueillie 
‘dans un terrein fec , réuffiffent beaucoup mieux, ren- 
dent plus de cocons & font moins fujets aux maladies 
qui les font mourir, que ceux qui font nourris avec 
‘une feuille cueillie dans un terrein extrèmementgras; 

d’où l’on doit néceflairement conclure qu'une feuille 
qui a trop de fuc eftla moins propre aux vers-à-foie, 
qui de leur nature font d’une fubftance froide, vif- 
_queufe & très-humide, & qui ont par conféquent 
befoin d’une nowrriture qui corrige cette fubftance. 
Cela pofé pour principe, on donnera dans les pre- 
miers âges des vers-à-foie la feuille qui a le moins de 
fuc, parce qu’alors ils demandent moins de nourri- 
ture. On leur donnera une feuille plus nourriffante à 
mefure qu'ils groffiront, & on gardera la feuille du 
mûrier d'Efpagne , qui eft très-grande, pour la don- 
ñer en dernier lieu après la quatrieme mue, &c jufqu'à 
ce que les vers foient mis dans les cabanes, 
© On aura attention de ne point leur donner de : 
feuilles mouillées de rofée, de pluie ou de brouillards, 
parce que ces fortes de feuilles rendent les vers gras; 
ainf, avant de ramaffer celles qu’on leur define, il 
faut attendre que la rofée foit entiérement paflée 6e 
les brouillards diffipés, Si cependant une pluie cons 
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inuelle empêchoit qu'on ne pût avoir que des feuilles 
mouillées , on les étendra pour les faire fécher, fur 
un drap dans une chambre bien aérée, & on aura 
foin de les faire remuer fouvent. Il faut obferver auffi 
de ne point employer pour la nourriture des vers les 
fecondes feuilles que pouffent les müriers , après avoir 
été dépouillés des premieres ; ces feuilles ne valent 
abfolument rien. Quand les vers viennent de naître, 
on peut leur donner de la feuille de jeunes müriers, 
qui font en pépiniere ; lorfqu’on ramañlera les feuilles 
pour les vers ,on aura lesmains propres & on rejettera 
les feuilles tachées. 

Il ne faut jamais laifler les vers-à-foie fans avoir à 
manger, mais il ne faut pas néanmoins leur donner 
trop de feuilles ; on leur en fera donner deux fois 
par jour, depuis leur naiffance jufqu’à leur premiere 
maladie, ce qui fe fait en les en couvrant légérement ; 
trois fois depuis leur premiere maladie jufqu’a la 

uatrieme , en augmentant toujours la quantité des 

euilles à mefure qu'ils groffiffent; depuis leur der- 
niere maladie jufqu’a leur maturité, on les couvrira 
de feuilles , même de l’épaifleur de trois pouces, en 
les répandant toujours uniment : on leur en don= 
hera alors quatre ou cinq fois par jour. 

Pourfavoir la quantité de feuilles qui leur con«< 
Viennent chaque fois, il fufht d’obferver fi les der= 
nieres ont été mangées trop tôt, ou fi elles ne l'ont 
pas été tout-à-fait. 

Il faut toujours leur diftribuer les feuilles à la même 
heure , & en diminuer la quantité pendant le tems de 
leurs mues ou de leurs maladies: car pour lors les 
feuilles leur deviendroient inutiles, feroient même 
perdues , les furchargeroient & les fatigueroient par 
leur poids. Quand ces infeétes font une fois dans les 
cabanes, il ne faut leur en donner que très-peu à la 
fois, & feulement pour couvrir ceux qui ne font pas 
montés: Si on s'apperçoit que quelques-uns des vers 
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foient fortis de leur mue avant les autres; on peué. 
difcontinuer de leur donner à manger jufqu’à ce que 

le tout en foit dehors; ce qui arrive pour l'ordinaire 

vingt-quatre heures après , fur-tout lorfqu’on a le foin 

de les tenir également avancés. Au refte, comme 

cette privation de nourriture peut devenir nuifble à 

ces vers précoces, il vaudra mieux les tranfporter 

fur d’autres rayons, afin de leur donner la nourriture 

dont ils ont befoin. La plupart des maladies qui fur- 

viennent aux vers-ä-foie proviennent ou d’une mau- 

vaife nourriture , ou d’une nourriture donnée mal-à- 

propos , ou de trop d'humidité, ou du froid, ou d’une 

chaleur exceflive : on préviendra ces maladies , fi on 

pratique exatement tout ce que nous :vons confeillé 

dans ce Mémoire pour leur gouvernement. 

* Les vers qui font attaqués de maladie, font , fuivant 
le langage vulgaire , ou gras, ou pañlis & arpettes , ou 
jaunes , où mufcadins. Les vers gras font beaucoup 
plus blancs que les autres ; ils font on@lueux, ils ont 
le mufeau plus étroit, plus pointu & plus luifant ; ils 
périflent un ou deux jours après le tems de la mue, 
fans y avoir entré ; car au lieu de refter dans la même 
place , comme ceux qui muent & qui fe dépouillent, ils 

‘iarchent, ils mangenttoujours,& continuent à groflir, 
pendant que les autres ne fauroient manger. Dèsqu'on 
apperçoit de ces fortes de vers, de peur qu’en crevant 
ils ne faliffent les autres, il faut les Ôter & les jetter. 

Les vers paffis & arpettes font des vers maigres, 
qui ne deviennent ordinairement tels qu'après leur 
troifieme ou quatrieme mue; ces fortes de vers cef- 
fent de manger, deviennent mous, fe rapetiffent en 
tout fens de la moitié, & périflent dans trois ou quatre 

_ jours. Les vers jaunes ne paroiffent de cette couleur 

ue lorfque tous les vers font prêts à monter ;au lieu 

a mourir, ils s’enflent , & il leur vient fur la tête & 
le long du corps des taches d’un vilain jaune doré, 
qui s'étendent & leur gagnent enfin tout le corps, Ces 
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Vers doivent être jettés ainfi que Îles gras, par la 
même raifon. | 
Les vers mufcadins font ceux ‘dont la couleur ef” 
d’abord d’an rouge vineux, & fe changent bientôt en 
blanc. Les vers font fujets à devenir mufcadins à tout 
âge, mème depuis leur naiflance ; & quand ils fe 
trouvent fenfermés dans leurs cocons, 1ls deviennent 
roides & meurent prefque dans le même moment; 
on en trouve cependant rarement jufqu'au tems de la 
maturité: mais le mal devient prefque général dans 
des chambres, quine commencentà en être attaquées 
que quand ils font mürs & qu'ils montent; alors la 
plus grande partie périt avant d'avoir travaillés & f 
cette maladie ne leur furvient qu'après avoir com- 
mencé leurs cocons, ou qu'après les avoir achevés, 
dans le premier cas, le cocon eft prefque inutile, & 
dans le fecond il ne rend que très-peu. Les vents, le 
tonnerre & les autres météores ou mouvemens de 
cette nature, occafionnent fouvent du dommage aux 
vers, lorfqu'ils font montés, parce que ces bruits 
violens peuvent lés faire tomber ; on fera pour lors 
très-bien , lorfqu’ils fe feront entendre &c qu'ils agi- 
teront l’air, de fermer les portés & les fenêtres de la 
chambre où les vers fe trouvent; il faut auffi mar- 
cher très-doucement dans les endroits où on les aura 
mis," fur-tout fi les planchers font plians , de peur 
d’ébranler les vers déjà montés & de les faire tomber. 
Toutes les fumées & odeurs défagréables, même 
le tabac, le mufc , le gingembre, les épices, l'ail & 
les autres chofes de cette efpece, font três-nuifibles 
aux vers-afoie ; c’eft mème une erreur de croire que 
les parfums les raniment, & fi on les Voit s’agiter . 
dans le tems qu’on parfume leur chambre, c’eft qu'ils 
tâchent de fuir pour en éviter l'odeur. La fumée du 
bois, & principalement la vapeur du charbon, ne 
eur font pas moins contraires; c’eft aufli pourquoi, 
Prqw'on eft obligé de faire échauffer leur chambre, 
& 1, 
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il faut tâcher de le faire de façon qu'il ne s’y répandé 
point dé fumée. | 
Il faut auf, quand on nettoieles vers-à-foie, fortir 
fur le champ l'ordure qu’on Ôte de deflus leurs tas 
blettes, car cette ordure pourroit occafionner une 
fermentation, qui eft toujours fuivie d’une mauvaife 
odeur , & qui feroit même capable de trop l’échauffer.. 
fur-tout pendant l'été. | 
* 11 faut interdire l'entrée de tout autre infeéte dans. 
les chambres où font placés les vers-à-foie, & en 
éloigner fur-tout les poules & les fouris, qui les man- 
geroient fort bien. Une goutte d'huile, à ce qu’on 
prétend, répandue fur un ver-à-{oie, eft capable 
. d'infeéter tous les autres; quand il s’en trouve quel- 
ques-uns qui en font tachés, il faut les jetter au plus 
vite, de peur que la contagion ne fe communique aux 
autres. | 
Neuf ou dix jours après leur derniere mue, les. 
vers font prêts à former leurs cocons. Quand vous. 
vous appercevrez qu'ils commencent à jaunir, qu'ils 
ceffent de manger, que leur mufeau s’alonge & qu'ils. 
deviennent tranfparens & de la couleur de la foie. 
même , c’eft une marque qu'ils font prèts à monter; 
ils marchent pour lors plus vite qu’à l'ordinaire; ils 
s'arrêtent de tems en tems, & on les voit prefque 
toujours contourner la tête & une partie du corps, 
comme s'ils cherchoient à s’appuier. On les fait poiter. 
pour lors dans les cabanes ; il ne faut prefque pas les 
quitter dans ce tems ; il faut même veiller pour exa- 
miner quand ils font dans l’état propre à y être pla- 
_cés ; car pour peu qu'on tarde à les y mettre, ils fe 
raccourciroient , & f1 on les y mettoit trop tôt, ils n'y 
auroient pas aflez de nourriture. | 
“On emploie communément pour faire ces caba- 
nes , des branches de bruyere, de genèr, de buis ou 
detelautre arbufte que ce foit, pourvu qu'il fe trouve 
fais épines & que l'écorce en foit rude ; çar fi elle 
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&toit unie, les vers-à-foie y monteroient bien diffi- 
cilement. 

Quand on veut préparer les branches ou rameaux ; 
comme il les faut pour les cabanes, on en Ôôte de la 
tige fur la longueur d'environ un demi-pied , tous les 
brins qu'il pourroit y. avoir, & qui empêcheroient 
les vers de monter facilement , & on ne laïfle que 
le bouquet qu'on coupe quarrément. Comme ces 
rameaux doivent fe plier de haut en bas fur les 
rayons, il faut que les rameaux , depuis je pied juf- 
qu'au fommet, foient plus longs que les étages ou 
rayons ne font diftans les uns des autres ; ces rameaux 
étant bien fecs & bien dénués de leurs feuilles, on les 
range par files fur des étages. Ces files fe placent pour 
l'ordinaire à travers les étages ; on les éloigne l’une de 
l'autre d'environ neuf à dix pouces & de quatre à 
cinq pouces des bords. On les fait tenir, en les ap- 
puiant par le pied, à la diftance environ d’un pouce 
les unes des autres, fur l’étage qu’on garnit, & en 
frottant le bouquet contre l'étage fupérieur; mais il. 
faut auparavant en écarter les branches, & les entre- 
laffer avec celles d’une file à l’autre, pour qu’elles 
. tiennent fermes ; en entrelaçant ces petites branches, 

elles ne doivent pas cependant être fi ferrées entre 
elles , quil ne s'y trouve par-tout une petite di- 
flance ou les vers-à-foie puiflent commodément pla- 
cer leurs ouvrages & faire leurs cocons : on dreflé 
pour l'ordinaire ces cabanes fur des rayons ou étages 
qu'on aura nettoyés de leurs anciennes couches, en 
commençant toujours de garnir de rameaux les érages 
les plus élevés ; fans cette précaution, il tomberoit 
toujours de la vieille couche & de l’ordure, par les 
joints des planches, fur les cabanes inférieures. On 
met dans le bas des cabanes du chiendent bien fec, 
ou d’autres petites branches, & cela d’efpace en ef- 
pace, pour recevoir les vers quine peuvent grimper 
fur les rameaux : on Ôte ces cabanes dix ou douze jours 
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après que les vers ont commencé à y former leur$ 
cocons. Les cocons formés, il ne s’agit plus que de 
recueillir la graine des vers-à-foie , pour la propaga- 
tion de lefpece l’année fuivante ; c’eft par où nous 
finirons ce Mémoire. | 

On a obfervé de tout tems, que les cocons qui 
font formés d’une foie plus unie, plus ferrée & plus 
approchante de la couleur d’une tuile, font les plus 
propres pour en tirer la graîne. Il faut toujours pour 
la récolte autant de cocons mâles que de femelles: on 
diftingue les mâles d'avec les femelles , en ce qu'ils 
fe terminent en pointe par les deux bouts , & qu'ils 
font plus gros par le milieu, tandis que les cocons 
des femelles font ronds par les deux bouts, & étran- 
glés par le milieu. Une livre de cocons bien choïfis 
fournit pour l'ordinaire une once de graine. Les cocons 
deftinés pourlagraine étantchoifis,ilfautles dépouiller 
d’une enveloppe cotonneufe, ou efpece de duvet qui 
les couvre; les papillons, par ce moyen, en fortent 
plus facilement : on perce enfuite les cocons avec 
une aiguille, pour les enfiler à un fil de foie, & on 
fufpend les cocons ainfi enfilés pour en attendre la 
fortie des papillons ; il faut fur-tout fe donner bien de 
garde de placer cette aiguille ailleurs que dans la fu- 
perficie du cocon, tant pour ne pas percer le ver, 
que pour ne pas introduire l'air dans les cocons. Les 
papillons en étant fortis, on les prend avec les doigts 
par les aîles ou par le corps, fanstrop les prefler; on 
les porte dans une corbeille fur un morceau de drap 
noir , ou de quelqu'autre étoffe de laine de la même 
couleur, Dès qu'ils y font, les mäles ne manquent 
pas à l’inftant de s’accoupler avec les femelles : on 
les tranfporte alors tout accouplés fur un autre mor- 
ceau de drap ou d’étoffe noire, ou fur du linge, & on 
les y laïfle enfemble pendant quatre ou cinq heures ; 
enfuité on détache les mâles, que l’on jette par les 
fenêtres ; mais il faut avoir la précaution de ne lever 
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les papillons de deflus les cocons & de ne les mettre 
enfemble que le matin ,afin d’en pouvoir fuivre les 
opérations , & de ne les laifler accouplés que le tems 
nécefaire. Les femelles étant féparées des mâles »on 
place ces premiersfur des morceaux de drap ou d'autre 
étoffe de laine noire, que l’on aura auparavant fu{- 
pendus à la muraille: elles y attachent leurs œufs, 
enfuite elles tombent & meurent. Quand tous les 
œufs font faits, on les laifle quelques jours à l'air 
pour les faire fécher; on plie enfuite les morceaux 
d'étoffe auxquels ils font attachés, & on les met dans 
quelque armoire ou autre endroit fermé, jufqu'au 
Printems fuivant, qu’on les détache légérement avec 
un couteau. Pour conferver cette graine, il faut la 
garantit d’une trop grande humidité , qui la pourri- 
roit; d'une gelée, qui tueroit le germe; & enfin, de 
la trop grande chaleur, qui pourroit la faire éclorre 
avant le tems. Quant aux cocons qu'on ne deftine 
pas pour la graine, il faut y étouffer le ver avant qu'il 
fe change en papillon; car, S'il venoit à percer le 
cocon, on ne pourroit plus en tirer la foie. Pour faire 
mourir les vers ,on commence à en renfermer tous les 
cocons dans de grandes corbeilles ou paniers, cou-. 
Verts de papier arrêté avec une ficelle: on met les 
corbeilles ou paniers dans un four, immédiatement 
après que le pain en a été tiré; on les y laiffe une 
heure ou deux, jnfqu'à ce qu'on n’entende plus le 
bruit que ces infeites font en remuant dans leur cocon. 
Lorfque les pamers ont été retirés du four, on les 
enveloppe dans de groffes couvertures » Pour achever 
d'étouffer les vers que la chaleur du four n'auroit pas 
encore fait périr. 

Pour connoître fi la chaleur du four où on les 
place n’eft pas trop forte, on met le bras dedans; fi la 
Main n'en peut pas foutenir ja chaleur un inftant, on 
attendra que le four foit moins chaud. 

Comme il eft fouvent à craindre que le four Pi. 
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outrop Chaud, ou qu'il ne le foit pas aflez, quelques 
perfonnes fe fervent d’un autre moyen; ils expofent 
pendant quatre ou cinq jours de fuite les cocons à la 
plus grande ardeur du foieil, en les y laiffant chaque 
Jour pendant quatre ou cinq heures. Les vers, à ce 
qu'on prétend, y périflent immanquablement ; & 
pour une plus grande füreté, après avoir retiré les 
cocons fur les trois heures après midi, on les enve- 
loppe dans des couvertures bien chaudes, & on les 
porte tout de fuite dans un lieu frais; la chaleur con- 
centrée dans les couvertures étouffe plutôt les vers, 
elle les defiéche entiérement, & ils ne confervent 
plus aucune humidité. Si cependant il furvenoit un 
tems de pluie pendant la faïfon des cocons, il fau- 
droit recourir au four ; mais pour lors il ne faut laïfer 
dans le four aucune braife, ni aucune cendre trop 
chaude, & avoir en outre attention d'ôter des cocons 
tout le duvet ou fleuret qui les enveloppe; ce qui fe 
fait en tournant autour des cocons avec le pouce, & 
fans y employer les ongles. Sans cette précaurion , le 
feu pourroit prendre aifément au duvet dans le four ; 
d'ailleurs , ce duvet n’eft propre qu'à être filé au rouet 
Ou à la quenouille. 

Après avoir parlé du gouvernement des vers-à- 
foie, il eft à propos de dire un mot de la matiere 
qu'ils filent. La foie a été en ufage en Europe pen- 
dant plufieurs fiecles, fans que l’on fe foit mème 
avifé de s'appliquer à connoître de quelle nature elle 
pouvoit être. On l’a d’abord prife pour la produétion 
d'un arbre ; d’autres l’ont regardée comme une forte 
de coton plus fin que l'ordinaire ; quelques-uns l'ont 
même confondu avec le byflus , cette efpece de lin fi 
renommé dans l'antiquité. Ces différens fentimens 
ont fubfifté pendant long-tems, & ils feroient encore 
aftueilement les mêmes, fi les voyageurs ne nous 

roient pas appris que la foie étoit l'ouvrage d’une 
Œcrille qui provient des Indes, &c qui fe nourrit fux, 
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fe mûrier blanc; arbre aufi commun en ce pays que 
lés buiflotis en France. 

Dans l'Inde & la Perfe , ces chenilles forment na= 
turellement leurs cocons fur cer arbre; elles y font 
fauvages. Les Perfans nous ont appris à les rendre 
domeftiques , & la foie en eft fupérienre en qualité, 
Ces peuples vendoient anciennement bien cher les 
produétions des vers-à-foie aux Romains ; ils en four- 
nirent aufli pendant très-long-tems à l'Orient, fans 
que tant de Nations aient pu découvrir fon origine. Ce 
ne fut que dans le tems de la guerre que l'Empereur 
Juftinieneut avec fes peuples, qu’on fut que c’étoient 
des infeétes qui travailloient à la foie. Cet Empereur 
chercha à l’inftant tous les moyens poffibles pour in- 
troduire dans fes Etats ces petits animaux fi précieux. 
Deux Moines ayant appris fes volontés, s’offrirent 
d’en aller chercher des œufs aux Indes, & à leur 
retour, quatorze mois aprgs leur départ, ils en rap- 
porterent, & ils apprirent en mème rems aux Ro- 
mains la façon de les faire éclorre & de filer les cocons. 
C’eft ainf que les vers-à-foie font parvenus aux Ro- 
mains & delà chez nous. FH 

Quand ils ont formé leurs cocons, il s’agit d'en 
tirer la foie. Ces cocons font couverts d'une efpece 
de bourre ou duvet cotonneux ; fous cette bourre eft 
une petite quantité de foie imparfaite ; vient enfuite 
la vraie & belle foie, qui forme un fil continu; enforte 
que dès qu’on en a faifi un bout , tout ce qu'il y a de 
fi fur un cocon fe dévide comme du fil à coudre qui 
feroit fur un peloton ; mais quand le cocon a été percé 
en tout ou en partie. cette foie y refte par petits 
bouts ; il n’eft plus poffible pour lors de ladevider , on 
eft abfolument obligé de la retirer en bourre , & de la 
carder. Lorfque toutes ces fübftances font enlevées, 
ils’en préfente une autre ; qui eft comme une efpece 
‘de parchemin formé par de la foie, dont les brins fe 

_grouvent colés les uns aux autres par une gomme 
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fortie de l'animal. On emporte cette gomine, & or 
en retire les brins de foie , qui font pour lors comme 
unc efpece de bourre que l’on eft obligé de carder & 
de filer. : 
. Pour devider la foie, on enleve d’abord la bourre 
ou la filofelle, ainfi qu'une partie de la foie impar- 
faite ; cela fait , une perfonne qu’on nomme latireufe, 
remplit d’eau claire & bien nette une bafline placée 
fur un fourneau , & a grand foin d’y entretenir un feu 
convenable , enforte que l’eau s’y trouve toujours 
également chaude. Le degré pour les cocons fins eft 
l’eau prefque bouillante; il faut qu'elle foit un peu 
moins chaude pour les demi-fins, & encore moins 
pour les fatinés. L'eau étant au degré convenable 
pour la qualité des cocons, la tireufe y en jette deux 
Ou trois poignées, & avec un balai de bruyere bien 
fine, dont toutes les extrèmités font coupées, elle 
les enfonce légérement & à plufeurs reprifes; cetre 
\ opération fe nomme faire la battue. Les cocons étant" 
bien détrempés, les brins de foie s'attachent aux 
pointes du balai ; latireufe prend alors les brins avec 
la main , elle les enleve jufqu’à ce qu'ils viennent bien 
nets & fans aucun bouillon, &c elle coupe tout ce 
qui n'eft pas abfolument net ; & certe feconde opéra-! 
tion s'appelle purger La foie. Ces brins étant une fois 
purgés, la tireufe en prend quatre, cinq, fix & même 
jifqu'à quinze, fuivant la groffeur de la foie que l'on 
veut faire, :& elle les pafle par le trou d’une filiere. 

Tous les brins, au fortir des filieres, ne forment 

lus que deux fils de foie. Il y a une feconde per- 
Pine que l’on nomme vireufe, dont l'occupation eft 
de faire tourner le devidoir ou le tour {ur lequel on 
devide cette foie. 

Avant de tirer la foie, il eft à propos de faire 
le triage des cocons , fuivant leurs qualités. On 
les divife communément en fins, en fatinés, en 
doubles, en doubles fins, en paintus 8 en chiques. : 
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Ces deux dermierés qualités de cocons doivent être 
filées enfemble : les fins fe filent de cinq à fix, & font 
propres pour l’organfin; les fatinés, de fept à huit 
les doubles , de dix à douze; les doubles fins, de 
huit à dix ; les pointus & chiques pareillement de 
huit à dix. M. La Rouviere s’eft appliqué principale- 
ment au tirage des foies ; il a fait la découverte de 
différens tours pour faciliter cette opération. Nous 
nous contenterons feulement d’expofer ici le rapport 
de l’Académie , au fujet du tour que cet Artifle lui 
préfenta en 1744. MM. Hellor & Le Camus ont dreffé 
ce rapport. 

Le chaffis ( difent-ils dans ce rapport) fur lequel 
toutes les pieces de ce tour font montées, a fix pieds 
de long fur trois pieds quatre pouces de large; deux 
hafpes ou devidoirs , dont le diametre a près de vinge 
pouces, & qui ont un axe commun, y font placés fur 
deux chevalets fixes, & à cet axe eit attachée fixes 
ment une poulie qui a environ fix pouces de dia- 
metre dans farainure ; elle eft embraffée par une corde 
à boyau, qui embrafle auffi une grande roue de trois 
pieds de diametre, à laquelle eft adaptée la manivelle 
de la tourneufe ; ainfi ces hafpes font environ fixtours, 
pendant que cette roue n’en fait qu'un. L’axe de la 
grande roue porte une roue de bois, taillée en étoile 
ou en molette d'éperon, qui fait mouvoir une autre 
roue de même grandeur, aufli de bois & taillée de 
même. L'arbre horizontal de cette feconde roue en 
étoile , porte encore un petit rouet qui engraine dans 
ün rouet fixe à un arbre vertical, au haut duquel eft 
un plareau ou rondette, qui a fon point excentrique 
placé à deux pouces du centre de cet axe, faifant mou- 
voir un va & vient brifé , dont une regle eft parallele 
à la longueur du chaflis, & l’autre parallele à l’effieu 
des hafpes. e 

? Ces deux regles font aflemblées par un équerre 
mobile fur fon fommet, & les extrèmités de fes 
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branches tiennent aux regles. La regle de.ce va & 
vient, qui eft parallele à l’axe de l’hafpe, eft garnie 
de deux griffes de verre, qui diftribuent fort égale- 
ment la foie fur l’hafpe en deux écheveaux de quatre 
pouces de largeur. Un feul tour de la grande roue fait 
faire trois allées & venues au va & vient, enforte 
qu'il faut que la foie fafle environ quatre tours & 
demi pour aller d’un bord de l’écheveau à l’autre. 
Deux griffes fixées à la tablette, quifontles premieres 
où la tireufe paffe le fil de foie compofé de plufeurs 
brins tirés des cocons, font élevés de feize pouces 
des griffes de verre de va & vient. C’eft dans cetin- 
tervalle que fe fait la croïfure de la foie ; & cette croi- 
fure nous a paru exprimer affez bien l’eau dont les 
brins font chargés en fortant dela baffine ; des griffes 
du va & vient, jufqu’au centre de l’hafpe:, il ya une 
diftance de trois pieds quatre à cinq pouces ; mais 
cette diftance nous a paru trop grande. L’axe auquel la 
poulie eft fixée porte deux hafpes, comme nous avons 
dit ; mais ils y font joints de telle forte, que l’un des 
deux peut être arrêté & tourné avec la main en fens 
contraire, fans que le mouvement de l’autre hafpe 
foitinterrompu. etui ci of 
Le fieur La Rouviere, en mettant ces deux hafpes 
fur le mème axe, s’eft propofé de faire travailler deux 
tireufesiune feulebafline ovale, & par conféquentäun 
feui & mème feu ; ce feroit une épargne. Cependant, 
fi le lieu où fe fait le tirage de la foie avec ce tour, 
n’eft éclairé que d’un côté, l’une des deux tireufes fera 
placée à contre-jour. Il fera néceffaire auffi que l’une 
des deux travaille à gauche, & ce fera une habitude * 
& acquérir pour celles qui font dans l’ufage de ne tra- 
vailler que de la main droite. Le premier tour qu'a: 
inventé le fieur La Rouviere, étoit conftruit diffé-. 
remment ; nous en parlerons incefamment. Quel, ! 
ques perfonnes qui l’avoient vu agir, ont cru que la 
{vie s’appliquoit trop tôt fur l'hafpeen fortant de las 
eut + + SERIES affines 
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bafine , &c qu’en arrivant encore chande & mouillée, 


-ælle devoir fe coller, ce qui feroit un inconvénient 


confidérable pour le devidage de ces écheveaux qui 


fe fait dans la fabrique. Il a cru éviter ce défaut , en 
: mettant entre le va & le vient & le centre de l’hafpe 
+ une diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, qui 
* eft à-peu-près la diftance prefcrite par un réglement 
+ du Roi de Sardaigne, pour les tours qui font en ufage 
. dans le Piémont ; mais dans ces tours la manivelle eft 
+ fixée à l'axe de l’hafpe , & par conféquent la foie n’eft 
: pas tirée avec la même rapidité qu'elle l’eft par les 
- hafpes des tours du fieur La Rouviere. Il nous a paru 
- que cette diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, 
- dont l'axe eft éloigné du va & vient , eft trop grande 


au moins d’un pied ; la foie s’y fatigue, felon l’ex- 


: preffñon de la tireufe , & fe caffe trop fouvent. Nous 
- ne croyons pas que ce foit un avantage de mettre fur 


l'axe deux hafpes, dont lun puiffe être arrèté fans 


- que l’autre le foit, parce qu'il y aura toujours perte 
: de tems , lorfque les fils d’un des deux viendront à 


LE 


rompre. Chaque hafpe demande une perfonne pour 


- chercher le fil rompu & le donner à latireufe, qui 
- ne doit pas fortir de fa place ; fi c’eft la tourneufe qui 


fait cette fon@ion, elle fera obligée d'abandonner la 


: manivelle de fa roue, & les deux hafpes feront arrè- 


. tées.en même tems. 


Le chaffis du premier tour du fieur La Rouviere ; 


: na que quatre pieds de long fur deux de large; il 
: porte fur deux chevalets deux hafpes ou devidoirs, 
- dont les axes font: paralleles ; le diametre de ces 
hafpes n’a que quatorze pouces, ce qui donne des 
-écheveaux trop courts; mais il eft aifé de corriger ce 
+ défaut. Une feule grande roue de trente-cinq pouces 


de diametre les fait mouvoir toutes les deux par le 


«moyen d'une corde à boyau & de deux poulies, qui, 
! mefurées du fond de leurs rainures, ont quatre pouces 
te, diametre ; par conféquent un feul tour de la 
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grande roue fait faire environ neuf fours à ces deñix 
hafpes, dont l’un peut être arrêté & tourné en fens 
contraire , fans que l’autre cefle d’aller, comme dans 
le tour dont nous avons parlé ci-deflus. Le même 
tour de la grande roue fait faire trois allées & venues 
au va & vient, par le moyen d'engrainages de bois 
ä-peu-près femblables à ceux du précédent, mais 
plus parfaits ; il n’y a que treize pouces de diftance 
des griffes de ce va & vient au centre de l’hafpe. 
La foie fe diftribue & s’applique fort également fur 
le devidoir; mais cette diftance pourra paroïtre un 
peu trop petite. Il faut deux fourneaux, deux baf- 
fines, & deux tireufes à ce tour, placées à chaque 
extrémité de fon chaflis; enfin , chaque hafpe de ce 
tour aura befoin, comme ceux du précédent, d’une 
perfonne qui en ait foin. Le fieur La Rouviere ayant 
dit dans fon Mémoire que fon tour tiroit moitié plus 
-de foie que celui qui eft en ufage dans le Languedoc, 
nous ne pouvions vérifier ce fait fans en faire la com- 
paraifon. Nous avons fu queS. A. S. Mad. la Ducheffe 
du Maine, avoit un de ces tours ; cette Princeffe a eu 
la bonté de permettre qu’on en fit üfage. Dans ce 
tour la manivelle eft fixée à l'axe de Fhafpe, par con- 
féquent, on ne peut accélérer fon mouvement que 
par la viteffe du poignet ; l’hafpe a vingt pouces de 
diametre , & de fon centre aux griffes du va & vient, 
il y a une diftance de deux pieds fix pouces. ; 
Le fieur La Rouviere s'étant pourvu d’une tireufe 
habile, nous nous fommes rendus le 4 de ce moisau 
magafin Royal des marbres, où les trois tours ci- 
deffus décrits avoient été portés. Nous avons demandé 
que la tireufe travaillât fur chacun pendant trente : 
minutes, ce qui a été exécuté par elle avec une 
adrefle uniforme ; enforte que nous ne nous fommes 
point apperçu qu'elle ait voulu faire réufñir l’un au 
éfavantage de l’autre ; les trente minutes de travail 
fur chacun des tours étant expirées , nous avong 
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enfermé dans une boucle de fil, cachetée de notre 
cachet, un des deux écheveaux devidés fur chacune 
des hafpes des trois tours dont nous avons parlé , afin 
qu'on ne pût pas les changer en nous les apportant 
pour les pefer, lorfqu'ils feroient parfaitement fecs. 
Nous avons remarqué que lorfque la tireufe jettoit 
ua brin fur le fil de foie compofé de fept à huit brins, 
l’hafpe tournant tiroit les cocons. Ce brin prenoit ou 
s’attachoit d’abord & dans l’inftant au fil tiré par les 
hafpes des tours du fiear La Rouviere, & étoit em- 
porté rapidement, fans fe féparer des autres, à la croi- 
fure, & que lorfqu’elle travailloit au tour du Langue- 
doc ; elle étoit fouvent obligée de jetter le même 
brin fur le fil, jufqu’à trois ou quatre fois, pour le 
faire prendre , encore arrivoit-il quelquefois qu’il fe 
féparoit ou fe rebroufloit à fa tbe ; ce qui eft un 
défaut notable dans ce tour & dans tous ceux qui font 
faits comme celui qui nous fervoit de comparaifon. 

Le fieur La Rouviere nous ayant apporté les trois 
écheveaux par nous cachetés, & dont les cachets fe 
font trouvés entiers, nous avons trouvé que l’éche- 
veau devidé par le premier tour dans ce rapport, & 
dont les hafpes ont près de vingt pouces de diametre, 
pefoit quatre-vingt-dix-neuf grains ; enfin, que l’éche- 
veau levé de deflus l’hafpe du tour du Languedoc, 
ne pefoit que quatre-vingt-treize grains, quoique le 
diametre de l’hafpe foit de vingt pouces, comme celui 
des hafpes du grand tour du fieur La Rouviere. La 
différence dans l’aétion de ces tours comparés eft 
donc à-peu-près de moitié, jufqu'à diametre égal, 
nous ne la trouvons que de cent trente à quatre-vingt- 
treize : nous la croyons aflez grande pour que le tour 
propofé mérite d'être préféré au tour ordinaire. La 
loie que ce tour a tirée eft unie &cnerveufe, quoique 
les cocons qui l'ont fournie fuffent affez mal choïfis , 
le fieur La Rouviere n’en ayant pas trouvé de mail- 

“leurs à Paris, + | 
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Nous ne pouvons porter de ce tour qu'un jugement 
avantageux; cependant, pour éviter toute erreur, 
nous croyons qu'il conviendroit de l'envoyer en 
Languedoc , & d'engager M. l’Intendant de cette Pro- 
vince, à y faire travailler en fa préfence plufeurs 
tireufes , afin de favoir fi elles n’y trouvent pas quel- 
ques défauts que la longue habitude de tirer les foies 
pourroit peut-être leur faire reconnoitre, & que 
nous n’aurions pas apperçus. à 

C’eft ainfi que fe termine le rapport de MM. Hellot 
& Camus. En conféquence de ce rapport, ces deux 
tours ont été adreflés à M. Le Nain, pour lors Inten- 
dant de Montpellier, par ordre du Miniftre, On en a 
fait l’effai, & on les a même comparés avec le tour du 
Languedoc, celuide M.de Vaucanfon & deux autres, 
& par le parallele qui en a été fait , ces deux tours ont 
été reconnus pour être les plus avantageux. 

Depuis cetems, M. Ea Rouviere a encore beau- 
coup perfe&tionné fon tour: j'ai, dit-il, changé 1°. fa 
diretion; d’'horizontal qu'il étoit, je l'ai rendu ver- 
tical, & par ce moyen, la roue qui le fait mouvoir & 
à laquelle éft attachéela manivelle , fe trouve placée 
horizontalement, à la façon de celle qui fait mouvoir 
les tours des lapidaires : 2°. les filieres par où pañle 
la foie, font faites de façon à n’y laifler pañler que 
celle où iln’y a point de bouchons , & parconféquent 
la foie en eft bien plus unie. M. de Buftet , Infpeéteur 
des Manufaéturés defoie en Languedoc; fait mention 
de ce nouveau tour dela maniere fuivante, dans une 
Jettre qu'il a adreflée à M. le Marquis de Mont: 
ferriere. Ce tour, dit-il, eft très-bon pour les ‘qua- 
dirés de foieque M. La Rouviere fait tirer pour fa fabri- 
que de bas , même pour les trames de fes étoffes, en 
ce que tournant {ur un feul axe, il eft bien plus léger 

.que les autres, qui tournent fur deux ; d’où il réfulte 
qu’on peut le faire tourner beaucoup.plus vite, non 
eulement par fa légéreté, mais encore parçe que fon 
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#ouvement ef multiplié par la grande circonférence 
de la poulie motrice; enforte qu’un enfant peut tourner 
ce tour avec facilité. L’engrenage qui fait mouvoir le 
va & vient, quidiftribue la foie pour la formation 
des écheveaux, eft également bien imaginé ; n'ayant 
pu compter les. dents de l’engrenage , je ne fais pas fi. 
elles font au nombre qu'il faut pour que la foie ne 
vitre point ;.mais dans le cas qu'il y manque quelque 
chofe à cet égard, il feroit facile d’y fubftituer d’au- 
tres étoiles plus ou moins grandes. 

La foie qu’on tire du cocon par le moyen du tour, 
fe nomme foie greze, elle n’a nul apprèt; les diffé- 
rentes préparations qu'on lui donne enfuite, la. 
rendent propre pour les manufaétures; on tord, cha- 
cun en particulier, pluñeurs brins de foie greze, fur 
un moulin ; enfuite on retord tout enfemble fur le 
mème moulin. en fens contraire à celui dans lequel 
chaque fil particulier a été tordu: on appelle cette 
préparation organfn, elle fert à faire la chaine des 
étoffes ; on emploie la plus belle & la plus fine foie 
pour lefaire, parce que c’eft de la chaine que dépend 
toute la beauté des étoffes. La foie pour les trames eft 
ordinairement compofée de deux ou trois brins de 
foie greze , qu’on met fur un moulin pour y être tordus 
tous enfemble fort légérement. | 

M: Vaucanfon a donné dans le Recueil des Mé- 
moires de l’Académie Royale de Sciences , une mé- 
thode pour faire des moulins propres à organfner la 
foie dans un degré fupérieur ; mais ce n’eft pas ici Le 
lieu d’en rapporter le méchanifme, cela concerne les 
Arts & Mériers, & principalement la méchanique. 

Une plante dont les aigrettes peuvent fervir à rem- 
placer la foie , fuivant M. de La Rouviere, eft l’apo- 
cin; nous donnerons la defcription de cette plante 
dans notre Æifloire univerfelle du Regne végétal. M. La 
‘Rouviere eft parvenu à faire avec les aigrettes de 
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cette plante différentes fortes d’étoffes, telles que du 
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velours, des flanelles qui l’emportent fur cellesd’An- 
gleterre, des efpeces de fatin , de raz de faint-Cyr & 
toutes fortes d'ouvrages de bonneterie; en un mot, 
il emploie fes aigrettes par-tout où il peut employer 
la foie. Nous ne nous étendrons pas fur cet objet dans 
ce Dictionnaire , voyez notre Hifloire univerfelle du 
Repne végétal , ci-deflus citée. 

VERVEUX. C'eft un filet compofé de deux ailes 
& de plufeurs cerceaux: on arrête au fond de l’eau 
plufeurs piquets pour les foutenir ; il faut qu’ils em- 
braflent , autant qu’il eft poffble , toute la largeur de 
la riviere ; les cerceaux environnés d’un réfeau, vont 
toujours en diminuant de grandeur , l’un derriere 
Vautre ; le filer qui eft par dedans fur le plus grand 
cerceau,s'alonge en diminuant , au travers des autres, 
& eft attaché à la queue du verveux par quatre corde- 
lettes , qui fe féparent d’elles-mêmes quand le poiffon 
veut élargir le paflage ; mais il ne peut en fortir, parce 
qu'elles fe font rapprochées derriere lui. 

VESPERTILION , Chauve-Souris. C’eft un animal 
d'une ftruîure finguliere, que l’on voit voltiger le 
foir dans les airs au déclin du jour, & que l’on peut 
confidérer comme faifant la nuance des quadrupedes 
aux oifeaux, puifqu'il n’eft pas parfaitement quadru- 
pede , & encore plus imparfaitement oïfeau: cet ani- 
mal nous paroît être un être difforme , parce qu'il ne 
reffemble à aucun des modeles que nous préfententles 
grandes claffes de la nature; il a quelque reffemblance 
avec la fouris ; il eft, ainfi qu’elle, couvert de poils; 
mais il porte de longues oreilles, qui font doubles 
dans quelques efpeces ; la tête de ces animaux a fur- 
tout des difformités fingulieres ; dans quelques ef- 
ARE le nez eft à peine vifible, les yeux font en- 
oncés tout près de la conque de l'oreille; dans d’au- 
tres , les oreilles font auffi longues que le corps ,ou 
bien la face ef tortillée en forme de fer à cheval, & 
le nez eft-recouvert par une efpece de crête. En 
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-général. leschauve-fouris ont les yeux très-petits ; la 
‘bouche fendue de l’une à l’autre oreille ; leurs mà- 
choires font armées de dents très-tranchantes; elles 
ont à la partie poftérieure deux petites pattes, mais 
les deux pattes de devant font des efpeces d’ailerons, 
ou, fi l’on veut, des pattes aîlées , où l’on ne voit que 
l'ongle d’un pouce court, qui fert à l'animal pour 
s’accrocher ; les autres quatre doigts fonttrès-longs & 
dix. fois plus grands que les pieds, réunis par une 
membrane qui va rejoindre les pattes de derriere, & 
«même la queue de quelques efpeces : c’eft à l’aide de 
cette membrane que l'animal déploie à volonté , qu'il 
-voltige dans les’airs par des vibrations brufques , dans 
une direttion oblique & tortueufe, pour attaquer les 
-moucherons & les papillons, dont il fait fa nour- 
‘riture. 

Les chauve-fouris font de vrais quadrupedes par 
un grand nombre‘de caraéteres , tant intérieurs qu’ex- 
térieurs. Les poulmons, le cœur, les organes de la 
génération, tous lés autres vifceres font femblables à 
ceux des quadrupedes, à l'exception de la verge, qui 
-eft pendante & détachée, ainfi que l’a obfervé M. de 
"Buffon ; ce qui eft particulier à l’homme , au finge &c 
aux chauve-fouris. Ces animaux produifent, comme 
“les quadrupedes, leurs petits vivans ; les femelles ont 
deux mamelles, &tn’ontordinairementque deuxpetits, 
-qui, dès qu'ils font nés, s’attachent aux mamelles de 
‘la mere; on dit qu’elle les allaite & les tranfporte 
même en volant. C’eft en été que les chauve-fouris 
S’accouplent & mettent bas, car elles font engourdies 
“pendant tout l'hiver: on les trouve fufpendues dans 
les voûtes des fouterreins, par les pieds, latète en-bas; 
"d’autres fe recelent dans des trous. Quoique ces ani- 
‘maux fupportent plus aifément la diere que le froid, 
ils font cependant carnaffers ; car s'ils peuvent entrer 
-dans un office, ils s’attachent aux quartiers de lard , à 
la viande cuite on çrue, fraîche on FRA Les 
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chauve-fouris, dit M. de Buffon ,quiont degrandsrap: 
ports avec les oifeaux par leur vol, parles ailes, &c par 
la force des mufcles pettoraux , paroiffent s’en appro- 
cher encore par les membranes oucrètes qu’ellés ont 
fur la face. Ces parties excédentes , qui ne fe préfen- 
tent d'abord que comme des difformités fuperflues,, 
font les caraéteres réels & les nuances vifibles de 
l'ambiguité de la nature entre.ces quadrupedes volans 
& les oifeaux ; car la plupart de ceux-ci ont aufñi des 
membranes & des crêtes autour dubec & de la tête, 
qui paroïflent toutes aufli fuperflues que celles des 
Chauve-fouris. | | 
VÉTÉRINAIRE. C'eft un mot dérivé. du latin: 
-on appelloit.en latin veterina ad veéluram idonea , les 
animaux ou bêtes de charge; & fuivant les anciens 
étymologiftes , veterina fignifie la même chofe que 
-quaft venterina.,, parce que-c’eft le ventre qui poule, 
& qu'on y attachoit les fardeaux ou. les cordages qui 
fervoient àles porter ou les tirer. Weterinarius medicus 
eft donc un Médecin qui s'applique à la connoiffance 
des maladies des bêtes de charge, ou befhiaux;.& 
Voterina medecina eft Vart qui enfeigne à les traiter. 
M. Lafofle, dans l’article Vétérinaire de fon. Difkion- 
naire raïfonné d'Hippiatrique , Cavalerie, Mancpe.. 6: 
Maréchallerie,ien parlant de notre Liéhionnarre Wété- 
rinaire., dit quenousn’y avons point traité ou prefque 
point du cheval., & encore fuivant les Anciens ; cela 
prouve qu'il n’a pas lu notre ouvrage, car il auroit 
remarqué quil s'y trouve une infinité d'articles con- 
cernagtles chevaux, .que nous y avons même donné 
l'extrait de tous fes ouvrages, de ceux de M. de Bour- 
gelat, Vitet, &c. Nous ne penfons pas que M. Lafoffe 
auroit pu qualifier.ces différens Auteurs d'anciens ;'au 
furplus, nous avons généralement raffemblé dans 
notre ouvrage tout ce que nous avons pu recueillir, 
tant chez les anciens que chez les modernes, pour ce 
. qui concerne l'Art Vétérinaire; &:pour le lui prouver 
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Encore plus , c'éft que nous allons expofer dans cet 
article une analyfe raifonnée des différentes maladies 
des chevaux, dont M. Lafoffe a parlé dans fon Dic- 
tionnaire; & ce avec d'autant plus. de raifon, que 
nous avons promis que nous y donnerions ce qu'il 
avoit expofe fur ces maladies dans fon Cours d'Hip- 
piatrique. Comme le Diétionnaire de M. Lafoffe n’eft 
qu'une répétition de ce Cours rangé différemment , 
nous préféronsd'yavoirrecoursdanscetarticle. Voyez 
encore pour ce qui concerne l'art. Wérérinaire , ce que 
nous en avons dit ci-deffus aux mots de Médecine Wé- 
térinaire ; nous allons donc rapporter par ordre alpha 
bétique, avec M. Lafofle, toutes les maladies des 
chevaux, avec les remedes que cet Hippiatre em: 
ploie pour lestraiter. 
1°. L’Ankilofe. On appelle ainfi la réunion ou la 
foudure de deux os, de façon qu'ils n’ont plus de 
mouvement l'un fur l’autre, & qu'ils fe meuvent en- 
femble, c'eft-à-dire, que le fuc offeux ayant pafté 
d’un os à un autre, & ayant acquis de la folidité, il 
en réfulteune feule & mème piece de deux qui étoient 
féparés auparavant: quoique l’ankilofe puiffe provenir 
d’un, vice dans le fang , elle eft plus fouvent la fuite 
d’un efort ; maiselle eft quelquefois produite par une 
piquüre faite dans l’articulation , par la trop grande 
fluidité de la fynovie , par fon épaififfement, fa trop 
grande quantité ou fa difette. Les os du corps du cheval 
les plus fujets à l’ankilofe font les vertebres lombaires, 
les vertebres du dos, principalement les dernieres. 
L'ankilofe commençante eft très-difcile à guérir, la 
confirmée eft incurable; dans la premiere, il eft à 
propos d'employer les réfolutifs les plus puiffants,: 
tels que le felammoniac , le fel marin , les déco&ions 
des plantes aromatiques, &c. Si ces moyens ne réuf= 
fiffent point, il faut en venir à l'application du feu. 
2°. Anthrax , ou maladie vulgairement appellée 
mufaraigne, Cette maladie fe manifefte d’abord pat 
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une petite tumeur non circonfcrite , à la partie fupéi 
rieure & interne de la cuifle ; elle furvient fubitement 
& fait boiter le cheval ; elle eft accompagnée de 
dégoût, d’abattement, fouvent de friflons, de la 
fievre , & d’une difficulté de refpirer; enfin , la mort 
s'en fuit de près, fi on ne fe hâte d'y remédier. Voyez 
pour la caufe de certe maladie & pour le traitement, 
Vart. Mufaraigne ; nous y avons donné l'extrait du 
Mémoire de M. Lafoffe, à {on fujet. - 

3°. Relächement du fphinéler de l'anus.  efl aflez 
commun de voir des chevaux, dont l'anus ou le fon- 
dement eft dilaté au point qu’on pourroit y introduire 
une demi-bouteille de pinte , &t qu’on voit à un demi- 
pied dans le re&um. Cette incommodité qui vient à 
la fuite d’un long dévoiement ou de la dyffenterie, 
eft quelquefois occafionnée dans un cheval bien con- 
ftitué, par un relâchement fimple des fibres du fphinc- 
ter ; il s’agit alors de fomenter la partie avec le ca- 
chu, l'écorce de grenade, la noix de galles, que l’on 
aura fait cuire dans du vin. 
- 4°. Fiflule à l'anus. La fiftule furvient à la fuite 
d’un dépôt ou d’une corrofion quelconque, & quel- 
quefois à la fuite d’une opération de queue à l’an- 
gloife, dont la premiere feétion a été faite trop près 
de Panus; c’eft un ulcere plus ou moins profond, qui 
naît au-deflus ou aux parties latérales de l'anus, & 
attaque ce corps ligamenteux, qui s’érend fous la 
queue. Les incifions multipliées ne fufffent pas tou-" 
jours pour en procurer la guérifon; on eft pour lors 
obligé d’en venir à l’extirpation. | 
: 5°. Aphtes. On appelle aphtes des ulceres peu 
- profonds, qui fe trouvent plus communément dans 
la bouche qu'ailleurs; les levres, les gencives, le 
palais, principalement la langue , en font ordinaire- 
ment le fiege ; on ena auf fouvent vu dans l'arriere 
bouche, dans toute l'étendue du pharÿnx, au com- 
mencement de l’æfophage & de la trachée artere, 
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Ces aphtes, viennent prefque toujours à la fuite des 
maladies inflammatoires, putrides & peflilentielles, 
dans le farcin. M. Lafoffe les a conftamment remar- 
qués dans les maladies épidémiques ; tant dans les 
chevaux que dans les bètes ruminantes & dans les 
chiens, toutes les fois qu’il a ouvert ces animaux; elles 
y étoient même en très-grande quantité. Les aphtes 
qui viennent du vice de coétion , s’évanouifient aife- 
ment par les lotions d’ail & de vinaigre , & un pur- 
gatif ; celles qui doivent-leur origine à la pulmo- 
nie, font incurables ; lorfqu’elles naïffent à la fuite de 
Vinflammation, on lés guérit par les adouciffans &c 
les rafraichiffans. Si elles reconnoiflent une caufe 
interne, on met en ufage les remedes propres à la: 
maladie: par exemple , dans les fievres putrides , il 
eft à propos de donner des anti-feptiques, tels que 
l’ofeille qu’on fait manger au cheval , où dont on lui 
fait boire le jus ; le cochlearia donné de même, eft 
très-bon; en un mot, toutes les plantes acides font 
convenables: on peut même prefcrire les fudorifi- 
ques , le quinquina en décoétion; mais on. ne doit 
employer ces remedes que quand la fievre n’eft pas 
aiguë; quand elle left, on mettra en ufage les ra- 
fraichiffans légèrement acidulés. Outre ces médi- 
camens internes, il eft à propos de laver la bouche 
tous les jours'avec le collyre de lanfranc, ou bien 
avec l'huile de myrrhe. Quelquefois ces aphtes fur- 
viennent en peu d'heures, tiennent de la nature eu 
charbon & font périr l'animal en vingt-quatre ou 
trente-fix heures ; elles font pour l'ordinaire fituées 
dans la langue ou à côté: dans ce cas , il eft à propos 
de les ratifler,non pasavecune piece d'argent, comme 
J'ont dit bien desgens, mais avec un inftrument quel- 
conque, en faire fortir le fang , toucher enfuite les 
plaies avec la pierre de vitriol, & avoir foin de laver 
fouvent la bouche avec le vinaigre & l'ail ; en fuivant 
gette méthode, le cheval guérira aifément, 
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au-deffous de la peau au-bas du poitrail , c’eft-à-dire, 
au-deflus du bras, une efpece de corde ; c’eft une, 
expanfon aponevrotique , qui enveloppe prefque. 
tout le bras; cette aponevrofe ou cette membrane, 
étant tendue , tient la jambe arquée. Pour y remédier, 
on fend la peau en cet endroit, puis embraffant l’apo- 
nevrofe avec la corne dechamois, onla coupe: ; par 
cette opération , la jambe eft détendue & rétablie dans. 
fon état naturel; c’eft ce qu’on appelle érerver. M, La- 
_foffe ne la donne pas comme certaine, & produifant 
toujours l'effet qu’on en attend, mais il affure qu’elle. 
lui a réufñ très-fouvent. 
7°. Cheval frayé aux ars. Les chevaux ferrés des, 
épaules, font fujets à une inflammation accompagnée, 
de beaucoup de gerçures ; elle paroït en-deffous du 
poitrail & en-dedans de l’avant-bras, ce qu'on appelle. 
frayé aux ars. Cette maladie qui fait écarter le cheval, 
vient à la fuite d’un long exercice; elle attaque aflez 
fouvent les chevaux qui ont herfé dans les terreins 
cretacés ; apparemment que la terre qu’ils jettent en 
levant leurs pieds, étant combinée avec l'humeur de 
la tranfpiration , forme une fubftance ftyptique , qui 
defféche le corps de lapeau &occafionne ces gerçures. 
La guérifon de ce mal n’eft point difücile , il ne s’agit 
que de bafiner fouvent cette partie avec les décoc- 
tions émollientes ; & fi c’eft un temsd'été, d'envoyer 
le cheval à l’eau. LR” | 
89. Afjoupiffement. Rien de fi ordinaire que de voir 
des chevaux étant même debout & attelés, affoupis, 
mangeant ayec lenteur , & paroiffant toujours comme 
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Ændormis. Cet afloupiflement pent venir: 1°. de 
plethore ; 2°. d’un coup reçu fur la tète; 3°. d’une 
plaie, telle que la maladie de la taupe , d’un ancien 
ulcere , dont la matiere aura tombé fur le ligament 
capfulaire, qui unit l’occipital avec la feconde ver- 
tebre; 4°. de certains alimens que peutavoir mangé 
l'animal , tels que l’ivraie ; mais les caufes les plus 
communes de l’affoupiflement font la plethore, qui eft 
continuelle, & les coups fur la tête, dont l’efter eft 
paffager. La plethore exige des faignées faites de tems 
-entems ; elle demande qu'on metre le cheval à l’eau 
blanche & qu’on le nourriffe peu. Les chevaux qui ont 
une groffe tête, une grofle ganache, font très-fujets 
aux afloupiflemens ; ceux de meffagerie en font fré- 
quemment attaqués. Cette maladie peut encore être 
caufée par le mauvais fourrage, qui, formant un mau- 
-vais chyle , produit un fang épais & qui circule lente- 
ment, d’où s'enfuit l’afloupiffement ; celui qui vient 
de coups , doit être traité comme une maladie inflam- 
matoire ; celui qui eft l'effet de la taupe, demande 
que l’on débyide la plaie , & qu'on donne iflue à la 
matiere, de peur qu’elle n’attaque la moëlle de l'épine, 
ce qui feroit périr le cheval. Cet accident n'arrive que 
trop fouvent, faute de ne pas fuivre cette tumeur juf= 
qu’à parfaite guérifon. 
… 9°. Atrophie. C’eft une maigreur exceflive ou ma- 
rafme, Le marafme dans les chevaux , reconnoît 
toujours quelque caufe interne; il eft la fuite d’une 
maladie aiguë, dans laquelle le cheval a faitune grande 
_ déperdition de fubflance; il vient aufhi d'un défaut 
.de fecrétion dans les différentes parties, & quelque- 
fois chez les jeunes poulains d’une rigidité trop grande 
dans les fibres. C’eft alors, que certaines gens exami- 
nent la peau, mais leur jugement n’eft pas toujours 
bien certain; l’expériencea appris à M. Lafoffe qu'un 
cheval ferré dans fes épaules, refte pour l'ordinaire 
maigre, ainfi que celui dont la poitrine ef étroite ; il 
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eft rare encore que les chevaux fortraits ; qui ont Id 
croupé avalée, & qui font haut montés fur jambe, 
engraiflent jamais; tons les remedes qu'on pourroit 
pour lors iprefcrire font inutiles ; les farineux qui 
conviennent fi fort dans toute autre circonftance ,, 
feroient infufhfans dans celle-ci ; la maigreur qui 
vient à la fuite de quelque maladie, ou qui eft occa- 
fionnée par un exercice pénible & non interrompw, 
fe guérit par Le repos, par le bon fourrage & par les 
farineux. | 

10°, Atteinte, C’eft en général une meurtriffure ou 
une plaie que le cheval fe fait à une des jambes avec 
un de fes fers ,ou qu'il reçoit d’un autre cheval. L’at- 
teinte peut être fimple ou compliquée ; elle eftfimple, 
quand il n’y a que la peau de léfée ; elle eft compli- 
quée , fi quelque partie tendinenfe ou ligamenteufe 
eft à découvert: on diftingue encore l'atteinte fimple 
de l’encornée ; celle-ci eft ainfi nommée , quand l’ac- 
cident arrive à la couronne ; les atteintes les plus 
communes que le cheval fe donne, font en-dedans 
du boulet, ce qui provient quelquefois de fatigue, 
dans les chevaux foibles du train de derriere, &t ceux 
qui s’eatretaillent ; mais cet accident dépend le plus 
fouvent de ja mauvaife ferrure, des fers qui garnif- 
fent en- dedans, des fortes branches , des crampons, 
que l’on aura mis à la branche de dedans. 

L’atteinte fimple eft de peu de conféquence, elle 
fe guérit d'elle-même; l'éronpe hachée ou la calcina- 
tion d’os pulvérifé fuffit : on remédie à celle qui a été 
occafionnée par le heurt du fer , enferrant plus jufte, 
ou en mettant une branche légere en-dedans, fans 
qu'il y ait d'érampure. L’atreinte encornée qui re- 
connoït une autre caufe, demande que l’on y brûle 
un peu de poudre à canon, ce qui defféche prompte- 
ment la plaie, S’il arrivoit qu’elle fût profonde &c 
placée fur un des côtés du quartier, elle pourroit | 
produire un javart encorné, ce qui eft annoncé par: 
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fa grande fuppuration & par les fonds qui fe forment 
dans cette partie. Il faut procurer l’exfoliation ( s’il eft 
permis de le dire) , lorfque l'atteinte eft à la pointe 
du talon, foit en traitant la plaie avec le fuppuratif, 
foit en faifant marcher le cheval, ce qui procure fou 
vent la chûte d’un petit bourbillon. Si elle eft dans la 
partie moyenne, le cartilage fe trouvant attaque , il 
eft néceffaire d’en venir à l'opération du javart en- 
corné. 

* 11% L’avalure. C’eft une féparation de la corne 
d'avec la peau, à la couronne; ce mal peutoccuper 
toute l'étendue de la couronne. Il vient ordinaire- 
ment de ce que la matiere ou le pus, à la fuite d’une 
enclouûre, aura féjourné entre la chair cannellée & 
la muraille, & aura fufé jufqu’à la couronne, & dé- 
taché la peau de la partie fupérieure de la muraïle. 
L'avalure ne fait boiter le cheval que lorfqu’elle eft 
récente, maisil n’en boîte jamais, lorfqu’elle eft def 
cendue. Il faut mettre fur l’avalure une tente imbibée 
d’eflence de térébenthine , & un plumaceau chargé de 
_térébenthine pardeffus ; on couvre enfuite la couronne 
d'onguent du pied , afin de conferver le fabot frais, 
humefté & fouple. 

12°, Avant-cœur. Au-deflus du ftérnum , dans la fa 
cette même , ou entre la pointe de l'épaule & le poi- 
trail, ilfurvientfouvent destumeurs confidérables, que 
bien des perfonnes regardent pour l'ordinaire comme 
mortelles. Les tumeurs de la pointe del’épaule font la 
fuite de l’'inflammation, & feterminent par un fquirrhe 
ou par un kyfte ; fouvent elles embraflent les glandes 
lymphatiques de cet endroit. Cette tumeur du poi- 
trail étant toujours profonde, fituée derriere le mufcle 
long du col, & de la groffeur d’une boureille, gêne 
le mouvement de l'épaule fur le thorax, s’abfcède 
rarement d'elle-même, & forme pour l'ordinaire un 
kyfte. Cette maladie n'arrive que très-lentement à 
ce point de maturité , qui indique le moment de l’opé- 
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ration ; il faut quelquefois attendre quatre ou cind 
mois. Après avoir employé la voie de la réfolution 
par le fecours de l’eau falée, des décoions aro- 
matiques , des fpiritueux , des ftyptiques, fi l'on 
remarque qu'il n’y a plus de douleur , de chaleur , 8 
que la dureté fubffte, il faut la laiffer venir à fon 
point ; dès qu'elle y eftarrivée, on abat le cheval, afin 
de procéder à l'opération qui fe fait ainfi: on fend la 
peau dans toute la longueur de la tumeur, de bäs en 
haut ; on dégage enfuite les bords de cette peau, qui 
dans tous les cas doit être menagée; puis, on coupe 
une portion de la tumeur en côte de melon, laquelle 
eftune partie du mufcle commun. Par ce moyen, on 
parvient au centre du mal; on vuidele pus contenu 
dans le fac, qu'on bafhine avec une diflolution de 
vitriol , pour le corroder & former un ulcere fimple: 
L'opération faite , l’on paffe dans les bords de la peau, 
{elon l'étendue de la plaie, trois ou quatre petits cor- 
donnets qui fervent à maintenir l'appareil. Le panfe- 
mement fe fera avec le digeftif animé, jufqu’à ce que 
la fuppuration foit bien établie ; il doit être compofé 
de ftyrax, de baume d’arceus,de pompholix, à parties 
égales, délayés avec de l’efprit-de-vin. Lorfque la 
fuppuration eft bien décidée; on continuera le panfe- 
mentavec de la térébenthine de Venifefeule; cette 
maladie n’exige guere qu'un traitement de quinze 
jours. S'il arrivoit que la tumeur füt fquirrheufe, il 
faudroit l'emporter entiérement; on {e flatteroit inu- 
tilement de la guérir par un autre moyen. Cette opé- 
ration eft un peu plus délicate, fur-tout quand le 
fquirrhe eft volumineux, & qu'il fe trouve collé à la 
carotide. L'opérateur doit s’attendre,en l’extirpant, à 
la feétion d’une forte branche, qui part de l’axillaire 
& qui donne beaucoup de fang; mais cette hémor- 
rhagie ne doit pas l'inquièter : l'application du lyco- 
perdon, ou une pointe de feu appliquée fur l’orifice 
du vaifleau, fuffit pour arrèter le fang, Cette maladie 
arrive 
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brrivé plus communément aux chevaux detrain qu'aux 
autres, principalement à ceux auxquels l’on met des 

colliers. 

13%. Les Avives tuméfiées. Les avives font fituées à 
la parie fupérieure & poftérieure de la ganache, dans 
cet intervalle qui regne entre la tête & le col, au-def- 
fous de l'oreille, & dont l'étendue eft à-peu-près d’une 
forme ovalaire , & de cinq pouces, quelquefois plus. 
Cette partie doit être feche & rentrée eu-dedans, 
pour faciliter le mouvement de la rête vets le col : 
dans le tems que le cheval fe ramene. Les avives 
peuvent être tuméfées , ou naturellement , ce qui eft 
un défaut de conftruétion , ou accidentellemenr, par 
un gonflement qui furvient aux glandes parotides : 
ce gonflement que l’on voit fouvent arriver, fe ter- 
mine quelquefois par un abfcès, qui n’eft d'aucun 
danger ; on traite la tumeur felon fon genre. 

… 149. Avortement. C'eft la fortie prématurée du 
fœtus du ventre de là mere. Les caufes font les chû- 
tes , les faux pas, lés furprifes , l'exercice immodéré ; 
les mauvaifes nourritures, &c. pour l'ordinaire , la 
jument avorte fans danger; mais quand il y a difi- 
culté , on la faignera une fois, on lui donnera des la- 
vemens légérs de graine de lin; on la Menera à l’eau : 
fi c'eft dans un tems chaud ; le tout pour facilitér la 
dilatation de l’orifice de la matrice ; intérieurement, 
on lui donnera de la thériaque diffoute dans du vin, 
à la dofe d’une once & demie dans une chopine; quel- 
ques jours après, on fomentera le ventre & les reins 
avec de l’eau-de-vie chaude fimplement , pour donner 
du reffort aux mufcles, qui par leurs contraions 
aident à chaffer l'animal hors de la matrice. Quand la 
jument a mis bas fon embryon ou fon poulain , il faut 
lui donner pendant huit joursune bouteille de vin & 
de bonne fubftance farinenfe. M. Lafoffe ne confeil- 
Jera jamais de fe fervir de forceps , qui par la pofition 
Did, Vétér, Tome VL, è 
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de la bête fur fes quatre jambes , deviennent mer 
trieres. 
15°. Bleffure des barres. On appelle barres cet ef- 

pace uni & dénué de dents , qui fe trouve entre les 
dents mâchelieres & les crochets, c’eft fur cet en- 
droit que porte le mords de la brique ; les barres font 
bleflées prefque toujours par l’impreffion trop forte 
que le mords fait fur cette partie. Le mal commence 

ar une rougeur légere à la peau, qui par les rudeffes 
réitérées de la main du cavalier, tombe en mortifica- 
tion ; l’os fe découvre, fe carie & forme une fiftule, 
qui ne guérit guere que par le fecours de la main; 
pour remédier à la bleffure légere des barres , on met 
dans la bouche du cheval un billot enveloppé d’un 
linge, qu'on couvre de miel d'heure en heure, Si la 
peau eft excariée, onfe contentera de bafliner la plaie 
avec le vin miellé; f1 l'os eft attaqué & carié, il fau- 
dra prendre un biftouri ou une rugine, pour empor- 
ter la partie cariée; mettre le cheval au fon mouillé, 
pour toute nourriture ; baffiner la plaie le plus fou- 
vent qu'on le pourra , avec du vin miellé ; par ces 
moyens, elle guérira facilement: mais , quoique gué- 
rie, on aura attention, pendant quelque tems, de 
ne lui mettre qu'un billot de fapin & fans gourmette, 

u’on ne changera, pour lui faire reprendre un mords 
a fer, que quand-on verra qu'il fe fera formé une 
pellicule dure , capable de réfiter. 


16°. Bleime. On appelle bleime une rongeur à la 


fole des talons. Il y en a de deux efpeces, l’une natu- 
relle & l’autre accidentelle: la naturelle vient fans 
caufes apparentes aux pieds qui ont de forts talons; 
on en reconnoit quatre fortes: dans la premiere, 
il y a une rougeur produite par un fang extravafé & 
defléché dans les pores de la fole de corne; dans la 
feconde, on remarque à la corne, qui eftfendue , une 
tache noire, qu'on prendroit pour clou de rue; en. 
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uivant cetté tache, on trouve la chair cannelée, 
noirâtre & comme pourrie: dans la troifieme, on 
voit, en parant , fortir du pus de la chair cannelée des 
talons ; dans la quatrieme , on s’apperçoit , en parant, 
d’un décornement de la muraille, avec la fole des 
talons, caufé par la matiere, qui eft noirâtre & en 
petite quantité. À ces quatre efpeces, on peut ajouter 
‘une cinquieme , dans laquelle la muraille des talons 
eft renverfée en forme d’huiître à écaille ; elle fait un 
tebord en-dedans qui comprime la chair cannelée des 
talons; les arcs-boutans manquent à ces fortes de 
pieds, il y a très-peu de fole ; elle eft très-mince , & 
cede facilement, lorfqu’on la preffe avec le pouce. 
La bleime accidentelle eft celle qui vient de la fer- 
rure ; les talons bas portant fur le fer, en font meur- 
tris , foulés & comprimés ; ils peuvent l'être auffi par 
un caillou qui fera logé entre l’éponge du fer & le 
talon, principalement le pied ayant été paré. C’eft 
cette meurtriflure qui eft la caufe de la bleimeacci- 
dentelle; tout confifte pour lors à ferrer court & à 
ne point parer le pied, à ayoir foin que les éponges 
trés-minces viennent finir aux quartiers, & à faire 
enforte que la fourchette porte entiérement & éga- 
lement en terre. | 
Dans la premiere efpece de la bleime naturelle ; 
où le fang eft extravafé , defféché, comme le cheval 
ne boîte que lorfque le pied eft trop fec , on doit avoir 
foin de tenir le pied frais en l'humeëtant , & abattant 
du talon toutesles fois qu’on le ferre; dans la feconde, 
où il y a une tache noire à la corne de l’arc-boutant, 
& où la chair cannelée eft gâtée , il faut faire ouver- 
ture avec le boutoir, ou la renette, & y introduire 
des plumaceaux imbibés d’effence de térébenthine, 
qu'il eft à propos de tenir comprimés, de peur que 
la chair ne furmonte. Dans la troifieme efpece, où 
. l'on voit fortir , en parant, du pus de la chair can- 
gelée des talons ; on aura recours aux autres moyens 
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Dans la quâtrieme, où la muraille éft détachée de {à 
fole de la corne & de la fole charnue des talons, il 
faut abattre de la muraille du talon, parer à la rofée 
dupied, & fur-tout l’endroit du talon, enfuite fuivre 
avec les renettes cette matiere noire, qui eft entre la 
muraille & la fole dela corne, & faire le même pan- 
fement qu'aux autres. La cinquieme vient de la mau- 
vaife conformation du pied, les talons n’ont prefque 
point d’arc-boutant : la bleime n’eft recouverte que 
de très-peu de corne; le cheval eft fort fenfible en 
cet endroit, parce que la muraille fe renverfe & pince 
la chair cannelée. Il faut enlever avec le boutoir cette 
corne renverfée, qui comprime la chair cannelée des 
arc-boutans ; quelquefois il vient du pus; dans ce cas, 
on pratiquera une ouverture pour donner iflue à la 
matiere, mais on prendra garde de la fairetrop grande, 
de peur que la chair ne furmonte & ne forme une ce- 
rife. Tout l'appareil confiftera à appliquer des plu- 
maceaux les uns fur les autres , afin de maintenir la 
chair qui tombe naturellement, & qui a du penchant 
à furmonter. 

17°. Loupe fur le Boulet. X\ furvient en devant du 
boulet , tant du devant que du dertiere , une tumeur 
molle , fans chaleur , plus ou moins grofe, à laquelle 
on donne, mais improprement, le nom de loupe; 
c'eft un épaiffiffement de lymphe dans les tiflus des 
tendons de l'os du paturon & de l’os du pied, qui fe 
manifefte à la fuite d’un effort de cette articulation, 
principalement d’une extenfon de fes tendons ; fou- 
vent derriere ces parties fe trouve un relâchement 
même de la capfule : la tumeur qui nait à la fuite de 
l'articulation, eft plus difficile à guérir que celle qui eft 
à la fuite de l’extenfion du tendon. Dans l’un & dans 
l’autre cas , il faut employer les réfolutifs & les aftrin- 
gens, tels que le vinaigre de faturne, mêlé de trois 
quarts d’eau , les fomentations aromatiques de la- 
Kande , d'eau-de-vie çamphrée , pourvu toutefois: 
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qu'il n’y ait point d'inflammation. Si au bout d’un mois 
la guérifon ne fe fait pas , il faut y mettre le feu en 
raies plutôt qu’en pointes, & frotter les trois premiers 
jours la partie avec de l'huile de laurier. Il y a des 
chevaux fur lefquels le feu n’opere aucun effer, ce 
font ces chevaux ufés qu'on appelle bouletés. 

18°. Bourbillon. Portion de peau qui fe détache 
dans le javart ; on ne fauroit mieux comparer cette 
maladie qu’au furoncle. La feule différence eft que 
dans celui-ci la tumeur eft élevée, au lieu que dans 
le javart elle ne left pas ; mais le principe eft toujours 
une inflammation bornée , laquelle tombe en gan- 
grêne humide : ces fortes de maladies fe voient rare- 
ment ailleurs qu’aux jambes. 

19°. Bourgeons. Ce font de petits points éminens 
qui s’élevent fur une plaie ou fur un os; ceux qui 
arrivent fur les plaies , viennent pour l’ordinaire après 
lopération ; fouvent le bourgeon s’éleve fur des ul- 
ceres de mauvaife qualité: celui qui vient fur les 
os, prouve la regénération des chairs ; quoiqu’on 
ne l’admette pas, dit M. Lafoffe. v.g. on deflole un 
cheval pour un clou de rue, ou un fic, l’on met l'os 
à découvert ; quelques jours après , on voit fortir de 
tous les trous de l’os du pied de petits boutons comme 
de l’herbe , & après quelques autres jours, on voit 
ces boutons fe réunir & former une nouvelle fole 
charnue , qui n’acquiert pas plus d’épaiffeur que la 
vraie fole, & dont la confiftance eft la même. 

La fole de corne revient enfuite, & fi l’on vient à 
diffléquer cette fole charnue, on trouve qu’elle eft 
opiniâtre , greneufe , comme celle à laquelle on 
n’auroit jamais touché. La plupart des bourgeons des 
plaies viennent de défaut de comprefion ; le plus 
prompt remede eft de les extirper le lendemain, ou 
de les couper fi on a trop tardé. 

20°. La Bronchotomie, À lafuite de la faufle gourme, 

gu de la gourme maligne, ouautre maladie, il furvieng 
dur | 
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quelquefois une inflammation confidérable au larynx 
& à toute l’arriere-bouche , l'air alors ne fauroit fortir 
i par les narines, ni par la bouche, ce qui fait périr 
é cheval. Pour empêcher cette fuffocation , il faut 
pratiquer une ouverture à la trachée arrere, & y in- 
troduire enfuite une petite canule d'argent ou de 
plomb, cela revient au mème. Cette opération eft ce 
qu'on appelle la bronchotomie ; on y procéde de certe 
maniere : on met le cheval dans le travail; après l'avoir 
bien pris, on lui pafle un licol à trois longes ; deux 
defquelles s’attachent à chaque côté du pilier & l’autre 
à la traverfe d'en-haut, par ce moyen, on tient la 
tête élevée. Tout étant ainf difpofé, l’opérateur 
_monté fur une efcabelle, & placé en face, pince la 
eau, aidé d’un éleve, au-deflous du larynx, entre 
É troifieme & le quatrieme anneau de la trachée ar- 
tere, ou encore entre le cinquieme ou le fixieme; 
puis, avec fon bifiouri , il incife la peau de la longueur 
d’un pouce tranfverfalement vis-à-vis l'anneau, Cette 
premiere incifion faite, 1] prend un fcalpel ou une lu- 
nette à abfcès; après quoi, il fend la membrane li- 
gamenteufe qui unit les anneaux entr’eux ; il intro- 
duit alors fa canule, qui doit être courbée d’un hui- 
tieme de cercle & applarie, à-peu-près aufli large à 
fa fortie qu'a fon entrée ; & en effet, M. Lafoffe a ob- 
fervé, qu’en fe fervant de canules en forme d’enton- 
noirs , l'air entroit avec trop d’impétuofité, alloit 
heurtér les parois de la trachée artere & occafionnoit 
une inflammation ; elle devient fouvent locale , lor{- 
que l’inftrument fe dérange & fe trouve en face d’une 
des parois de la trachée artere. Cette canule porte 
deux petites anfes , auxquelles on atrache des rubans 
que l’on pañfe pardeflusle col; après quoi, on pofe 
l'appareil , qui confifie en une petite gaze placée fur 
la canule. Pour empêcher les corps étrangers d'entrer 
dans les vaiffeaux bronchiques, on aflujettit certe 
_gaze avec des comprefles à fenêtres ; on applique» 
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Pour foutenir letout , une large bande ferrée, qu'on 
lie pardefius le col. On laife cet appareil jufqu’à cef- 
fation des accidens pour lefquels on a fait cette opé- 
ration ; il eft arrivé à M. Lafoffe de ne le lever que 
le vingt-feprieme jour ; dès qu’il eft Ôté,. la plaie fe 
guérit facilement. Il eft à obferver qu’il faut que le 
cheval refte attaché dans l'écurie à deux longes , entre 
deux piliers. 

21°, Bubon. C'eft une maladie qui furvient dans 
toutes les parties glanduleufes , qui s'annonce par une 
tumeur inflammatoire, & qui fe termine par fuppu- 
ration. Les parties les plus expofées, dans le cheval, à 
cet accident , font les glandes parotides, les maxillai- 
res &e les inguinales ; tons ces dépôts font pour l’ordi- 
naire falutaires. Les premiers font fouvent la fuite de 
la gourme ; l’abfcès une fois ouvert, l’injeétion du 
vin miellé dans la plaie fuffit, & les trois quarts du 
tems , leschevaux guériffent fans y rien faire. 

229. Capelet ou paf]e-campagne. C’eft une groffeur 
flottante fur la pointe du jarrèt; elle n’attaque que la 
peau & festiflus, cen’eft autre chofe qu’un épanche- 
ment de férofité ; les caufes les plus communes de 
cette tumeur font les coups : elle oblige rarement les 
chevaux de boïter , mais la réforbtion de la lymphe fe 
fait difficilement, & oneft fouventcontraint de mettre 
le feu à latumeur, quand elle a acquis un certain vo- 
lume , & qu’elle exifte depuis long-tems. Au com- 
mencement dela maladie, on doit employer les em- 
brocations d’eau-de-vie camphrée. 

23°. Carie. C’eft la gangrène de los : comme l'os 
jouit d’une efpece de vie, dit M. Lafoffe, ainfi que 
les autres parties du corps, il doitavoir lesinftramens 
qui l’entretiennent, c’eft-à-dire, des fibres, des 
vaifleaux & des fucs nowrriciers. Îl doit être par con- 
féquent fujet aux mêmes maladies, c’eft-à-dire, à l’ul- 
‘cere & à la gangrène,; l’ulcere de l'os eft une folu= 


tion de continuité, avec fuppuration.* * “7: 
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La carie eft l’état où fe trouve l'os, quand la fub< 
ftance eft rongée & divifée; c’eft, fi l’on veut, la 
diflolution de fa fubftance. On diflingue la carie en 
raboteufe , en vermoulue ou vermiculaire ; dans la 
carie raboreufe , on fent des afpérités & des inégalités 
fur la furface de los; dans la carie vermoulue , l’oseft 
réduit en une efpece de fromage ou de poudre, fem- 
blable au bois rongé par les vers. | 

Cette diffolution de l'os eft produite, ou par l'im- 
preffion de l'air, ou par l'acreté du pus qui découle 
d’un ulcere voifin, ou par des contufons fortes; l'air 
deféche les fibres , leur ôte leur foupleffe & coagule 
les fucs de l'os : le fuc nourricier arrêté, s’épaiffit, 
s'altere, devient cauftique & ronge le tiffu de l'os, 
ce qui produit la carie. Les grandes contufons acca- 
fionnent un déchirement & une divifion dans lesfibres 
de l'os; de là naiffent la diffolution des parties, la 
gangrène & la carie. On reconnoit la gangrêne de 
l'os par l'écoulement d’une matigre noirâtre, par 
la mauvaife odeur qui s’exhale, par la difficulté 
qu'a l’ulcere à fe cicatrifer, & .par la pourriture des 
chairs qui environnent l'os. ag 

Les fignes de la carie raboteufe font les afpérités 
& les inégalités qu’on fent fur la furface de l'os, eny 
portant la fonde. 
. Dans la carie vermoulue, l'os eft comme réduit 
en chaux ; cette feconde efpece de gangrène ef pro- 
fonde , la premiere eft fuperficielle. Comme la carie 
de los reflemble à la gangrène des parties molles, le 
pronoftic & la curation en font les mêmes : de même 
que la gangrêne , la carie gagne & s'étend; mais fi les 
progrès de celle-ci font plus lents ,'elle ne laife pas 
de ronger peu-à-peu & infailliblement le tiffu de l'os, 
dont elle produit enfin la deftruétion totale, fi elle eft 
abandonnée à elle-même. 
. Par ce que nous avons dit, il eft facile de conce- 
voir que la carie vermoulue eft plus dangereufe que 
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la carie commençante & que la raboteufe ; on a 
quelquefois vu la carie fe guérir fans fecours d'aucun 
remede. Il s'établit pour lors naturellement au-deffous 
du mal une fuppuration qui fépare la partie gâtée de 
la partie faine. 

On remplira la premiere indication, fi , durant 
tout le tems de la cure, on emploie les confervatifs 
des os, c’eft-à dire, les antifeptiques, pour corriger 
la mauvaife qualité des fucs, & pour arrèter les pro- 
grès de la pourriture. Les plus ufités font les pluma- 
ceaux trempés dans l’efflence de térébenthine, ou 
dans l’eau-de-vie camphrée, ou les baumes naturels . 
ou les huiles effentielles des plantes aromatiques de 
romarin , d'œillets, de lavande, &c. on peut même 
ne fe fervir que de plumaceaux chargés de térében- 
thine feule , ou à laquelle on aura ajouté de la poudre 
d’aloës & de myrrhe ; fouvent ces antifeptiques fenls 
procurent l'exfoliation & guériffent radicalement le 
mal; mais quand ils font infufäfans, il faut avoir re- 
cours à des remedes plus forts & plus adifs, afin de 
faire féparer la partie gâtée de la partie faine : c’eft la 
feconde indication qu’on a à remplir ; elle le fera par 
les efcarotiques , tels que la pierre infernale la pierre 
à cautere , & le fer rouge ; ils produifent une efcarie 
qui n'eft pas contagieufe, ils excitent au-deffous de 
a carie une légere inflammation, qui fe termine par 
la fuppuration ; cette fuppuration eft une efpece de 
couteau, avec lequel la nature fépare la partie gâtée 
de la partie faine. Il ne refte plus alors qu'un ulcere 
fimple , qui fe cicatrife bientôt en obfervant les regles 
fuivantes. 

Un autre moyen de détruire la carie , eff de ratifler 
Vos avec une rugine, jufqu'à ce que l’on ait enlevé 

toute la partie gâtée ; ce qui fe connoît lorfqu’on voit 
fortir quelques gouttes de fang. L’exfoliation faite, il 
refte un ulcere fimple qui doit fe traiter à-peu-près 
somme celui des parties molles, c’eft-à-dire, avec 
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les fuppuratifs, &c. mais il faut avoir attention de ne 
pas employer les émolliens , ni ceux qui excitent une 
fuppuration trop abondante. Les mieux indiqués dans 
ce cas , font les baumes naturels, tels que celui du 
Pérou , de la Mecque, la térébenthine, fon effence, 
le baume de fioraventi, &c. Le digeftif ordinaire 
animé avec la myrrhe & l’aloës; mais M. Lafoffe 
préfére la térébenthine , dont il s’eft toujours fervi 
avec fuccès. 

Lorfque la carie attaque le cartilage, il ne fe fait 
point d’exfoliation , ainfi point de guérifon à attendre; 
il faut de néceflité l'emporter entiérement & la partië 
même qui n’eft pas affetée , autrement on feroit con- 
traint de revenir à l’extirpation de ce qu’on auroit 
laiflé , parce que le cartilage une fois atteint par la 
carie, eft bien totalement ronge. 

C'eft par cette raifon que l'os de la noix, attaqué 


par un clou de rue, eft incurable , parce qu'étant en-. 


duit d’un cartilage dans toute fa furface, il n’y a point 
d’extirpation à faire ; mais fi le cheval eft vieux, il 
guérit alors fort aifément , le cartilage étant offifié , ou 
ufé par l’âge. 

Quand la carie a pénétré la fubftance fpongieufe de 
Vos, il eft bien plus difficile de guérir le mal. Dans ce 
cas , après avoir mis l’os biem à découvert, on appli- 
quera premierement fur les bords de la plaie, les anti- 
feptiques indiqués plus haut; ils pourront arrêter les 
progrés de la carie, qui s'étend auffi Vite que dans la 
fubflance compaéte : on aura recours enfuite aux 
remedes capables de procurer l'exfoliation. 


24°, La Catara&te. C’eft une opacité plus ou moins 


grande du cryftallin , qui eft tantôt blanche , tantôt 


jaune ; la confiftance eft quelquefois molle, quelque- 


fois dure, ce qui a fair dire à quelques Auteurs, qu'une 
catara@te eft plus ou moins dans fon point de matu- 
sité. Les cataraétes jaunes ont plus ou moins de con- 
fiftance que les blanches , & plus elles font blanches, 


_ 
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plus elles font aifées à extraire. Cette maladie vient 
pour l'ordinaire d’un épaififfément de l'humeur 
aqueufe , quelquefois à la fuite d’un coup. Il eft aifé 
de reconnoïtre cette maladie en examinant le cheval 
en face à la fortie d’une écurie, ou deffous une porte- 
cochere; l’on voit un cotps plus on moins blanc que 
l'on appelle dragon ; ce mal eft prefque toujours in- 
curable, non feulement à caufe de la difficulté de 
l'opération, mais même à caufe des fréquentes con- 
traétions du mufcle rétraéteur. 

25°. Le cheval froid & pris dans les épaules. Quand 
après une courfe forcée & une longue fatigue, le che- 
val eft tout en fueur , & qu'on le met dans l'écurie SE 
fueur lui découle du col, du poitrail & des jambes fur 
les extrèmités & fur le pied ; quelque tems après, fi 
On porte la main fur les jambes, on fent que cette 
fueur eft refroidie & que les jambes font froides de- 
puis l'épaule jufqu’au bas ; mais on s'apperçoit que le: 
roid va en augmentant, à mefure qu'on defcend 
vers le pied; c'eft-à-dire , que l'épaule eft moins 
froide que le bras, le bras moins froid que l'avant. 
bras , & ainfi jufqu'à l’extrémité ; de forte que le pied 
eft la partie la plus froide ; c’eft ce qu'on appelle 
cheval froid dans les épaules. 
Si on laiffe la fueur fur les jambes , elle s’y feche ; 
u ce qui revient au même, cé fera l'eau, fion lui 
ve les jambes, ou fi on le mene à lariviere » & qu'on 
nel'efluie pas. Le lendemain quand on fait fortir le 
cheval de l'écurie pour s’en fervir, on remarquequ’il 
apeine à marcher, que les jambes de devant fem- 
 blent être d’une feule piece, que les articulations ne 
jouent plus ; c’eft ce qu'on appelle cheval pris des 
épaules. L'animal en marchant, fe roidit, les articula- 
tions fe dénouent; à mefure qu'il avance, elles re- 
| Prénnent peu-à-peu leur jeu , & il marche fans boîter 
comme s'il n’avoit point de mal. | 
Cet accident n'attaque quelquefois qu'une jambe, 
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mais le plus fouvent les deux de devant en même 
tems ; les chevaux langlois y font plus fujets que les 
autres. La principale caufe du froid dans les. jambes, 
c'eft la fueur refroidie ; on fait qu’en fortant du corps 
par les pores de la tranfpiration, elle participe de la 
chaleur du fang ;: elle doit donc être chaude: mais 
lorfqu’elle eft ramaflée en gouttes fur le corps & fur 
le poil, elle eft expofée à lation de l’air ; & elle perd 
de fa chaleur ; plus elle demeure expofée à l'air, plus 
fa chaleur diminue; par conféquent, plus elle fera 
éloignée de l’endroit d’où elle vient, plus elle fera 
froide. 

. La fueur, en defcendant le long de la jambe , lui 
communique le degré de chaleur ou de froid qu’elle 
a; ainf , la fueur étant moins froide vers l'épaule que 
fur le bras, l'épaule doir être moins froide que le 
bras ; la fueur étant moins froide fur le bras que fur 
V'avant-bras , l'avant-bras moins froid que le canon, 
&c. & ainfi fucceflivement jufqu’a l’extrèmité de la 
jambe, & c’eft la premiere caufe du froid gradué de 
la jambe : les principales caufes de la roideur des arti- 
culations, {ont la diminution & l’épaifhffement des 
fluides, la féchereffe & la roideur des fibres. 

On reconnoïit cette maladie par les fymptômes 
fuivans : le cheval ne peut pas marcher en fortant de 
Pécurie , parceque lesarticulationsne jouentpas :parce 
que les fibres, les ligamens font fecs, roides & en- 
gourdis: l'animal marche plus aifément à mefure qu'il 
fair quelques pas, parce que le mouvement met en jeu 
les fibres, les dégourdir, ranime la circulation & le 
cours du liquide animal; mais il retombe dans le. 
même état par le repos, parce que les fibres ayant | 
une fois perdu leurs reflorts, ne les reprennent pas 
facilement, & ne fe rétabliflent qu'avec peine. Ce. 
mal eft fâcheux , il eft rare de le guérir; pour le pré-: 
venir, il faut, dès que le cheval revient de fa courfe, ” 
faire tomber la fueur avec un couteau de chaleur, 
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efluyer avec un linge & frotter fortement les jambes 
avec un bouchon de paille, de bas en haut à contre 
oil , afin d'échauffer les jambes , dé ranimer la circu- 
Étion des liqueurs &t le jeu des fibres, d'empêcher 
» l'épaiffiffement des humeurs & l'engourdiflement des 
fibres ; par cette précaution , on préferve toujours le 
cheval de cette maladie. 
Pour la cure, on fait ordinairement des fetons 
au poitrail ; on pañle des baguettes à l'épaule, entre 
la peau &r les mufcles , au nombre de quatre ou cinq, 
en forme d’éventail; on applique les veffcatoires fur 
les jambes: mais ces remedes, dit M. Lafoffe , ne 
font que l'invention infruétueufe d’une imagination, 
, qui ne fait à quoi s’en prendre ; ils ne font que pro- 
duire une évacuation d'humeurs & augmenter le mal, 
puifque les humeurs péchent par paucité : les indica- 
tions qu'on a à remplir dans cette maladie, font de 
ranimer le jeu des fibres, d'angmenter la férofité du 
fang , & de rendre la fluidité aux humeurs. Pour cela, 
il faut 1°. donner au cheval une bonne nourriture , 
du fon &c de la farine d'orge , ou du feigle délayé dans 
beaucoup d’eau, afin de fournit au fang beaucoup de 
chyle & de férofité ; les bons alimens augmentent le 
liquide animal , & raniment par-là les parties; 2°. il. 
faut fomenter les jambes avec la décoétion des plantes. 
aromatiques de feuilles de romarin, de laurier, de. 
lavande , defauge , &c. les frotter à contre-poil , afin, 
de ranimer les ofcillarions, le jeu des fibres & la cir- 
culation des fluides ; mais le meilleur remede , felon 
M. Lafoffe, c’eft le bain des eaux thermales, ou les 
boues des eaux; elles mettent de la férofité dans le 
ang , & fortifient en mêmetems les fibres, leur ren- 
dent leur reffort & rétablifenr lés fonétions. | 
- 26°. Cheval pris de La fumée. Les chevaux peuvent 
tre dans une écurie où le feu vient à prendre ; lorf- 
que la fumée eft abondante , ils font fuffoqués ; fi elle 
€ft peu confidérable , ils ne périfient point, mais is 
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font attaqués d’une toux violente. Pour remédier à la 
toux des chevaux qui ont refpiré de la fumée, il faut 
les faigner aux deux jugulaires , & deux heures après, 
tirer du fang au plat des cuifles, afin de défemplir 
les vaifleaux ; puis, leur donner beaucoup de lave- 
mens , & leur faire des fumigations émollientes. 

27°. Contufion. La contufñon de l'os s'annonce par 
le gonflement du périofte, par la fenfbilité, & {ur- 
tout par la couleur de l'os, qui eft plus ou moins rouge. 
Les fuites n’en font pas ordinairement dangereufes, 
cependant il furvient quelquefois des exoftofes ou 
gonflement de l'os ; quand le périofte a été enlevé, 
©n doit prefque toujours s'attendre à la fuppuration, 
qui fait exfolier l'os, c’eft-à-dire, qui en détache 
quelque partie; fi la contufñon ‘a été violente , l’os 
devient noir, & fouvent fe carie. Les remedes que 
Fon doit employer dans les contufñons , font les émol- 
liens dans le commencement de la curation; on la 
continue avec les réfolutifs , quelquefois mème:il faut 
avoir recours au feu. Si l'os étoit à découvert , on 
panferoit la plaie avec les baumes naturels, tels que 
celui de térébenthine, & celui de foraventi eft pré- 
férable aux autres. | | 

28%. Léfion à la Cornée tranfparente. La cornée tranf- 
parente eft la premiere expofée à l’aétion des corps: 
étrangers ; elle peut être froifiée, contufe, piquée, 
 déchirée : on s’en apperçoit aifément par la blancheur, 
qui ne lui eft pas ordinaire, par l’abondance des lar- 
mes qui s'écoulent fouvent, par de petites pellicules, 
qui s’enlevent de deflus la cornée tranfparente, par 
fon affaiflement fur l’uvée, ou par une couleur rouge: 
dans toute fon épaifleur. Cette maladie eft prefque. 
toujours accompagnée d’une inflammation de la con-. 
jonétive ; dans ce cas, il faut faigner une ou deux fois 
Je cheval, le mettre à la paille & à l’eau blanche, lui 
baffiner l'œil avec la déco@ion tiede de plantin & de . 
fleurs de rofes, fans y faire autre chofe, 


> 
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209. Fraëlure de la Coronaire. Quand l'effort à été 
violent & que le tendon n’a pas été rompu, ilarrive 
que l'os coronaire fe caffe ; pour le reconnoiître, on 
tire le pied en avant, on le tient d’une main , & on 
met le pouce de l’autre fur la couronne: on fent 1°.au 
ta, un petit cliquetis , qui fe diftingue mieux lorf- 
que le tendon a été rompu; 2°. parce que le cheval 
marche prefque fur le fanon , le bout de la pince étant 
en l'air. Il eft inutile de tenter la guérifon de la ftruc- 
‘ture de l'os coronaire, parce que cet os étant comme 
la bafe & le foutien du refte du corps , eft toujours 
en mouvement ; il eft impoflible que les parties frac- 
turées de cet os fe réuniflent, ou fi cette réunion fe 
fait , elle eft bien rare ; mais il fe forme une ankilofe, 
laquelle foude enfemble l’os'du pied, los coronaire 
& l'os de la noix. 
30%. Cors provenans de la foulure de la [elle ou du bât. 
La felle & le bât, qui portent principalement fur la 
partie latérale des côtes , y font une compreffion 
forte , qui meurtrit fouvent le dos & y produit une 
tumeur inflammatoire appellée cors ; dès qu’on s’en 
apperçoit, il faut tâcher d’en procurer la réfolution, 
comme on fait dans les abfcès : le favon avec l’eau-de- 
vie, ou l’eau falée , font très-propres à opérer cet 
effet ; ce font de puiffans réfolutifs , aufli-bien que le 
gazon avec du vinaigre, f1 c’eft en campagne. Quand 
la réfolution ne fe fait pas, la tumeur fe termine 
. par la fuppuration, & alors il furvient un abfcès , qu'il 
faut ouvrir dès que le pus eft formé , puis, panfer la 
plaie fuivant les regles ordinaires; ou par une indu- 
ration, c’eft-à-dire, par une dureté nommée cors, 
lequel eft indolent & demeure dans cet état, tant 
qu'on l’entretient dans une certaine foupleffe , parle 
moyen de quelque adouciffantou de quelqueon@ueux: 
fi on continue à le comprimer avec la felle ou le bât, 
il fe forme dans la peau une couenne noirâtre, qui 
n'eft autre chofe qu’une efcarre gangréneufe, fouvent 
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la (uppuration s'établit d'elle-même au-deflous ; @ë 
l'efcarre tombe. On favorifera la fuppuration ainft 
établie, & on hätera la chûte de l’éfcarre, par le 


moyen des fuppuratifs les plus forts, tels que le ba/£- 


licum & les graiffes ; fi elle tarde trop àfe faire, on 
l’emportera avec le biftouri. Il eft fouvent néceffaire 
de prendre ce dernier parti, fans attendre que la {up- 
puration ait détaché l’efcarre , de peur que le pus ne 
creufe & ne carie les côtes, ou ne pénetre dans la 
poitrine ; enfuite la plaie fe panfe comme un ulcere 
fimple. On trouve quelquefois des côtes caffées au- 
deffous de la plaie ; dans ce cas, il faut la traiter avec 


beaucoup de ménagement ; il eft d’ailleurs eflentiel 
© ? 


de laiffer repofer le cheval, afin de donner le tems 
aux deux extrèmités des côtes de fe reprendre, & au | 
calus de fe former. Si au bout de quinze on vingt 
jours la plaie fournit encore beaucoup de matiere » 
fanieufe , on doit croire que quelque obftacle s’op* 
pofe à la formation du calus, & même qu'il ya carie. 
Dès qu'on s’eft afluré avec la fonde de l'exiftence de : 
la carie, il faut faire une ouverture & mettre l'os à 
découvert, afin d'avoir la liberté de panfer la plaie, 
fur laquelle on appliquera les remedes propres à pro- 
curer l’exfoliation de l'os , tels que les digeftifs ordi- 
nairés & les fuppuratifs. ; | 
31°. Meurtriffures du Col. T1 furvient fouvent au col 
des tumeurs produites par la morfure des chevaux , où 
par le collier, ou par quelqu’äutre caufe. Si la meur- 
triflure eft récente, il faut la frotter avec de l’eau 
falée , & faigner Le cheval ; lorfqu’au bout de quatre 
à cinq jours, l’enflure ne diminue pas, ilfe forme 
pour l'ordinaire un cors au milieu de cette groffeurs 
dans ce cas, il faut ceffer de frotter avec l’eau falée, 
pour frottér la plaie avec des fuppuratifs ou autre 
onguent. Lorfque le cors fera. détaché, on fe fervira # 
des plumaceaux chargés de fuppuratif ou de digeftif. 
Si au bout de dix ou douze jours la plaie fournit de 
é ORALE la , 


Lt matiere ; il y a à craindre que lé ligaent n’en foir : 


endommagé ; en ce cas. il faut fonder la plaie, & fi 
Von trouve du fond ; on inaifera la peau ; afin de dé- 
couvrir le mal , de donner iflue à la matiere, & 
d'enlever ce qu'il y a de gâté ; cette opération faite 
la plaie fera panfée avec la térébenthine & fon eflence; 
jufqu’à guérifon. | ve dd: 
. 32°: Fiflule à la faignée du col. Quand je cheval fe 
frotte äprès avoir été faigné, ce qui eft arrivé lorf- 
qu'on s'eft feérvi de flammes mal-propres ; ou lorfqu’oni 
a piqué fur une valvule, il naît fouvent à l’endroit 
de la faignée une petite élevation en forme de éul de 
poule ; avec un léger fuintement d’une eau rouffe ; 
, la veine fe durcit ; ce cul de poule fe tronve toujours 
rempli d'une lÿmphe épaifie, qui forme des lames 
_couchées les unes fur les autres ; lefquelles intercep- 
tent la circulation du fang, gonflent & tendent la 
veine jufqu’aux glandes parotides ; v’eft ce qu’on ap: 
pelle fiftule à la faignée du col, On reconnoit qu'il ya 
fiftule par une élevation ; par la dureté &t par un petit 
point rouge ; duquel fuinte la partie féreufe du fang. 
On le reconnoît mieux en fondant cettou ; pour lors 
 Fon voit fi la fonde va dans la veine ; on commence 
par fonder tout droit ; enfuite on baifle la fonde vers 
le col & on pourfuit versle col. | 
+ Curation. La fonde cannelée étant introduite dans 
Fouverture, on fonde la veine dans toute l'étendue 
de la tumeur ; pour en tirer la matiere contenue ; L 
donner iffue à la lymphe qui y féjourne; Il faut 
bien fé garder d'aller au-delà de la tumeur , de peux 
d'hémorrhagie, qu'il feroït très-difficile d'arrêter; 
cet accident arrivera d’autant plus que la faignée aura 
été faite près des glandes parotides , que les veines 
qui forment li jugulaire partiront de l’intérieur des 
glandes ; & qu'il ne feroit pas par conféquent poñfble 
d'en faire la ligature ; fans endommager les glandes 
mécieurs canaux falivaires. SE 
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Aprés avoir ainfi ouvert la veine dans toute fa 
portion dure & tuméfiée, on fait tomber les couches 
de lymphe qui font dans la veine, arrangées comme 
des calottes les unes fur les autres; mais on aura foin 
de ne pas les ôter tourés vers le haut de l’incifion, de 
peur de l’effufon du fang. Cela étant fait, on paffera 
dans les bords de la peau , deux ou trois cordons plus 
où moins, fuivant l'étendue de la plaie, pour fervir 
d'appareil : au refte, on introduira enfuite dans le 
haut de la veine &le long de fes parois, des rentes 
& des plumaceaux chargés de digeftif fimple , com- 
pofé de bafilicam & de térébenthine , à parties égales, 
afin d'amener en fuppuration les parois de la veine ; 
fur ces plumaceaux chargés d'onguens, on en met 
d'autres à fec, de maniere que la plaie foit bien rem- 
plie; puis, on ajufte des brins de paille ou de bouleau, 
afin que les cordons ne fe confondent pas avec 
'étoupe, & qu'ils puiffent comprimer & contenir 
tout l'appareil. Quand au bout de quatre ou cinq jours 
toutes les efcarres font tombées, & que la plaie eft 
rouge, on panfe avec la rérébenthine feule ou autre 
baume naturel ; c’eft l'affaire de quinze jours, fans 
qu'on puiffe fe fervir du cheval , &c de trois femaines 
pour avoir une parfaite guérifon : on peut encore paffer 
un feton , c’eft-à-dire , pouffer une aiguille dans l’ou- 
verture, tant qu'on trouve du fond; lorfqu’on fent 
de la réfiftance, on perce la peau , & on laïffe dedans . 
un-ruban, qu'on a eu foin d’inférer dans le chas de 
Y'aiguille, obfervant de frotter tous les jours le ruban 
de fuppuratif & de le tourner dans la place ; mais cette 
opération, qui eft plus aifée, demande un traitement 
plus long ; elle ne réuffit pas toujours, & ne peut 
être confeillée qu’à des gens peu initiés dans l’ana- 
itomie , principalement dans la connoiffance de cette 
partie. Îl arrive quelquefois qu'en tardant à faire 
cette opérarion, la veine jugulaire fe remplit telle- 
ment de iymphe épaiffie, qu'elle fe gonfle jufques 
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dans fa bifurcation ; ce qui excite une inflammation 
dans les parties voifines, & forme une tumeur in 
flammatoire qui fe termine par la fuppuration; & dans 
ce cas, il faut traiter la plaie comme une plaie fimple, 
& le mal n’a pas de fuite, $ 

33°. Abfcès à la Cuiffe. Î vient affez communé. 
ment au plat de la cuifle une groffeur plus ou moiris 
confidérable ; qui pour l'ordinaire s’abfcéde promp- 
tement ; par le moyen de quelque fuppuratif ; il en 
réfulte un ulcere, qu’il faut traiter & panfer comme 
une plaie fimple, c'eft-ä-dire, avec un digeftif fimple; 
pendant quatre ou cinq jours, le refte du traitement 
fe fait avec la térébenthine de Venife. Quand le pus 
ef très-louable, c’eft-à-dire, qu'il eft blanc, caféeux, 
des inje&tions de vin miellé fufifent le plus fouvent 
pour la guérifon, quelque grand & quelque profond 
que puifle être l’abfcès. Ce moyen a prefqué rou< 
jours réuffià M. Lafofle ;dans les abfcès de cette nature 
qui occupent les parties charnues, 
34°. Courbature, C’eft à-peu-prês, felon M. La. 

fofle , la même maladie que la pleuréfie; c’eft une 
inflammation du poumon, caufée par une fatigue 
outrée ou un travail forcé, le cheval a une fievre 
confidérable, tient la tête baffe , eft dégoûré ; refPire 
avec peine, toufle & jette par le nez une humeur 
glaireufe , quelquefois jaunâtre, quelquefois fangui- 
nolente. On donne quelquefois le nom de courbature 
à une fatigue ou laflitude fimple ; mais ce n’eft pas ce 
que M. Lafoffe entend ici. | 

Caufes.1®, Lefang étant misen mouvement, échauffé 
& raréfié par le trop grand exercice, fe porte en grande 
_ Quantité dans le poumon, & y engorge les vailieaux; 
2°. le fang étant dans un grand mouvement s'appau- 
Vrit par les fueurs abondantes , devient épais , circule 
difficilement & engage les vaifleaux capillaires du 
Poumon; de là l’inflammation & l2 courbature, 

-- Lorfque l'inflammarion fe termine par ‘ réfolus 
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tion , le fang reprend fon cours ordinairé ; lès ac 
cidens ceffent & le cheval guérit; mais quand la ré- 
folution ne fe fait pas, elle fe termine ou par la fuppu- 
ration , Ce qui produit la pulmonie de courbature, ow 
par la gangrène , qui caufe la mort. On traite la cour= 
bature comme la pleuréfie ; mais lorfque la fuppura- 
tion eft établie, que le cheval jette par les narines une 
matiere jaunâtre & féreufe, il faut alors lui faire ref. 
pirer la vapeur des herbes de bouillon blanc & de 
mauve, infufées dans l’eau pendant une heure: on 
met ces herbes toutes chaudes dans un petit fac, que 
l’on pend à la tête du cheval. Ce remede fimple a 
plufeurs fois réuffi à M. Lafoffe , à l'égard des. che- 
vaux les plus malades ; l'écoulement qui étoit jaune, 
eft devenu blanchätre & de bonne qualité, au bout du 
feptieme jour: ces fumigations doivent fe faire trois 
fois par jour au moins; on obferve de laifer le fac 
rempli d'herbes, jufqu’à ce qu’elles ne donnent plus 
de chaleur. 
35°.-La Courbe. C'eft une tumeur qui entoure le 
bas du jarret, elle vient fouvent d’un effort ou.d’un 
exercice outré; les fibres de cette articulation,ayant 
fouffert une forte diftenfion , perdent leur reflort , & 
favorifent la ftagnation de la lymphe qui fe durcit, 
forme une roideur, une tenfion, qui dans fon com- 
mencement eft inflammatoire, mais qui fe diffipe 
bientôt, produit enfuite une efpece, & quelquefois 
une véritable exoftofe dans cette partie. Il faut exa- 
miner de quel genre eft la tumeur ; fi elle eft phleg- 
moneufe, on aura recours aux adouciflans  & aux 
-émolliens ; fi elle eft fquirrheufe , le meilleur remede 
.& le plus efficace eft le feu, qu’on y appliquera après 
avoir emploÿé les réfolutifs. 
36°. Clou de rue. On entend par clou de rue tout 
corps étranger qui pénètre dans la fole de corne, foit 
que le cheval le prenne à l'écurie, ou dans la cour, 
ou dans a rue, ou à la campagne; il ÿ a trois fortes 
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%e clous de rue, le fimple, le grave & l’incurable ; 
le fimple eft celui qui ne perce que la fourchette 
charnue ou la fole; le grave eft celui qui pique, foit 
le tendon, foit les ligamens de l'os de la noix, ou 
Vos du pied; quoiqu'il ait piqué l’arc-boutant , il n’eft 
grave que lorfque la matiere à gâté le cartilage : le 
clou de rue incurable eft celui qui offenfe l'os de la 
noix , ou los coronaire à leurs parties cartilagineufes. 
Dans les jeunes chevaux le mal ne fe guérit point, 
parce que les cartilages ne 's’exfolient jamais, qu'ils 
fe confument peu-à-peu par la carie. M. Lafofié dit 
avoir appris par expérience, qu'il ne faut pas défef- 
pérer la guérifon dans les vieux chevaux; il en a vu 
guérir dont le tendon avoit été en partie coupé & 
l'os de la noix percé ; on doit d'autant moins aban- 
donner le traitement de cet accident dans les’ vieux 
chevaux, qu'ils n’ont point ou prefque point de car- 
tilages 
Si le clou n’a percé que la fole de corne, & s’il a 
point atteint la fole charnue, ce qu’on connoitra s’il : 
ne paroit pas de fang , il n’y a pour lors rien à faire, 
la guérifon s’opere d’elle-même ; celui qui perce la 
fourchette en biaïfant , & va gagner le paturon, n’eft 
as dangereux, parce que la fourchette n’a point de 
fenfbilité ; le cheval guérit en marchant. Si le clou a 
touché la fole charnue , mais légérement , il ne s’enfuit 
ordinairement aucun danger; de vingt chevaux piqués 
de cette façon , il y en a dix au moins qui guériffent 
fans aucun remede; cependant il eft prudent de faire 
une petite ouverture pour y introduire , foit de l’ef- 
fence de térébenthine, foit d’autres remedes convé: 
nables ; il faut auffi mettre quelque chofe d’onétueux, 
pour humecter la fole de corne dns opt ve 
” Lorfque le clou de rue a atteint l'os'du pied, ce 
qu'on connoit par le moyen de la fonde, ileft rare 
que cet os ne s’exfolie pas.!Il eft pour lors ‘indifpert- 
fable de pratiquer une ouverture à la jhars corne, 
H] 
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après avoir paré profondement le pied , afin de donner 
jour & iflue à l’efquille. Le panfement fe fera en 
mettant fur cet os deux ou trois petits plumaceaux 
imbibés d'effence de térébenthine fimple ; on levera 
l'appareil au bout de fix jours, & l’on continuera à 
panfer la plaie de deux jours l’un , jufqu’à l’exfoliation 
faite ; on fe fervira pour lors d’égyptiac pour cicas 
trifer : cette maladie dure environ quarante jours. 

Quelquefois la deffolure eft le plus für moyen 
pour avancer la guérifon. | 

Voilà ce qui concerne la curation du clou de rue 
fimple; voyons aétuellement celle du clou de rue 
grave. Sile tendon a èté percé récemment , on le re- 
connoît à la fynovie qui fort par le trou. Il fant deux 
ou trois mois pour rétablir le cheval, qui, quoique 
guéri, refte quelquefois boïteux, mais cet accident 
eft rare. Lorfqu’il ne fort point de fynovie, & que 
néanmoins on foupçonne que le tendon eft offenfé, 
il faut s’en aflurer avec la fonde: fi on fent l'os, il eft 
certain que le tendon a été percé ; dans ce cas, il faut 
defloler , puis emporter l'endroit de la fourchette 
aus été piqué, & introduire au fond de la plaie une 

onde cannellée , dans la rainure de laquelle on dirige 

Je biftouri, pour débrider un peu le tendon longitu- 
dinalement, & nontranfverfalement; après cette opé- 
ration, il eft néceffaire de garnir tout le pourtour de 
la fole charnue, excepté l'endroit de la plaie, avec 
des plumaceaux d'étoupes imbibées d’effence de téré- 
benthine ; on introduira dans la plaie de perites tentes 
trempées dans le baume de fivraventi, ou dans l’ef- 
fence de térébenthine, & on le couvrira de pluma- 
ceaux 1mbibés de la même eflence ; le premier appa- 
reil reftera pendant trois jours fur la plaie fans être 
êté ; enfuite on la panfe tous les jours , fur-tout dans 
les tems chauds. A l'égard des plumaceaux de la fole 
charnue, on les leve cinq ou fix jours après la deffo- 
Jure ,ayant eu foin de les arrofer sous les jours avec 
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l'effence de térébenthine, de façon qu’elle pénétre 


; jufqu'à la fole charnue fans toucher aux éclifles. 


L 


En panfant le cheval, ondoitrecommander de laver 


Je piedtrès-doucement; il faut pouffer avec le genou 


(fi c’eft le pied de derriere ) la jambe du cheval ,afin 
qu'il ne ploie pas le paturon, & avoir foin de ne pas 
mettre la main au pied , de peur de caufer une hémor- 
rhagie. Après quinze ou vingt jours, fi l'on ne voit 
point d’amandement , fi même le cheval boîte davan- 
tage , & qu’on apperçoive un gonflement dans le 

aturon , il eft encore néceffaire de débrider la plaie 
jufqu’au paturon, en fe fervant de la fonde cannelée : 
on peut auffi pafler un feton qui traverfe la plaie & le 


. paturon , & imbiber le ruban du feton de baume de 


fioraventi, ou d'effence de térébenthine. On fe gardera 
bien d'employer aucun onguent corrofif, parce qu'il 
attaqueroit la partie cartilagineufe de l'os de la noix, 
& cauferoit un mal incurable. 

Toutes les fois que le tendon eft piqué, il s’exfolie, 
ou pour mieux dire, l’efcarre tombe: car les tendons 
piqués ne s’exfolient pas de la même maniere que les 
os; ce qui le prouve, c’eft qu'après la cicatrice com- 
pletée du tendon léfé, le cheval refte quelquefois long- 
tems boiteux; tandis qu’aprèsl’exfoliation de l’osbleffé, 
l’animal eft parfaitement guéri & marche fans boîter. 

Si l’on foupçonne que le ligament qui unit los de 
la noix avec l'os du pied, eft piqué, il faut panfer le 
cheval deux fois par jour, de peur que le ligament 
ne fe gâte par le féjour de la matiere. Si le clou de 
rue a pénêtré dans la partie concave de l'os du pied, 
ce qu'on reconnoit lorfqu’en fondant on fent l'os du 
pied à découvert, on doit pratiquer une ouverture 
pour donner une iflue à l’efquille qui en fortira ; mais 
le plus court eft de defloler, enfuite on coupera le 
bout de la fourchette charnue , en fe fervant de la 
fonde cannelée ; on évitera fur - tout fe fendre le 
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tendon, patce que cette partie s’exfolie d'elle-même 
à l'endroit de fon attache, | | 

. Lorfque l’artére qui entre dans la partie concave 
du pied , a été piquée, ce dont on ef afluré par l'hé- 
morrhagie, il faut defloler le cheval, faire une ou- 
verture, former de petits plumaceaux d’étonpes bien. 
durs, chargés de térébenthine de Venife ; ou trempés. 
dans fon eflence, & lesappliquer fur l’artere, de façon 
qu'ils fervent de point d'appui, afin d’arrèter le fang s. 
on levera l'appareil au bout de fix jours, &cenfuite on 
panfera la plaie tous les jours de la même maniere. Sile 
clou de rue, après avoir percé l’arc-boutant, attaque 
le cartilage à fa partie inférieure, on doit. alors prati- 
quer l'opération du javart encorné, c’eft-à-dire, qu'on 
de couper une partie du fabot , afin d'extirper le car= 
tilage qui eft gâté. | . 

* Onconnoit que le clou de rue, auxjeunes chevaux, 
eft incurable , 1°. lorfque le tendon a été piqué, & 
que par une fuite de cette piquüre, la matiere, enfés, 
journant , a corrodé la partie cartilagineufe de l'os de, 
lanoix & altéré la fynovie; 2°. lorfqu’on a appliqué 
fur la plaie des onguens corrofifs, qui ont ré le 
même effet fur cet os ; 3°. lorfque le clou de ruea 
pique l'os de la noix, ou l'os coronaire, parce que ces 
0s font revêtus d’un cartilage qui fe corrode & fe mine 
peu-à-peu, fans s’exfolier, & qu'il en fort toujours 
une fanie fanguinplente, ce qui empêche la plaie de 
fe cicatrifer jamais ; c’eft par la fonde qu’on s’aflure 
de la carie de l'os ou de la léfion du cartilage. Si donc, 
eu fondant , on fent que la furface de l'os eft égale, 
unie & polie, c’eft une preuve qu'on touche,le car- 
plage & que l'os n’eft pas carié ; mais fi on fent que la 
furface eft inégale & raboteufe, on juge qu'il y a 
carie, &c par conféquentqu'ilnerefte aucune SR 
de guérifon. Cependant, il eft important deremarquer 
que les vieux chevaux peuvent guérir, fans même 
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reflerboîteux, par la raifon que les cartilages font 
ufés & non ofhfiés, comme on l'a prétendu jufqu’à. 
ce jour. | 

7°. Loupe ou coude , ou cheval couché en vache. On 

dit que le cheval fe couche en vache, lorfqu’il fe ” 
couche de maniere que le coude appuie fur l'éponge 
de dedans; la compreffion de l’éponge fur le coude 

_ y fait venir fouvent des tumeurs de différentes efpe- 
ces : les unes font pleines d’une eau roufle, les autres 
font remplies de matieres purulentes ; dans les autres, 
on trouve une efpece de graiffe ou fuif, qu’on a peine 
à faire fortir après avoir ouvert la tumeur ; les autres 
contiennent une chair fpongieufe. Toutes cés efpeces 
de tumeurs fe diflipent fouvent d’elles-mêmes , lorf- 
qu'elles font nouvelles , fur-tout fi l’on remédie à la 
ferrure. Dès que ces tumeurs commencent à fe for- 
mer, il faut tâcher de les réfoudre, en les frottant 
avec un peu d’eau falée , ou de favon avec de l’eau- 
de-vie, & ferrer court; mais lorfqn’elles font.an- 
ciennes, qu'elles font remplies d’eau roufle, ou de 
pus, ou d'une matiere fuifiée , on les ouvre avec le 
biftouri , pour en faire fortir la matiere contenue; 
puis, on panfe la plaie comme un ulcere ordinaire : 
lorfque la tumeur eft formée par des chairs fpongieu- 
fes ,.il faut l’extirper par l'application des cauftiques, 
ou avec l'inftrument ; çe dernier moyen eft préfé- 
rable..Si la tumeur eft confidérable, on ménagera la 
peau, c’eft-à-dire, qu'on en confervera autant:qu'il 
fera poffble , afin de réunir les deux bords de la plaie 
après que l’extirpation fera faite ; on aura foin d'em- 
porter avec le bifiouri toute la tumeur, d’adoucir les 
bords de la plaie avec des embrocations émollientes, 
de la remplir d’éroupes feches , & de contenir ce pre- 
mier appareil par le moyen des cordons qu’on atta- 
che aux bords de la plaie; le lendemain; on panfera 
avec le digeftif, &.le refte du panfement ne différe! 
. point de celui des plaies ordinaires, | | 
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389. Dartres € galle. Les dartes & Îa salle font 
affez connues, il eft inutile d’en donner ici la défini- 
tion. Il fuffit d’obferver qu'avant d'employer les re- 
medes tropiques pour les guérir, il faut préparer le 
Cheval par la faignée, la purgation, les lavemenss 
-enfin par les remedes généraux internes. Sans certe 
précaution, il feroit à craindre qu’on ne repercutât 
humeur de la galle & des dartres, & qu’elle ne fe 
portät intérieurement fur quelque partie intéreflante. 
Lorfqu’on a fait toutes ces préparations, on peut 
frotter le cheval deux ou trois fois , avec la compo- 
fition fuivante. 

Prenez de la poudre à tirer, trois quarterons ; du 
tabac, quatre onces; du poivre, une once; du fel 
ammoniac, pareille quantité ; du fel marin, une livre; 
du vitriol blanc, quatre onces; laiffez infufer le tout 
dans trois pintes d’eau-de-vie, pendant deux jours. 
L'huile de cade eft aufli un bon remede ; on en frotte 
les parties malades pendant deux jours: on peut auffi 
fe fervir de longuent gris, mais l'huile de cade eft 
plus efficace. | 

9°. Dévoiement ou Diarrhee, ou cours dé ventre. 
C’eft une maladie dans laquelle le cheval rend les 
matieres fécales liquides. Les alimens digérés dans 
l'eflomac fe divifent en deux parties : l’une, liquide 
& plus fine, pompée par les veines laétées , s'appelle 
chyle ; l’autre, plus groffiere, qui fe durcit & pañle 
par les inteftins ,eft connue fous le nom d’excrémens; 
ilfe filtre dans les glandes inteftinales un fuc qui fert 
à détremper ce marc & à en faciliter la fortie; plus 
Je fuc inteftinal eft abondant, plus les excrémens font 
liquides : ainfi, le dévoiement eft produit par la fe- 
crétion trop abondante de ce fuc; la bile & le fuc 
pancréatique y ont beaucoup de part. La caufe de 
cette fecrétion exceflive eft 1°. le relâchement des 
glandes inteftinales, ou leur irritation ; 2£. le défant 
de tranfpiration , dont la matiere reflue en-dedans , & 
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fournit aux excrémens plus de férofité qu’à l'ordi- 

maire. 

Onconnoît le dévoiement , quand le cheval fiente 
Souvent & qu’il rend toujours une matiere liquide; il 

eft fimple, quand les excrémens ne font que liquides 
& fans glaires. Cetre maladie n’eft pas dangereufe, 
elle guérit fouvent d'elle-même : il faut, durant quel- 

es jours, retrancher le foin au cheval ,&le nourrir 
y ; il s’agit auffi de fortifier l'eflomac, de dimi- 
nuer la quantité du fucinteftinal, ou de le pouffer 
par les fueurs & par la tranfpiration. Les flemachi- 
ques, les aftringens, les cordiaux & les diaphoréti- 
ques rempliflent ces indications: ainf, on peut faire 
avaler la décoétion des racines de gentiane , d’aunée 
& de patience fauvage. Cette derniere eft un peu purs 
gative, & reflerre après avoir purgé ; elle ef encore 
convenable, fur-tout quand on croit que le dévoie- 
ment vient des matieres des premieres voies. 

On peut auff donner une once de thériaque, dés 
Jlayée dans une chopine de vin, afin de fortifier l’efto- 
mac, & de pouffer-par la tranfpiration une partie de 
l'humeur inteftinale ; on peut enfin mêler aux ftoma- 
chiques &t aux cordiaux , quelques aftringens, comme 
Je cachou, à la dofe de quatre gros, qu’on fera pren- 
dre pendant huit jours à jeun. 

40°, Diabetes, C’eft un flux immodéré d’urine ; le 
remede feroit des injeétions faites dans la veflie, avec 
les plantes aftringentes; mais comme la difficulté eft 

d'y parvenir, & que l’on ne fauroit faifir la verge du 
: cheval, il faut abandonner le mal à la nature. 

. 419. L'Ebullition. Dans lébullition, toute l’habi- 
tude du corps fe trouve en un moment couverte de 
. petits boutons plus ou moins nombreux &' plus cu 

moins élevés , mais pourtant fuperfciels. Ils furvien- 
nent ordinairement après les grandes fatigues & les 
grandes fueurs; c’eft l'humeur de la tranfpiration qui 
. s'accumule dans les vaiffeaux de la peau: ces boutons, 
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{ont ordinairement fans danger, & difparoiffent bien 
tôt par le moyen de la faignée & de quelque fudori- 
fique , quelquefois même le fudorifique fimple fuffi. 
M. Lafoffe dit avoir toujours donné avec fuccès une 
-mufcade rapée, que l’on fait bouillir deux à trois mi- 
nutes , dans environ un demi-feptier d’eau, dans un 
“vafe que l’on à foin de couvrir ; l’on y ajoute une 
bouteille de vin rouge, que l’on fait prendre chaud au 
cheval ; il faut bien fe garder de le faigner dans ces 
cas, comme M. Lafoffe l’a vu pratiquer , les fuites en 
font fouvent fâcheufes, à moins qu'un inftant après 
on ne lui donne un fudorifique. 
42°. L'Ecart. | approche beaucoup de la mémar- 
chure, c’eft un effort violent fur le bras, qui tend à 
V’écarter de la poitrine ; dans l'écart, les mufcles qui 
tiennent le bras attaché à la poitrine, font les feuls qui 
en fouffrent ; il fe fait dans leurs fibres une diftenfion 
confidérable , & il furvient une inflammation dans 
tout l’efpace qu'occupent ces mufcles. Les caufes de 
Pécart font les chûtes lourdes, les faux pas, les coups 
violens dans l'endroit qu'on appelle la pointe de 
lépaule , les efforts du cheval en fe levant. On connoït 
l'écart, 1°. lorfqu'on s’eft apperçu que le cheval a 
fait un effort ; 2°. lorfqu’en lui touchant le bras, il 
y reflent de la douleur. Les écarts ne font pas fi fré- 
quens qu’on le croit ; fouvent on prétend que le che- 
val a fait un écart , tandis que le mal eft dans le pied, 
où aux articulations inférieures de la jambe; en un 
mot, il n’y a point d'écart fans gonflement apparent. 
& fenfible ; c’eft donc à tort que la plupart des Prati- 
ciens, ne découvrant point la caufe qui ME un 
cheval à boîter, la placent à la partie la plus forte, 
qui eft l’épaule ou la hanche; c’eft un moyen de fe 
tirer d'affaire & de cacher fon ignorance. 
- La curation eft la même que celle pour la mémar- 
chure. Il faut laïffer le cheval en repos, afin que les … 
fibres puiffent reprendre peu-à-peu leur réflorr; 
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Cepéndant on aura foin de faigner fur le champ , pour 
prévenir l’inflammation : fi l'on s’apperçoit cependant. 


_ de l'écart, on doit mettre en ufage les réfolutifs & 
: les difcuffifs, c’eft le moyen d’obvier à l’engorsement. 


il 


Lor{qu’il y a inflammation, on embploiera les émol: 
liens , afin de remédier à la tenfion & à la douleur; 
auffi-tôt que l'inflammation eft diminuée, & que là 


* réfolution commence à fe faire, M. Lafoffe favorife 
_ celle-ci par les toniques & les réfolutifs , ainfi que dans 


la mémarchure. Comme l'effort des hanches eft la 
même chofe que l'écart , la curation n'en doit pas être 


différente. s 


43°. Echimofe. C’eft la ftagnation du fang extra- 
vafé à la fuite d’une contufon, d’une chûte, d'u 
-coup qui aura froiffé & déchiré quelques vaifleaux, 
L’échimofe eft prefque toujours fuperficielle, c’eft-à- 


dire, fous la peau ; lorfque la contufon eft violente, 


on faignera & l’on appliquera fur la partie les topiques 


des plus aftringens , les repercuffifs, tels que l’alun 


battu dans le blanc d'œuf, le vinaigre ou l’eau mas 


_rinée, c’eft-à-dire, falée, pour reftreindre l’inflam- 


mation , la douleur & l’épanchement du fang ; ces re- 


_ medes doivent être employés dans le moment de la 


contufñon. Si l’échimofe eft formée, fe defféche & 


_ durcit, on ouvrira la peau pour évacuer les grumeaux 


. de fang , & l’on traitera la plaie à l'ordinaire. Lorfque 


. l'échimofe eft légere & peu confidérable , la réforp- 
tion du fang ou la réfolution, s’opérera facilement 


. avec l’ufage des réfolutifs, des fomentations, de l’eau 
… 2 “ 


… falée. Il peut arriver des efpeces d’échimofes ou d’ex- 
_ travafarion de fang & ftagnation à la fuite de certaines 
* maladies ; pour lors , elles feroient ou des fymptômes 
mortels, ou la caufe étant enlevée, c’eft-à-dire, la 
" maladie qu'elles accompagnoient étant guérie, elles 
difparoitroient. 


ï 


-\ 44%. Emphyfeme. Y arrive quelquefois aux chevaux 
‘un gonflement, qui tantôtoccupe la poitrine , tantôt 
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le col &c tantôt les épaules , Sec. il ocenpe même; 
mais plus rarement, toute l'habitude du corps. L'em- 
phyfeme n’eft ni fenfible, ni dur ; lorfqu’on y porte 
la main ; cependant on {ent une réfiftance femblable à 
celle que fait une peau de tambour, & à l'ouverture 
même un bruit qui ne s’énonce dans aucune tumeurs, 
Cette bourfoufflure appellée emphyfeme, eft occa- 
fionnée par l'air qui fe trouve épanché dans le tiflis 
cellulaire, & qui parcourant infenfiblement tout le 
corps du cheval, s'y raréfie par la chaleur, & opére 
l'effet de l'air pouffé par le foufflet des bouchers: ce 
n'eft pas là la feule caufe de cette maladie, elle peut 
provenir aufli de l'air échappé des poumons, qui 
s'infinuant peu-à-peu dans la membrane cellulaire, 
fe porte dans les parties où il fe trouve moins de 
réfiflance, & encore quelquefois , lorfque l'air aura 
pénétré par quelque ouverture faite à la peau, fur- 
tout à la fuite d'un ædeme. | 
L'emphyfeme fe reconnoît à plufeurs fignes : 1°. f 
on porte les doigts fur la bourfouflure on bouffiflure, 
ilsn'y laiffent point d'impreffioncomme dans l’ædemez 
2°, on entend l'air raifonner dans le tiflu cellulaires . 
3°. en comprimant , on chaffe l'air d’un endroit , le 
quel fe porte dans un autre; 4°. il n’y a ni chaleur, 
ni douleur, Cette maladie n’eft point dangereufe par 
elle-même ; elle ne peut l'être qu’autant que la caufe 
qui l’a produite eft elle-même dangereufe, telle qu'une 
plaie profonde qui auroit attaqué quelques parties 
effentielles à la vie de l’animal; fa durée n’eft pas 
confidérable , il eft rare qu’elle aille au-delà de huit 
jours : au refte, on obfervera que l’emphyfeme eft 
prefque la feule maladie dans laquelle le poil ne 
tombe pas; car il tombe dans le phlezmon , lorfque 
cette rumeur inflammatoire fe tourne en apoftheme, 
& dans l’ædeme , lorfqu’il furvient gangrène : fi l'em= 
phyfeme fe trouve aux environs d’une plaie, on peut 
gxpulfer l'air avec les doigts par l'ouverture faire ; 
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&u contraire il a gagné d’autres parties voifines, il 
faut fimplement appliquer des linges ou des couver- 
tures chaudes , pour en procurer la fortie par les pores 
de la peau; mais fi l’on voyoit que le mal durât plus: 
de cinq ou fix jours, il eft à propos & même indif- 
penfable de faire des ouvertures à la peau dans diffé- 
rents endroits, ce qui donne une iflué très-prompte 
à l’air ; ce moyen feul fuffit. 
45°. Encaflelure. C’eft un refferrement de la partie 
fupérieure de la muraille dans tout fon pourtour, où 
l'articulation de l'os coronaire avec l'os du paturon, 
paroît furpafler en diametre la terminaifon de la peau 
à la muraille. On peut diftinguer deux fortes d’enca- 
flelure : la naturelle & l’accidentelle. La naturelle eft 
celle qui vient de conformation, telle qu’on le voit 
dans certains poulains fortant iles haras ; les chevaux 
barbes & les efpagnols, fur-tout ces derniers, y font 
plus fujets que d’autres. L’encaftelure accidentelle 
vient pour l’ordinaire de ce que l’on a paré la fole de 
corne, détruit les arcs-boutans; de ce qu’on a rapé la 
muraille , fur-tout à la couronne proche le poil, partie 
très-abreuvée d'humidité, & qui conféquemment, 
par cette opération, s’altére davantage. L’encaftelure 
peut venir encore à la fuite d’une fourbure , ou d’un 
effort de l'os coronaire fur los du pied; elle peut auf 
furvenir à un cheval qu'on aura deffolé plufeurs fois. 
Des raies de feu mifes trop profondément, font de 
même capables d'y donner naiffance ; ce dernier ac2 
cident & la deffolure occafonnent plus fréquemment 
l'encaftelure qu’on ne penfe. 
. À l’encaftelure naturelle, il n’y a point de remedes 
our guérir l’accidentelle, il ny ena point de meil- 
leur que de tenir toujours le pied humeété , ou avec 
de la terre glaife mouillée, ou avec des emmiellures, 
où avec telles autres graifles liquides que ce foi, & 
de ne jamais parer le pied. 
46%. L'Encheveture, C’eft une plaie que le cheval. 
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s’eft faite dans le paturon , ou plushaut, avecfa longë 
ou la batté : il y à des chevaux qui fe prennent telles 
ment le pied dans leurs longes , qu'ils fe coupent la 
peau jufqu'au tendon; d’autres, où la peau n’a été 
que froiflée, mais où il y a diftenfion des ligamens 
fans apparerice de gonflement ; accidens que le repos 
& le rems guériflent. 
47°. L'Encloure. Enclouer un cheval, c’eft planter 
_ un clou dans la chair & ly haifler. L’enclouûre ne 
différe de la piquûre qu’en ce que dans celle-ci où 
retire fur le champ le clow ,; au lieu qu’il refte dans 
celle-là ; ainfi elles proviennent l’une &c Pautre des 
mêmes caufes. On connoît lenclouûre , lorfqu'après 
avoir déferré & paré Le pied, on voit que le clou eft 
dans la chair ; ou lorfqu’en fondantavec les triquoifes; 
le cheval feint , quand on touche l’endroit de l’en- 
clouüre ; fi l’on s’en apperçoït fur le champ , ou fi l’on 
foupçonne que le cheval foit encloué , il faut retirer 
le clou; & quoique le fang forte par la fole de corne 
& la muraille, 1 n’y a pas ordinairement de danger. 
C’eft un mal léger qui fe guérit lui-même ; mais fi le 
pus eft formé par le féjour du clou dans la chair, il 
faudra , après avoir déferré le cheval boiteux, faire 
une ouverture profonde entre la fole de corne & la 
muraille , pénétrer jufqu’au vif de la chair cannellée , 
& pänfer enfuite comme la piquûre. Si malgré l'ou- 
verture la matiere fufoit jufqu’au deflus du fabot vers 
la coutonne, ce qu'on appelle fouffler au poil ; il ne 
faudroit pas s’oppofer à la fortie du pus de ce côté:là, 
ce feroit enfermer le loup dans la bergerie ; le pus ne 
trouvant pas d'iflue ,; féjourne fous la muraille, 
creufe , fufe & produit un ravage qui rend fouvent la 
maladie incurable : on doit au contraire, favorifer la 
{ortie du pus, par le moyen des fuppuratifs & des 
émolliens ; le pus ayant la liberté de s’écouler, le 
cheval guérit fans aucun remede, dans l’efpace de 
quinze ou vingt Jours, SR, 
| Lorfque 
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; Lorfque le clou a piqué los du pied, ce dont on 
Fapperçoit à la quantité de matiere qui en fort, & 
encore mieux avec la fonde, il faut deffoler le cheval, 
afin de donner ouverture à l’efquille, qui tombera 
par exfoliations c’eft le moyen de guérir le plus für 
&c le plus prompt, pourvu toutefois que le ravage 
s’'étendefur lafole.. us. 5 À 

On examinera foigneufément s’il n’eft pas refté 
dans l'endroit de la piquûre quelqueportion de clou, 
& la plaie fera panfée avec des pluimaceaux chargés 
de térébenthine Si l’enclouûre eft vers le talon, & fr 
la matiereen féjournant a gâté le cartilage, il eft in- 
difpenfable d’extirper la partie gâtée, ce qui réuffit 
dans ce cas, attendu que le cartilage eft compofé de 
différens petits paquets. | is s% 

. 489. L'Eparvin.. C’eft une tumeur à-peu-près de la 
‘même nature que la courbe ; elle a fon fiege fur la 
partie fupérieure interne'dé l'os du canon de derriere, 
avoifinant les os fcaphoïdes ‘elle fait boîter pour l’or= 
dinaire les chevaux, elle reconnoît les mêmes caufes 
que la courbe. Quelques Auteurs ont diftingué trois 
rio d'éparvins, favoir; l’éparvin de bœuf, l'épar- 
vin fec & l’éparvin calleux. L’éparvin de bœuf 
une tumeur naturelle, où une.groffeur avec laquelle 
le cheval naît; on l'appelle ainfi à caufe de la reflem- 
blance de eette partie avec le jarret du bœuf. ‘En dif 
féquant ces fortes de tumeurs, on n’y découvre aux 
une exoflofe aux os fcaphoïdes, non plus qu'a là 
partie fupérieure de l'os canon; ces os font fimple: 
ment plus volumineux, & il eft rare que le cheval 
» naïfle avec un éparvin feul ; ily en'a aux deux jambes. 

Le nom d’éparvin fe donne à un mouvement convulff 
que fait le cheval, fans qu'on remarque aucune ap- 
parence de groffeur. Ce mouvement n’exifte quelque- 
. fois qu’à une feule jambe : on dit alors que le cheval 

troufie, hafpe ; les différentes difle&tions de ces pat 
 sies n'oñt pas indiqué à M, Lafofle la caufe ; la 

Di, Vétér, Tome VI, 
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obfervé que dans cettains chevaux; les os filoides 
Létoient plus gros, êc paroifloient gêner les tendons 

fléchiffeurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourciffement des mufcles ; 
ce défaut eft agréable, lorfqu’il n’eft pas outré , & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L'éparvin calleux eft une 
tumeur fituée dans la même partie que l’éparvin du 
bœuf; il provient d’une diftenfion des ligamens laté- 
raux communs & des particuliers, qui uniffent l'os 
du canon aux os fcaphoïdes , & de ceux qui dniffent 
les os fcaphoïdes entr'eux: c’eft à tort qu'on l'appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol ; il devient 
fquirrheux & enfuite calleux ; ou pour mieux dire, il 
soffifie; ainfi, iln’y a, à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui mérite le nom d'éparvin. 
Le remede ne différe point de celui du furos ou de la 
courbe. SA 

49°. L'épilepfie, l'étourdiffement fuivant les Maré- 
chaux. C'eft une convulfion irréguliére de tout le 
corps , qui faifit fubitement le cheval 8 le fait tomber 
par terre ; il fe roidit &c s'agite; fes yeux deviennent 
rouges , hagards ; fa tête fe ramene vers la poitrine, 
lécume lui fort de la bouche; dans cet état, il 
paroit avoir perdu la vue, car il fe laifle toucher ai- 
f£ment la cornée tranfparente; il eft infenfible au 
fouet , l'accès elt de fept ou huit minutes, quélque- 
fois mème de plus d’une demi-heure. L'animal revenu 
à lui, fe raffure &fe met à trotter, fans paroître ni 
abattu , ni fatigué. 

A taifon des mouvemens convulffs , il fembleroit ; 
dit M. Lafoffe, qu'on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n’a jamais rien obfervé de par- 
ticulier dans ces parties, en ouvrant des chevaux épi= 
leptiques ; mais en examinant l'eftomac , il a toujours 
remarqué une très-grande quantité de fuc gaftrique 
uoirâtre, qui annonçoit plutôt une faburre qu'une 
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ecrétion parfaite ; ce que M. Lafoffe n’a jamais trouvé 
dans les chevaux attaqués d’autres maladies. Lorfque 
Y'épilepfe n’exifte pas dès la naïffance, ne peut-on 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercuffion 
des humeurs de la peau, celle de la galle &r du farcin, 
la peur , font très-capables de la produire? Au refte,, 
M. Lafoffe a remarque lui-mème des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n’eft pas 
curable: il n’a pas réufh au moins à en délivrer les 
chevaux qu'il a traités avec les purgatifs, les abfor- 
bans, les veflicatoires, les fetons , &c. il n’a pas même 
reculé le retour des accès. 
50°. L'Eréfipelle. C’eft une inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur & 
fouvent de démangeaifon. Les caufes de l’éréfipelle 
font ou générales, ou particulières ; ces premieres 
font l’âcreté & l’impureté de la maffe du fang , ou une 
matiere faline, mêlée avec les humeurs; les parti- 
culieres font tout ce qui peut fixer l’acrimonie dans la 
peau, comme la fuppreflion de l'humeur, de la fueur 
& de la tranfpiration produite, ou par les remedes 
huileux , qui bouchent les pores, ou par la crafle, qui 
en s’amaflant opere le même effet, ou par la com- 
preflion , ou par l’obftruétion des tuyaux excrétoires. 
Danstous ces cas, l'humeur de latranfpiration s'arrête 
ou féjourne dans les glandes de Ja peau, s’y altere, de- 
vient âcre, corrode les tuyaux des glandes, y caufe des 
gerçures, descrevafles & des vefñiespleines d’une féro- 
fitéâcre,qui faitcrifper les extrémités des vaifleaux fan- 
guins delapeau, & yexcirel'inflammation. L’éréfipelle 
: traite à-peu-près de même que l’inflammation; il faut 
commencer par faigner , afin de défemplir les vaif- 
feaux, de calmer l’inflammation , & de préparer le 
cheval aux remedes intérieurs ; on évitera avec foin . 
d'appliquer fur le mal des graifles ou des emplätres, 
qui en bouchant les pores de la peau, empêchent 
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la tranfpitation & augmentent l'inflamtation : {eg 
repercufhfs violens doivent être également profcrits, 
ils feroient rentrer l'humeur d’éréfipelle , qui pour- 
roitfe fixer fur quelques vifceres, & caufer une ma- 
Jadie mortelle, comme un dépôt dans les poumons, 
dansle foie, & fouvent même la morve. 

Dans les commencemens , il fuffira d'employer les 
humeltans & les relâchans, tels que la fomentation 
avec l’eau tiede, ou la décotiôn des plantes émol- 
lientes, comme de camomille & des fleurs de fureau. 
Lorfque l’inflammation eft un peu diminuée, on peut 
aider la réfolution, en ajoutant un peu d’eau-de-vis 
dans ces déco&tions, il eft à propos de purger, afin 
d’entrainer une partie des impuretés qui font dans le 
même fang. Îl eft auffi très-utile de donner intérieure- 
ment quelquefudorifique , ou quelque cordial, comme 
la poudre de fenouil, de coriandre , mêlée avec la 
corne de cerf, les poudres de cumin, d’anis & de 
galega, à la dofe de quatre onces; ces poudres fe 
mêlent dans du fon ou de l’avoine ; fi le cheval refufe 
de les prendre , on les lui fait avaler dans du vin. Ces 
remedes ouvrent les poresde la tranfpiration, pouffent 
vers la peau, & purifient le fang des impuretés dont 
il eft chargé. Si l’éréfipelle produit la galle , les dartres, 
le farcin, on fuivra pour lors le traitement propre à 
ces maladies. | 

M. Lafoffe traite de même dans fon Di&ionnaire 
toutes les autres maladies du cheval ; nous ne rappor- 
terons pas ici tous ces différens traitemens , nous invi< 
tons nos lecteurs de les lire dans fon Ouvrage ; ce que 
nous en avons expolé ici, fufñt pour le leur faire de- 
firer, c’eft uniquement le but que nous nous fommes 
propofé ; car notre Diétionnaire n'étant déjà que 
trop étendu, il ne nous eft pas pofhble d’y entrer dans 
de plus grands détails ; d’ailleurs, ce que nous aurons 
pu omettre dans ce Ditionnaire au fujet du traitement 
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êles maladies de gros & de menu détail, fe trouvera 
indiqué tout au long dans un autre Ouvrage que nous 
publierons inceffamment fur cet objet. 

VIPERE. C’eft un petit reptile dofit la morfure eft 
très-venimeufe.-Sa tête eft plus plate & plus large que: 
celle des autres ferpens , & le bout de fon mufeau eft. 
relevé & retrouflé prefque comme celui du cochon; 
la vipere eft longue environ de demi-aune ou même 
d’un peu plus de deux pieds, & fa groffeur eft d’un 
pouce ; elle a à chaque mâchoire un nombre aflez in- 
certain de petites dents, & deux grandes canines, 
crochues, creufes,tranfparentes, fort pointues, mobi- 
les dans leur articulation, fituées aux deux côtés de la: 
mâchoire fupérieure , qui font couchées, & qui ne fe 
dreffent que quand la vipere veut mordre. La bafe de. 
ces dents eft entourée d’une véficule contenant la 

uantité d'une bonne goutte d’un fuc faliveux , jaune, 
fade & diaphane. M. Charas en a parlé pertinemment: 
dans les différens Mémoires qu’il a publiés fur la vi- 
pere, & dont la plupart font inférés dans le Recueil de 
V Académie Royale des Sciences. La vipere rampe affez 
lentement & ne bondit pas comme les autres reptiles; 
elle eft prompte & agile à mordre, lorfqu’elle eft: 
irritée ; le mâle a les parties naturelles doubles, cou-. 
vertes de pointes dures & aiguës & la femelle.a une. 
double matrice, mais un feul orifice -externe pour. 
toutes deux. 

La peau de la vipere eft toujours. marquetée ; le. 
fond de {a couleur eft tantôt blanchâtre , tantôt rou- 
geûtre , tantOt gris, tantôt jaune , tantôt tanné & eft 
toujours femé de taches régulieres beaucoup plus. 
obfcures que le refte. Toute la peau eft couverte 
d'écailles, dont les plus grandes & les plus fortes. 
garniffent tout le deflous de l’animal & font de couleur . 
d'acier bien poli. 

Le vipereau fort vivant de la matrice de fa mere. 

di 
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parl'orifice dont nousavons parlé; la mere le délivré 


d’une efpece d’arriere-faix dont il eft en partie envei 
loppé, & elle le lèche pour le nettoyer après fa naif- 
fance ; cet animal ne fe trouve communément que 
dans les endroits où le terrein eft pierreux: il s’en 
trouve dans le Dauphiné, le Lyonnois, le Poitou, à 
Chaumont en Bafigny, &c. Il fe nourrit de grenouil- 
les , de fouris, de taupes, de lézards , de cantharides, 
de fcorpions. 

Divers Obfervateurs ont fait des expériences fur 
la vipere , qui paroiffent fort oppofées. Les uns pré= 
tendent que tout fon venin eft dans les véficules qui 
couvrent les groffes dents, d’où il fort une liqueur 


jaunâtre, quand elles mordent; les autres difent au 


contraire que cette liqueur n’eft point venimeufe , 
qu'ilsen ont fait manger à des poulets & des pigeons 
fans qu'ils en aient été incommodés, & concluent que 
ce venin confifie dans les efprits irrités de la vipere, 


qu'elle pouffe dans la morfure, & qui font fi froids 


qu'ils coagulent le fang & empêchent la circulation. 
fuivant Charas , ce dont ne convient pas M. Geoffroy. 
Quoi qu'il en foit , il eft de fait que quand la vipere 
fe difpofe à mordre, elle redrefle fes dents, com- 
prime les petites follicules qui fe trouvent deflous, & 
darde dans la petite rainnre des dents, une liqueur 


qui a la couleur & le goût d'huile d'amandes douces , : 
ainfi que l'ont obfervé Rhedi & Vallifnieri : cette! 


liqueur eft le venin de la vipere, elle s’infinue dans 
les vaifleaux, coagule peu-à-peu le fang , & en inter- 
rompt la circulation, d’où s'enfuit néceffairement la 
mott, fi on n'eft pas promptement fecouru. 

Les Moiflonneurs & les Botaniftes, quand ils veu- 
lent fe garantir de la vipere, fe muniflent de bottes 
pour entrer dans les prairies. On lit dans la plupart des 
Auteurs modernes l'hiftoire qui eft arrivée à un étu=: 
diant en botanique, au mois de Juillet 1747. M. Ber« 


_ 
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natd de Juffieu, herborifant fur les buttes de: Mont- 
morency, avec fes éleves, un d'eux faïfit, avec la 
main, un ferpent qu'il prenoit pour une couleuvre, 
& qui étoit réellement une vipere ; l'animal irrité , le: 
mordit en trois endroits, au pouce , au doigt index de 
la main droite & au pouce de la main gauche. Ce 
jeune homme fentit prefque aufli-tôt un engourdiffe- 
ment dans les doigts , qui s’enflerent ; l’enflure gagna 
bien vite les mains , & devint fi confidérable que le 
malade ne pouvoit plus fléchir les doigts. Il fut mené 
dans cet état à M. de Juffieu , qui fe trouvoit pour lors 
éloigné de quelques centaines de pas ; ce grand Natu- 
ralifte reconnut dès-lors l'animal qui avoit fait la mor- 
fure pour une vipere, & raflura le malade par la gué- 
rifon prompte qu'il lui promit ; & en effet, M. de 
Juffieu ‘avoit eu plufieurs preuves de l'efficacité de 
lalkali volatil pour cette morfure, :l avoit heureufe- 
ment fur lui un flacon rempli d’eau de luce , qui n’eft 
autre chofe qu’une préparation de l’alkali volatil uni à 
l’huile defuccin; il en fit prendre au malade fix gouttes, 
& en verfa fur toutes les bleflures affez pour fervir à 
les bafliner & à les frotter. Il étoit alors une heure. 
après midi, & il faifoit fort chaud; fur les deux 
heures le malade fe plaignit de maux de tête & 
tomba en défaillance ; on voulut faire une ligature au 
bras droit , qui étoit très-enflé , mais M. de Juffieu la 
fit défaire, & une feconde dofe du même remede 
prife dans du vin, fit difparoître la défaillance ; alors 
le malade demanda à être mené aulieu où il devoit. 
pafler la nuit, il y fut conduitpar deux de fes cama- 
… rades, qui fe chargerent d'en avoir foin, & de Iut 
faire prendre le même remede, s'il lui furvenoit 
_ quelque foibleffe ; il en-eut efe&ivement deux dans 
la roure: étant au lit, il fe trouva très-mal, donna 
même quelques marques de délire , & vomit tour 
fon diner ; mais tous ces accidens dns quelques, 

iy 
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nouvelles dofes d’alkali volatil :après le vomiffement} 
le malade refla tranquille , & dormit aflez bien, M. dè. 
 Juffieu, qui arriva fur les huit heures, le trouva: 
beaucoup mieux, & uniquement incommodé de 
l'abondante tranfpiration que le remede avoit caufé. 
La nuit fut très-bonne; le lendemain ,les mains ne fe 
trouvant pas defenflées , on y fit une embroçation. 
avec l'huile d'olive, dans laquelle on mêla un pew 
d'alkali volatil ; l'effet de ce remede fut prompt:une 
demi-heure après, le malade pouvoit fléchirlibrement 
les doigts; il s’habilla & revint à Paris, après avoir 
bien déjeüne ; il alla toujours de mieux en mieux & 
. fe trouva entiérement guéri au bout de huit jours. 

L'enflure , l'engourdiffement des mains, & une jau- 
nifle qui s’étoit montrée dès le troifieme jour fur les 
deux ävant-bras, furent diffipés par le mêmeremede, 
dont il prenoit trois fois par jour deux gouttes dans 
un verre defaboiflon, : 

Cet exemple doit convaincre de l'efficacité de 
V'alkali volatil pour la morfure des viperes, 

Tout dangereux que foit le venin de la vipere, cela 
n'empêche pas qu'elle ne fourniffe d’excellens re- 
medes à la Médecine. On s’en fert intérieurement 
pour réfifter au venin, pour purifier le fang, pour la 
Iépre, la galle , les écrouelles , les dartres rebelles , 
& dans les fievres malignes & peftilentielles ; fa 
principale vertu eft, fuivant les Continuateurs de 
a matiere médicale de M. Geoffroy, d’accélérerla cir- 
culation du fang , d'en faciliter le mêlange, de fondre 
4es concrétions lymphatiques , & de débarraffer par ce 
moyen les glandes de ces humeurs groffieres & ob- 
ftruantes , qui venant à y féjourner & à s’y aigrir, oc- 
cafñonnentuneinfinité de maladiescutanées, auxquelles. 
on donne le nom de fcrophuleufes & de lépreufes. 

.… Les préparations les plus fimples de la vipere &c en 
même tems les meilleures, font les bouillons, la gelée, 
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es firops & te vin de vipere. Pout faire les bouillons, 
en dépouille une vipere de fa peau, & l’on en rejette 
la tête, la queue & fes entrailles , réfervant le fang, 
le cœur & le foie ; on coupe le tout par tronçons , que 
l’on fait cuire pendant cinq heures au bain-marie , en 
y ajoutant un verre d'eau commune, & fi l’on veut, 
yn quartier de volaille & une poignée d'herbes con- 
venables ; on aura foin deluter le vaifleau avec de 
Ja pâte, pour conferver l’efprit & le fel volatil, qui 
font la bonté de ce bouillon. 

La gelée fe fait en prenant telle quantité de viperes 
que l'on veut; on les prépare comme pour le bouillon, 
& on les fait cuire pendant cinq heures au bain-marie 
avec une fufhfante quantité d’eau; après quoi, on 
coule le tont avec une forte expreflion; on évapore 
la décoétion au bain-marie, & on la place enfuite 
dans un endroit frais pour la faire épaifür en gelée ; 
la dofe en eft d’une petite cueillerée. 

Le firop dont on trouve la recette dans les difpen= 
faires , fe donne depuis deux gros jufqu’à une once ; 
enfin , le vin de vipere fe fait en mettant infufer des 
viperes coupées par morceaux , dans une certaine 
quantité de moût de vin: on laiffe fermenter le tout, 
& après que le vin eft éclairci, on le conferve pour 
l'ufage ; la dofe en eft d’un verre le matin à jeun pen 
dant quelque tems. Tous ces remedes vont au même 
but, & font excellens pour rétablir les forces épuifées 
par de longues maladies, & pour purifier la mafle du 
DA ieñée de quelques mauvais levains. 

Jn trouve dans les boutiques deux autres prépa- 
rations de viperes, qu'on peut fubftituer aux précé- 
dentes, favoir; la poudre & les trochifques de vi- 
peres. Pour faire la poudre, on retranche comme inu- 
tiles la tête & la queue des viperes qu'on veut em- 

loyer : on peut, fi l’on veut, laifler la peau, qui ne 
bide pas de contenir du fel volatil ; après quoi, on 
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lave les viceres & l’on ne jette que les inteflins ; off 

hache le tout en petits morceaux , pour mettre fécher 
au bain-marie dans une cucurbite ; ou bien, on fufpend 

les viperes dans un lieu chaud à l'ombre, jufqu'à ce: 

qu’elles foient parfaitement defféchées & dépouillées 

de leur phlegme, enforte qu'il ne refte que le fel 

volatil , l'huile & les autres parties effentielles ; enfin, 

le tout étant bien fec avec les entrailles , on le pulve- 

rife dans un mortier de marbre, en l’arrofant durant 
ha pulvérifation, d’efprit-de-vin imprégné de myrrhe 

ou de camphre, qui vaut encore mieux , quoique. 
celui-ci fe diffipe facilement. On y jette fur la fin 

quelques gouttes d'huile diftillée de gerofle, & l'on 

garde le tout dans un vaiffeau de verre bien bouché, 

fous le nom de poudre de vipere; la dofe en eft depuis 

douze grains jufqu'à deux fcrupules : elle entre dans 

Péle@uaire anti-vénérien de Marquet ; elle y fait mer- 

veille en qualité de fel volatil. M. Perylhe, qui pré- 

tend avoir été le premier qui ait employé le fel vo- 

til pour la guérifon des maladies vénériennes, fe 

trompe, puifque Le Doéteur Marquet s’en fervoit dès. 

1740. 

Les trochifques de viperes fe font en prenant les 
troncs, les foies & les cœurs de viperes defféchés 
comme ci-deflus ; on les pulvérife & l’on en forme 
des trochifques avec la gomme adragant préparée au 
moyen du vin d'Efpagne ; on les oint avec quelques. 
gouttes de baume du Pérou; la dofe eft depuis un. 
demi-{crupule jufqu’à un gros. Les Chymiftes tirent 
encore des viperes de l'eau difillée, de l’efprit, du 
fel volatil & de l'huile. 

On emploie à l'extérieur la graïffe de vipere, c’eft 
un excellent remede contre les affettions des parties. 
nerveufes, fpécialement des articulations provenant 
de caufe externe, telles que les contufons, plaies .. 
piquüres & autres chofes femblables, Nous ne nous. 
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Étendrons pas davantage fur les vertus de la vipere; 
elles fe trouvent détaillées tout au long dans les ou- 
vrages de matiere médicale. 

VIVIER. C’eft une large foffe ou autre lieu com- 
mode où l’on jette du poiflon, afin de le repècher 
journellement pour le befoin de la maïfon; s’il n’y a 
point de fources qui en renouvellent l’eau ; la carpe 
& la tanche ÿ prennent un goût de bourbe; mais ces 
poiflons le perdent , quand on les a laiffé dégorger 
quelques heures dans de l’autre eau vive. | 

VOLAILLE. Ce font les oifeaux domeftiques qu’on 
cleve dans les baffe-cours, comme poules, coqs, cha- 
 pons, canards, dindons , &c. Voyez ce que nous en 
avons dit aux différens articles qui les concernent 
dans ce Dittionnaire & dans notre Traité phyfique & 
économique des Oifeaux de baffe-cour , qui eft précifé- 
ment un recueil complet de tout ce qui peut concerner 
ces oifeaux. 


Nota. Nous ne pouvons mieux finir ce Di&tion- 
naire qu’en indiquant la maniere avec laquelle il faut 
s'y prendre pour réuflir dans le traitement des ma- 
ladies des beftiaux. Ilfaut 1°. bannir des écoles Vétéri- 
naires toute cette belle théorie , qui ne tend fouvent 
qu'à confommer beaucoup detems, & s’en tenir aux* 
expériences & obfervations ; 2°. établir des hôpitaux 
Vétérinaires, où l’on traitera toutes les différentes 
maladies des beftiaux , & drefler un regiftre de la 
réuffite de chaque traitement ; 3°: éviter tous les 
fyftèmes, qui font plus meurtriers que le fer même, 
pour s’en tenir uniquement à la pratique ; 4°. faire un 
examen exaét des plantes qui peuvent être favorables 
où nuifibles aux befliaux, de même que de la con- 
flitution de l'air & des faifons; 5°. faire une recherche 
éxatte, en cas d'épifootie, des caufes qui peuvent y 

avoir donné lieu, & ne pas fe contenter, comme 
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font de jeunes Médecins peu verfés dans les connoif= 
fances des maladies des hommes & des befiaux, 
d’aflommer les animaux infeétés plutôt que de s’ap-. 
pliquer à en connoître les remedes ; il n’eft pas dou- 
teux qu’en aflommant les beftiaux, l’épifootie doit 
ceffer ; la caufe ne fubfiftant plus , l'effet ne doit plus 
s’enfuivre; mais tant & fi long-tems que les Médecins 
Vétérinaires agiront ainfi, ce ne fera pas le moyen 
d'acquérir des connoïfflances dans l’art de guérir & 
de conferver le bétail, qui eft la principale ri- 
chefle des campagnes : 6°. raffembler dans un corps 
d'ouvrage, comme nous ayons tâché de faire dans 
celui-ci, tous les différens traitemens ufrés jufqu’à 
préfent, pour les maladies des beftiaux, & en éloi-. 
gner tous ces rafonnemens futiles, & ces conjec- 
tures ,fouvent peu vraifemblables, qu'on pourroit y. 
ajouter «comme a fait un Auteur moderne. Si nous. 
n'avons pas eu le bonheur d'y réuflir, du moins 
avons-nous donné occafon à d’autres d’y travailler, 
fans être obligés de faire de grandes recherches, puif- 
qu’ils lestrouvent toutes réunies dans ce Di&tionnaire;:! 
c'eft ce que nous venons déjà de voir de nos jours. 
Ce font-là ces hommes fufhifans qui veulent s’ériger 
en maitres , & qui n’ont d’autres connoifances des … 
beftiaux que celles qu'ils ont lu en quelques livres. 

Îl vient de paroitre un Ouvrage en deux volumes. 
ën-8°, fous le titre de Recherches fur les maladies épi- 
footiques , dont nous avons déjà rendu compte du pre=. 
mier volume dans le cinquieme de cet Ouvrage. 
Quand on a lu entiérement ces recherches, on voit 
qu'on n’en eft pas plus favant; on n’eft pas plus en 
état de traiter une maladie épifootique des beftiaux :. 
onn’y rapporte pas même quelles font les caufes qui. 
peuvent lui donner lieu, on y cite & on y encenfe à. 
chaque inflant quelques jeunes Médecins ; mais on 
ne voit pas en quoi çes Médecins méritent l'encens, 


— 


plus facilement. 
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non leur prodigue ; eft-ce pour avoir fait réimpri- 
mer dans une petite brochure les préfervatifs contre 
l'épifootie, de Ramazzini, de Lancifi? Mais tout le 
monde en auroit fait autant. Si ces Médecins avoient 
pouffé leurs expériences jufqu’à faire découvrir quel- 
ques méthodes pour guérir les beftiaux infeétés d’épi- 


. footie, du moins leur auroit-on quelque obligation, 


c’eft ce qu'ils n’ont pas fait. Il en eft bien diférem- 
ment des maladies des beftiaux à celles de l'homme: 
on interroge les hommes malades pou? en connoître 
plus facilement le fiege dela maladie , conjointement 
avec les autres fyÿmptômes ; mais on a beau interroger 
les beftiaux, leur langage nous eft inconnu; c’eft ce 
qui rend la Médecine Vétérinaire beaucoup plus 
difcile : c’eft de l'obfervation & de l'expérience 
qu'il faut partir pour raifonner, & non pas procéder 
du raifonnement à l'expérience. Hyppocrate, le pere 
de la Médecine ; a uniquement obfervé, & c’eft de 
fes obfervations qu'il a déduit fes aphorifmes : en 
obfervant de mème les maladies des beftiaux, on 
pourra un jour parvenir à y acquérir quelques con- 
noiflances; ce ne fera pas en rejettant en petit maître 
es différens remedes qui ont été indiqués jufqu’à 
préfent, fans les apprécier, qu’on réuflira. Les An- 
ciens, qui ont fcientifié la Médecine, ne l’ont fait 
qu'en gravant fur le bronze toutes les différentes re- 


cettes dont onavoit expérimenté le fuccès; c’eft de 


là, comme d’un tréfor inépuifable, qu'ils ont tiré les 
moyens pour traiter fcientifiquement chaque ma- 
ladie ; il eft vrai qu'il eft inutile de faire de nos jours 
de pareilles colleétions , il faudroit mieux favoir fa 
matiere médicale qu’on ne ka fait pour en faire ufage, 
& en les rejettant totalement, l'ignorance triomphe 

Nous aurions defiré avoir pu donner à notre Ou- 
Yrage une autre formé que celle d'un Diâionnaire, 
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& le rendre par-là plus méthodique ; mais quandon 
eft obligé de dépendre d’un tiers pourfa réda@tion ;” 
ainfi que nous l'avons dit dans la Préface qui eft à la” 
tête de la feconde édition du premier volume, un 
Auteur eft bien excufable ; nous aurons peut-être à. 
. la fuite occafion de fuivre un autre plan; enfin, nous 
ofons aflurer que nos Leéteurs trouveront fous un 
même coup-d'œil, par le moyen des Tables que 
: nous allons joindre ici, tout ce qui peut intérefler 
tout économe & intendant de domaine, 


Fin du Difionnaire, 
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Lines des Animaux qui habitent [a 
France , eff un Ouvrage abfolument néceffaire à Îa 
fuite d’un Diionnaire qui traite de la maniere de 
les élever , de les foumettre à notre empire, & des 
avantages qui en peuvent réfulter à la Société : c’eft 
te qui nous engage à donner ce Catalogue, avec 
d'autant plus de raifon, que nous n’avons encore 
aucun Fauna du Royaume. Nous rapportérons 
donc dans ce Fauna la Lifte des Animaux de la 
France ; nous fuivrons pour cette Lifte le fyftême 
de Linnæus, comme le plus clair, le plus facile & 
le plus étendu : nous donnerons à la fuite de la 
 phrafe de ce célebre Naturalifte , celle des Natu- 
raliftes les plus connus, & le nom François de 
 P'Animal, Nous ferons fuivre cette Lifte des Faunæ 
- particuliers des différentes Provinces qui ont pu 
parvenir à notre connoiffance , & nous nous con- 
formerons par-là au plan que nous avons fuivi pour 
notre Ditionnaire des Plantes, Arbres & Arbuftes 
"de la France. Comme notre but eft de publier une 
Hiftoire Naturelle & Economique du Royaume, 
nous penfons ne pouvoir mieux faire pour rendre 
Tome VI, L 
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fus untforme cette Hiftoire , que de faire fuivr 
e Didionnaire de chaque regne, d'une Lifte qui 

renfermé tous les objets qui s’y trouvent .con+ 
tenus. 


En TES ; : ocean eh En, 
C'E"AS SE PREMIERE. 
Des Animaux à mamelles. 


4. o MO Europæus. Homo albus , fanguinæur , torofuss 
Linn. Syff. nat. édit. XII ; p. 29. 
L'Homme blanc. Voyez. fur fes maladies, Mé- 


decine rurale , bourgeoife & royale. 


2. Vefpertilio auritus. Vefpertilio caudatus, nafo oreque 
fimplici , auriculis duplicatis capite majoribus. Line S)f« 
_ mat. 47. Vefpertilio minor. Briffon quadre 226e | 


Chauve-fouris. Voyez art. Vefpertikon. 


3. Phoca _vitulina Phoca capite lævi inauriculato. Linne 
Syfl nat. 56. Phoca feu vitulinus marinus. Gefn. aque 702e 
Veau marin. Vedel de mer en Languedocien. 
Rondelet rapporte que cet animal vient faire fes 
etits à terre, mais qu'il ne vit pas long-temps 
ans retourner à la mer ; {es épaules, ajoute-t-il, 
font jointes par quatre mufcles ; fa langue eft com- 
me fourchue par le bout ; fon ronflement eft fi 
haut lorfqu’il dort, qu’on diroit entendre un bruit 
pareil à celui du Veau terreftre lorfqu'il beugle, 


4. Canis familiaris. Canis caudà ( finiftrorfum ) recur= 
vatÂ. Linn. Syff. nat. 56. Canis. Gefne 


Chien. Voyez art. Chien. 


"8. Canis lupus. Canis caudà incurvatà. Lim. Syff. nat. 5%a 
‘Lupus. Gefn. quadr. 634. 
Loup. Voyez art. Loup. 


“6 Canis vulpes. Canis caudà redtà , apice albos Linn, Syff4 
date S9. Vulpes. Gefn. | 
Renard, Voyez art, Renard, 
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Fa Canis alopex, Canis caudà reété, apice nigtos Line Syff« 
wat. 50. Vulpes campeftris vulgo, 
Renard champêtre, 


8. Felis catus, Felis caudà elongatA fufco annulata , cors 
pore fafciis nigricantibus ; dorfalibus longitudinalibus tribus, 
lateralibus fpiralibus, Linn, Syf, nate 62, Felis vulgo Catus« 
Gr: 

Chat, Voyez art, Domeflique , oil eft parlé du 
Chat. Cet animal aime beaucoup le marum , la 
€ataire, d’où eft venu le nom à cette plante , & 


la valeriane. 


9e Muftela lutra, Mufiela plantis palmaris nudis , caid£ 
corpore dimidio breviore, Linn. Syffe nat, 66, Lutra. Bell, ade 
Loutre, Voyez art. Loutre. | | 


10 Muftela martes. Muftela pedibus fiffis ; corporé fulyvo 
Nigricante gula pallida, Linn, Syfle nat, 67, Martes Gefré 
Gadr. 151% 


Marte, nt: 

Cet animal eft auffi rare en France que la Fouine 
ÿ eft commune ; il a la tête plus groffe & plus 
courte , les jambes plus longues, & conféquem- 
ment 1l court plus aifément qu’elle : ce qui le dif. 
tinguefpécialement de la Fouine, c’eft qu'il a la 
gorge jaune , au lieu que celle de 1a Fouine eft 
blanche ; d'ailleurs fon poil eft plus fin, plus fourni : 
& moins fujet à tomber que celui de la Fouine, 
On rencontre ordinairement cet animal dans les 
änciennes forêts. 


11. Muftela putorius, Muftela pedibus fMs , corpore flavo 

higricante, ore auriculifque albis, Linne Syffe nat. 67, Puto= 
rius. Gefn. quadr, 767. ! 4 
. Putois. Voyez l'article qui le concerne dans ce 
Didtionnaire. Ÿ 
72. Muftela erminea, Muftela pedibus fiMis, caudA apice 
atro. Linn. Syf, nat, 68, Muftela vulgaris, Gefn Multela 
candida , feu Ermineum, Ra, quadre 178. 
- Blette, Voyez art, Blette. 
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12, Urfus àt&os. Urfus caudà abruptâ. Linne Syff. nat, 653 

Urfus. Gefn. : 
L’'Ours. Il s’en trouve dans les montagnes des 

Alpes & dans celles des Vofges. Voy. Aldr, Loth. 


_14. Urfus meles. Urfus caudà concolore, corpore fupra 
cinereo , fubtus nigro, fafcia longitudinali per oculos auref= 
que nigra. Linne Syf. nat. 70, Taxus. Aldrev. 

. Blaireau. Voyez Vart. qui le concerne. 


t 


15. Talpa Europæa. Talpa caudata pedibus pendaàylisd 
Linn. Syff. nat. 73, Talpa. Gefn. | 
Taupe. Voyez art, Taupe. 


16. Sorex araneus, Sorex caudâ mediocri, corpore fubtug 
albido. Linn..Syfi. nat. 74. Mus adamus. Gefn. 


Mufaraigne. Voyez art. Mufaraigne, 


17. Erinaceus europæus. Erinaceus auriculis rotundatis ; 
naribus criftatis. Linv. Syff, nat. 75. Echinus five Erinaceus 
terreftris. Gefne 


Hériffon. Voyez art. Hériffon. 


18. Lepus timidus. Lepus caudâ abbreviatä , auriculis apice 


nigris. Linn. Syff. nat. 77. Lepuse Gefn. 
Lieyre. Voyez art. Lievre, 


19. Lepus cuniculus. Lepus caudà abbreviatà, auriculig 


 nudatis. Linn. Syff, nat. 77. Lepus cuniculus. Gefn. quadr. 
Lapin. Voyez l’art. qui le concerne, 


20. Caftor fiber. Caftor caudà ovatä planâ. Linn, Syf, nat: 
73e Caftor. Gefr, 


Caffor. On en trouve dans le Languedoc & dans 
les ifles du Rhône. 


Cet animal eft amphibie ; il a tout au plustrois » 


ou quatre pieds de longueur ; tout fon corps, 
excepté fa queue, eft recouvert de poils longs & 
de duvet. Ce duvet eft extrêmement fin & ferré, 
& de la longueur d’un pouce ; fon ufage eft de 
conferver la chaleur de l’animal : quant au poil 


long , il fert à préferver le duvet de la boue & de” 


l'humidité, La tête du Caftor paroît prefque quars 
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tée ; fes oreilles font longues & fort étroites : fa 
bouche eft armée en-devant de quatre dents inci- 
fives , fortes & tranchantes , deux en haut & deux 
en bas ; il a en outre feize dents molaires, huit 
en haut & huit en bas; 1l s’en fert comme d’inf- 
trumens pour couper les arbres ; fes pieds de de- 
vant lui fervent de mains, les doigts en font bien 
féparés, bien divifés, & armés d'ongles Tongs & 
pointus ; mais fes pieds de derriere font réunis 
entr’eux par une forte membrane: ce font propre- 
ment dits fes nageoires, Comme fes pattes de de 
vant font beaucoup plus courtes que celles de der- 
riere , fa tête fe trouve toujours baiflée & fon dos 
arqué ; fa queue eft fur-tout très -remarquable ; 
elle eft longue , un peu plate, toute couverte d’é- 
cailles, garnie de mufcles vigoureux , & toujours 
humettée d'huile & de graifle qui empêche l'huile 
de pénétrer. 


21. Mus marmota. Mus caudà abbreviatà fubpilofä , auri= 
culis rotundatis , buccis gibbis. Linn. Syfl, nat. 81. Mus alpi- 
nus, Raï quadre 211e 

Marmotte. On en trouve fur le mont Pilat , dans 
les montagnes du Dauphiné & dans celles des Py- 
rénées, | 

C’eft un petit animal quadrupède , moins grand. 
qu'un Liévre , mais bien plus trapu; fon nez, fes 
lévres & la forme de fa tête font néanmoins les 
mêmes que ceux du Liévre ; il a les poils & les. 
ongles du Blaireau , les dents du Caftor , la moufta- 
che du Chat, les yeux du Loir, les pieds de l’Ours, 
la queue courte & les oreilles tronquées; la cou 
leur de fon poil fur le dos. eft d’un roux Brun plus, 
ou moins. foncé, ce poil eft affèz rude, mais.celui 
du ventre eft roufsâtre , doux & touffu. 


22, Mus cricetus. Mus caudà mediocri ; auriculis sotun 
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datis, corpore fubtus nigro , lateribusrufeicentibus., Maculié 
tribus albis. Linn. Syfi. nat. 82, Cricetus. Gefn. 


Marmotte de Strafbourg ; en Allemand, Harmfier. 
- On en trouve aux environs de Strafbourg, : | 


Elle tient pour la. grandeur entre le Rat & le 
Lapin; fes pieds font très-courts & fa queue lon- 
gue, d'environ huit pouces ; le deflus de la tête, le 
dos & la queue font d’un gris roux ; les tempes 
& les côtés font roux; la gorge eft blanche éc le 
ventre noir ; de plus, les cotés font marqués cha- 
cun de trois taches blanches. | 


_23. Mus terreftris Mus caudà mediocri fubpilosà , palmis 
fubtetrada@ylis | plantis pentadaétylis , auriculis vellere 
brevioribus. Linne Syf}. nat, 82. Mus agreflis, capite grandi, 
brachvuros. Rai. quadr. 


Le petit Rat des champs. Voyez art. Rat. 


24. Mus rattus. Mus candà elongatà fubnndä , palmis 
tetrada@tylis cum unguiculo pollicari, plantis pencadaëtylis. 
Linn, Syft. nat. 83. Mus domefticus major. Gefns 


Le Rat. Voyez art. Rat, 


25. Mus amphibius. Mus caudä elongatà pilofä, plantis 
palmatis. Lin. Sy. nat, 82. Mus aquaticus. Bell, aq. 
Rat d’eau, Voyez art. Rat. ‘ 


26. Mus mufculus, Mus caudà elongatà fubnudä , palmis 
tetradattylis , plantis pentada@ylis , poilice mutico. Linne Syfs 
pat, 83, Mus domefticus vulgaris {eu minor, Raæis quadr. 

Souris. Voyez art. Souris, 


27. Mus avellanarius, Mus caudâ elongatä pilofä , corpore 
rufo , gula albicante, pollicibus pofticis muticis, Lin, Syfle 
aat, S3. Mus avellanarum minor, Rai, quadre 

Le Croquenvix. 


Il eft de la grandeur d’une Souris ; fa queue eft 
un peu plus longue que le corps ; fes oreilles font 
courtes & rondes ; fes yeux font grands & noirs, 
fa mouftache eft compofée de poils noirs 6c clair- 
femés; fes pieds de devant ont quatre doigts, & 
ceux de derriere cinq , & font armés d'ongles cro- 
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chus & pointus ; le pouce de fes pieds de derriere 
eft féparé des autres doigts & n’a point d’ongle;. 
la couleur de fon poil eft roufle dans la partie 
fupérieure du corps, & blanche mêlée d’un peu 
de jaunâtre dans la partie inférieure. On le trouve 
dans les bois. | 


28. Mus quercinuse Mus caudà elongatä pilofà, macula 
nigra fub oculis, Linn.Syfle nat. 34, Mus avellanarum major. 
Aldrov. 

Le Lerot. On le trouve dans les bois & dans 


les endroits où il y a des fruits. Voyez art. Loir, 


29. Mus fylvaticus. Mus caudà mediocri, palmis tetra- 
diétylis, plantis pentadaäylis, corpore grifeo , pilis nigris » 
abdomine albido. Linn. Syfle nat. 84, Mus domefticus medius 
Raï. quadr. 


Le Mulot. Voyez art. Mulot. 


30. Sciurus vulgaris. Sciurus auriculis apice barbatis, pal= 
mis tetradaétylis, plantis pentadaétylis. Linn. Syff, nat. 86 
pciurus vulgaris. Raï. quadr. 


Æcureul., Voyez art. Ecureuil. { 


31. Sciurus glis. Sciurus canus , fubtus albiduss Linn, Syffe 
mar. 87. Glis. Gefn. 
Le Loir. Voyez art. Loir. 


32. Cervus elaphus. Cervus cornibus ramofis totis teretibug 
recurvatis. Linne Syff, nat, 93, Cervus. Gefñe 
Cerf. Voyez l’art. qui le concerne. 


33. Cervus dama. Cervus cornibus ramofis recurvatis com 
breffis, fummitate palmata. Linn, Syfi. nats 93, Doma Bella 
#in, 57e 

Daim. Voyez. art. Duim. 


34. Cervus capreolus. Cervus cornibus ramofis teretibus 
ereétis, fummitate bifida. Linn. Syffe nat, 94 Caprea Plini ; 
capreolus Aldrov. 

Chevreuil, Voyez art, Chevreul. 


35. Capra hircus, Capra cornibus carinatis armatis, gula 
barbata. Linn, Syff. nat, 94, Capra. Gefne à 
Bouc. Voyez art. Bouc & Chevre, qui eft fa 


femelle , animal domeftique. . A 
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36 Capra rupicapra. Capra cornibus ereêtis uncinatisé 
Linn. Syff, nat. 75. Rupicapra. Bell, itins 57e 

Bouquetin. Voyez art. Bouc. 


37. Ovis aries. Ovis cornibus, compreffis lunatis. Linwe 
Syfls nat. edit. XIT. 97. Ovis. Gefn. 
Brebis, Voyez artic. Belier, Brebis, Mouton, 


ÆAgnear , laines , animal domeftique. 


38. Bos taurus. Bes cornibus teretibus extrorfum curvatis 5 
palearibus laxis, Linne Syff. nat. 98, Bos. Gefn. Uruse Cæfare 
Bell. Gall, à 

. Bœuf, animal domeftique. Voyez art. Bœuf, 


Vache, Taureau, Veau. 


4. 


39. Equus caballus, Equus caudä undique fetosä. Linne: 


Syf. nat. 100. Equus. Gefn. 
Cheval, animal domeftique. Voyez art. Cheval, 


Jument , Etalon. 
40. Equus 2finus. Equus extremitate fetosà ; crucenigra 
füpra bumeros. Linn. Syff, nat. 100. Afinus. Gefr. | 
Ane, Voyez l’art, qui le concerne, animal do 
meftique, 


+ 


41. Sus fcrofa. Sus dorfo anticè fetofo , caudà pilosäs 


Zinn. Syff, nat. 102. Aper. Gefn. | 
Sanglier. Voyez art, Sanglier. 


42. Sus porcus Sus dorfo poltice fetofo , caudä longitudine . 


pedum , umbilico cyftifero, Linn, Syff. nat. 103. Porcus gui- 


- nenfis. Jonf?, 
Cochon, Voyez art. Porc, Cochon, Truie, Verrat. 


43° Delphinus phocæna. Delphinus corpore fubconiformi, 


dorfo lato roftro fubretufo. Linn. Syff, nat. 108. Phocana feu * 


turfo, Bell. 
Marfouin. 


M. Anderfon regarde le Marfouin comme une 


efpece de baleine ; il eft de la longueur de cinq à. 


huit pieds ; fa tête reflemble pour la forme à un 
mufeau de cochon, & il a la gueulefgarnie par en 


haut & par en bas de petites dents pointues ; on: 
remarque fur fa tête une ouverture par où il rejette 
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: Peasû ; fa queue eft difpofée horizontalement , quoi- 

que taillée en faucille ; fon grognement eft aflez 

femblable à celui du Cochon. On en rencontre dans 

nos mers ; il approche fouvent de nos côtes de 
Normandie, 


44. Delphinus delphis, Delphinus corpore oblongo fub 
tereti, roftio attenuato acuto, Linn. Syfl. nan 108 Delphi- 
nus. Bell, 

Dauphin. 

On met ce poiflon , felon quelques Naturaliftes , 
au rang des Baleines ; il refflemble beaucoup au 
Marfoun ; le caraétere différentiel de ce poiflon, 

. c’eft qu’il a fon mufeau beaucoup plus pointu ; fes 
* deux mâchoires font armées de petites dents poin- 
tues, dont les deux rangées s’enchaffent les unes 
dans les autres; fa queue eft horizontale , & il fe 
trouve fur fa tête deux ouvertures par où il refpire 
 & rejette l’eau. On rencontre des Dauphins dans 
. prefque toutes nos mers, 
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45. Mertoi percnopterus. Vultur remigibus nigris mar« 
gine exteriore (præter exzimas) Canis, Linn, Syft. nat. 113 
Percnopterus feu gypaëtos. Aldrov, 

Vautour des Alpes. 

Cet oïfeau a le bec droit jufques vers le milieu 
de fa longueur, le refte eft crochu , & la bafe eft 
couverte d’une membrane noire ; il n’a point de 
plumes fur la têre & le col, mais feulement un 
duvet blanc, au-deffous duquel font des plumes 
blanches plus longues que les autres, &c qui for- 
ment une efpece de collier ; la prunelle des yeux 
eft noire , & leur iris eft de couleur de noifette 
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rougeâtre ; l’efpace contenu entre le bec & l’œi1f 
eft couvert de chaque côté d’une peau nue d’un 

gris bleuûtre ; les plumes du dos, du deffus des 

ailes & de la queüe , les fcapulaires & celles du 

croupion font d’un ferrugineux clair ; pour celles 

de la poitrine , du ventre & des couvertures du 

deflous de la queue , elles font d’un gris fale , mar- 

queté de taches ferrugineufes ; les jambes font de 

la même couleur en dehors & blanches en dedans ; 

les plumes des aîles & de la queue font d’un beau 

noiïr ; le bec eft de la même couleur jufqu’au cro- : 
chet , qui eft blanchâtre ; les pieds font de couleur 

de plomb é&c les ongles noirs. Cet oifeau fe plaît 

fur les montagnes He - on le voit communé- 
ment fur nos montagnes des Alpes, | 


46. Vultur albiulla. Vultur cera pedibufque flavis, re&ri= 
cibus albis , intermediis apice nigris. Linn. Syfl. nate 123e 


Pygargus. Bell, 1 
Jean-le-Blanc, ou Oifeau St. Martin. | 


Cet oïifeau eft moins grand, mais prefqu’aufi 
gros que l’Aigle noir. Lorfque fes aîles font pliées , 
elles excédent d’un pouce le bout de fa queue; les 
plumes qui couvrent la tête, la partie fupérieùre 
du col, le dos, le croupion, le deflus des aîles 
& de la queue, font d’un gris brun; le tour des 
yeux eft noir ; toutes les plumes de la gorge, du 
deflons du col, de la poitrine, des côtés, du haut. 
du ventre & du deflous de l’aîle, font blanches & 
tachetées d’un brun roufsâtre , mais en peu d’en- 
droits; le bas-ventre , les jambes & le deffous de 
la queue fontitoutes blanches ; les grandes plumes 
de l’aîle font blanches en deflous , excepté les qua- 
tre premieres qui font noirâtres au bout ; celles 
du deflus font noirâtres du côté extérieur & à 
leur bout, mais du côté intérieur elles font blan- 
ches ; les moyennes font brunes en deflus, mais 
en deflous elles font blanches, rayées tranfverfa- 


Fauna Gallicus. . IT 
lement de brun ; l'iris des yeux eff jaune & la 
prunelle très-noire ; le bec & les ongles font cen= 
drés, & les pieds tirent fur le jaune. Cet oifeau 
attaque même les plus grands poiffons & s’en nour- 
rit : ilieft fort commun en France, il habite les 
villes & les campagnes , les plaines & les mon= 
tagnes. | 


47. Falco malanœëtus, Falco cera lutea , pedibufque femis 
lanatis , corpore fetrugineo nigricante ftriis flavis, Lire Syfle 
nat. 124. Malanœëus , feu aquila valeria. Grjn. 

L’ Aigle commun où noir. 

Cet oifeau a deux pieds dix pouces de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue, 
& jufqu’à celui des ongles deux pieds fept ponces ; 
fon bec depuis fon crochet jufqu’aux coins de la 
bouche a deux pouces cinq lignes de longueur , le 
bout en eft noir & le refte eft comme de la corne 
bleuâtre ; fa bafe eft couverte , entre les trous des 
narines, d’une membrane rougeûtre; le deflus de 

la tête & du col font d'un brun ferrugineux ; la 
prunelle des yeux eft noire, & leur iris eft de 
couleur de noifette; le dos, le croupion , les cou- 
vertures des ailes , celles du deflus de la queue, 
la gorge, la poitrine, le ventre & les côtés font 
noirâtres , quoique toutes blanches à leur origine, 
elles ne le paroiflent cependant pas lorfqu’elles font 
rangées les unes fur 8 autres ; les plumes des 
jambes font brunes, celles du deflus de la queue 
À blanches dans la plus grande partie de leur 
longueur , le bout feulement en eft brun ; les deux 
premieres plumes de Païîle font entiérement noit- 
râtres , toutes les autres n’en différent en couleur 
que par leur côté inférieur, qui eft blanc & tacheté 
de noir jufques vers la moitié de fa longueur ; il 
en eft de même des plumes de la queue, c’eft- 
à-dire , depuis leur origine jufques vers le milieu , 
elles fonc blanches, tachetées de noir, & l'autre 
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moitié tire fur le noir ; les pieds font couverts, 
jufqu’à l’origine des doigts, de plumes d’un blanc. 
fale ; Les doigts font jaunes & les ongles plombés. 
Cer Aigle habite les forêts & les montagnes de. 
plufieurs provinces de la France. Dans les monta- 
gnes du Bugey, du Dauphiné & de l'Auvergne, 
les Liévres font fa nourriture la plus ordinaire ; 
il attaque quelquefois le Cerf, & il amafle pour 
cet effet autant de pouffiere qu'il peut dans fes 
aîles , il s'attache enfuite aux bois du Cerf, & 
battant des aîles, il aveugle fa proie, qui , fuyant 
ça & à, fe précipite enfin & fuccombe, 


48. Falco offifragus. Falco cera lutea pedibufque femila- 
natis, corpore ferragineo , re@tricibus latere interiore albise 
Linn, Syff. nat. 124, Ofifraga. Gefn. 


Grand Aigle de mer; c’eft le plus grand des 
Aïoles, fi on en excepte l’ Aigle doré. 

Il eff long de trois pieds quatre pouces fix lignes . 
depuis le bout du bec jnfqw'à celui de la queue, 
ou jufqu’à celui des ongles ; il pefe onze livres. 
ou environ ; fon bec eft long de quatre pouces 
& fa queue de douze ; fon pied a cinq pouces & 
demi, & fon envergure eft de fix pieds neuf pou- 
ces ; les plumes de tout fon corps font blanchâtres, 
variées de brun & de f:rrugineux ; celles qui cou- 
vrent immédiatement la chair, fonttrès-molies &1 
tout-à-fait blanches ; les aîles font d’un brun tirant 
far le marron; la tête & le col font couverts de 
plumes longues & étroites , & le deflus de la q 
eft blanc, tacheté de noir, le bout feulement eft 
noirâtre ; le ventre, qui eft blanchâtre , eft parfe- 
mé de larges raches ferrugineufes ; les jambes & 
la moitié des pieds fort couverts de petites plu- 
mes oblongues d’un brun ferrugineux ; les douze 
plumes qui compofent la queue , font mêlées de 
blanc & de noir , les latérales font blanches inté- 
rieurement & brunes extérieurement : elles font 
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toutes terminées de noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; le bec eft fort crochu, 
€ d’un brun bleuâtre ; la partie nue des pieds & 
les doigts font d’un jaune vif, les ongles font très- 
noirs, très-aigus & courbés en demi-cercle. Cet 
"Aigle”fe nourrit des Chevres & des Chevreaux qui 
paiflent fur les montagnes , de Chiens de chañfe & 
d’Anguilles. Si on fouhaite de plus grands détails 
fur l'Aigle, on peut lire ce que nous en avons 
dit dans FHiftoire naturelle des Oifeaux de la Mé- 
nagerie du Roi. 


49. Falco chryfztos, Falco cera lutea , pedibufque lanatis 
luteo-ferrugineis ; corpore fufco ferrugineo vario, cauda nigra 
af cinereo-undulata. Linn, Syfl. nat, edit. XII, 125e 
… Aigle doré. , 

C’eft le plus gros de tous les Aigles : on en voit 
qui pefent jufqu’à douze livres & plus ; il a trois 
pieds de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, & depuis le bout du bec jufqu’à 
celui des ongles , huit pouces; fon bec a deux pou- 
ces deux lignes de long depuis le bout du crochet 
qufqu’aux coins de la bouche, la pointeeneft noire, 
le refte a l’air d’une corne bleuâtre tachetée de 
brun ; fa queue a douze pouces, fon pied trois 
pouces dix lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, Joint avec l’ongle , deux pouces 
dix lignes ; l’intérieur eft un peu plus court, l’ex- 
térieur eft le plus court de tous, & celui de der- 
triere eft de la même longueur que l’intérieur de 
ceux de devant ; fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
‘s'étendent F6 jufqu’au bout de la queue ; la 
tête & le col font couverts de plumes étroites, 
d’un roux Dé ve les plumes des aîles, & 
Mur-tout les plus grandes | font noirûtres; les 
“moyennes du côté intérieur font traverfées de ban- 
“des blanchâtres, tachetées de brun foncé ; celles 
“de la queue font d’un blanc fale depuis leur origine 
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jufqu'anx deux tiers de feur longueir ; le refte eft 
d’an brun ferrugineux ; la membrane qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; les pieds font couverts 
jufqu'à origine des doigts de plumes d’un roux 
ferrugineux , les doigts font jaunâtres & les ongles 
noiratres. On trouve cet Aigle’ dans les monta- 
gnes d'Auvergne, des Alpes, dans celles des Ce- 
vennes. 


so. Falco pygargus. Falco cera pedibufque flavis , corpore 
cinereo, abdomine pallrdo maculis oblongis rufis ,  eulorum 
orbira alba, Lu LE Syf nat, edis. XIL. 1264 


Le Faucon à collier. Voyez ce que nous en avons 
dit art. Faucon. 


st. Falco milvus. Falco cera flava , caudà forficatä , cor. 
pore ferrugineo, capite albidiore, Lin. Syfl. nate edita 
XIE. 126. | 
Milan. Voyez art. Milan, 


52. Falco gentilis. Falco cera pedibufque favis, corpore 
einereo , maculis fufcis , caud4 fafciis quatuor nigricantibus, 
Line Syffe nat, edit, XII. 125. 


Faucon ordiraire, Faucon de montagnes; On-en 
trouve fur les montagnes des Alpes, VOyeZ arte 
Faucon dans ce Diéionnaire. | 


53. Falco fubbuteo. Falco cera pedibufque flavis, dorfo 
fufco , nuchà albâ abdomine pallido maculis oblongis DE 
Linne Syft. nat. edit. XII, 127. Subbuteo. see 


Hobereau. 

Cet oifeau eft prefqu’auffi gros , mais moins 
grand que l’Epervier. Il a un pied de long depuis 
le bout du bec jufqu'à celui de la queue, & fon 
bec, depuis le crochet jufqu’aux coins de la bou- 
che, a neuf lignes, fa queue quatre pouces neuf 
lignes, & fon pied quatorze lignes: lorfque fes 
aîles font pliées & arrangées, elles s'étendent un 
pen au-delà de la queue; la tête, la partie fupé- 
rieure du col, le dos, le croupion , les couvertu-., 


res du deffus des ailes & celles di deffus de la 
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pre font brunes; il y a de chaque côté de la 
tête , depuis l’origine du bec jufqu’au-defous des 
tempes une tache prefque cendrée ; & au-deflous 
des yeux , il y en a une autre longitudinale brune ; 
les plumes du deflus des yeux font jaunâtres ; la 
gorge & la partie inferieure du col font blanches, 
de même que la poitrine, le haut du ventre & 
les côtés ; mais le milieu de chaque plume de ces 
trois dernieres parties a une tache brune qui s’é- 
tend en long ; les couvertures du deflus de Paîle 
font de la même couleur & variées aufli de taches 
brunes; le bas-ventre, les jambes & les couver- 
_tures du deffous de la queue font rouffes ; les gran- 
des & moyennes plumes de l'aile font brunes, & 
leur côté intérieur eft rayé en travers de bandes 
roufles : celles de la queue font d’un gris brun; 
toutes les plumes latérales font rayées de même 
du côté intérieur ; l'iris des yeux & les pieds font 
jaunes , le bec eft comme de la corne bleuâtre & 
les ongles font noirs; il a des efpeces de tuber- 
cules ou protubérances fous la plante des pieds. 
Il habite les forêts épaifles , où il fait fon nid dans 
les arbres touffus ; il a coutume de fuivre les hom=« 
mes qui chaffent les Perdrix & les Cailles , pour 
furprendre plus facilement ces oïfeaux , lorfqu'ils 
prennent leur eflor, effrayés par l'aboiement des 
Chiens. è 


54 Falco buteo. Falco cera pedibufque luteis, corpore 
fufco , abdomine pallido maculis fufcis, Linn. Syfl. nat. édite 
XII. 127. Buteo vulgaris. Gefn. 
| Bufe. Voyez art. Bufe. 


ss. Falco tinnunculus. Falco cera pedibufque flavis, dorfa 
tufo pundis nigris , peétore ftriis fafcis, caudä rotundacä. 
Linn. Syflinat. edit. X1I, 127. Tinnunculus feu cenchrise Gefne 
Crecerelle, | 
= Le mâle de cette efpece eft un peu plus petit que 


lEpervier ; il a quatorze pouces de long depuis 


: | 
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le bout du bec jufqu'à celui de la queue, &fon 
bec à neuf ligues de long depuis le crochet. juf- 
qu'aux coins de la bouche. Il a deux pieds quatre 
pouces d'envergure ; & lorfque fes aîles font pliées, 
elles s'étendent jufqu'aux trois quarts de la lon- 
gueur de la queue : la rête, dont le fommet eft 
applati, eft cendrée, de même que le deflus du 
col & les couvertures du deflus de là queue, 
laquelle eft auffi grande que le refte du corps ; le 
dos, les couvertures du deflus des aîles, & les 
plumes fcapulaires font d'un roux tirant fur le 
vineux , & chaque plume avers le bout une tache 
noirâtre ; le croupion eft de la même couleur que 
le dos ; la gorge eft fans tache & rire fur le roux; 
les plumes du deflous du col & dela poitrine font 
de même couleur, mais chacune a une ligne noi- 
râtre en long ; celles du haut du ventre & des! 
côtés font d’un roufsâtre tirant fur le vineux, & 
chacune d'elles a à fon bout une tache ovale noi- 
râtre ; celles du bas-ventre, des jambes & des 
couvertures du deflous de la queue font de la même 
couleur fans taches ; les grandes plumes des ailes 
font brunes & blanchâtres à leur bord extérieur ; 
mais elles ont des raies tranfverfales blanches du 
côté intérieur ; celles dé la queue font cendrées, 
& leur bout eft noir, terminé de-blanc ; liris des 
yeux, la membrane qui couvre la bafe du. bec 6c 
des pieds, font jaunes; le bec eft cendré & les” 
ongles font noirs. 

La femelle eft plus grofle & plus grande que 
le mâle, elle a le bec plus court & plus crochu ; 
des plumes ‘du. deffus de la tête & du col ont cha-" 
cune une petite ligne noirâtre, qui s'étend felon 
la longueur de la tête; la partie fupérieure du dos 
&c des aîles eft d’un roux ferrugineux , & la partie 
inférieure du dos & le croupion font tachetés de“ 
noir, Cet oifeau habite les tours , les édifices éle=" 


vés 


Fauta Gallicusi "HE 
vés & les creux des vieux arbres: on en voit beau 
coup fur la tour dela Cathédrale de Metz. Voyez 
notre Aldroyvand. Loth. I fe nourrit de Papillons, 
de Sauterelles, de Guêpes & de Souris. 


56. Falco lanarius. Falco cerà luteâ, pedibus roftroque 
. cœruleis, corpore fubtus maculis nigris longitudinalibus. Line 
Syff nat. edit. X11, 129. Lanarius. Gefn. F 
. Lanier. Le mâle ou tiercelet fe nomme Lanerer, 
Les marques caratériftiques de cet oifeau font 
d’avoir le bec & les jambes avec les pieds bleus ; 
les plumes antérieures variées de blanc & de noir 
avec des taches qui ne font pas difpofées de tra- 
vers comme dans le Faucon, mais longitudinale- 
ment ; tout le deflus du corps eft brun ; le deffous 
des. aîles piqueté de marques rondes & femées fur 
la fuperficie comme de petites pieces de monnoie, 
Cet oifeau refte perpétuellement en France; M. 
Salerne dit néanmoins.n’en avoir jamais vu: il y 
gn a dans la province de Lorraine, Voyez. notre 
Ældrov,: Lotharinp, | | 


tk 57. Falco haliœtus, Falco cer pedibufque cæruleïs , cor< 
pore fuprà fufco fubtus albo , capite albido. Linn, Syf. nate 
edite XII, 129. Haliœtus five Aquila marina. Briff, 


.: Aigle de mer ou de riviere , lOfraie, l'Orfraie.. 
.-Cet Aigle eft de la petite:efpece , il a un pied 
onze pouces de longueur depuis le bout du bec 
_jufqu'à celui de la queue, & un pied fept pouces 
jufqu’au bout des ongles ; fon bec a dix-huit lignes 
de long , & fa queue neuf pouces ; fon pied a.deux 
pouces trois lignes ; fes aîles étant pliées s’éten< 
dent.un, peu au-delà du bout dela queue , & étant 
étendues , elles donnent cinq pieds trois pouces 
d'envergure ; le milieu de l’œil eft noir, & le con- 
tour eft de couleur d’or ; fa langue eft prefque 
+ femblable à la langue humaine ; elle tient de cha- 
“ que côté de la racine par un appendice ; le fommer 
… de la tête eft blanc, rayé de lignes brunes ; le 
Tome Vlr 5 ARTE 
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derriere de la tête, la gorge & le col font blancs 
avec quelques lignes longitudinales brunes fous la 
gorge , & une grande tache de la même couleur 
à la partie fupérieure du col; celui-ci a de chaque 
côté une large bande brune qui s'étend en long 
en commençant derriere les yeux; la péitrine eft 
toute blanche dans la plupart, & d’un brun rouf- 
sâtre dans quelques-uns ; le dos, le croupion, les 
plumés fcapulaires & les couvertures des aîles font 
brunes ; le ventre, les côtés, les jambes & le def= 
fous de la queue font de même couleur que la 
poitrine, le deflous de l’aîle eft varié de brun & 
de blanc ; les grandes plumes de l'aile font d’un 
brun foncé, & les moyennes font brunes; dans 
toutes, le côté intérieur eft rayé tranfverfalement 
de blanc dans la moitié de fa longueur depuis o- 
rigine ; il en eft de même du côté intérieur des 
plumes de la queue, qui font brunes ; les pieds & 
les quatre doigts font couverts d’écailles rondes 
d'un gris bleuître ; le bec & les ongles font noirs. 
Cet oïfeau habite les côtes de la mer , les bords 
des rivieres & des étangs ; 1l fe nourrit tantôt de 
Pigeons , tantôt d’oifeaux d’eau, & le plus ordinai- 
rément de poiffons. M. Marionelle a tué en 1765 
à Gorze, à quatre lieues de Metz , un de ces 
Aigles tenant dans le bec un Barbeau de quatre 
livres, Voyez notre Ældroy. Loth. 


s8. Falco gyrfalco, Falco cerà cœruleä , pedibus luteis, 
corpore fufco , fubtus fafciis cinereis ; caudâ lateribus albis. 
Linn. Syf. nat, edit. XII, 130. Gyrfalco. Aldrov, 


Gerfaut. Voyez dans ce Diétonnaire art, Gerfaur, 


s9. Falco apivorus. Falco cerä nigrâ , pedibus feminudis 

avis , capite cinereo, caudæ fafeià cinereâ apicealbo. Linn. 
Sy/ff. at. edit. XII. 130, Buteo apivorus feu vefpivorus. Ab. 

Bondrée. | 


Cet oïfeau eft de la groffeur de la Bufe : elle a 
un pied dix pouces de long depuis le bout du bec 
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jufqu’à celui de la queue; fon bec qui éft crochu 
eft noir vers le bout; le tour des narines @& de 
la bouche eft jaunâtre ; les aîles , lorfqu’elles font 
pliées, s'étendent jufqu’aux trois quarts de la queue, 
& quand elles font étendues, elles ont quatre 
pieds deux pouces d'envergure ; tout le corps eft 
couvert de plumes brunes, blanches à leur ori- 
gine, mais cette blancheur n’eft pas vifible quand 
elles font rangées les unes fur les autres ; cepen- 
dant la gorge , de deffous du col, la poitrine , le 
ventre & les côtés fonit garnis de plumes:blanches 
à leur origine, dont la tige & le bout font de 
couleur brune ; les couvertures du deflous de la 
queue & les jambes font blanches , variées de lar« 
ges bandes tranfverfales brunes; les grandes plu= 
mes de Paîle font brunes du côté extérieur & blan- 
ches du côté ‘intérieur depuis l’origine , avec quel- 
ques bandes tranfverfales brunes & larges; le tiers 
de leur longueur vers le bout eft noirâtre ; les 
moyennes plumes font brunes du côté extérieur 
& au bout, & le côté intérieur eft rayé tranfver= 
falément de brun & de blanc; les plumes ‘de la 
queue font grifes en-deflous, blanches à leur ori= 
gine, & d’un brun foncé au bout ; en-defflus elles 
ue brunes, portant de larges bandes tranfverfa- 
les d'un brun plus foncé ; le bouteft d’un blanc 
roufsâtre ; l’iris des yeux eft d’un jaune tirant für 
le fafran ; la membrane qui couvre la bafe du bec 
gft noire, & le bet eft noirâtre ; les pieds font 
jaunes , & les ongles bruns & peu crochus, 


60. Falco æœruginofus. Falco cerà virefcente, corpore gri= 
fo, vertice gulà axillis pedibufque luteis, Linn, Syff, nata 
edit. XII. 130. Milvus œruginofus, Aldrows 


Bufard des marais. 
-: Il eft prefqu’aufli gros que l’Autour femelle 3 
- il a un pied dix pouces depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue ; fon bec a si pouces 
1] 
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de long! depuis fon crochet jufqu’aux coins de Î4 
bouche ; fes aîles étant pliées s'étendent jufqu’aux 
trois quarts de la longueur de la queue; les ne 
de la partie fupérieure de la tête font roufsâtres , 
& ont chacune une petite tache longitudinale d'un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fupérieure 
du col & de la poitrine font variées de brun fer- 
rugineux &c de roufsâtre, tachetées de même que 


le deflus de la tête ; le deflous du col, la partie 


fupérieure du dos, le croupion, les couvertures 
du deflus de la queue & celles du deffous de l’aîle 
font variées de brun ferrugineux &z. de roux ; les 
petites couvertures du deflus de l’aîle font de la 
même couleur que le deflus de la tête, les grandes 
font d’un brun ferrugineux mêlé d’un peu de roux; 
les grandes plumes des aïîles font d’un brun ferru- 

ineux foncé & fans taches; celles de la queue 
FA grifes en-deflous ; les trois plus extérieures 
de chaque côté font tachetées. de roux; fur-tout 
du côté intérieur ; les taches -roufles que l’on voit 
fur tout le corps font différemment diftribuées dans 
différens individus de cette efpece. Cet oïfeau fe 
voit dans toute l’Europe , &;n’eft pas rare en 
France ; il eft de paflage : pendant l’hyver il ha- 
bite les pays chauds ; c’eft l'ennemi du Renard, 
du Corbeau, des Poules & des Pigeons. | 

61. Falco palumbarius. Falco cer nigrà margine pedibuf 
que flavis, corpore fufco , re@ricibus fafciis pallidis ; fuperx 
ciliis albis. Linn. Syff. nat. edit. XI, 130. Aftur. Erifine 
_ Autour, Voyez l’art, qui concerne cet oiïfeau 
dans ce Diétionnaire, | 

62. Falco nifus. Falco cerâ viridi, pedibus flavis, abdo= 


mine albo grifeo undulato , caudà fafciis nigricantibus, Linns 
Syff. nat. edit, XII, vro, | 


- Epervier, Voyez art. Epervier. 


63. Strix bubo. Strix capite auriculato, corpore ruüffos 


Linn. Syff nar. edit, XII. 131. Bubo. Briflon. 
Grand Duc. Il eft fort commun aux environs 


| 
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fe St. Hubert. On en a tué un dans la ‘forêt de 
Schnuback , à une lieue de Sarrebourg. Voyez dans 
ce Diftionnaire art. Duc. 


64. Strix otus. Strix capite auriculato nennis fénis, Zinne 
Syf. nat. edit. XI. 132. Bubo afo, Brif. À 
Hibou | ou moyen Duc. Voyez dans ce Didion- 
nairé art, Duc, Hibou , & dans notre Aldr. Loth. 
o . p 
n°. 98. 
65. Strix fcops. Strix capite auriculato pennä folitarii. 
Scops. Aldrov. » 
Petit Duc. Voyez art. Duc. 


65. Strix aluco. Strix capite lævi, corpore ferrugineo ; 
iridibus atris, remigibus primoribus feratis, Linn. Syff, nat. 
edit. XIT. Noëua major. Frifch, 

La Hulote , efpece de Chouette, Voyez article 
Chouette, 


67, Strix flammea. Strix capite lævi , corpore luteo pun@tis 
a'bis, fubtus albido punétis nigricantibus. Linn. Syff, nat, edit. 
XII. 133. Aluco minor. Afarov. 

Le petit Chat-Huant , ou petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie ou Affraie. Voyez art. Chouette 
& le n°. 68; il ne différe prefque du fuivant que 
parce quil eft plus petit. 

68. Strix ftridula. Strix capite Iævi, corpore ferrugineo, 
remige tertio longiore. Linn, S3ff. nat. edite XII 133 Strixe 
Gejn. | 

Chat-Huant. 

Il eft à peu près de la groffeur d’un pigeon : fa 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu’au bout 
de la queue eft de quatorze pouces , & jufqu’à 
celui des ongles , de treize pouces ; fon bec , de- 
puis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche , a 
quinze lignes de long, fa queue fix pouces, fon 
pied un pouce huit lignes, & celui du milieu des, 
trois doigts antérieurs joint avec J'ongle , dix-huit 
lignes ; les latéraux font un peu plus courts, & 
celui de derriere l'eft encore Lame il a deux. 

ii} 
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pieds huit potices de vol, & fes aîles , lorfqu’elles 
font pliées, s'étendent jufqu’à un pouce de dif= 
tance du bout de la queue. Tout le deflus du corps 
fcavoir les parties fupérieures de la tête & du col, 
le dos, le croupion, les couvertures du deflus des 
ailes & celles du deffus de la queue , font d’un roux 
ferrugineux , varié de noïrâtre, cette derniere cou- 
leur occupant le milieu de chaque plume, & le 
roux ferrugineux en occupant les bords ; & fi on 
éxamine chaque plume avec attention, on la trou- 
vera de plus variée de lignes brunes tranfverfales 
& en zigzags. Les plumes du fommet de la tête 
& les fcapulaires ont quelques taches blanches! La 
plupart des grandes couvertures des aïîles en ont 
aufhi une vers leur bout & du côté extérieur. La 
gorge, la partie inférieure du col, la poitrine , le 
ventre , les côtés & les couvertures du deflous de 
la queue font variées de blanc, de noirâtre & de 
roux férrugineux. Les jambes & les pieds font coû- 
verts jufqu’à l’origine des ongles de plumes d’un 
blanc fale femé de petits points bruns ou rouf- 
sâtres. Les couvertures du deflous de laîle font 
variées de blanc & de brun clair ; les plumes des 
ailes & celles de la queue font variées de bandes 
tranfverfales , alternativement brunes & roufles. 
La premiere des grandes plumes de l’aîle eft la plus 
courte, & la quatrieme eft la plus longue : les 
bouts des barbes extérieures de ces plumes font 
féparés les uns des autres | un peu recourbés 
vers le haut, & forment une dentelure pareille à 
celle d’une fcie. La queue eft compofée de douze 
lumes , dont celles du milieu font un peu plus 
sbucs que les latérales ; les yeux font entourés 
de plumes décompofées , ou dont les barbes font 
: féparées les unes des autres, d’un gris fale mêlé 
de roufsâtre : ces plumes partent des yeux comme 
d’un centre commun & s'étendent en rond, for- 
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mant de chaque côté de la tête un cercle dont fa 
circonférence eft terminée par des plumes roidés, 
frifées 8 variées de blanc, de brun & de roux 
dans le mâle , & de roux & de noirâtre dans la 
femelle ; l'iris des yeux cft bleuâtre, le bec eft 
d’un jaune verdâtre , & les ongles font d’une cou- 
leur de corne. 


69. Strix ulula. Strix capite levi , corpore fuprà fufco-aibo 
maculato , reétricibus fafcis linearibus albis. Linn. Syff, nata 
edit. XII, 133. Noûtua faxatilis. Gefn. 


La grande Chouette. Voyez art. Chouette, 


70. Strix pañlerina. Strix capite lævi, remigibus maculis 
albis quinque ordinum. Linn. Syfi. nat. edir, XII, Noûua 
minima, Gefn. 


La petite Chouette , ou la Chevelue, Voyez art, 
Chouette, 


71. Lanius eéxcubitor. Lanius caudà cuneiformi lateribus 
albâ, dorfo cavo , alis nigris maculà albä. Linn, Syft. nate 
edit. XII, 135. 


La Piegriefche grife. 

Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long 
d’un pouce, fa queue de quatre pouces deux lignes, 
& fon pied de 12 lignes & demi; elle a environ 
un pied & un pouce d'envergure : le deflus de 
la tête, du col, le bec, le croupion & les petites 
plumes du deflus de l’aîle font d’un cendré clairs 
les plumes fcapulaires font blanches : elle a de 
chaque côté de la tête une large bande noire qui 
commence aux coins de la bouche , pañle par les 
yeux & finit vers le derriere de la tête ; 1l y a 
au-deflus des narin<s & aux coins de la bouche 
de longs poils noirs roides comme des foies ; tout 
le deffous du corps , les couvertures de la queue 
& celles du deflous des aîles font blanches; les 
petites couvertures du deflus de l'aîle font d’un 
cendré clair, les grandes font ae plumes 

IV 
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dés aîlés font blanches depuis l’originé jufqu'at 
milieu, le refte eft noir ; les premieres ont leur 
bord extérieur d’un brun fale ; les moyennes ont 
leur bout blanc, ainfi que leur bord intérieur ; 14 
queue eft femblable à celle de la Pie ofdinaire, 
c'eft-à-diré , mêlée de noir & de blanc ; les yeux, : 
le bec, les pieds &z les ongles font d'un beau noir, 
On trouve cette efpece d’oifeau par toute la France, 


72. Lanius collurio. Lanius caudâ fubeunciformi, dorfa 
grifeo, se@ricibus quatuor intermedus unicoloribus, roitro 
plumbeo. Linn. Sÿff, nat. edit, XII, 136. Laänius collurio, B/1f. 

L’Ecorcheur. “4 À 

Il eft à peu-près de la srofleur de la Piegriefche 
toufle; il a de longueur , depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue, fept pouces fept lignes, 
& jufqu’à celui des ongles , fix pouces deux lignes; 
fon bec depuis fon crochet jufqu'’aux coins de la 
bouche a neuf lignes de long ; fa queue deux pou- 
ces onze lignes, fon pied dix lignes ,& celur du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on- 
gle, neuf lignes ; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft de là même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux du devant : il a onze 
pouces trois lignes de vol, &fes ailes, lorfqu’elles 
font pliées, ne s'étendent pas tout-à-fait jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue; les parties 
fupérieures de la tête & du col, la partie inférieure 
du dos, le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font cendrées. La partie fupérieuré 
du dos eft rouffe ; il y a au-deffus des narines , dé 
même qu'aux coins de la bouche, de longs poils 
noirs, tournés en devant & roides comme des 
foies ; de chaque côté de la tête eff une large 
bande noïre, qui commence au-deflus des narines 
& s'étend vers le derriere de la tête en paffant par 
les yeux. La gorge & la partie inférieure du col 
font blanches ; la poitrine, le ventre & les côtés 
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Sont d'une couleur de rofe-päle ; les jambes font 
cendrées ; les couvertures du deilous de la queue 
& celles du deflous de l'aile font blanches. Les 
petites du deflus de l’aîle font brunes & bordées 
de roux; les grandes font de 11 même couleur, 
Imais la bordure rouffe ne s’érend que du côté exté- 
rieur feulement ; les plumes de l'aile font brunes, 
& leur bord extérieur eft roufsâtre. La queue eft 
compofée de douze plumes ; les deux du milieu 
font noirâtres ; les latérales font blanches à leur 
origine & noirâtres vers leur bout. Le blanc de 
chacune de ces plumes s'étend d'autant plus loin 
vers fon bout, que la plume eft plus extérieure; 
les trois plus extérieures de chaque côté font aufli 
bordées de blanc du côté extérieur & à leur bout, 
&c les deux latérales de chaque côté, les plus voi-. 
fines des deux plumes du milieu, ne font bordées 
“de blanc qu'à leur bout feulèément ; de plus, les 
miges de toutes les plumes latérales font noirâtres 
“dans toute leur longueur ; le bec eft noir, les 
* pieds font bruns & les ongles noirâtres. 


. 73. Lanius infauflus, Lanius dorfo cinereo , rericibus 
brufis, intermediis duabus cinercis fafcia nigricante , caudà 
ge Linn. Syff. nat. edit, XIV, 138. Merula faxatiliss 
"Ve/r1. 

… Merle de roche. : : 
… Cet oifeau eft un peu moins gros que le Merle: 
a longueur, depuis le bout du bec jufawà celui 
“de la queue , 'eft de fept pouces neuf lignes, & 
“ufqu'à celui des ongles de fept pouces fix lignes. 
Son bec , depuis fon bout jufqu'aux coins de la . 
bouche , a quatorze lignes de long ; fa quene , deux 
“pouces neuf lignes , & celui du milieu des trois 
| 15 antérieurs, joint avec l'ongle , treize lignes ; 
les latéraux font un peu plus courts , & celui de 
4 eft de la même longueur que l'extérieur 
de ceux de devant, Il a douze pouces fix lignes de 
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vol, & fes aîles , lorfqu’elles font pliées, s'étendent. 
prefque jufqu’aux deux tiers de la longueur de la 

queue. La tête , la gorge & le col font d’un cendré 

très-foncé ou noirâtre varié de petites taches rouf- 

sâtres. Le dos, le croupion , les plumes fcapulai- 

res , les petites couvertures du deflus des aîles, 

la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font 

variées de noirâtre, de brun & de roufsètre, cette 

derniere couleur terminant chaque plume ; les 

couvertures du deflus & du deflous de la queue & 

celles du deffous des aîles font roufles &c fans taches; 

les grandes du deflus des aîles font noïrâtres & bor- 

dées de roufsûtre, les plumes des aîles font pareille- 
ment noirâtres , & ont leur bord extérieur roufsâtre. 

La queue eft compofée de douze plumes ; les deux 

du milieu font noirâtres, leurs bords tirent un peu 

fur le roux ; les latérales font roufles avec un peu de 

noirâtre mêlé fur le côté extérieur vers le bout, 

& la plus extérieure de chaque côté eft noirûâtre. 
du côté extérieur & rouffle du côté intérieur. Les 

coins de la bouche & le palais font jaunes; le bec 

&z les ongles font noirâtres, & les pieds font d’une: 
couleur de plomb. On le trouve fur les monta- 

gnes , où 1l fait fon nid, 


74. Corvus corax. Corvus ater, dorfo atre cærulefcente ; 
caudà fubrotundatâ. Linn. Syff. nat. edit. XIL 155, Corvuse 
Gefn. 


Corbeau, Voyez art. Corbeau. 


75. Corvus corone, Corvus atro cærulefcens totus, caudâw 
rotundatà , redricibus acutis. Linn. Syff. nat, edit, XII. 155 
Cornix. Gefn. 

Corneille. Voyez art. Corneille dans ce Diétion= 
naire, 


76. Corvus frugilegus. Corvus ater, fronte cinerafcente, 
caudà fubrotundatä. Linn, Syff. nat, edit. XII. 156. Cornix 
frugilega. Aldrov. | 

Corneille mo:ffonneufe. Voyez art. Corneille dans 
ce Dictionnaire, 
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M #7 Corvus cornix. Corvus cinerafcens, eapite jugulo, 
hlis caudâque nigrise Linn. Syff. nat. edit. XL. 156. Cornix 
‘cinerea frugilega. Gefn. 
… Corneille mantelée. Voyez art. Corneille, 


78. Corvus monedula. Corvus fufcus, occipite incano, 
fronte , alis, caudaque nigris Linn. Syff. nat, edit. XIle 1564 
Graculus feu Monedula. Ge/n. 

Choucas. Voyez art. Corneille, 


- 79. Corvus glandarius, Corvus te&ricibus alarum cæru- 
leis , lineis tranfverfis albis nigrifque, corpore ferrugineco 
variegato. Zinn. Syff. nat. edit. XII. 156.’ Garrulus. Erif]. 


Le Geai. Voyez art. Gear. 


80, Corvus caryocataëtus. Corvus fufcus alboquè punétatus, 
alis caudaque nigris rectricibus apice albis, intermediis apice 
detritis. Linn. Syff. nat. edit. XI]. 157, Nucifraga. Briffon. 

Cafjenoix , Pie grivelée. | 
… Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d’une 
Pie. Sa longueur, depuis le bout du bec jufquw’à 
celui de la queue , eft de douze pouces dix lignes, 
& jufqu’à celui des ongles, de onze pouces neuf 
lignes. Le demi-bec fuperieur , depuis fon bout 
Re coins de la bouche, a deux pouces une 
igne de long , &c l’inférieur un pouce onze lignes ; 
la queue, quatre pouces neuf lignés ; le pied, 
dix-fept lignes & demi, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec l’ongle , quinze 
lignes & demie ; les latéraux font beaucoup plus 
courts , & celui de derriere eft un peu plus long 

ue ces derniers. Il a un pied neuf pouces de 
wol ; & fes aïles, lorfqu’elles font pliées , s’éten- 
“dent un peu au-delà des deux tiers de la longueur 
“de la queue. Le deflus de a tête & l’occiput font 

bruns , les parties fupérieure & inférieure du col 
font couvertes de plumes brunes , qui ont chacune 

à leur bout une petite ligne longitudinale blanche ; 
“celles qui couvrent les joues & les côtés. du col, 
ont de la même couleur & marquées de même 
d'une ligne longitudinale blanche , mais plus large, 
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Celles qui couvrent le dos & le croupion, ainffs 
que les plumes fcapuläires, font pareillement bru-# 
nes & ont chacune à leur bout une tache ovale 
blanche. La poitrine, le ventre & les côtés font 
de la même icouleur que le dos, mais les taches 

blanches font plus grandes, fur-tout à la poitrine 
& à la partie fupérieure du ventre ; les jambes” 
font brunes & variées d’un peu de Blanc à la par-w 
tie poftérieure feulement. Les couvertures du def- 

. fus de la queue font noirâtres, & quelques-unes” 
des plus grandes ayant à leur bout une très-petitew 
tache blanche ; les grandes font du même noirâtren 


+ 
r 


& fans raches , excepté cependant les plus grandes ,w 
les plus éloignées du corps, dont chacune eft ter=m 
minéc par une petite tache blanche. Les plumes“ 
de l'aile font d’un noirître brillant ; la fixieme 6" 
la feptieme font bordées de blanc par le bout ; 84 
les fuivantes , fcavoir depuis la huitieme jufqu’à las 
quatorzieme inclufivement , font terminées par unes 
très-petite tache blanche. La queue eft cempofées 
de douze plumes d’un noirâtre brillant & termi-\ 
nées de blanc; cette couleur s'étend d'autant plusk 
loin que la plume eft plus extérieure. Les plumess 
qui couvrent les narines font longues, étroites ,% 
roides , d’un blanc fale & bordées de brun; l'irisu 
des yeux eft d’une couleur de noifette; le bec ,# 
les pieds & les ongles font noirs. 11 en pañla en) 


eo \ Ce” 
France en 1753 un très-orande quantité. À 


81. Corvus pica, Corvus albo nigroque varius ; éaud4 
cuneiformi. Linme Syff, nat, edit, XIL. 157, Pica varia feu 
caudata, Gefñr. 2: 


Pie. Voyez art. Pie. 
82. Corvus pyrrhocax. Corvus nigricans roftro luteo ; pes 
dibus nigrise Linn, Syff, mat. edite XIe 158: Pyrrhocaxen 
Gefn. | # 
Choucas des Alpes, Voy. Corneille dans ce Dics 
tionnaire, - 420 
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ue #3. Coracias garrula. Coracias cærulea , dorfo rubro , remi- 


@ibus nigris. Linn, Syfl. nat, edit. Xil. 159. Garrulus argen- 


voratenks. £riffen: 
« Gcai dc Strafbourg. Voyez art. Geai dans ce 
Di&ionnaire, 


84. Cuculus canorus. Cuculus caudà rotundatâ nigricante 
albo-pun@atä, Zinn. Syft nat. edit. XII, 168. Cuculus (efte 

Le Coucou. Voyez art. Coucou dans ce Didion- 
naire, 

85. Yunx torquilla. Linn, Syff. nat, edit. XII, 172. Tor 
quilla. Gefn. 


Le Torcol. 
Cet oifeau eft tout au plus de la groffeur d’une 
Allouette ; fa longueur , depuis le bout du bec jnf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix lignes., 
 & jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces fix 
lignes. Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a neuf lignes de long ; fa queue, 
deux pouces fix lignes ; fon pied, fept lignes & 
demie ; le doigt extérieur de. devant joint avec 
ongle , huit lignes & demie ; l’intérieur, cinq 
lignes &c demie ; l'extérieur de ceux de derriere, 
fept lignes & demie, & l’intérieur, quatre lignes, 
Son envergure eft de neuf pouces fix lignes, & 
fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s'étendent juf- 
qu'au tiers de la longueur de la queue ; les parties 
*fupérieures de la tête & du col, le dos & le cxau- 
“pion font tres-joliment variés tranfverfalement & 
“en Zigzags de gris, de brun & de noirâtre. Les 
couvertures du deflus de la queue font variées de 
même & des mêmes couleurs ; il y a plus de noi= 
“râtre fur le dos que par-tout ailleurs, & il y eff 
“femé par plus grandes taches. Les plumes fcapu— 
“aires & les couvertures du deffus des aîles font 
“pareillement variées des mêmes couleurs que le 
Ds auxquelles. eft mêlé un. peu de roufsâtre ; & 
elles font de plus marquées d’aflez grandes taches 
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d’un blanc roufsitre. Cet oifeau releve quelquefois! 


les plumes du fommet de la tête en forme de 


huppe; les côtés de la tête au-deflous des yeux, « 


la gorge, la partie inférieure du col, la poEne 
&c les côtés font d’un roufsâtre rayé tran 

ment de noirâtre. Le ventre & les jambes font 
d’un blanc fale mêlé d’un peu de roufsâtre, & 
varié de quelques petites taches noirâtres ; les cou- 
vertures du deflous de la queue font roufsâtres, 
&c rayées tranfverfalement de noirâtre. Celles du 
deflous des aîles font d’un roufsâtre. rayé tranf- 
verfalement de gris. Les plumes de l'aîle font 
brunes & marquées fur leur côté extérieur de taches 


quarrées d’un roux clair. Les grandes font auffi » 


marquées fur le bord de leur côté intérieur de 
taches triangulaires d’un roufsâtre très-clair ; & les 
moyennes font variées intérieurement de bandes 
tranfverfales rouffes : de plus, le côté extérieur de 
celles de ces dernieres, qui font les plus proches 


du corps, eft varié de même que les plumes fca- * 


pulaires. La queue eft compofée de dix plumes d’un 
gris clair varié de petites lignes en zigzags & de 


petites taches noirâtres, & marqué d’aflez larges 


bandes tranfverfales noires ; l'iris des yeux eft d’uné 
couleur de noïfette tirant fur le jaune ; le bec eft 
d’une foible couleur de plomb ; les pieds font d’un 


gris tirant fur la couleur de chair, & les ongles ! 


gris. La femelle differe du mâle, en ce que fes 
couleurs font plus pâles. Cet oifeau tourne fingu- 


lierement fa tête, de forte que fon bec fe trouve & 
dans la dire&ion du milieu de fon dos ; cetté atti- * 


tude lui eft très-familiere. Aufñli lui a-t-on donné 
par cette raifon le nom de Torcol, Il fe nourrit 


de Fourmis. | : 


86. Picus martius. Picus niger, pileo coccineo. Lin, Syflu 


mai. edit. XII. Picus niger maximus, Gefñneri. : + S 
Pic noir. Voyez art, Pic dans ce Diétionnaire, 


verfale= | 
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ë 87. Picus viridis, Picus viridis vertice £occineo, Linne Syfêx 
war. edit, XII, 175. Picus viridis, Gefrs 
Pic-verd, Voyez art. Pic. 


88. Picus major. Picus albo nigroque varius , criflo occi= 


pireque rubro, Linn. Syfh nat. edit. XII, 176, Picus varius 
major. Raï. 


Pic panaché de la grande efpece. Voyez art. Pic, 


89. Picus medius, Picus albo nigroque varius, criffo pileo- 
que rubris. Linn, Syff, mat. edit, XII. Picus varius ex albo 
& nigro. Gefn. 


Pic panaché de la moyenne efpece. Voyez arti- 
cle Pic. | 


* go. Picus minor, Picus albo nigroque varius , vertice rubro, 


criflo teftaceo. Lin, Syfl. nat. edit. XII. 176, Picus varius 
minor. Aldrow. | 


Pic panaché de la petite efpece. Voyez art, Pic. 


91. Sitta Europæa. Sitta reâricibus nigris, lateralibus qua 
tuor infià apicem albis, Linn. Syf, nats edite XII, 177. Sittæ 
feu picus cinereus. Gefe. 


Lorchepot |, Maffon. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d’une 
Allouette. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces onze 
Lignes , & jufqu’à celui des ongles , de fix pouces, 
Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche, a dix lignes & demie de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes ; fon pied, neuf lignes, & 
Celui du milieu des trois doigts antérieurs joint 
avec l’ongle , dix lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derriere ef prefqu'au(fr 

ong que celui du milieu de ceux du devants il 
a neuf pouces trois lignes de vol, & fes aîles, 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent un peu au-delà 
des trois quarts de la longueur de la queue, Les 
5 fupérieures de la tête & du col, le dos, 
de cronpion , les plumes fcapulaires, les couvertu- 


res du deflus de la queue & les petites du deffus 
j 


T 
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des aîles font \d’un joli cendré; la gorge, & desu 
joues font blanchâtres, La partie inférieure du col 2 
la poitrine , le ventre, les côtés & les jambes font" 
d’un roux clair, avec un peu de marron mêlé aux 
jambes & aux côtés, fur-rout vers le croupion.« 
. couvertures du deflous de la queue font d'une 
couleur de marron & términées de blanchâtre. Lesw 
narines font couvertes de petites plumes noires ,w 
roides & tournées en devanr, & depuis cet endroit 
jufqu’au de-fà des oreilles, s'étend une bande noire û 
qui pañle par les yeux; les:grandes couvertures 
du deflus des aîles font brunes & bordées extérieu- 
rement de cendré ; les grandes plumes de l'aile fonte 
brunes & ont leur bord intérieur blanchâtre; l’exté- 
rieur de la feconde, de la troifieme & de la qua 
ttieme vers le milien de leur longueur eft: d’un gris 
blanc ; les moyennes font cendrées du côté exté- 
rieur , brunes du côté intérieur , & leur bord inté-# 
rieur eft blanchâtre. La queue eft .compofée den 
douze plumes; les deux du milieu font cendrées :M 
toutes les latéràles font d'abord noires; la plus 
“extérieure de chaque côté eft marquée vers Le bout 
d'une bande tranfverfale blanche 8c terminée de 
cendré ; le blanc remonte auffi fur:fon côté exté=" 
rieur jufques vers la moitié de fa longueur ; celle: 
qui la fuit immédiatement eft. terminée de cendré 
& a une tache blanche:du côté intérieur feulements 
la troifieme & la quatrieme font terminées : de 
cendré du côtéextérieur, & de blanc ducôté inté=i 
rieur la cinquieme eft fimplement terminée des 
icendré : le noir-s’étend d'autant plus loin dans cha- 
cune de ces plumes, qu'elle ft, plus proche de 
celle: du milieu ;-le bec-eft cendré on d’üne cou= 
‘leur de plombs les-pieds & les ongles font gris. 
Get oïifeau habite les bois, & il grimperà la facon: 
des. Pics le long des rroncs &c des branches des 
-arbres, | | 22. eHii9D. SH H 


\ 
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92. Alcedo ifpida. Alcedo brachyuta , fuprà ‘cyanea ; fubtus 
fulva, Lloris rufis. Linne Syfl. nat, edit, XII, 179. Ifpida. Gefne 


Martir.-pécheur. 

Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d’une 
Allouette ; les tempes, le deffus dé la tête & du 
co! font d’un verd foncé avec des taches tranfver- 
fales bleues ; il a une tache rouffe entre chaque 
narine &c l'œil, & au-deflous une noire ; derriere 
l'œil il y a une autre tache roufle ; le long de la 
joue &c après celle-ci une longue tache d’un blanc 
mêlé de peu de roux; ia gorge eft de même couleur 
que cette derniere tache ; le milieu du dos, le crou- 
pion & les couvertures du deflus de la queue font 
d'un beau bleu d’aigue marine; les côtés du dos, 
les plumes fcapulaires & les petites couvertures du 


-…deflus des aîles font d’un verd foncé ; tout le deflous 


_ du corps-eft roux, excepté le milieu du ventre 
qui eft blanchâtre; les plumes des aîles en deflus 
ont leur. côté extérieur d’un bleu foncé, & leur 
côté intérieur brun, ainfi que le deflous; la queue 
-eft bleue , foncée en deffus & brune en deflous; le 
bec eft noir, fa bafe feulement eft blanchâtre ; les 
pieds font rouges & les ongles noirs. On trouve 
cet oifeau le long des rivieres & des petits ruif- 
-feaux ; 1l vit de poiflons : fa ponte eft de fept 


- œufs. , 


93. Merops'apiafter. Merops dorfo ferrugineo , abdomine 
caudâque viridi-cæruliscente, reétiicibus duabus longioribus , 
+ gulà lure, Ltnn. Syffenat, édit. XII. Merops /onfle 
Guépier. | 
Cet oifeau égale ou furpañle le Merle en gran 
_. deur ; le front eft d’abord d’un bleu d’aigue ma- 
rine , enfuite verd ; le fommet de la tête eft d’un 
marron lécerement mêlé de verd ; le derriere de 
‘la tête & le deffus du col font d’un beau marron 
qui s'éclaircit à mefure qu'il approche du dos:il 
a de chaque côté de la tête une bande longitu= 


+ Tome VI, | C 
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dinale noire, qui s'étend depuis les angles de fa 
bouche , en pañlant par les yeux, jufques vers {a 
nuque ; la gorge eft d’un jaune doré ; le dos eft 
d’un fauve clair mêlé très-légerement de marron 
& de verd ; le deflous du corps eft d’un bleu d’aigue 
marine. Les dix premieres plumes de laîle Br 
d’un bleu d’aigue marine en deflus ; les fuivantes 
font roufles, & ontle bout du même bleu; les 
autres font d’un verd nuancé d’un peu de roux; 
. la queue eft auffi d’un bleu d’aigue marine en deflus, 
& cendrée en deflous , ainfi que les aîles ; l'iris des 
yeux eft du rouge le plus vif ; les pieds font d’un brun 
rougeâtre @c les ongles noirâtres. Le Guêpier vit 
d’infettes volans ; 1l fe trouve dans les provinces 
méridionales de la France : on en voit même en 
Lorraine. SE 


94 Merops congener. Merops flavefcens , uropygio viref- 
cente remigibus apice rubris, reétricibus bañ luteis, Linn. 
Spfl. nat. edit. XI. 183. Merops alter, Gefne 

Guépier à tête jaune. | 

Cet oifeau eft de la groffeur & de la grandeur 
de la Grive. Il a la tête d’un blanc parfemé de 
jaunâtre & de taches de couleur d’or ; le deflus 

du col, le dos & les plumes fcapulaires font jau- 
-nâtres ; le croupion & les couvertures du deflus 
de la queue font d’une couleur ferrugineufe ; tout 
le deflous du corps eft blanchôtre , excepté la poi- 
trine , qui eft teinte de rougeûtre ; toute l’aîle eft 
de couleur ferrugineufe ; les plumes de la queue 
font blanchâtres à leur origine, mais tout le refte 
eft ferrugineux ; l'iris des yeux eft jaune; le bec, 
a a: deux pouces de long , eft d'un jaune ver- 

âtre. | 


95. Upupa apops. Upupa criftata variegata, Linn. Syf. natà | 


edit. XI. 183. Upupa. Gefne 
_ Huppe. Voyez article Huppe dans ce Didion+ 
aire, 


Ce 
‘ . 
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96. Certhia familiaris, Certhia grifea , fubtus alba , remi- 

Bibusfufcis , decem maculà albä , re&ricibus décem, Lirne Syfle 
aat. edit. XII. 184. Certhia. Gefn. 


Grimpereau, Voyez cet art. dans ce Diétionnaire. 


97. Certhia muraria. Certhia cinerea , maculà alarum fulya, 
Linn. Syff. naï. edit. XII. 184. Picus Murarius. Gefr. 


Grimpereau de murailles, Voyez art. Grimpereau. 


98. Anas cygnus. ÂAnas roftro femicylindrico atro, cerä 
flavä , corpore albo. Linne Syff. nat. edit. XII. 194. Cygnus. 
Gefn. * 
Cygne. La plupart des grands Seigneurs élevent 
ces oifeaux dans leurs pieces d’eaux & leurs baf- 
fins. Voyez art, Cygne dans ce Didionnaire, 


99. Anas tadorna. Anas roftro fimo , fronte comprefla; 
capite nigro virefcente, corpore albo variegato, Linn. Syff 
Aate edit. XII, 19$e Tadorna, Bell. 


T'adorne, LE 

Cet oifeau tient le milieu entre l’Oye:& le Ca 
nard domeftique ; il a à la bafe du bec un tuber- 
cule charnu ; le plumage en général blanc; la tête 
& le haut du col d’un noir verdâtre ; la partie anté- 
rieure du corps eft entourée d’une large bande 
roufle ; les aîles font d’un noirâtre brillant & mar- 
quées d’une bande oblique de verd doré , chan- 
geant en une couleur de cuivre de rofette; les cou 
‘vertures du defflus font blanches comme la queue, 
dont les douze plumes du milieu font terminées 
de noir; le bec eft d’un rouge pâle, excepté le 
tour des narines & l’onglet du demi-bec fupérieur, 
qui font noirs ; la partie nue des jambes , les pieds, 
les doigts ,-leurs membranes & les ongles font de 
couleur de chair. On trouve cet oïfeau fur les bords 
‘de la mer. 


_ 100. Anas fufca, Anas nigricans , palpebrà inferiore fpeculo- 
* que alerum albis. Line Syffs nat, edit, XII, 196. Anas fera 
- fufca. Jonf?, | 
Le Millouin, . 
À Cij 
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_ Ileftun peu plus petit que le Canard domeftiquie 3 
1] a la tête &@ le col d’un beau marron; le déflus 
du corps eft gris, blanc & brun ; le deflous eft 
gris-blanc , ondé & rayé tranfverfalement de 
“gris ; la partie antérieure du corps eft de cou- 
leur de biftre , & le bas-ventre de même couleur 
que le dos ; la queue eft d’un cendré brunûtre. 


or. Anas nigra. Anas roftro bafi gibbo , corpore toto 
nigra. Linne Syfie nat. edit, XII, 196. Anas nigrâ. Brie 

La Macreufe. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que le Canard 
domeftique ; il a un pied huit pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue, & un pied huit RP jufqu’à celui des 
ongles. Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche eft long de deux pouces trois lignes, 
-&c la longueur de fa queue éft de quatre pouces. 
La-partie de fes jambes, qui eft dégarnie de plu- 
mes, a quatre lignes; fon pied, dix-fept lignes 
-& demi; celui du milieu des trois doigts: anté- 
ieurs joint avec l’ongle, deux pouces neuf lignes ; 
l’extérieur, deux pouces dix lignes ; l’intérieur, 
-deux pouces deux lignes ;, & celui de derriere , huit 
lignes. Son envergure eft.de deux pieds fix pou- 
ces, & fes aîles, lorfqu'elles fon pliées, ne s’é- 
tendent gueres au-delà de l’origine de la queue. 
‘La tête ;. la gorge & le col font d'un noir chan- 
geant en violet foncé très-brillant; le haut de la 
poitrine , le dos , le croupion, les plumes feapu- 
laires & les couvertures du deflus de la queue font 
d’un noir brillant ; les côtés & le haut des jambes 
font de la même couleur , mais moins brillantes. 
Le bas de la poitrine, le ventre & les couvertures 
du deflous de la queue font noirâtres; les petites 
couvertures du deflous des aîles font de la même 
couleur , les grandes font cendrées ; les petites du 
defflus des aîles , ainfi que les grandes les plus pro 
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ches du corps font du même noir que le: dos : 
les grandes les plus éloignées du corps font noi- 
râtres. L’aile eft compofée de vingt-cinq plumes, : 
dont les vingt premieres font noirâtres du côté 
extérieur & à leurs extrémités , & d’un cendré 
brun du côté intérieur ; les cinq plus proches du 
corps font de même couleur que les fcapulaires , 
ces cinq dernieres font fort longues, & s'étendent, 
lorfque l'aile eft pliée , prefqu'auffi loin que les 
plus grandes plumes de Paile. La queue eft com- 
pofée de feize plumes noirâtres & qui fe termi- 
nent en pointe ; les deux du milieu font un peu 
plus longues que les latérales : celles-ci.vont tou- 
tes en diminuant de longueur par degré jufqu'à 
la plus extérieure de chaque côté , qui eft la plus 
courte. L'iris des yeux eft d’une couleur obfcure ; 
leurs paupieres font jaunes. Sur l’origine du demi- 
bec fupérieur s’éleve un tubercule charnu , gros 
comme une cerife, d’un beau rouge & divifé en 
deux parties par une ligne jaune qui s’etend felon 
la longueur du bec. Le demi - bec fupérieur eft 
jaune dans fon milieu & noir fur fes bords; l’in- 
férieur eft entiérement noir. La partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles , font 
bruns. Cet oifeau fe rencontre fur les bords de 
la mer. 

102. Anasanféer. Anas roftro femi-cylindrico , corpore fuprà 
cinerco , fubtus pallidiore , collo ftriato. Linn. Syff, nat. edite 
XII. 197. Anfer ferus. Gefn. Anfer domefticus , sdem. 

Oye domeflique, Oye. fauvage. Voyez dans ce 
Diétionnaire, art. Oye. 


103. Anas Clypeata. Anas roftri extremo dilatato rotun= 


_dato , ungue incurvo. Linn. Syffs nat. edit XII, 200, Anas 


LÉ 


wirefcens. Catesb. 
Souchet. | 
Il eft un peu plus petit que le Canard ordinaire, 
\ Ci | 
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1l a le bec oblong , très-noir, beaucoup plus large 
vers la pointe qu'à fa bafe , creufé comme un 
bouclier , arrondi par le bout ; les jambes & les 
pieds , de couleur de vermillon, plus petits que 
dans les autres Canards; la tête & le cou jufqu’au 
milieu , d’une belle couleur bleuêtre, ainfi que les 
petits rangs des plumes des aîles qui font en re- 
couvrement ; les pennes du milieu des aîles font 
ornées d’une marque verte foncée luifante ; larégion 
du jabot eft blanchâtre ; le refte de la poitrine & 
tout le ventre jufqu'à l'anus font rougeîtres ; le 
deflous de l’anus eft noirâtre ; le dos eft brun mêlé 
de couleur verte bleue on pourprée luifante ; la 
queue eft variée de blanc & de noir, en un mot, 
c’eft un fort bel oifeau, On en trouve dans les ma- 
 rais & fur les grands étangs. 


104. Anas ftrepera. Anas fpeculo alarum rufo nigro albos 
Linn. Syflinatsedit, XII, 200. Anas ftrepera. Gefne 


Le Chipeau, | 

Ce Canard approche beaucoup du Canard com- 
mun ; fon corps eft longuet; fon bec eft fem- 
blable à celui de la Sarcelle, dont les côtés font 
un peu fafranés & le milieu noir ; tout fon crou- 
pion eft noir; fon dos eft brun; les franges des 
plumes font d’an blanc roux ; le menton & les 
mâchoires font blancs, piquetés de petites taches 
brunes ; la tête eft d’un bleu noirâtre ; le bas du 
cou , le haut de la poitrine & les épaules font d’un 
très-beau plumage, varié de blanc & de noir ; les 
côtés font pareillement très-joliment bigarrés par 
de petites lignes noires ; la poitrine eft blanchôtre; 
le ventre fali par des taches noires tranfverfales ; 
la queue courte , blanche , compofée de feize plu- 
mes , dont les deux du milieu font brunes en- 
deffus ; les grandes plumes des aîles font brunes. 
il fe trouve cependant une tache blanche au milieu 
‘de l’aîle, terminée fupérieurement par une cou- 
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feur d'un noir pourpré, luifante; enfin dans le. 
troifieme rang des: plumes en recouvrement, il fe 
trouve des taches roufles ou rouges femées, Cet 
oifeau fe diftingue de tous les autres oïfeaux de 
fon genre, en ce qu’il a trois taches de diverfes 
couleurs lune fur l’autre à chaque aîle, blanche, 
noire 6c roufle. 


to5. Anas clangula. Anas nigro alboque varia , capite 
tumido , violaceo, finu oris maculà albà. Einn, Syffs nat 
edir. XII. 201. Clangula, Gefr. 


Garrot, Canard aux yeux d’or. 

Il eft plus petit que le Canard commun ; fon 
corps eft gros , un peu court ; fa tête eft pareïlle- 
ment grofle d’un verd obfcur ou d’un pourpre 
noirâtre : on remarque une grande tache arrondie 
blanche aux coins de la bouche; l'iris des yeux eft 
doré; tout le cou , tant deflus que deflous, les 
épaules , la poitrine & tout le ventre font blancs; 
l’entredeux des épaules & toute la partie inférieure 
du dos font noïrâtres, Les aîles font variées de 
blanc & de noir; la queue eft toute noire, les jambes 
font très- courtes, fafranées , & les membranes 
qui lient les doigts enfemble font brunes ou noi- 
râtres. 


106. Ânas glaucium. Anas corpore nigricante, peétore 
nebulofo, fpeculo alarum albo. Linne Syff, nat, edit, XII 
zot. Anas platyrynchos. Gefne 

Morillon. 

Il eft plus petit que le Canard fauvage; les par- 
ties fupérieures du corps font d’un brun noirâtre 
mêlé d’une teinte de violet; le deflous du corps 
eft blanc, mais la poitrine, Île corps & le ventre 
font tachetés de brun ; la tête & le haut du col 
font d'un noir brillant & tirant fur le violet; le 
bas du col eft d’un brun roufsitre; les aîles ont 
une bande tranfverfale blanche ; la queue eft d’un 
brun noirâtre tirant fur le violet; Ft , les 

iv 
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pieds , les doigts, ainfi que leurs membranes, font 
de couleur de plomb noirâtre, & les ongles font: 


noirs, Cet oifeau vit fur les bords de la mer, des 
rivieres & des étangs. 


107. Anas penelops. Anas caudà au@iufculà , criflo nigro, 
capite brunneo , fronte a1bâ, dorfo cinereo undulato. Linne 
Syf. nat. edit, XIL. 202. Anas fiftularis. Gefne | 

Canard fiffleur. 


Il eft plus petit que le Canard domeftique ; il a 


la tête & le col bruns, le front blanc, une gran. 


de tache blanche à la bafe de l’aîle , puis une tache 
noire, enfuite une azurée, enfin une noire ; le 
bec & les pieds font noirs; le dos eft ondé de 
cendré & de noir. Le col eft gris en deflous ; la 
queue eft un peu pointue, courte , noire en def- 
fous , & en deflus grife , chaque plume étant 


bordée de.blanchâtre, le demi-bec fupérieur eft 


d'un cendré bleu, excepté l’onglet qui eft noir; 
linférieur eft noir, excepté l’origine, qui eft d’un 
cendré bleu ; la partie nue des jambes, les pieds, 
&c. font de couleur de plomb, & les ongles noi- 
râtres. La femelle eft d’une couleur cendrée obfcu- 
re, à l'exception de la poitrine & du ventre qui 
font blancs : elle a le bec &z les pieds cendrés 

oint de taches aux aîles. On a donné à ce Canard 
L nom de Siffleur , à caufe du fon aigu de fa voix, 
qui imite la flûte. C’eft un oïifeau très-commun 
fur les bords de la mer & dans les endroits ma- 
récageux. | 


108. Anas querquedula. Anas maculà alarum viridi, linei 
hs fuprà oculos. Linn. Syff nat, edit XI]. 203. Sarcella. 
Beit. + 

S'arcelle. 

M. Linnæus décrit ainfi cet oifeau. La Sarcelle, 
dit-il, a le corps le plus petit d’entre les Canards; 
la tête tannée ; une ligne qui s'étend depuis le bec 
quiqu'aux yeux , où elle devient fourchue ; une 
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Franche montant au-deflus de l’œil, & l’autre def-. 
cendant au-deflous ; entre cette bifurcation fe trou- 
ve une tache bleue luifante qui defcend des yeux 
vers le cou, & qui vient s'unir par derriere en 
devenant bleuâtre; tout le corps eft ondé en deflus 
de lignes noîres & blanches. Les dix premieres 
plumes des aîles font brunes ; les fuivantes, depuis 
onze jufqu’à dix-huit, font blanches par le bout 
& noires au côté antérieur ; les autres, depuis feize, 
jufqu'à dix-neuf, font d’un vert luifant au côté 
antérieur ; la vingtieme eft noire au côté antérieur. 
On remarque une tache noire fous le croupion, 
blanche fur les côtés dans le mâle ; il y a aufliune 
tache aux aîles d’un vert foyeux , noire en deflus 
êz en deflous , blanche devant & derriere ; le bec 
eft camus, noir; les pieds font noirs avec des 
ongles aigus ; les plumes des aîles qui font en recou- 
vrement font brunes, les inférieures font blar- 
ches ; la poitrine eft blanchâtre avec des taches 
rondes , noires ; le bas du ventre eft blanchâtre ; 
les grandes plumes de la queue font brunes avec 
un bord blanc. 


19. Anas crecca. Anas fpeculo z2larum viridi, lineä 
albä fuprà infrâque oculos. Linn. Syff nat, edit. XII 204. 
Querquedula. Gefn. 

Sarcelle à tête noirâtre. 

Cette efpece eft très-femblable à la Sarcelle ordi- 
naire pour la figure du corps; elle eft prefque de 
fa grandeur : fon bec eft noir , fes pieds livides, 
1e fommet de la tête noirâtre; une ligne blanche 
bqui prend fon origine au coin interne de l'œ1i, 
hpañle par-deflus les yeux & les oreilles, & va juf- 

“qu'au milieu du cou. Sa gorge eft noire; fa poi- 
-tfine, ondée de noir & de cendré ; fon cou d'un 
“pourpre brun ; fes cuifles ondées de noir & de 
“blanc ; les dix premieres plumes des aîles brunes 
au côté antérieur, & d’un gris de fouris au côté 


1 
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intérieur ; les fuivantes, depuis onze jufqu’à vinges 
uñe, font blanches par les bouts , du refte d’un 
verd luifant intérieurement : elle a quatérze plumes 
à la queue, brunes avec des taches d’un blanc roux 
au bord extérieur. La femelle eft moins bien co- 
lorée, & n’a point la gorge noire. 

tro. Anas circia, Anas fpeculà /alarum varii coloris, lineä 


albâ fuperciliari, roftro pedibufque cinereis. Limn. Syff. nate 
edit, XII. 204, Anas circia Gefn, 


La petite Sarcelle. 

C’eft le plus petit d’entre les Canards : elle a 
le bec noirâtre & tout le deflus du corps d’un 
brun cendré; les extrémités des plumes du dos 
font blanchâtres ; on remarque une ligne d’un 
pouce aux aîles, qui eft en partie noire, en partie 
de couleur d’émeraude , blanche des deux côtés ; 
les pennes de la queue font pointues ; tout le def- 
fous du corps d’un blanc qui femble tirer fur le 
jaunâtre clair ; il fe trouve cependant à la poitrine 
& au bas du ventre des taches un peu grandes , 
noirâtres, qui y font mêlées fréquemment. Les 
jambes font d’une couleur bleuître claire, & les 
membranes qui font entre les doigts, noires. 


1y1. Anas bofchus. Anas re@ricibus intermediis (maris} 
recurvatis, rofiro re&to. Linn. Syff. nat. edit. XIX, 205. 


Canard domeflique. Voyez art. Canard dans ce 
Dictionnaire, | 
x12. Anas fuligula. Anas criftà dependente , corpore 


nigro , abdomine fpeculoque alaram albis. Zinn. Syft. nuire 
edir. XII. Anas fuligula. GCefn. 


Morton , où Canard crété. 

Il eft plus petit que le Canard ordinaire : fon 

. poids eft de deux livres. Son corps eft court & 
Eh ; fon bec un peu large, d’un bleu pâle, excepté | 
a pointe qui eft noire : fes pieds font livides on. 
obfcurément bleus ; les membranes qui lient les 
doïots enfemble font noires, la tête d'un pourpre 


s 
1 


“ art, Plongeon. 
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noirâtre , avec une huppe d’un pouce & demi , qui 
lui pend au derriere de la tête ; tout le deflus du 
Corps, le cou & le haut de la poitrine, font d’une 
couleur brune plus foncée & prefque noire ; le bas 
de la poitrine & le ventre jufqu'à l'anus font 
blancs ou argentés ; les grandes pennes du milieu 
de laile font blanches comme neige. 

133. Mergus merganfer. Mergus criftà longitudinali erec- 
ciufeulà, peétore albido immaculato , re@ricibus cinereis fc2po 
nigricante. Linne Syfl. nat. edit. X1I. Merganfer. Gefns 

Harle, Voyez cet art. dans ce Diéionnaire. 


, 114 Mergus ferrator. Mergus crifta dependente , peñtore 


_ ruféfcente variegato collari aïbo , re@ricibus fufcis cinereo 


variegatis. Linn. Syff. nat. edit. XI1. 208, Anas longiroiira. 
Gefn. 


Harle huppé. Voyez art. Harle, 


115. Mergus caftor. Mergus capite criftato cinereo , fubtus 
ferrugineo , gulâ albä , roftro pedibuique nigricantibus. Lix#. 
Syfie nat. edit. X1I, 209. Mergus ruber, Gefn. 

L’Harle cendré, ou le Bievre. | 

Ce plongeon a la tête roufle, avec une friffure 
ou une efpece de crette qui lui pend en arriere; 
les dents du bec font comme une fcie, dures, 
réfléchies à reculons ; les jambes & les doigts des 
pieds font rouges avec des membranes d’un roux 
brun ; le bec eft long de trois doigts, roufsätre 
en deflous, noirâtre en deflus ; la trachée artere 
n'eft pas ronde , mais ferrée & inégale, tantôt 
plus épaifle & tantôt plus étroite , ayant dans fon 
milieu deux efpeces de nœuds qui débordent ; lorf- 

qu’elle eft parvenue à la région du ventricule, 


“elle s'étend en une cavité formée de membranes, 
n 6 d’un os un peu grand & inégal. 


116. Mergus albellus. Mergus criñà dependente, occipite 
nigro , corpore albo , dorfo remporibufque nigris, alis varie- 
-gatis, Line Syff. nat. edit. XII, 209, Mergus rhenanus. Gejz. 

Plongeon du Rhin, Voyez dans ce Difionnaire 
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217, Mergus minutus. Mergus capite lœvi grifeo : fafcià 
oculari nigrä , maculà fub oculari albâ. Linn. Syff, nat, edit. 
XII. 209. Mervanfer fteliatus. Briff. 


Harle étoilé, 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur de la 
Sarcelle. Sa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue & des ongles, eft d'environ 
feize pouces ; fon envergure eft d'environ deux 
pieds ; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s’éten- 
dent jufques vers le tiers de la longueur de Îa 
queue. La partie fupérieure de la tête eft d’un 
rouge baï ; de chaque côté de la tête eft une aflez 

rande tache noire prefque ronde , qui s'étend 
jufqu’à l’origine du bec, & dans laquelle font pla- 
cés les yeux. Au-deflous de chacun des yeux eft 
une autre tache qui a la figure d’une étoile ; la 
partie fupérieure du col, le dos, le croupion, les 
plumes fcapulaires & les couvertures du deflus de 
la queue font d’un brun noirâtre. La partie infé- 
sieure du col, la poitrine, le ventre, le haut des 
jambes, les couvertures du deffus de la queue & 
les côtés font blancs. Les petites couvertures du 
deffus des aîles , ainfi que les grandes les plus pro- 
‘ ches du corps, font de cette derniere couleur ; les 
grandes les plus éloignées du corps font noires ; 
l'aile eft compofée de vingt-trois' plumes ; les qua- 
torze premieres font noires ; les fept fuivantes ; 
fcavoir depuis la quinzieme jufqu’à la vingt-unie- 
me dE font blanches ; la vingt-deuxie- 
me eft de la même couleur du côté extérieur , & 
noire du côté intérieur, la plus proche du corps 
‘eft entierement noire. La queue eft compofée de 
feize plumes d’un brun noirâtre ; les deux du milieu 
font un peu plus longues que les latérales, qui 
vont toutes en diminuant de longueur par degré 
jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui eft 


la plus courte : ce qui rend le bout de la queue | 
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arrondi. Le bec eft noir ; la partie des jambes , qui 
eft dégarnie de plumes, les pieds & les doigts, 
ainfi que leurs membranes, font noirs dans les 

“uns, & d’un oranger pâle dans d’autres, & les 
onples font noirs, 


118. Larus trida@tylus. Larus albicans , dorfo canefcente, 
rectricum apicibus excepto extimo nigris , pedibus tridacty- 
lis, Linn. Syfl. nat, edit. XII, 224, Larus hybernus. Ab, 


Movette d’hyver. | 

Cet oifeau pefe feize onces, il a la tête blanche, 
variée de taches brunes ; le cou &c la région du 
jabot un peu brunâtres ; du refte tout le deflous 
‘du corps eft blanc. Le milieu du dos eft cendré ; 
les épaules variées de taches brunes ; le croupion 
blanc ; les extrémités des plumes de la queue blan= 
châtres, à quoi fuccéde un cercle noir large d’un 
ouce & demi , le reftant étant blanc ; le bec eft 
long de deux doigts, d’un brun blanchâtre depuis 
Jes narines jufqu’au bout, & on remarque un ren- 

flement à la mâchoire inférieure. 


119, Larus canus. Larus albus, dorfo cano, Linn. Sy. 
nat. edit, XXE, 224. Larus albus. Ab. 4 
Movette cendrée. Voyez dans ce Diétionnaire art, 


Movette. 


120, Larus cinerarius. Larus albus, dorfo cano , maculà 
pone oculos fufcä. Linn. Syff. nat. edit. XII. 224. Larus 
cinereus major. Aldrov,, 

La petite Movette cendrée, Voyez dans ce Dic= 


tionnaire art. Movette. 


_x21. Larus nœvius. Larus albus, dorfo cinereo, re&ri- 
cibus apice nigris. Lin. Syff. nat. edit. XL, 225. Gævia cinerea 
Mmœvia. Briffe 
- Movette cendrée tachetée. . 

* Cette Movette refflemble affez au pigeon do- 
«meftique, qu’elle égale en grandeur : elle a tout 
le deflous du corps d’un blanc de neige ; le deflus 
“de la tête & du col blanc : on remarque cependant 
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des deux côtés de la tête une tache noire près des 
oreilles , & une au-deflous du col. Le milieu du 
dos & les épaules font cendrés ; la queue eft blan- 
che, les extrémités des aîles noires, le bec long: 
d’un doigt, noir ; les pieds d’un jaune olivâtre, & 
les ongles noirâtres : elle n’a qu’une maniere d’é- 
bauche de doigt poftérieur : ce qui la diftingue 
des autres de fon efpece. On en tue toute l’année 
fur la Loire. 


122. Sterna hyrundo. Sterna caudà forficatà : re@ricibus 
duabus extimis albo nigroque dimidiatis. Linne Syf?. nat, edit. 
X1], 227. Sterna. Gefn. 


La grande Hÿrondelle de mer. à @R 

Cette Hyrondelle n’eft gueres plus grofle que le 
Râle d’eau : elle a quinze pouces fix lignes du bout du 
bec à celui de la queue. Son bec eft long de deux 
pouces fept lignes, & fa queue de cinq pouces 
trois lignes ; elle a un pied neuf pouces d'enver- 
gure. Le deffus du corps eft d’un joli gris-blanc, 
&c tout le deflous eft d’un blanc de neige. Les aîles 
font variées de blanc & de gris-blanc ; la queue 
eft de cette derniere couleur ; comme elle eft 
fourchue, elle a fait donner à cet.oifeau le nom 
d'Hyrondelle. Le bec eft rouge ; les pieds & les 
doigts , de même que leurs membranes, font d’un 
rouve obfcur ; les ongles font noirâtres, Elle eft 
commune aux environs de Verdun. 


, 


123, Sterna nigra. Sterna éaudà fubforficatà , corpore 
cano, capite roftroque nigro, pedibus rubris. Linn, Syf. nai. 
edit. XV, 227. Larus cinereus minor. Aldrov. 

Hyrondelle de mer cendrée. | 
Cette Hyrondelle à la tête noire, tout le corps” 

& la queue cendrées ; les couvertures du-deflous des 
‘Ja queue & le ‘bord de l’aîle blanés: le bec eftu 
noir ; les jambes , les pieds & les doigts rouges,” 

& les ongles noirs, 
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_ 124, Srerna minuta. Sterna caudà forficatà , corpore albo, 
dorfo cano, fronte fuperciliifque albis. Linn SyfF. nat. edit. 
XII. Larus pifcator. Gefn, 


La petite Hyrondelle de mer. 
Elle à huit pouces neuf lignes du bout du bec 
à celui de la queue, Son bec eft long de dix-huit 
lignes & demie, & fa queue de trois pouces quatre 
lignes. Elle à un pied fix pouces huit lignes d’en- 
vergure; fon front eft blanc ; le fommet & le derriere 
* de la tête font noirs ; le col & tout le deflous du 
corps d’un blanc de neige; le dos & les aîles d’un 
brun cendré; la queue blanche, les pieds bas & 
petits , rouges, ainfi que le bec, dont le bout eft 
feulement noirâtre, | | 


$ 


125. Stérna nœvia. Sterna caudâ emarginatà , corpore 
_Variégato, maculà aurium nigrâ. Linn, Syff, nat. edit, XIL 
228. Sterna nœvia. B;if. 


Hyrondelle de mer tachetée. 

La longueur de cet oifeau , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue , eft de dix pouces 
‘fix lignes, & jufqu’à celui des ongles de neuf pou. 
ces cinq lignes, Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux 
‘coins de la bouche, à dix-huit lignes de long; 
fa queue trois pouces quatre lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes » quatre 
lignes & demie ; fon pied neuf lignes & demie ; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs , joint 
avec l’ongle , treize lignes ; l'extérieur, un pouce’; 
l'intérieur, neuf lignes , & celui de derriere quatre 
lignes. Son envergure eft de deux pieds un pouce 
quatre lignes, & fes aîles , lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent jufqu’à un pouce cinq lignes au-delà du 
bout de la queue. La bafe du demi-bec fupérieur 
& le finciput font couverts de petites plumes d’un 
gris-blanc, bordées en roufsitre : celles qui cou- 
.vrent le deffus de la tête font noirâtres & bordéés 
"pareillement de roufsâtre : celles qui couvrent l’oc- 
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_ciput & la païtie fupérieure du coi, qui eft la plus 


voifine, font noirâtres & bordées de gris-blanc. 


‘Le dos eft couvert dans fa partie fupérieure de 


plumes brunes , & dans fa partie inférieure de plu- 


.mes cendrées, bordées les unes & les autres de 
-roufsâtre. Le croupion & les couvertures du deffus 
.de la queue font d’un cendré clair. Les plumes 
fcapulaires font cendrées à leur origine, & dans 


le refte de leur longueur, elles font roufsâtres & 
variées de grances taches brunes. Derriere chacun, 
des yeux eft une grande tache noirâtre. La gorge, 
la partie inférieure du col ,.la poitrine, le ventre, 
le haut des. jambes, les couvertures du deflous de 
la queue, celles du deflous des ailes, & les côtés 
font bleues : cette couleur eft mêlée fur les côtés 
d’une très-légere teinte de roufsâtre. Le bord de 
Vaîle eft blanc dans toute fa longueur. Les cou- 
vertures du deflus des aîles font d’un gris-blanc , 
mais les moyennes font terminées par une petite 
bordure tirant fur le roufsâtre ; &c parmi les gran- 
des, celles qui font les plus proches du corps font 
terminées de roufsâtre , & fur chaque plume cette 


couleur eft marquée d’une grande tache brune. 


Les grandes plumes de l’aîle font .d’un gris-blanc 


du côté extérieur; leur côté. intérieurueft d’un 
-cendré foncé tout le long de latige , &c blanc vers 


le bord de la plume. Son extrémité :eft, cependant 
entiérement d’un cendré foncé. & cette couleur 
remonte fur le blanc & y forme une étroite bande 
parallèle au bord de la plume : les moyennes font 


blanches du côté intérieur, d’un cendré clair du 


côté extérieur & à leur extrémité. 8 bordées de, 


_roufsâtre par le bout; les quaire plus. proches du 


corps font cependant variées des. mêmes couleurs 


que les fcapulaires. La queue eft.;compofée de 


douze plumes d’un cendré clair, qui devient ce- 
pendant très-foncé à l'extrémité de chaque plume, 
Le a 


, ».- 
ET 
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de plus, la plus extérieure de chaque côté éft 
blanche du côté extérieur | & toutes font bordées 
de blanc roufsâtre par le bout. Les deux plumes 
du milieu de la queue font les plus courtes; toutes 
les latérales vont en augmentant de longueur par 
degrés jufqu'à la plus extérieure de chagne côté, 
qui éft plus longue de fept lignes que les deux 
du milieu ; ce qui rend la queue un peu fourchue, 
Le bec eft d’un brun noirâtre; la partie des jam- 
bes qui eft dégarnie de plumes, les pieds & les 
doigts, ainfi que leurs membranes, font d’un gris 
verdâtre | & les ongles noirâtres ; les membranes 
qui réuniflènt lés doigts , font très-échancrées. 

126. Sterna fiffipes, Sterna caudà emarginatà , corpore 
nigro ; dorfo cinereo, abdomine albo , pedibus rubicundise 
Lin. Syft. nat. edir. XIL. 228. Larus niger. Gefn. 

Hyrondelle de mer cendrée. 

Elle a la tête noire, tout le corps & la quèue 
cendrés ; les couvertures du deflous de la queue 
& le bord de laîle blanc ; le bec noir : les jambes, 
les pieds, les doigts rouges , & les ongles noirs. . 

127. Platalea Îeuco-rodia. Platalea cfpore albo, gulà 
nigrà , occipite fub criftato, Linne Syff. fiat. edit, XII, 231e 
Platea feu Pelecanus. Gefre | 

Spatule, Palette. MAIS QUE ; SNL 
. La Spatule eft à peu-près de: la -groffeur: du 
Héron ordinaire: Elle a deux pieds huit pouces , 
du bout du bec à celui de la queue : fon bec a fix 
pouces & demi de longueur ; fept lignes -de lar- 
geur vers le milieu de fa longueur , & un pouce 
fept lignes vers fon extrémité qui eft iéuiie en 
forme de fpatule ; elle a quatre pieds quatre pou- 
ces d'envergure, La gorge & le tour des yeux 
font nuds & couverts d’une peau noire. Toutes 
les plumes de cet oïfeau font blanches; (dans 
quelques-uns les grandes plumes des aîles font ter- 
minées de noir ) le bec eft brun, femé de taches 
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noires vets l'origine , & vers l'extrémité il eft 
jaunâtre , femé de taches rougeûtres. Les jambes, 
es pieds & les ongles font noirs. Cet oïfeau eft 
extrêmement rare en France; cependant on en 
tua un auprès de Chartres il y a quelques années. 


128. Ardea grus. Ardea occipite nigro papillofo , pileo 
remigibufque nigris, corpore cinereo , teétricibus incimis lace= 
ris. Linn. Syfl nat, edit. XII, 234, Gruse Belle 


Grue. Voyez art. Grue. 


129. Ardea ciconia. Ârdea alba, orbitis nudis remigibu(= 
que nigris , roftro , pedibus cuteque fanguineis. Linn. Syf. nate 
edit. XIT, 235. Ciconia. Bell, 


Cicogne, Voyez l'art, Cicogne dans ce Diétion= 
naire. 


130. Ardea nyéticorax. Ardea criltis occipitis tripenni 
alba horizontali , dorfo nigro, abdomine flavefcente. Nyc- 
ticorax. Belle 


Le Brihoreau. 


Il eft plus petit que le Héron ordinaire, & gros 
à peu-près comme la Corneille. Le fommet de la 
tête eft d’un noir verdtre ; les parties fupérieures 
du corps font d’un verd obfcur ; le col mi cendré ; 
les parties inférieures font blanches ; une ligne 
blanche s’étend depuis le bec jufqu’aux yeux. Trois 
poses comme des foies , longues de cinq pouces, 
ui pendent au d’rriere de la tête; les aîles & la 
queue font cendrées ; les pieds d’un jaune verdà- 
tre. Il vit dans les marais : on l’entend la nuit crier 
. d’une voix difcordante , &' comme s’il vouloit 
vomir, 


131. Ardea cinerea, Ardea occipite nigro lævi, dorfo cœ< 
rulefcente, fubtus albido, peétore maculis oblongis nigrise 
Linn. Syf. nat, edit. XII, 236. Ardea. Gefn. 

Le Heron, Voyez dans ce Diionnaire article 
Heron, 


132. Ardea major. Ardea occipite criftâ nigrâ dependentes 
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Æorpore cinereo, collo fubtus lineà faciâque peétorali nigris, 
Linn, Syft. nat. edit. XII. Ardea criftata. Briffon. 

Héron huppé, Voyez dans ce Diétionnaire art, 


Héron. 


133 Ârdea fellaris. Ardea capite leviufculo , fuprà tef- 
tacea maculis tranfverfis , fubtus pallidior maculis obiongis 
fufcis. 239. Ardea Botaurus. Briff. 

Butor. Voyez dans ce Diétionnaire art, Heron. 


134 Ardea alba, Ardea capite 1æevi, corpore albo, roftto 
fulvo , pedibus nigris, Linn. Syfl nat. edit, X1I.237, Ardea 
candida. B 


rif]. 
Héron Mon: Voyez art. Héron, 


135. Scopolax arquata. Scopolax roftro armato, pedibus 
cœrulefcentibus, alis nigris , maculis niveis. Linn. Syfh, nat. 
edit. XII. Corlis. Bell. 
Courly. ; 
Cet oifeau eft à peu-près de la grofleur d’un 
Chapon : il a deux pieds un pouce de longueur du 
bout du bec à celui de la queue. Son bec eft long 
de cinq pouces huit lignes, & fa queue de quatre 
pouces huit lignes, La partie nue de fes jambes 
.a dix-huit pouces de longueur , & fon pied trois 
pouces. Son envergure eft de trois pieds quatre 
- pouces ; la tête , le deflus du col & de tout le corps 

font .couverts de plumes brunes au milieu & bor- 
. dées: de fauve tout autour ; le deffous du corps eft 

blanc; cependant la gorge eft marquée de taches 
grifes ; la poitrine & les côtés, qui tirent un-peu 
fur le fauve , font rayés de lignes tranfverfales 
brunes. Le croupion’eft blanc , rayé de lignes lon- 
gitudinales brunes; les'aîles font compoñées cha- 
cune de trente plumes, dont les cinq premieres 
» font noirâtres 67 rayées intérieurement de bandes 
- tranfverfales blanches ; les cinq fuivantes font aufli 
» noirâtres & ont le côté extérieur tacheté de blanc 
& de gris; le côté intérieur eft comme dans les, 
cinq premieres : celles depuis l’onzieme jufqu’à la 
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vingt-quatrieme inclufivement , font brunes & va< 
riées fur leurs bords d’un blanc comme dentelé & 
engrené dans le brun , qui devient d’autant plus 
clair, que la plume eft plus proche du corps; enfin 
les fix plus proches du corps font brunes & variées 
fur les bords d’un gris comme dentelé dans le brun; 
les couvertures du deflus des aîles font d’un brun 
noirâtre ; chaque. plume étant bordée de blanchà- 
tre ou de fauve ; la queue eft compofée de douze 
plumes blanches , excepté les deux du milieu qui 
font grifes, & toutes rayées tranfverfalement de 
brun ; le demi-bec fupérieur eft d’un brun qui fe 
‘fonce de plus en plus en approchant du bout qui 
eft noirâtre, l’inférieure eft blanchâtre depuis la 
bafe jufqu’à la moitié de fa longueur , le refte de- 
vient noiïrâtre vers le bout ; là partie nue des jam- 
bes ,les pieds & les ongles pohe bruns. Cet oifeau 
fréquente non-feulement les côtes de France, mais 
encore les bords de la Loire & de la Seine ; ils’en 
trouve même dans le Bois de Boulogne, 


136, Scolopax rufticola. Scolopax roftro re&to bafirufefcente 
pedibus cinereis, femoribus teétis, facià capitis nigrd. Lire 
Syff. nat. edit. XIV. 243° Scolopax. Bell, “ 


Bécaffe. Voy. fon art. dans ce Ditionnaire. 


137. Scolopax gallinago. Scolopax roftro re&to tuberculato 3 
pedibus fufcis frontis lineis fufcis quaternis, Limn. Syff, nat. 
edit. XII. 244, Gallinago minor, Bell. 


Bécaffine. Voyez fon art. dans ce Diétionnaire, 


138. Scopolax gallinula. Scopolax roftro re&to tuberculato, 
pedibus virefcentibus, loris fufcis, uropygio violaceo-vario, 
Linn. Syffe nat. edit. XII. 244. Gallinago minima, Bell, | 

Petite Bécaffine. Voyez dans ce Di&ionnäire, « 
Bécaffine. À 


139. Scopolax glottis. Scopolax roftro reéto bafi infemiore 
- subro, corpore fubtus niveo, pedibus virefcentibus, Linma 
Spfl. nat. edit. XII. 245. Pluvialis major. Afdreve 
Grande Barge grife, 
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Elle eft un peu moins grofle que la Barge ordi- 
paire. Les plumes qui couvrent la tête , le deflus 
du col & le deflus de tout le cree font d’un brun 
foncé, bordées de blanchâtre ; la gorge eft d’un 
blanc roufsâtre ; le deflous du col eft blanc, mar- 
qué de taches longitudinales brunes ; le deflous 
du corps eft blanc : la queue eft compofée de douze 
plumes blanches rayées tranfverfalement de noirà- 
tre ; les aîles font de la même couleur que le deflus 
du corps; les pieds font d’un noir verdâtre & les 
ongles noirs ; le bec eft brun à fon origine & noi- 
râtre vers le bout. 


140, Scopolax calidris. Scopolax roftro re&o rubro, pedi- 
bus coccineis, remigibus fecundariis albis. Zinn. Syf. nata 
edit. XII, 245e 


Chevalier. | 

Il eft à peu-près de la groffeur du Pluvier doré ; 
il a. les plumes du deflus du corps brunes dans le 
milieu , ayant leurs bords gris ; le deflous du corps 
eft blanc ; les plumes qui couvrent le deflous du 
col font grifes , bordées de blanc ; celles des aïles 
font noirâtres en-deflus, bordées vers le bout d'un 
peu de blanchâtre , dont leur tige eft de cette der- 
niere couleur ; les douze plumes de la queue font 
d’un gris brun & bordées de blanchâtre au bout ; 
celles du milieu font rayées de taches tranfver- 
fales noirâtres ; le bec, les jambes & les pieds 
font d’un rouge clair, & les ongles font noirâtres. 
Cet oifeau fe trouve fur les bords de la mer. 


141. Scopolax totanus. Scopolax roftro fubreéto, pedibus 
fufcis , fuperciliis pectore abdomine uropygioque albis. Line 
AY « lAte edit. XII, 245 

La Barge grife. 

Elle eft à peu-près de la groffeur du Chevalier. 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , eft de onze pouces dix lignes , & 
jufqu’à celui des ongles, de quatorze pouces trois 
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jones, Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a deux pouces trois ok de long > 
fa queue deux pouces huit lignes ; la partie de fes 
jambes , qui eft décarnie de plumes , un pouce cinq 
lignes; fon pied, deux pouces deux lignes; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs , Joint avec 
l’ongle , un pouce quatre lignes ; l’extérieur, qua- 
torze lignes ; l’intérieur, Gr lignes & demie, 
&c celui de derriere, trois lignes & demie feule- 
ment. Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur par une petite 
membrane , qui s'étend jufqu’à la premiere arti- 
culation , & avec le doigt intérieur , par un petit 
commencement de membrane. Elle a un pied huit 
pouces fix lignes de vol ; & fes aîles, lorfqu’elles 
font pliées, s'étendent jufqu’au bout de la queue. 
Les parties fupérieures de la tête & du col font 
couvertes de plumes d’un brun noirâtre , bordées 
des deux côtés de blanchâtre: la partie fupérieure 
du dos eft d’un gris brun, marqué d’aflez gran- 
des taches noïrâtres. Les plumes fcapulaires font 
de là même couleur, mais elles font bordées des 
deux côtés de blanchâtre, qui eft comme dentelé 
& engrené dans le gris-brun. La gorge eft blan- 
che ; de chaque côté de la tête eft une bande de 
la même couleur, qui part d’aupres de Porigine 
du bec, & s'étend jufqt’au-deflus des yeux. La 
partie inférieure du col & la poitrine font cou- 
vertes de plumes blanches , marquées chacune d’une 
ligne d'un brun noirâtre , qui s'étend felon la lon- 
gueur de leur tige. Le ventre, les côtés , le haut 
des jambes , les couvertures du deflous de la queue, 
la partie inférieure du dos & le croupion fent 
blancs. Les couvertures du deffus de la queue font 
de la même couleur, & rayées tranfverfalement de 
brun ; celles du defflous des aîles font pareillement 
blanches , & rayées de bandes brunes, placées obli= 
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auement fur chacun dés côtés, & formant enfem- 
ble des angles dont les fommets font fur la tige 
de la plume ; le bord de laîle au-deflous du pli, 
qui répond à celui du poignet, eft couvert de pe- 
tites plumes brunes, bordées de blanc. Les plus 
petites couvertures du deflus des aîles font brunes ; 
& parmi celles-ci, celles qui couvrent le pli qui ré- 
on à celui du poignet, font bordées de blanchâtre ; 
es moyennes font d’un gris brun; les grandes les 
plus proches du corps font de cette derniere cou- 
leur , bordées extérieurement de gris clair , & inté- 
rieurement de blanc, ces deux couleurs étant com- 
me dentelées & engrenées dans le gris brun ; enfin 
‘les grandes les plus éloignées du corps font noirà- 
tres; & de celles-là, les plus intérieures font bor- 
dées de blanc par le bout. L’aîle eft compofée de 
vingt-fix plumes ; les fept premieres font d’un 
gris blanc en deflous; maïs en deflus elles font 
noirâtres , ayant une grande partie de leur côté 
intérieur grife & un peu tachetée de brun ; de plus, 
la tige de la premiere eft blanche : les quatorze 
fuivantes , fcavoir. depuis la huitieme jufqu'à la - 
vingt-unieme inclufivement , font d’un gris brun; 
bordées extérieurement d’un blanc qui eft comme 
dentelé & engrené dans le gris brun, & ayant de 
plus une grande partie de leur côté intérieur blan- 
che & rayée de bandes tranfverfales & en zigzags 
d'un gris brun ; les cinq plus proches du corps 
font de cette derniere couleur & bordées de gris 
clair , lequel eft comme dentelé & engrené dans 
le gris brun ; la yingt-quatrieme & la vingt-cin- 
quieme font de plus rayées des deux côtés vers 
leurs bords de bandes tranfverfales d’un brun noi- 
râtre. Les cinq plumes de laïle les plus proches 
du corps font longues & pointues , & s'étendent , 
lorfque l’aîle eft pliée , auffi loin que les plus gran- 
des plumes de faîle, La queue eft compofée de 
D iv 
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douze plumes blanches ; les deux du milieu font 
des deux côtés rayées tranfverfalement de brun ; 
toutes les latérales font rayées de même , mais feu- 
lement du côté extérieur, & un peu vers le bout 
du côté intérieur; le bec eft brun ; la partie des 
jambes , qui eft dégarnie de.plumes, & les pieds 
font gris, & les ongles noirâtres. 


142e Scopolax limofa. Scopolax roftro fubrecurvato baf 
rubro, pedibus fufcis , remigibus maculà albà : quatuor pri- 
mis immaculatis, Linn. Syff, nar. edit. XII, 245. Totanus. 
Aldron. 

La Barge. 

Cet oifeau a quinze pouces & demi de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la quene; 
fon bec eft long de trois pouces & demi, & fa 
queue de deux pouces cinq lignes. La partie nue 
de fes jambes aun pouce neuf lignes ; fon pied, deux 
pouces cinq lignes, & fon envergure eft de deux 
pieds; les plumes qui couvrent la tête & le deflus 
du corps font noirâtres dans Jeur milieu , & ont 
des taches roufsâtres fur les bords; la gorge eft 
d’un blanc mêlé de tres-peu de roufsâtre ; le col 
eft varié de gris & de roufsâtre , marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieure ; la 
poitrine eft d’un gris blanc varié de taches tranf. 
verfales brunes ; le bas du dos & le croupion font 
bruns ; les couvertures des aîles font d’un gris brun 
avec un bord blanchâtre dans chaque plume, ex- 
cepté les plus grandes, qui font noirâtres & ter- 
_minées de blanc, L’aîle eft compofée de vingt-fept 
plumes, dont les quatre premieres font noirâtres, 
& ont la pius grande partie de leur côté intérieur 
blanche , ainfi que leur tige ; la cinquieme jufqu’à 
la treizieme inclufivement font blanches depuis 
l’origine jufqu’au milieu de la longueur , & le refte 
eft noirâtre ; les deux fuivantes font blanches de- 
puis l’origine jufques vers les deux tiers de leur 
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longueur , Le refte eft d’un brun noirâtre bordé de 
blanc, la dix-feptieme & la dix-buitieme font 
blanches , excepté le bout qui eft aufli d'un brun 
noirâtre bordé & terminé de blanc; les trois fui- 
vantes font blanches avec une tache brune aflez 
grande fur l'extrémité du côté intérieur ; les fix 
dernieres font d'un gris brun. Les douze plumes 
qui compofent la queue font blanches à leur ori- 
gine & noires vers leur bout : le blanc s'étend 
d'autant plus loin, que les plumes font plus exté- 
rieures , enforte que les deux dernieres de chaque 
côté font blanches jufqu’aux trois quarts de leur 
longueur ; la prunelle des yeux eft noire, & Piris 
blanchâtre ; le bec eft d’un rouge jaunâtre depuis 
la bafe jufqu’anx deux tiers de la longueur, le refte 
eft noirâtre ; la partie nue des jambes ; les pieds 
& les ongles font noirs, 


143. Scopolax ægocephola. Scopolax roftro re&o , pedibus 
virefcentibus , capite colloque rufefcentibus, remigibus tribus 
nigris bafi albis. Linu. Syf, nat. edit. XII, 284. Limofa rufa 
major. Briffon, 

La grande Barge rouffe. TU 

La longueur de cet oifeau, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue , eft d'environ quinze 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, d’un pied qua- 
rre pouces fix lignes ; fon bec, depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche , a trois pouces quatre 
lignes de long ; fa queue, trois pouces ; la partie 
de fes jambes qui eft dégarnic de plumes, treize 
lignes ; fon pied , deux pouces deux lignes; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs, joint avec 
l'ongle , quinze lignes ; l'extérieur | douze lignes 
& demie; l'intérieur , un pouce, & celui de der- 
riere, quatre lignes feulement. Celui du milieu 
des trois doigts antérieurs eft réuni avec le doigt 
extérieur par une petite membrane qui s'étend 
jufqu'à la premiere articulation ; elle a deux pieds 
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trois pouces de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font 
pliées , s'étendent prefque jufqu'au bout de fa, 
queue ; les parties fupérieures de la tête & du dos 
font couvertes de plumes noirâtres , bordées de 
roufsâtre ; les fcapulaires font de la même cou- 
leur. De chaque côté de la tête eft une bande d’un 
blanc roufsâtre qui part d’auprès de l'origine du 
bec & s'étend jufqu’au-deflus des yeux. La gorge 
& le col font roux; mais la partie inférieure dur 
col eft variée de taches tranfverfales noirâtres ; la. 
partie inférieure du dos & le croupion font d'un. 
blanc varié de taches noirâtres. Les couvertures 
du deflus de la queue font rayées tranfverfale- 
ment de blanc & de noirâtre. La poitrine, le ven- 
tre , les couvertures du deflus de la queue & les 
côtés font d'un blanc fale varié de taches tranf- 
verfales noirâtres ; le haut des jambes eft d’un 
blanc fale & fans taches, les petites couvertures 
du deflus des aîles, de même que les grandes les 
plus proches du corps font noirâtres & bordées. 
de roufsâtre ; les grandes les plus éloignées du 
corps font noires & bordées de blanc feulement 
_par le bout. Les grandes plumes de Paîle font 
noires & ont leur tige blanche ; les troïs pre- 
mieres font de plus marquées vers le tiers de leur 
longueur d’une grande tache tranfverfale blanche : 
toutes les moyennes font noirâtres bordées & ter- 
minées de roufsâtre. De celles-ci, les plus pro- 
ches du corps font longues & pointues, & s’éten- 
dent, lorfque l’aîle eft pliée, prefqu’aufi loin que 
les plus grandes plumes de laîle. La queue eft 
compofée de douze plumes noirâtres rayées tranf= 
verfalement de blanc ; les deux du milieu font un 
peu is longues que les latérales , qui vont tontes. 
en diminuant un peu de longueur par degrés 
jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui efti 
la plus courte. Le bec eft d’un blanc rougeàtre à 
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fon origine, & noir vers fon extrémité. La partie 
des jambes qui eft dégarnie de plumes & les pieds 
font d’un brun verdâtre, & les ongles noirs. 


2 


144. Tringa vanellus. Tringa pedibus rubris, criftà de 
pendente, peétore nigro. Linn. Syff, nat, edit, X1i. 248, 
Capella feu Vanellus. Bell, ; 

Vanneau. Voyez dans ce Dictionnaire l’art. qui 


concerne cet oïfeau. 


_ 145. Tringa gambatta. Tringa roftro pedibufque rubris, 
corpore luteo cinereoque variegato fubtus albo, Linn, Sy 
nat. edits XII, 248. Totanus ruber. Briffine 
Le Chevalier rouge. 

_ Cet oïifeau a les pieds d’un jaune rouge, le bec 
un peu plus court que celui du grand Pluvier, 
le cou & la tête d’un brun cendré , avec une ligne 
blanche au-deflus des yeux, & dans tout le refte 


il eft femblable au grand Pluvier, 


146. Tringa firiata. Tringa roftri bafi pedibufque flavis , 
fetricibus albis fufco fafciatis , remigibus plurimis albis, 
Linn. Syfi. mat. edit. XII, 248. Totanus ftriatus. Briÿfe 


* Le Chevalier rayé. 

Il n’eft pas tout-à-fait fi gros que le Chevalier 
rouge , cependant il eft à peu-près de la groffeur 
du Pluvier doré. Sa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de neuf pouces 
trois lignes , & jufau’à celui des ongles, de dix 
pouces neuf lignes. Son bec, depuis fon bout juf- 
Riu coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
a queue, deux pouces trois lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , treize 
lignes ; fon pied, un pouce fix lignes; celui du 
mulieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on- 
fe , treize lignes & demie; lextérieur , un pouce ; 
l'intérieur , onze lignes , & celui de derriere, qua- 
tre lignes feulement ; celui du milieu des trois 
doigts antérieurs eft réuni avec le doigt extérieur 
par une petite membrane qui s'étend jufqu’à la 
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premiere articulation, & avec le doigt intérieur, 
par un petit commencement de membrane. Il am 
un pied fix pouces de vol; & fes aîles , lorfqu'elles M 
font pliées , s'étendent jufqu’à fix lignes au-delà 
du bout de la queue. La partie fupérieure. de lan 
tête eft couverte de plumes d’un brun noirâtre ,« 
bordées des deux côtés de roufsâtre : celles qui cou- 
vrent le deffus du col, font brunes dans leur milieum 
Eten la longueur de leur tige, & d’un blanc rouf- 
sâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la partie 
fupérieure du dos, ainfi que les fcapulaires , font 
d'un gris brun , & marquées de raies tranfverfales M 
d'un brun noirâtre; leur tige eft de cette derniere w 
couleur, La partie inférieure du dos & le crou-m 
pion font blancs ; la gorge &c la partie inférieure 
du col font couvertes de plumes brunes , dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige ; & d’un blanc 
roufsâtre fur leurs bords : celles qui couvrent lan 
poitrine , le ventre & les côtés , font blanches” 
& variées de bandes brunes , les unes tranfverfales 
& quelques autres longitudinales ; le haut des jam 
bes eft blanc , les couvertures du deflus & du“ 
deflous de la queue font de la même couleur, &M 
rayées tranfverfalement de brun noirâtre ; celles dus 
deffous des aîles font entiérement blanches, fi lon é 
en excepte les plus grandes, qui font rayées dew 
bandes tranfverfales d’un gris blanc. Le bord del 
l'aile au-deflous du pli qui répond à celui du poi=« 
gnet, eft couvert de petites plumes brunes bor 
dées de blanc. Les plus petites couvertures du def=" 
fus des aîles font d’un gris brun, les moyennes: 
font de la même couleur & rayées tranfverfale+ 
ment de brun noirâtre ; les grandes les plus pro= 
ches du corps font brunes & terminées d’un blanc 
fur lequel eft une bande brune tranfverfale & en: 
zigzags, enfin les grandes les plus éloignées dw 


: * (e] F 
corps font d’un brun noirâtre. L’aîle eft composk 
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fée de vinot-fix plumes ; les fept premieres font 
en-deflous d'un gris blanc, & en deflüs d’un brun 
noiïrâtre , ayant cependant une grande partie de 
leur côté intérieur d’un gris blanc , de plus la tige 
de la premiere eft blanche; les treize qui fuivent 
celles-ci, depuis la huitieme jufqu’à la vingtieme 

inclufivement , font brunes à leur origine & blan- 
ches dans le refte de leur longueur, cette @er- 
niere couleur occupant d’autant plus d’efpace que 
la plume eft plus proche du corps, enforte que 
la huitieme f prefqu’entiérement brune , & la 
-vingtieme prefqu'entiéremeht blanche. Dans qua- 
tre de ces plumes , depuis la huitieme jufqu’à l’on- 
zieme inclufivement, le blanc eft marqué de quel 
ques petites lignes tranfverfales brunes : la vingt- 
unieme a un peu plus de brun à fon origine ; tout 
le refte eft blanc & mêlé de quelques lignes tranf- 
verfales brunes : la vingt-deuxieme eft d’un oris 
brun & bordée des deux côtés d’un blanc rayé tranf- 
verfalement de gris brue : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun , rayées tranfverfa- 
lement de brun noirâtre; cette rayure eft d’autant 
moins apparente, que la plume eft plus proche 
du corps; les fix plumes les plus proches du corps 
font longues, étroites & pointues , & s'étendent 
Jorfque laîle :eft pliée , prefqu’auffi loin que les 
plus grandes plumes de l’aîle, La queue eft com- 
pofée de douze plumes blanches , rayées tranfver- 
#alement de brun noirâtre : dans les deux du mHieu 
. les intervalles blancs font tachetés de gris brun. 
Le bec eft rougeätre depuis fon origine jufques 
» vers la moitié de fa longueur , &' delà jufqu’à 
fon extrémité il eft noir ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font d’un rouge 
- pâle & les ongles noirâtres. Cette defcription eft 
“tirée de l’Ornithologie de Briffon. 
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147. Tringa ocrophus. Tringa roftri apice punéato , pes” 


dibus virefcentibus, dorfo fufco viridi, abdomine retricibuf= 
que extimis albis. Linr. Syff. nat. edit. XII. 250. Tringae 
Gefr. 

… Bécaffeau , vulgairement appelé Cul-blanc. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Plu- 
vier doré ; il a huit pouces & demi de longueur 
dufbout du bec à celui de la queue ; le bec eft 
long d’un pouce cinq lignes |, & la queue de 
deux pouces deux lignes. La partie nue des jambes 
a huit lignes & demie de longueur, & le pied 
quinze lignes ; fon envergure eft de quinze pouces 
neuf lignes ; le deffus du corps eft d’un brun lui- 
fant varié de taches blanchâtres , le’ deflous du 
corps eft blanc ; au-deflus des yeux eft une bande 
blanche , & au-deffous du col une tache d’un gris 


brun ; les côtés font de cette derniere couleur, u 
rayés tranfverfalement de blanc ; les aîles font d’un : 


brun noirâtre en partie, & en partie d'un brun 


brillant, Les plus proches du corps font rayées de | 
blanc au côté extérieur ; les deux plumes du milieu ” 


de la queue font d’un brun noirâtre & rayées des” 


deux côtés de bandes tranfverfales blanches; toutes L 
les autres font blanches & rayées vers le bout 


de larges bandes tranfverfales d’un brun noirà- 
tre ; l'iris des yeux eft de couleur de noïfette; 
le bec eft d’un verd obfcur , le bout feulement 


en eft noir ; la partie nue des jambes & les pieds 
font de couleur de plomb verdâtre , & les ongles . 


noirs. 


148. Tringa hypoleucos. Tringa roftro lævi, pedibus livi= 
dis, corpore cinereo lituris nigris ; fubtus albo. Linn. Syffe M 


nat, edit. XII. 250, Gallinula hypoleucos, Gefre 
La Guignette. 


Elle eft à peu-près de la groffeur d’une Aflouette, u 
elle a le bec long de treize lignes , & douze pouces 
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& demi de vol ou d'envergure ; tout le deffus du 
corps eft d’un gris brun varié de raies longitudi- 
nales , de tréiherlutes & en zigzags d’un brun 
noirâtre. Le deflous du corps eft blanc ; la gorge, 
le deflous du col & le haut de la poitrine {ont 
d'un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d’une 
raie longitudinale brune au milieu; les aîles font 
brunes : des douze plumes qui compofent la queue x 
les dix du milieu font d’un gris brun brillant un 
peu ombré de verdâtre & rayé tranfverfalement 
& en zigzags de brun noirâtre ; la plus extérieure 
de chaque côté eft blanche ; les jambes, les pieds 
*& les ongles font d’un brun verdatre. 


149. Tringa littorea. Tringa roftro Levi , pedibufque cinea 
reis, remigibufque fufcis , rachi primæ nivea. Linn, Syft. nat. 
edit. XII 251, Totanus cinereus. Brie 

_ Chevalier cendré. 

Cet oïfeau à , depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , dix pouces dix lignes, & jufqu’à 
celui des ongles, treize pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue , deux pouces quatre lignes ; la 
partie de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, 
quinze lignes ; fon pied, un pouce dix lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs , Joint 
avec l’ongle , feize lignes & demie ; l'extérieur : 
treize lignes; l’intérieur, douze lignes & demie , 
& celui de derriere | quatre lignes feulement : 
celui du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni 
avec le doigt extérieur par une petite membrane 
qui s'étend jufqu'à la premiere articulation » & 
avec le doigt intérieur , par un petit commence- 
ment de membrane ; il a un pied neuf pouces de 
vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, s’éten- 
dent jufqu’à trois lignes au-delà du bout de la 
queue. Le fommet de la tête eft noirâtre ; tout 
le refte du deffus de la tête eft couvert de plumes 
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brunes dans leur milieu, & grifes daris leur ira 
conférence. La partie fupérieure du col eft entié-s 
rement de cette derniere couleur : le dos eft cou" 
vert de plumes noirâtres dans leur milieu &rouf 
fes fur Le bords, les fcapulaires font de las 
même couleur ; cependant fur les plus-grandes dem 
ces dernieres le noirâtre tire fur le verdâtre bril-" 
lant. Le croupion & les couvertures du deflus de” 
la queue font d’un cendré brun, & chaque plumes 
eft marquée par fon bout d’une tache noirûtre ,# 
de plus le cendré brun tire un peu fur le roufsâtre; 
fur les bords des plumes. La gorge eft d’un blancs 
roufsâtre ; la partie inférieure du col & la poitrines 
font d’un gris roufsàtre. Le ventre, le haut des: 
jambes, les couvertüres du deffous de la queue & less 
côtés font d’un blanc tirant un peu fur le roufsätrem 
Les couvertures du deffous des aîles font blanches ; 
les petites, fcavoir celles qui font vers le bord des 
l'aîle , étant variées d’un peu de cendré brun, Les 
petites couvertures du defflus des ailes font noi=" 
râtres dans leur milieu, & d’un gris brun fur leurs 
bords. Les grandes les plus proches du corps fonte 
noirâtres & bordées dé roux, Les grandes les plus 
éloignées du corps font pareïllement noirâtres & 
bordées de blanchâtre par le bout feulement. L’aile 
eft compofée de vingt-deux plumes : les neuf pre 
mieres font d’un brun noirâtre , cette couleur étant 
plus claire fur le côté intérieur, & bordées de blan 
châtre par le bout feulement ; les neuf fuivantes; 
fcavoir depuis la dixieme jufqu’à la dix-huitieme 
inclufivement, font d’un cendré brun & bordées 
de blanc, Ces dix-huit plumes ont la tige blans 
che ; les quatre plus proches du corps. font noix 
râtres & bordées de roufsâtre. Ces quatre dernieres 
font longues & pointues, & s'étendent , lorfqu 
l’aîle eft pliée, prefqu’auffi loin.que les plus gran 
des plumes de laîle, La queue eft compofenas 
ouze" 
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douze plümes d'un gris brun brillant ; marquées 
vers leur extrémité d’une bande noirâtre paralléle 
à fa circonférence , & :bordées de roufsâtre par le 
bout ; les Huit du milieu font de plus tachées d’un 
eu de roufsâtre fur leur côté extérieur ‘vers le 
oùt , lebéec & les ongles font de couleur de plomb 
noirâtre ; la partie des jambes qui eft dégarnie de 
plumes , & les pieds font d’un cendré foncé, 
‘ xso. Triñga cinclus. Tringa roftro pedibufque nigris, 
Joris albis, corpore uropygioque grifeis fufcifque. Linn, Syfl. 
#nt. edit. XII, 251. Junco Belloni, Jonfton, | 
L’Alouette de. mer. | 
Cetté Alouette eft beaucoup plus groffle que 
l’Alouette hupée ; fa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de là queue, eft de fept pouces 
trois lignes, & jufqu’à celui des ongles, de fept 
pouces fix lignes. Son bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche ; a quatorze lignes & 
“demi de long ; fâ queue ; un pouce one lignes ; 
Ja partie de fes jambes quieft dégarnie de plumes , 
fix lignées ; fon pied, dix lignes ; celui du milieu 
des trois doists ‘antérieurs , joint avec l’ongle, 
neuf lignes & demi; l'extérieur , huit lignes ; lin 
térieur, fept lignes & demi, & celui de derriere, 
deux lignes feulément : tous fes doigts font fépa- 
_ trés les uns des autres jufqu’à leur origine ; fon 
ehvergufe eft de treize pouces quatre lignes ; & 
fes aîles, lorfqu’elles font pliées, s’étendent jufqu’à 
deux lignes au-delà du bout dela queue. Les par- 
tiés fupérieures de la tête & du col ; le dos & le 
croupion font couverts-de plumes brunes dans leur 
. milieu felon là longueur de leur tige , & grifes 
fuf leurs bords; les fcapulaires font de la même 
couleur, Lés couvertures du deflus de la queue, 
_ celles du deflous des aîles & les côtés font bleues. 
. Le haut des jambes eft gris du côté extérieur , & 
. blinc: du côté ‘intérieur. : Le bord de Paîle , au 
Did, Véér, Tome VI, 
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deflous du pli qui répond à celui du poignet , eff 
couvert de petites plumes grifes bordées de blanc, 
Les petites couvertures du deflus des aïles font 
d’un gris brun bordées de gris clair ; le milieu de 
chaque plume eft d’une couleur plus foncée ; les 
Ha les plus proches du corps font d’un gris 
brun & terminées de blanc ; les grandes les plus 
éloignées font d’un brun foncé & terminées pa- 
reillement de blanc; mais dans les trois premieres, 
‘cette derniere’ couleur eft peu apparente. L’aile 
eft compofée de vingt-quatre plumes ; les neuf 
premieres font d’un brun affez foncé du côté exté- 
rieur & plus clair du côté intérieur ; leur tige eft 
blanchâtre vers leur extrémité feulement; de plus, 
cinq de celles-là, fcavoir depuis la cinquieme juf- 
qu’à la neuvieme inclufivement , font bordées de 
blanc du côté extérieur | mais feulement vers le 
milieu de leur longueur ‘les-onze fuivantes., fca- 
voir depuis la dixieme jufqu’à la vingtieme inclu- 
fivement, font d’un gris-brun , bordées de blanc, 
elles ont aufli la plus grande, partie de leur.côté 
intérieur blanche, & le blanc y occupe d'autant 
plus d’efpace, que la plume eft plus. proche. du 
Ne ces vingt plumes font d’un gris blanc en- 
deflous; les quatre plus proches du corps font 
dun gris brun, cette couleur étant plus obfcure 
dans leur milieu felon la-longueur de leur. tige : 
ces quatre dernieres plumes font En & poin- 
tues, & s'étendent, lorfque l’aîle eft pliée, pref- 
que jufqu’au bout de la queue. Celle-ci eft com- 
ofée de douze plumés ;-les deux du-milieu font 
d’un brun foncé du côté extérieur, & grifes du 
côté intérieur ; toutes: les latérales font des deux 
côtés de cette derniere couleur ; les deux; du milieu 
fe terminent en pointe ; & font plus longues que 
les latérales de près de trois lignes ; le bec eft noir ; 
la partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, 


L 
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les pieds & les onglesfont d’un brun noirâtre, On 
rencontre cet oifeau'{ur les bords dela mer & 
des rivieres. ok, à js es [ 


. 151, Tringa calidris, : Trirga roftro pedibufque nigrican= 
tibus, corpore füubtus olivaceo , uropygio variègato, Line. 
SyfF nat. édité XIX. 252, Calidris, Briffs 05. 
"La Maubéche. D #1 Dr omftl | 

* ‘Elle ‘eft prefqu'auffi groffe ‘que le Chevalier ; 
es plumes qui Convrent le deflus du corps font 
dun brun noirâtre bordées de marron clair ; le 
deflous du corps eft marron ; le croupion' eft d’un 
gris brun rayé tranfverfälèment de noirâtre ; chaque 
plume ‘étant bordée de: blanc ; lesiplurmes: de la 
queue font d’un gris brun, bordées: extérieure 
ment de blanc ; le ‘bec & les ongles font noirâ- 


tes ; la partie nue des jambes & les pieds font 


bruns; fes doigts font larges & gros; elle habite 
des bords de la mer. :: PE 


»., 1524 Tringa varia, Tringa roftro pedibufque nigtis, core 
pore fufco albo variegato , abdomine albo : rectricibus albis, 
‘fufco fafciatis. Lin. Syf. mat edit. XII, 252, Vanellus va- . 
Ban} D Mimis es CoUr-e90 er 008 à ne 
c Le Vanneau panaché | assis | 
:. left un peu plus gros que .célui du -nutnero 
Suivañt.. Sa longueur , depuis le bout. du :bec juf- - 
2qu'à celni de la-queue; eft d'onze pouces; 6e juf- 
‘qu'a celui des ongles , d'onze pouces onze lignes. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche, a quinze lignes de long; fa queue, deux 
pouces .neuf REDESS la partie de fes jambes, qui eft 
dégarnie de plumes; dix lignes :! fonipied , un 
pouce huit lignes; celui du milieu des trois doigts 
“antérieurs , Joint avec. l'ongle , quatorze lignes ; 
extérieur, onze dignes ;. l’intérieur ; dix: lignes ; 
& celui de derriere, une ligne &.demie- feule- 
Ament..Celui du miliéudes trois doigts antérieurs 
PA réuni avec:le doigt extérieur Que ne: petit@ 
1] 
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membrane qui s'étend jufqu’à li premiere articus 
lation. Son-envergure eft! d’ün pied onze pouces 
huit lignes; & fes aîles, lorfqu’elles. font pliées, 
s'étendent jufqu’à fix lignes au-delà du bout de 
fa queue. La tête, la partie fupérieure du col, le 
‘dos & les plumes fcapulaires fêne d’un brun varié 
de blanchâtre , de facon que chaqué plame: eft 
brüne ,: marquée fur fes bords. de petites taches 
rondes blanchâtres, & bordée de la mêmé:cou= 
leur par le bout :-celles qui couvrent le crôupion 
font pareillement brunes, -bordéces & variées de 
même de taches , mais qui au lieu d’être blanchà- 
tres. font..jaunâtres. Les couvertures du deflus de 
la queue. font blanches &z'variées. à leur bout d’un 
peir degris &c de jaunâtre, La gorge eft blanche; 
Ja partie inférieure du col.eft couverte de plumes 
d’un gris brun-dans leur milieu , felon la longueut 
de leur tige, & blanches fur leurs-bords. La! pois 
trine, le ventre , le haut des jambes, les cou- 
vértures dù deflous de la queue, celles du déflous 
des aîles & les! côtés font blancs ; les petites cou 
vertures du deflus des aîles , ainfi que-les gran- 
des les plus proches du corps , font de la même 
couleur ‘que les : plumes du dos ; les grandes 
[es plus ‘éloignées font noirâtres  & bordées de 
blanc par le bout; l’aîle bâtarde_eft noirâtre ; les 
‘grandes plumes de l’aîle font de cette: derniere | 
couleur, & ont depuis leur origine jufqués vers 
les trois quarts de leur longueur , la plus grande 
que de leur côté intérieur blanche ; cinq de celles 
à, fcavoir depuis la cinquieme jufqu’à la neu> 
vieme inclufivement , font déotarbotle de blane 
par le bout; les füivantes font blanches du côté : 
intérieur , d'un gris brun: 8 bordées dé blanc du : 
côté extérieur le fix plus proches du corps font 
brunes & variées fur leurs Ford de taches. blanñs 
éhâtres, Ces dernieres font:longues-& pointues, 
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€ lorfque l'aile eft pliée, il ne s'en faut qne de 
quinze lignes qu’elles ne s'étendent auffi loin que 
les plus grandes plumes de l'aile. La premiere des 
plumes de laîle eft la plus longue de toutes. La 
queue eft compofée de douze plumes ; les dix du 
milieu font blanches & rayées tranfverfalement de 
brun; le blanc tire un peu fur le jaunâtre fur les 
deux plumes du milieu & fur le côté extérieur 
des latérales. Ces dernieres ont du côté intérieur 
d'autant moins de bandes brunes qu’elles font plus 
extérieures ; la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche & marquée feulement fur fon côté exté- 
rieur d’un bande fongitudinale brune; le bec, la 
partie des jambes au eft dégarnie de plumes, les 
pieds &c les ongles font noirs. On trouve cet oifeau 
fur les bords de la mer. 


153. Tringa fquatarola, Tringa roftro nigro, pedibus viref- 
eentibus, corpore grifeo , fubtus albido, Linn, Syff. nats cdite 
XII, 252, Pluvialis cinerea, Bellan. 


Le Vanneau gris. 
Il eft de la groffeur du Vanneau ordinaire , dont 
il eft parlé dans ce Diétionnaire ; les plumes qui 
couvrent la tête , le deffus du col & tout le corps 
font d’un gris brun bordées de blanchâtre ; la gorge 
“eft blanche, & le deflous du col 6: de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun noirâtre , excepté 
le bas-ventre qui eft tout blanc, Les aîles font d’un 
brun. noirâtre ; toutes les plumes | excepté les 
deux premieres , font marquées d’une petite tache 
blanche fur le côté extérieur, vers les deux tiers 
de leur longueur. Les plumes de la queue font 
blanches rayées tranfverfalement de brun ; le bec, 
la partie nue des jambes, les pieds & les ongles 
font noirâtres. Ce Vanneau fe trouve fur les bords 
de la mer, rarement dans les terres de France ; 
excepté en Lorraine. * 
| Ey 


Sa . FAO 
- 154, Chafadrius moxinellus, Charadrius peétore ferrugine® 
fafcia fuperciliorum peétorifque lineari albà pedibus nigrise 
Linn. Syff. nat, edit. XII. 254. Morinellus. Gefn, | 

Le petit Pluvier ou le Guignard. 

Il n’eft pas fi gros que le Pluvier doré. Sa lon 
gueur , depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue eft de huit pouces fix lignes, & jufqu’à celui 
des ongles, de huit pouces huït lignes. Son bec, 
depuis fa pointe jufqu’aux coins de la bouche, a 
neuf lignes & demie de long ; fa queue, deux 
pouces trois lignes ; la partie de fes jambes qui 
eft dégarnie de plumes , cinq lignes & demie ; fon 
pied , quinze lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , Joint avec l'ongle, dix lignes ; l'exté- 
rieur , huit lignes, & l’intérieur , fept lignes. Le 
doigt extérieur eft réuni ‘avec celui du milieu pat 
une petite membrane qui s'étend jufqu’à la pre- 
miere articulation. Il a feize pouces quatre lignes 
de vol, & fes aîles ; lorfqw’elles font pliées, s’é- 
tendent prefque jufqu’au bout de la queue ; le 
fynciput eft couvert de plumes grifes bordées des 
deux côtés de blanchâtre. Celles qui couvrent le 
 deffus de la tête & l’occiput font de couleur de 
fuie & bordées des deux côtés de roufsâtre. De 
chaque côté de la tête eft une bande d’un blanc 
roufsâtre qui s’érend depuis l’œil jufqu’au-deflous 
de locciput. Les parties fupérieures du col & du 
dos, & les plumes fcapulaires, font d’un gris brun, 
chaque plume étant bordée de roufsâtre : celles 
qui couvrent la partie inférieure du dos & le crou- 
pion, ainfi que les couvertures du deflus de Îa 
queue , font grifes & bordées pareillement de rouf- 
sâtre, Les côtés de la tête font d’un blanc rouf- 
sâtre, chaque plume étant marquée d’une petite 
hgne brune qui s'étend felon Îa longueur de Îa 
tige. La gorge eft blanchâtre; la partie inférieure 
du col eft d’un gris mêlé d’un peu de roufsètre; 


| Fauna Gallicus. 7% 
a poitrine & les côtés font d'un roufsâtre qui de« 
vient de plus en plus foncé en approchant du ven 
tre. Le haut du ventre eft de couleur de fuie; le 
bas-ventre & le haut des jambes font blancs; les 
couvertures du deflous de la queue & celles du 
deflous.des aîles font de la même couleur. Les 

etites couvertures du deflus des aîles, ainfi que 
és grandes les plus proches du corps, font d’un 
gris brun & bordées de roufsâtre ; les grandes les 
plus éloignées font grifes. L’aîle eft compofée de 
vingt-quatre plumes ; les vingt premieres font 
d'un gris blanc en deflous; mais en deffus les fix 
premieres font d’un gris tirant fur le roufsâtre , 
& la tige de la premiere eft blanche ; les quatre 
fuivantes , fcavoir depuis la feptieme jufqu’à la 
dixieme inclufivement , font grifes & bordées d’un 
peu de roufsâtre par le bout ; les dix qui fuivent, 
fcavoir depuis l’onzieme jufqu’à la vingtieme in- 
clufivement, font grifes & bordées de blanc dans 
toute leur circonférence : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun &c bordées de rouf- 
sâtre 3 ces dernieres font longues & pointues, 
elles s'étendent , lorfque l’aîle eft pliée, prefquw’auffs 
loin que les plus longües plumes de l’aîle. La queue 
eft compofée de douze plumes ; les quatre du 
milieu font grifes , excepté vers le bout où 
elles font brunes ; les quatre plus extérieures de 
chaque côté font de la même couleur & termi- 
nées de blanc; cette couleur occupant d’autant 
plus d’efpace que la plume eft plus extérieure ; de 

lus, les deux plus extérieures de chaque côté 
font aufli bordées extérieurement de blanc. Le bec 
& les ongles font noirs ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font bruns ; 
la femelle différe du mâle en ce qu’elle n’a point 
le haut du ventre couleur de fuie ; pour la refte, 
elle lui refflemble affez bien, On trouve cette efpece 

Eiv 
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d’oifeaux dans les champs, & quelquefois aux bords 
des eaux. | à 


155. Charadrius pluvialis. Charadrius corpore nigro viridi- 
que maculato , fubtus albido , pedibus cinereis, Linn. Syff. nats 
edit. XII. 254. Pluvialis viridis. Alb. | FO 

Pluvier doré. Voyez fon art. dans ce Diétionn, 


156. Charadrius calidris. Charadrius roftro pedibufque 
nigris , loris uropygio fub grifeis, corpore fubtus albo im- 
maculato. Linn. Syff, nat. edits XII 255, Calidris grifea 
minor. Briff. | 

La petite Maubéche grife. 

La longueur de cet oïfeau , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue , eft de fept. pouces 
trois lignes, & jufqu’àa celui des ongles, de fept 
pouces cinq lignes. Son bec, depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche, a un pouce de long; 
fa queue, un pouce dix lignes; la partie de fes 
jambes qui eft dégarnie de plumes , trois lignes ; 
fon pied, onze lignes & demie; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec longle, 
neuf lignes ; l'extérieur, huit lignes, & Pintérieur, 
fept lignes & demie. Cette Maubêche n’a. point 
de doigt derriere , ce qui eft très-fingulier; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs cft réuni avec 
le doigt extérieur par une petite membrane qui 
s'étend jufqu’à la premiere articulation : .elle a 
treize pouces huit lignes de vol ; & fes aîles., lor£- 
qu'elles font pliées, s'étendent jufqu’à trois lignes 
au-delà du bout de la queue. Les parties fupérieus 
res de la tête. & du col font d’un gris varié de 
petites taches noires, qui occupent le milieu de 
chaque plume. Le dos eft couvert de plumes.grifes 
dont la tige eft noire. Les fcapulaires font de la 
même couleur, & font de plus bordées de blanc : 
celles qui couvrent le croupion font d’un gris clair. 
Parmi les couvertures du deflus de la queue, celles 
qui occupent le milieu font grifes , & celles des 
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côtés font blanches. La partie antérieure dela tête, 
ainfi que fes côtés au-deflous des yeux, la gorge, 
la partie inférieure du col, la poitrine, le ventre, 
les côtés, le-haut des jambes, les couvertures du 
deflous. de la queue & celles du deflous des aîles 
font d’un blanc de neige; de chaque côté de la 
tête eft une petite bande grife qui s'étend depuis 
l'origine du bec jufqu’aux yeux ; le bord de l'aile, 
un peu au-deflous du pli qui répond à celui du 
poignet , eft couvert de petites plumes noirâtres 
bordées de blanc, Les plus petites couvertures du 
deffus des aîles, fcavoir celies qui couvrent le pli 
qui répond à celui du poignet, font noirâtres ; les 
moyennes, ainfi que les grandes les plus proches 
du corps font de la même couleur dans leur milieu 
& blanchés fur leurs bords ; les grandes les plus 
éloignées du corps font noirâtres & bordées de 
blanc. L’aîle eft compofée de vingt-trois plu- 
mes; les quatre premieres font noirâtres & ont 
leur tige blanche ; les feize fuivantes , fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu’à la vingtieme inclufive- 
mement, font blanches à leur origine & noirâtres 
vers leur extrémité, le blanc occupant d'autant 
plus d’efpace que la plume eft plus proche du 
Corps ; les cinq premieres de celles-ci, fcavoir de- 
puis la cinquieme jufquà la neuvieme inclufive- 
ment, font de plus bordées de blanc par le bout; 
& les onze autres, fcavoir depuis la dixieme Juf- 
qu'à la vingtieme inclufivement, font terminées 
de blanc ; les trois plus proches du corps font bru- 
nes & bordées de blanc ; ces trois dernieres plumes 
font longues & pointues , & s'étendent, lorfque 
Vaîle eft pliée, environ jufqu’aux trois quarts de 
la longueur de la queue. Celle-ci eft compofée de 
douze plumes ; les deux du milieu font brunes & 
-bordées de blanchâtre ; toutes les latérales font gri- 
fes & bordées pareillement de blanchâtre: Le bec, 1a 
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partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. La femelle différe 
du mâle en ce que les plus petites couvertures 
du deflus des ailes & les grandes plumes de laîle 
font brunes, tandis que dans le mâle elles font 
. hoirûtres. 7 


157. Cheradrius œdicnemus, Charadrius grifeus, remigibus 
prionibus duabus nigrie medio albis, roftro acute , pedibus 
cinereis, Linn. Syfle nat, edite XII. 255. Œdicnemus. Bell. 

Le grand Pluvier, le Courly de terre. 

Selon Gefner , cet oïfeau eft de la grandeur 
d’une petite Poule ou d’un Pigeon; fon bec eft 
affez long , la partie anterieure en eft noirâtre & 
1a partie poftérieure jaunâtre , les deux bouts, tant 
fupérieur qu'inférieur , fe croifent un peu ; les plu- 
mes de la tête , du col & de la poitrine font tache— 
tées ; le bas du col tire fur le brun ; les plumes du 
dos & des aïles font d’un brun varié de taches 
roufles ; les jambes font longues &c jaunûtres ; les 
trois doigts font joints intérieurement par de pe- 
tites membranes ; les ongles font fort courts & 
tronqués. On trouve cet oifeau dans les prés ma— 
récageux. 

158. Recurviroftra avocetta. Recurvirofira albo nigroque 
varia, Linn, Syff. nat, edit. XII, 256. Avocetta feu Recurvi- 
roftra. Gefn. 

L'Avocette, 

Elle eft plus grofle & plus grande que le Van- 
neau, Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à 


celui de la queue, eft d’un pied cinq pouces ; fon , 


bec eft long de trois pouces & demi , & fa queue 
de trois pouces trois lignes : elle a tout le deffous 
du corps d’un blanc de neige, & le deflus en 
partie noir & en partie blanc; la tête eft toute 


noire ; le refte du deflus du corps eft d’un fond 


blanc fur lequel eft une bande noire le long du 


tol, & deux fur-le haut du dos qui partent des. 


ae 
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épaules, s'étendent obliquement jufques vers le 
milieu du dos fans fe réunir, & s’en vont enfuite en 
droite ligne vers le croupion, en paffant par deflus 
les plumes fcapulaires ; ily a aufli une bande oblique 
noire qui s'étend fur le milieu de laîle , dont les 
fept premieres plumes font noires. La queue eft 
d’un beau blanc ; les jambes font très-longues , d’un 
beau bleu , nues jufqu’à trois doigts au-deffus du 
genouil ; le bec eft noir , réfléchi en haut comme 
une faucille renverfée. L’Avocette eft commune 
fur les côtes du bas Poitou, Les payfans prennent 
dans la faifon de lincubation de ces oifeaux, des 
‘œufs par millier pour les manger, | 


* 159. Fulica fuféa. Fulica fronte flavefcente , armillis con- 
Coloribus , pedibus fimplicibus , corpore fufcefcente. Liane 
Syff. nat, edit. XII. 257. Gallinula minor, Briffe 


Petite Poule d’eau. Voyez dans ce Di@ionnairé 
Particle qui la concerne. | 


_ 160, Fulica atra, Énies fronte incarnata, armiilis lutcis , 
pedibus pinnatis, carpore nigricante. Lin. Syffs nate edit. XILe 
257. Fulica, Belle af 

La Foulque. 

Cet oifeau eft de la groffeur d’une moyenne 
Poule. Elle a tout le deflus du corps d’un cendré 
foncé | & le deflous d’un cendré plus clair. La tête 
& le col font noirâtres ; le bord de l’aîle eft blanc; 
les jambes font entourées d’une bande jaunâtre ; 
le front eft dégarni de plumes & couvert d’une 
membrane épaifle d’un rouge vif ; les jambes, les 
“ls , les doigts. & leurs membranes font d’un 

run olivâtre. Cet oifeau nage prefque toujours 
dans les rivieres, les étangs & les marais. 
« 161. Fulica aterrima, Fulica fronte aibâ, armillis rubis, 
Pedibus pinnatis , corpore nigricante, Linn, Syfi. nat. edit: XIe 
ulica major. Eriffon. 
» La Macroule. 
# La longueur de cet ojfeau , depuis Le bout du 
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bec jufqu’à celui de la queue eft de quätorze pou 
ces quatre lignes, & jufqu’à celui des ongles , d’un 


pied fix pouces neuf lignes; fon bec, depuis fon : 


bout: jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue un pouce one lignes, la partie 


de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, neuf | 


lignes & demie ; fon pied, deux pouces deux lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 


avec l’ongle, trois pouces quatre lignes ; l’exté- : 


rieur , deux pouces neuf lignes; l’intérieur , deux 
pouces fept lignes , & celui de ‘derriere, treize 
lignes. Les membranes, dont les trois doigts an 
térieurs font garnis, font divifées de part & d’au- 
tre en plufeurs lobes : celles du doigt intérieur le 


font en deux : celles du doigt du milieu en trois, . 


& celles du doigt extérieur en quatre, Chacun de 
ces lobes eft fort grand, quelques-uns ont jufqu’à 


cinq lignes & demie de largeur. La Macroule à: 


vingt-quatre pouces huit lignes de vol , & fes ailes , 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent environ jufqu’à 


Ja moitié de la longueur de la queue. Le front 


eft dégarni de plumes & couvert d’une membrane # 


fort épaifle d’un beau blanc ; le refte de la tête, 
la gorge & le col font noïrâtres. Le dos, le crou= 


ion ; les plumes fcapulaires & les couvertures du 
pion, P P | 


 deffus de la queue font d’un cendré très-foncé, &c 
tirant tant foit peu fur l’olivâtre. La poitrine, le 


ventre , les côtés, le haut des jambes, les couver-! 
tures du deflous de la queue , ainfi que les gran-" 
des les plus proches du corps , font d’un cendréw 
foncé ; les grandes les plus éloignées du corps font « 
d’un cendré brun :les grandes plumes de l'aile font 


CR - 


+0 


de cette derniere couleur ; les moyennes font d’un 


cendré un peu plus clair & bordées de blanc par 
le bout. Il faut cependant en excepter les plus pro 


ches du corps qui font du même cendré que le 


dos ; & tirant de même un peu fur l’olivâtre: ces” 


‘ 
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dernieres font très-longues , & s'étendent, lorfque 
Paîle eft pliée, auffi loin que les plus grandes plu- 
mes de laîle. La queue eft compofée de douze 
plumes d’un cendré noirâtre. ‘Les deux du milieu 
font un peu plus longues que les deux latérales , qui 
vont toujours, en diminuant de longueur par de- 
grés jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui 
eft la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
obtus. Le bec eft d’un jaune olivâtre ; excepté fon 
bout qui eft blanc. Les jambes, à l'endroit où elles 
commencent à être dégarnies de plumes, font en 
tourées d’une petite bande rouge d’énviron deux 
lignes de largeur; le refte de la partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les piéds , les doigts, 
ainfi que'leurs membranes & les ongles , font d’un 
brun olivâtre, On trouve cet oifeau dans les rivie= 
res, les étangs & les marais. © : 


* 162. Fulica chloropus, Fulica fronte fulvà ; arm:llis rubris 
edibus fimplicibus, corpore nigricante. Linñe Syff. nate édite 
11, 258. Gallinula. Briff. 3 

La Poule d’eau. Voyez dans ce Diétionnaire ; 
l'art. qui la concerne. SU” 
163. Rallus crex. Rallus alis rufo ferrugineis. Lin. S3ff 
fat-edit. XII. 261. Ortygometra. Jonf. 
Le Râle de Genef, ou le Roi des Cailles. 
I eft un peu plus gros & plus grand qu’une 
Caille. Le -deflus de fon corps eft: couvert de plu : 
mes noirâtres dans leur milieu, & d’un gris rouf- 
sâtre fur leurs botds ; le deflous éft d’un blanc 
“roux ; les joues, le deflous du col &' la poitrine 
font d’un cendré clair :;.les côtés font.roux avec 
des bandes tranfverfales. blanches ; les plumes de 
la queue font femblables à celles du deflus du 
corps; le dèémi-bec. fupérieur eft gris-brun & l'in- 
férieur gris. La partie nue des jambes & les. pieds 
font gris, .les ongles gris-bruns. Voyez ce que 
. nous difons du Râle dans l’article dé ce Didtionnaire 
qui le concerne, 
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164, Rallus aquaticus. Rallus alis grifeis Ait maculätids 
hypochondriis albo maculatis, roftro fubtus fulvo, Zi, fe, 
.paë. edit. XII, 262. Gallinula aduatica. Gefnere 


Le Râle d’eau. Voyez art. Rôle. 


165. Rallus porzana. Gallus reëtricibus binis APR LES 
“albo marginatis, roftro pedibufque fubolivaceis. Linn. -Syffe 
nat. cdite X11. 2620, 


. Le petit Râle d’eau, Voyez l'art, de ce Didion- 
naire qui le concerne. 


166. Otis tetrax. Otis capite juguloque Levi. Linn. fe 
mat. edit. XII Anas compeñtris. Gefne 


La Canepetiere. | 

Elle refflemble beaucoup à l'Outardé ; mais elle 
eft de moitié plus petite, C’eft un fort bel oifeau: 
on le dit propre à la France ; fon dos eft varié de 
trois où quatre couleurs , fcavoir dé jaune tirant 
fur lerouge , de gris cendré & de rouge; les plus 
mes des ailes font noires vers leurs extrémités ; 
le haut de la poitrine eft revêtu de plumes blan 
ches qui y forment une efpece de collier ; les racis 
nes de toutes les plumes font d’un rouge très-vif. 
Cet oïfeau n’a que trois doigts aux pieds, ainfi 
que les Outardes : il eft commun en Beauce dans: 
les terres pierreufés ê& maigres ; on en Yoit quels 
quefois en Lorraine. : \ 


© 167.Tetrao urogallus, Tetrao pedibushirfütis , caudi rotun« 
datà , axillis albis: Linn. Syff. nat. edit. X1Le Daéatius nées 


Brie 


dans ce Diéionnaire, 


168. Terrao tétrix, Tetrao Dodibais hirfutis , caudi bifur< 


gatà, remigibus! fecundariäs bafin: verfus albis. Linn. Syfe 


pat. ie RL 274 Lagopus urogallus minors Briffe 


Le:Coq de Bruyere à queue fourchue. à 


2469, Tetrao lagopus. Tetrao pedibus lanatis , remigibus 
albis ,re@ricibus nigris apice albis, intermediis albis, Linna 
She rate cite XIL, 274 Lagopuss Gefie | | 


11 


2 


Le Cog de Bruyere, Voyez l'art.: qu le concerne 


| 
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‘1 La Gelirotte blanche. Voyez dans ce Diétion+ 
naire l’art, qui la concerne. 


® 170. Tetrao bonafa. Tetrao, pedibus hirfutis , re&ricibus 
tinereis, punétis nigris, fafcià nigrà : exceptis intermediis dua= 
bus. Linn. Syft. nat. edit, XII, 275, 

© La Gelonotte commune. :: 

171. Tetrao alchata. Tetrao pedibus fubhirfutis muticis ; 
reétricibus duabus intermediis duplo longioribus fubulatise 
Linn. Syff. nat, edit. XII, 276. Bonafia pyrenaica. Briff. 


La Gelinotie des Pyrénées, 


172. Tetrao rufus. Tetrao pedibus nudis calcaratis roftroque 
fanguineis, gulà albâ cinetà fafcià 2 albo punétatä. Linre 
Syf. nat. édit. XII. 275. Perdix'rufa five major. Gefn. 

La Bartavelle, efpece de Perdrix rouge, Voyez 


Vart, Perdrix, 


173. Tetrao perdix. Tetrao pedibus nudis calcaratis, maa 
culà nûdà coccineà fub oculis , caudà ferrugineà , petore 
brünneo. Linn. Syff. nat, edir. XII, 276. Perdix cinerea, Aldre 


Perdrix gnife. Voyez art. Perdrix. … À 


174 Tetrao cothurnix, Tetrao pedibus nudis ; corporé 
rifeo maculato, fuperciliis albis , re@ricibus margine Junus 
âque ferrugineà, Liñn. Syf, nat. edit. XII, 298. Perdix co< 

thurnix, Briff. 33 2315 

La Caille, Voyez art. Çaille dans ce Diétion= 

naire, . er | 


175. Columba œnas. Celumba cærulefcens , cervice viridia 
nitente , dorfo poftico albo :; fafcià alarutn apiceque caudà 
nigricante. Linn. Syf, nat. edit. XII. nas feu vinago. Briff. 
Columba domeftica. idem. Abe, . 

Pigeon fauvage. Pigeon domeffique. Voyez art, 

IJeOn. - ‘ . ch 


176. Columba palumbus, Columba re@ricibus poftice atris, 
æemigibus prioribus margine exteriore albidis , collo utrinque 
albo. Linn, Syf. nat, edit. XII. 282, Palumbus torquätusa 


Pre 
igeon ramier, Voyez art. Pigeon. 


«  177e Alanda “arvenfis. Alauda ré@ricibus extimis duabus 
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ektrorfum lohgitudinaliter albis, intermediis intériori lateré & 
Ér ne Livns Syf. nat. edir. XAL.. 287. Alauda vulgaris 
ill. den 

L Alouette commune, Voyez dans cé Diétionnaire ÿ 
art. Alouette. ba À d & 

178. Alauda pratenfis. Alauda redricibus. extimis duabus 
extrorfum albis , lineà fuperciliorum albâ. Linn. Syf. nate KW 
edit. XII. 287. Alauda pratenfis. Brif]. CAL GTTr. 2 
‘ LAlouette des prés, Voyez dans ce Dictionnaire » 
Alouette, | NE deete 

_1794 Alauda arborea. Alauda capite vittà annulari albà 


cinéto. Linn. Syf. nat. edité X\]. 287+ ù 
L’ Alouette des bois. Voyez art. Alouetté dans ce M 
Diétionnaires + 1,1 à no: 

180. Alauda compeftris. Alauda reëtricibus fufcis ; inferiort 
medietate , exceptis intermediis duabus albis , gulà pettore= 
que flavefcente. Linn. Syff, nat. edit. XII. 288. | 

L’ Alouette des champs. Voyez aït. Allouette. ." 
__ 181. Alauda “erifaté. “Alauda rericibus. nigris ;  Extimis 1 
duabus. margine exteriori albis., capite criftato. Linn. Syfle. 
nat. edit. XII, 288. Alauda criftata major. Rate ou 
…L’Alouette kuppée, Voyez dans cé Diétionnaires 
art. Alouette. a Te : 

‘182. Alauda calendras Alauda reêriee extimä exteriuss 

_totà albä , fecundà tertiâque apice albis, fafcià peétoralt 
fufcà. Lixn. Syfl. nat, edit. XII 288 Calendra. Gefne de 
La Calandre, Voyez art. Alouette, : : "1. -. ï 
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183. Sturnus vulgaris. Sturnus roftro flavefcente, cor 
ore nigro rpunétis albise Lrnn. Syf. nat. édit. XII. 290 


TUrNUSe Gens © À À _# 
Etourneau. Voyez l'art, qui le concerne dans ce” 


PDiétionnaire. 


184 Sturnus cinçlus. Sturnus niger péGore albo. Linnè 
Spfl. nat. edit. XII. 290. Merula aquatica. @efn. 
Le Merle d’eau: 2 +... mA «, 


.ILeft un peu moins grand que le Merle com 
mun; il a onze pouces neuf lignes FENTE * | 
e 

| 


Fauna Gallicus: Ds 
le deflus de la tête & du col font d’un brun foncé : 
tout le deflus du corps eft noirâtre ; les joues, la 
gorge, le deffous du col & la poitrine font d’un 
blanc de neige ; le haut du ventre eft d’un blanc 
tirant fur le roux; le refte du deflous du corps eft 
noirâtre ; les aîles & la queue font auffi d’un brun 
noirâtre ; les paupieres font blanches , & l'iris des 
yeux eft d’une couleur de noifette ; le bec, la par= 
tie nue des jambes , les pieds & les ongles font 
noirs. Cet oifeau , femblable aux oifeaux terreftres , 
fe plonge néanmoins quelquefois fous l'eau, . fur 
tout quand il apperçoit quelqu'un; il n’eft pas rare 
dans les montagnes des Vofges , de la Lorraine , il 
les habite même toute l’année. 


185. Turdus vifcivorus. Turdus dorfo fufco ; coÏlo maculis 
albis, roftro flavefcente. Linn. Syf. nat. edit. XII, 291 
TFurdus major. Br:f. SAT pe 


La groffe Grive. Voyez dans ce Diétionnaire , 
art. Grive, | 


186. Tuürdus pilaris. Turdus re@ricibus nigris, éxtimis mar 
gine interiore apice albicantibus, capite uropygioque can0. 
Linne Syf. nat, edit. XII. 291. Tardus pilaris, Gef#s 
* La Litorné où Tourdellé. 3154 

Elle égale à peu-près la groffe Grive en groffeurs: 
elle à quinze pouces & demi d'envergure ; la tête #1 
le deffus du col, le cronpion & les couvertures du 
deflus des aîles font d’un brun roufsâtre, La gorge 
eft blanche ; le ventre , les jambes & les couver-: 
tures du deflous de Paîle ‘font blanches, ainfi que 
celles du deflous de la queue ; mais celles-ci font 
tachetées de cendré bruni: Le deflous du col, la 
poitrine & les côtés font roufsâtres , chaque plume 
ayant au milieu une tache noirâtre ; les aîles font 
brunes en deflus & cendrées en deflous ; la queue 
eft de la même couleur ;-le bec eft jaunâtre , ex= 
. cepté le bout, qui eft noïrâtre ; les pieds & les 
- éngles font bruns, & il y a aux coins de la bouche 
) + Di&, Vétér, Tome VI, F. 
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des poils roides comme des foies. Les Litornes 
font des oïfeaux de paflage qui nous viennent du 
Nord, & qui arrivent en Automne. 


187. Turdus iliacus. Turdus alis fubtus ferrugineis, fuper< 
ciliis albicantibus. Linn. Syff, nat, edit, XII, Turdus minimus. 
Frifch. 

Grive de vigne, Mauves. Voyez dans ce Diétion- 
naire art. Grive , de même que pour le numero 
précédent. 

{ ; : 

-188. Turdus muficus. Turdus remigibus bafi interiore fer= 
rugineis. Linne Syff. nat, edit XII, 292, Turdus ordina+ 
rius. Ab. / 

La petite Grive. Voyez art. Grive. 


! 189. Turdus merula. Turdus ater roftro palpebrifque fulvis 
Linn. Syfl. nat. edit. XII. Merula. Bellon. | 
Le Merle, Voyez dans ce Di&ionnaire , article. 


Merle, 


190. Turdus Torquatus, Turdus nigricans, torque albo » . 


roftro flavefcente, Linn. Syfl.nat. edit. XII, 296, Merula tor= 
quata Gefre 

Le Merle à Collier. 

Il égale & furpañle en grandeur le Merle ordi- 
aire ; il a le deffus du corps d’un brun noirûtre, 
un collier blanc au-deflus de la poitrine , large 
d’un doigt, fait en forme de croiffant ; l’aîle a dix 
huit plumes brunes en deflus , cendrées en deflous , 
dont les huit premières font marquées d’une petite 
ligne blanche au côté extérieur ; le bas-ventre , les 
cuifles & le croupion font couvertes de plumes 
ceintes d’une petite. ligne blanchâtre ; la partie 
fupérieure du bec eft d’un brun noirâtre ; l’inférieure 
eft blanchâtre à fa bafe, le bec & le palais font. 
jaunes; lespieds & les ongles font bruns. La femelle 
différe du mâle en ce que fon collier blanc eft très- 
peu apparent , c’eft-à-dire que les plumes qui le 
forment font d’un gris moins clair que dans le 
mâle : elle a aufli le contour des plumes du ventre 
d'un gris plus marqué. 
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91. Turdus arundinaceus. Turdus fufco ferrugineus fubtus 
albido teftaceus, remigibus fafciis apice rufefcentibus. Linne 
Syff. nat. edit. XIT. 196. Junco. Gen. 

La Roufferolle, le Roffignol de riviere. 

Cet oïifeau eft plus gros qu’une Alouette ; tout 
le deflus du corps, les couvertures du deflus des 
aîles & la queue font d’un brun roufsâtre ; tout le 
deflous du corps eft d’un blanc fale ; les plumes 
de laîle font brunes en-deffus ,| 8 ont le bord 
extérieur d’un brun roufsètre , en deflous elles font 
grifes ; la queue eft de même couleur que le deflus 
du corps; la mandibule fupérieure eft brune , & 
Pinférieure eft blanchâtre ; les pieds & les ongles 
font gris, Cet oifeau chante continuellement & refte 
dans les endroits marécageux & parmi les rofeanx , 
le long defquels il grimpe , comme les Pics le long 
des arbres, 


192. Loxia curvi roftra. Loxia roftro forficato, Linn, Syfr. 
nat. edit. XII, 200. Loxia. Gefn, 

Le Bec croife. 

La longueur de cet oïfeau , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de fix pouces 
neuf lignes ; fon bec , depuis fon crochet jufqu’aux 
coins de la bouche, a huit lignes de long ; fa queue, 
deux pouces trois lignes ; fon pied , huit lignes, 
& celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
ävec l'ongle, dix lignes ; les latéraux font beau- 
coup plus courts, & celui de derriere eft un peu 
plu ong que ces derniers. Il a dix pouces huit 
ignes de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon- 
. gueur de la queue. Il varie beaucoup en couleur, 
. non-feulement les différens individus de la même 
efpece , mais le même change de couleur plufieurs 
fois l’année. M. Briflon en a décrit un qui avoit la 
tête , la gorge, le col, la partie inférieure du dos, 
le croupion , les couvertures du deflus _. la queue, 

1] 
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Ja poitrine , le haut du ventre & fes côtés d’uné 
couleur de rofe pâle ; le bas-ventre étoit blanc, 
les jambes grifes, les couvertures du deffous de la 
queue étoient brunes dans leur milieu , bordées de 
blanc & mélées d’une légere teinte de couleur de 
rofe; la partie fupérieure du dos &c les couvertu- 
res du deflus & du deflous des aîles étoient brunes. 
Les plumes de laîle étoient de la même couleur & 
avoient leur bord extérieur d’un verd d'olive. La 
queue étroit compofée de douze plumes de la même 
couleur que celles des aîles ; il s’en trouve cepen- 
dant d’autres qui font jaunes dans les endroits où 
celes-là étoient couleur de rofe ; d’autres ont ces 
mêmes parties grifes, d’autres d’un verd d'olive, 
d’autres enfin font variées de toutes ces couleurs. 
La couleur des plumes de la queue & celle des 
aîles eft la feule conftante dans ces oïfeaux ; les 
plumes du milieu de la queue font un peu plus 
courtes que les latérales , ce qui rend la queue un 
peu fourchue ; l'iris des yeux eft d’un cendré tirant 
fur la couleur de noifette ; le demi-bec fupérieur 
eft noirâtre , & l'inférieur eft gris; les pieds font 
bruns & les ongles noirs; les deux mandibules ne 
fe croifent pas toujours du même côté ; dans les 
uns, la fupérieure defcend du côté droit, & dans 
d’autres c’eft le contraire , la fupérieure eft tour- 
née à gauche & l’inférieure à droite. On trouve 
cet oifeau dans les bois de fapin des Vofges. 


- 193. Loxia coccothrauftes. Loxia lineä alarum albä , remi- 
gibus mediis apice rhombeis , reâricibuslatere tenuiore bafeos 
nigris. Linne Syfl.nat. edir. XII. 299. Coccothrauftes. Gefn. 

Le gros Bec, Voyez l’art. qui le concerne dans 


ce Diétionnaire, 


‘194 Loxia pyrrhula. Loxia artubus nigris, reétricibus 
-caudæ remigumque pofticarum albis. Linn, Syff, nat, edit. XIL, 
300. Rubicilla feu Pyrrhula. Gefn. 


Le Bouvreuil ; en Lorraïne , le Pion, 
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* C’eft un oifeau aflez joli ; le mâle a la tête noire; 
les tempes, la gorge, la poitrine & le ventre rou- 
ges ; le cou & le dos d’un bleu cendré; la queue 
entiere noire , bleuâtre en deflus ; le croupion blanc 
deflus & deflous ; le bec noir, très-gros, boflu 
des deux côtés ; les deux mâchoires mobiles, la 
langue entiere , les narines larges recouvertes de 
petites foies ; les aîles noires avec une ligne tranf- 
verfale blanche ; feize grandes plumes des aîles noi- 
res , blanches vers le bord intérieur ; douze plumes 
à la queue , noires, fans taches ; les plumes de laîle 
qui font en recouvrement, noïrâtres, maïs blan+ 
ches au bout depuis la neuvieme jufqu’à la fei- 
zieme. Quant à la femelle, elle a la tête noire 
jufqu’aux yeux; fa gorge noire, fes aïles noires, 
blanches en-deflus comme auffi à la queue ; le crou- 
pion blanc, & la région de derriere , les cuiiles 
pareïllement blanches; le dos cendré, la bafe de 
fa queue blanche en deflus & en deflous; le bec 
très-court , très gros & convexe de tous les côtés ; 
la langue ovale, charnue, divifée par filamens à 
fon extrémité ; le deffous du corps, depuis les yeux 
jufqu'aux cuifles , cendré; les grandes plumes des 
aîles & de la queue , noires, & celles qui recou- 
vrent les grandes plumes poftérieures des aïles & 
de la queue, blanches par le bout. | 


395. Loxia chloris. Loxia flavicanti-virens , remigibus 
primoribus antice luteis, reétricibus lateratibus quatuor bafñ 
luteis. Linn. Syff. nat. edit. XUL. 

Le Verdier. “OC 

Cet oifeau eft à peu-près de la grofleur & de 
la grandeur du Moineau-franc ; il a de chaque côté 
de la têre , entre le bec & l’œil, une tache d’un 
cendré foncé; tout le deflus du corps, ainfi que la 
tête , eft d’un verd d'olive mêlé d’un peu de cen- 
dré, le deflous du corps eft d’un verd d'olive tirant 
fur le jaune ; le ventre & le bord.extérieur des 

Fiij 
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plumes des aîles font jaunes ; les plumes de fa 
queue font noirâtres & cendrées par le bout ; les 
trois dernieres de chaque côté font jaunes à leur 
origine , terminées de noirâtre, & bordées de cen- 
dré par le bout ; la mandibule fupérieure eft brune, 
l'inférieure eft blanchâtre ; les pieds font de cou- 
leur de chair , & les ongles font bruns. 


196 Emberiza miliaria. Emberiza grifea , fubtus nigro 
maculata, orbitis rufis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 208. 

Le Proyer. 

Cet oïifeau eft un peu plus gros que l’Alouette 
huppée ; 1l a fept pouces & demi de long depuis 
le bout du bec jufqu'à celui de la queue : fon bec 
a fept lignes de long, & fa queue deux pouces 
dix lignes. Son envergure eft d'environ onze pou- 
ces & demi; le deflus du corps eft couvert de plu- 
mes dont le milieu eft brun & les bords font rouf- 
sâtres ; le tour des yeux & la gorge font d’un 
rouge clair ; les plumes qui couvrent le deffous du 
corps font d’un blanc tirant fur la couleur du fou- 
fre, ayant chacun une ligne longitudinale brune 
fur la tige ; il n’y a point de ces lignes brunes fur 
le ventre ni fur les couvertures du deflous de la 
queue ; les couvertures des aîles font d’un brun 
foncé ; les petites ont leur bord d’un gris tirant 
fur le roux, & les grandes ont le leur d’un rouf- 
sâtre Clair, ainfi que les plumes des aîles qui font 
du même brun que les couvertures ; la queue a 
les mêmes couleurs que les aîles ; le bec, les pieds 
&c les ongles font d'un gris-brun, La femelle dif- 
fére du mâle en ce qu’elle a les bords des plumes 
de l’aîle & de la queue beaucoup plus clairs & 
prefque blancs, & en ce qu’elle a le tour des 
yeux & la gorge d'un blanc tirant fur la couleur 
de foufre. 


4 * 428 SES HN 
157. Emberiza hortulan:, Emberiza remigibus mgris pri- 
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fs tribus margine albidis, re@ricibus nigris ;: lateralibus 
duabus extrorfum nigris. Linn. Syff, nat, edit. XII, 309. 
Hortulanus. Gen. 


L’Ortolan. 

Cet oifeau eft égal & femblable au Verdier 
jaune ; il a le bec court, (rougeûtre dans le mâle ) ; 
la gorge & la poitrine cendrées ; le refte du deflous 
du corps jufqu’à la queue, roux ; le croupion plus 
roux. Dans les mâles la poitrine eft roufsätre & 
ils ont une tache jaune fous le bec ; la tête eft 
d’un cendré verd; les plumes qui couvrent le dos 
ont leur milieu noir, & leur côté extérieur eft 
roux ou d’un cendré verd ; celles des aïîles font 
d’un brun foncé & ont leur bord extérieur d’un 
gris roufsâtre, & l’intérieur blanchître ; la queue 
eft d’un brun foncé. La femelle différe du mâle 
en ce qu’elle a la tête &c le col tirant un peu plus 
fur le cendré , & marqués de petites lignes noi- 
râtres longitudinales ; le bec , les pieds & les on- 
gles font jaunâtres dans les deux fexes. 


198. Emberiza citrinella. Ermberiza reétricibus nigricanti= 
bus , extimis duabus latere interiore maculà albâ acutâ. 
Æinn. Syfl. nat. edit, XII. 309. Zivolo. Olin, 

Le Bruant. 

Il eft auffi gros que le Moineau-franc ; il a fix 
pois trois lignes de longueur depuis le bout du 

ec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes 
de long , & fa queue deux pouces huit lignes ; 
1l a neuf pouces deux lignes d'envergure ; le fom- 
met de la tête eft jaune tacheté de brun ; de cha- 
que côté de la tête s'étend une tache brune de- 
puis la bafe du demi-bec fupérieur jufques vers 
le derriere de la tête; les joues font jaunes ; il y 
a encore aux tempesune bande brune placée der- 
riere l'oreille, qui s'étend vers le derriere de la 
tête, où elle fe réunit à une bande de la même 
couleur qui entoure le bas de la joue ; le deflus 

Fiv 
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du col eft olivâtre ; le deflus du corps eft noiräs 
tre varié de roufsâtre & de gris blanc ; la gorge 
 & le deffus du col font jaunes. La poitrine & les 
côtés font variés de jaune &z de marron clair avec 
quelques taches olivâtres fur la poitrine ; le ven- 
tre, les jambes & les couvertures du deffous des 
‘ aîles font tout-à-fait jaunes ; les petites couvertu- 
res du deffus des aîles font olivâtres, les moyen 
nes font noirâtres terminées de marron clair & 
bordées de oris blanc, les plus grandes font auffi 
noirâtres , & ont la plus grande partie de leur côté 
extérieur d’un marron clair, & le bord extérieur 
gris blanc. Les plumes de l’aîle font brunes, leur 
bord intérieur tire fur le blanc ; l’extérieur des 
_grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes eft gris. 
Les plumes de la queue font brunes ; les deux 
plus extérieures ont fur leur côté intérieur une 
tache oblique blanche ; l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette; le bec & les ongles font bruns; 
les pieds font jaunâtres. La femelle fe diftingue 
du mâle en ce qu’elle a beaucoup moins de jaune. 


199. Emberiza cia. Emberiza rufefcens, capite lineis ni- 
gricantibus fparfis, fuperciliis albis, Lin, Syff, nat. édit, XII. 
310. Emberiza pratenfis. Cefn. 

Le Bruant des prés. | 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Moi- 
neau-franc ; il a fix pouces deux lignes depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue. Son bec a 
cinq lignes & demie de long, & fa queue deux 
pouces quatre lignes. Son vol eft de neuf pouces 
& demi; les plumes qui couvrent le deflus du 
corps font noirâtres dans leur milieu, & d’un gris 
roufsâtre fur les bords; les joues font grifes & le 
tour des yeux d’un blanc roufsâtre ; il a une ligne 
de Ja même couleur qui s'étend le long de la mà- 
choire inférieure ; le defleus du col eft de la cou- 
leur du deflus du corps; le deéfflous du corps eft 
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d’un roufsitre clair & fans taches ; les côtés font, 
encore colorés comme lc deflus du corps ; les aïles 
font d’un brun foncé , & le bord extérieur de cha- 
que plume eft d’un gris roufsâtre , l’intérieur eft 
blanchâtre. Des douze plumes qui compofent la 
queue , les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris roufsâtre ; toutes les autres font d’un brun 
plus foncé, bordées de même que les precédentes 
excepté la derniere de chaque côté dont je bord 
extérieur eft blanc ; le bec , les pieds & les ongles 
font gris. 

. 200. Emberiza cirlus. Emberiza grifea , peftore meculato 
fuperciliis. luteis , ré@ricibus duallus extimis maculà a!bà 
cuneatà, Linns Syfl. nat. edit. XII. 311. Emberiza fepiaria, 
Brion. 

+ Le Bruant de haie. G 
Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Bruant 

“ordinaire ; fa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de fix pouces deux 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de quatre pou- 
ces one lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche , a cinq-lignes & demie de 
Tong ; fa queue, deux pouces neuf lignes; fon 
pied fept lignes & demie, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs , joint avec l’ongle , fept 
lignes ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft un peu plus long que ces 
derniers ; il a neuf pouces trois lignes de vol, & 
fes aîles ,-lorfqu’elles font pliées, s'étendent un 
peu au-delà de la moitié de la longueur de laqueue, 
La tête eft couverte de plumes d’un verd d'olive, 

“qui ont chacune une petite ligne noirâtre qui s’é- 

“end felon la longueur de leur tige; de chaque 
-côté de la tête eft une bande longitudinale jaune 
‘qui commence à l’origine du bec & pafle par deflus 
Mes yeux, au-deffus defquels cft auffi une tache 
aune ; la partie fupérieure du col & le dos font 
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couverts de plumes noirâtres dans leur milieu felon 
la nee de leur tige & roufles fur leurs bords. 
Les plumes fcapulaires font de la même couleur ; 
le croupion eft d’un olive roufsâtre. Les couver- 
tures du deffus de la queue font rouffes ; la partie 
inférieure du col, la poitrine , le ventre, les jam- 
bes , les couvertures du deflous de la queue & celles 
du deffous des aîles font jaunes ; il y a cependant 
fur la poitrine une grande tache brune &c une autre 
de même couleur , mais plus petite, fous la gorge. 
Les côtés font d’un jaune tirant fur le roux, cha- 
que plume ayant une lignetnoirâtre qui s'étend 
felon la longueur de fa tige. Les petites couver- 
tures du dt des aîles font rouffes ; les grandes 
les plus proches du corps font de la même cou- 
Jeur du côté extérieur, & brunes du côté inté- 
rieur; & les plus éloignées du corps font brunes 


& bordées extérieurement d’olivâtre. Les plumes 


de laile font brunes, fi l’on en excepte les trois 
plus proches du corps qui font roufles & mêlées 
d’un peu de brun tout le long de leur tige; leur 
bord extérieur eft olivâtre , & l’intérieur eft blanc 
depuis l’origine de la plume jufques vers la moi- 
tié de fa longueur. La queue eft compofée de deuze 
plumes brunes ; les deux. du milieu font bordées 
tout autour de gris roufsâtre ; les quatre fuivan- 


tes de chaque côté ont leur bord extérieur d’un. 


gris olivâtre, &c la plus extérieure aufli de chaque 
côté eft bordée extérieurement de blanc : cette 
derniere a en outre une grande tache oblique pla- 
cée du côté intérieur, & qui s'étend depuis la 


4 


moitié de fa longueur jufqu'à fon bout, & ce tou=. 


jours en s’élargiffant : celle qui la fuit immédiate- 


ment a auffi une petite tache oblique blanche pla-, 


cée à fon bout du côté intérieur. Les plumes du 
milieu de la queue font plus courtes que les laté- 


rales, ce qui rend la queue un peu fourchue ; le 
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bec eft d’un cendré brun ; les pieds & les ongles 
font jaunâtres. 


201. Emberiza fchæniclus, Emberiza capite nigro , corpore 
grifeo nigroque , rectricibus extimis maculà albà cuneiformi, 
Linn. Syfl. nat. edit. XII. 311. Pafler arundinaceus, Gefn. 


L’Ortolan des Rofeaux. 

Cet oïfeau eft à peu-près de la grofleur du 
Bruant ordinaire. Sa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de cinq pouces 
neuf lignes , & jufqu’à celui des ongles, de quatre 
pouces onze lignes. Son bec , depuis la pointe juf- 
qu'aux coins de la bouche, a quatre lignes & de- 
‘mie de long ; fa queue, deux pouces fix lignes ; 
fon pied, neuf lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs , joint avec l’ongle, huit lignes; 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derriere eft un peu plus long que ces derniers. 
Il a neuf pouces de vol, & fes aîles, lorfqu’elies 
font pliées , s'étendent environ jufqu’à la moi- 
tié de la longueur de la queue. La partie fupé- 
rieure de la tête & l’occiput font noirs; cette cou- 
leur defcend de chaque côté derriere les oreilles ; 
les plumes des joues font noires & terminées de 
roufsâtre ; de chaque côté de la tête au-deflus des 
yeux eft une petite bande d’un blanc roufsâtre s 
au-deflous de l’occiput il y a unelarge bande tranf- 

_verfale blanche qui s’étend fur les côtés du col, & 
forme une efpece de collier ; une autre bande de 
_ Ja même couleur, mais plus étroite, part de la bafe 
du premier bec inférieur, & va joindre ce collier 
en paflant au-deflous des joues ; les parties fupé- 
rieures du col & du dos &c les plumes fcapulaires 
font variées de roufsâtre & de noir ; cette der- 
niere couleur occupant le milieu de chaque plume. 
La partie inférieure du dos & le croupion font 
couverts de plumes grifes terminées de roufsâtre; 
les couvertures du deflus de la queue font de la 
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même couleur ; la gorge & la partie inférieure dt 
col font couvertes de plumes noires terminées de 
gtis roufsâtre. Les plumes descôtés font d’un blanc 
roufsâtre & ont chacune une ligne mêlée de noir 
& de roux qui s'étend felon la longueur de leur 
tige ; les jambes font roufsâtres ; la poitrine, le 
ventre & les couvertures du deffous de la queue 
font d’un blanc mêlé d’une légere teinte de rouf- 
sâtre ; celles du deflous de l’aîle font blanches, 
les petites du deflus font roufles ; les moyennes 
font noires & terminées de roux ; les grandes les 
plus éloignées du corps font brunes & bordées exté- 
rieurement de roufsâtre, & les plus proches du 
corps font noires & bordées de roux extérieure- 
ment , & à leur bout les plumes de laîle font bru- 
nes , leur bord intérieur eft gris-blanc ; l'extérieur 
des grandes eft roufsâtre , & celui des moyennes eft 
roux. La queue eft compofée de douze plumes ; 
les deux du milieu font noirâtres & bordées tout 
autour de roufsâtre ; les trois qui fuivent de cha- 
que côté font noirâtres & n’ont de roufsàtre qu’à 
leur bord extérieur vers leur bout, & même fort 
étroitement ; la cinquieme eft tout-à-fait blanche 
du côté extérieur , mais du côté intérieur elle eft 
noirâtre depuis fon origine jufques vers la moitié 
de fa longueur & le refte eft blanc ; ces deux 
couleurs coupent obliquement la plume; la tige 
eft noirâtre dans toute fa longueur ; la plus exté- 


rieure de chaque côté eft blanche , excepté fon ori- … 


gine qui eft noirâtre du côté intérieur , & fon 


bout qui eft brun, ces deux couleurs coupent lew 


blanc obliquement ; le bec & les ongles font bruns; 


les pieds font d’une couleur de chair noirâtre. La | 
femelle différe du mâle en ce que le deflus de” 


fa tête eft varié de roufstre , chaque plume étant 
terminée de cette couleur. Son colliereft fort peu: 
apparent, & la partie inférieure du coleft moins 
noire, Ils font leurs nids dans les rofeaux, 


| 


4 
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* 5o2. Fringilla fapponica. Fringilla capite nigro; corpore 
&rifeo nigroque, fuperciliis albis, reétricibus extimis maculâ- 
A1bà cuneiformi. Linn. Syff, nat, edit, XII, 317. Monti frin- 
gilla congener. Aldrov. 
Pinfon de Montagnes, Voyez dans ce Di&ion- 


naire art. Pinfon. 


203. Fringilla cælebs. Fringilla artubus nigris, remigibus 
utrinque albis : tribus primis immaculatis ,reétricibus duabus 
oblique albis. Zinne Syfl. nat. edit. XIX, 318. Fringilla- Gefn, 

 Pinfon. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire. 


204. Fringilla montifringilla, Fringilla alarum baf fubtus 
flaviMima. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 318. Montifringilla feu 
Fringilla montana. Gejn. 

Pinfon d’ Ardennes. Voyez fon art. dans ce Dic= 


tionnaire. 


205. Fringilla carduelis, Fringilla remigibus antrorfum lu« 
téis, extimà immaçulatà ;. re@ricibus duabus extimis medio, 
reliquifque apice albis. Linn. Syfl, nat. edi. XII, 318, Cat- 
duclis. Gefne 
. Le Chardonneret. Voyez art. Pinforr. 


206. Fringilla fpinus. Fringilla remigibus medio luteis : 
primis quatuor immaculatis , reétricibus bafi flavis, apice 
nigris. Linn. Syf?. nat. edit. XIL. 322° | 

Le Tarin. 

Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la 
Linotte ; il a le fommet de la tête noir ; le deflus 
du col & du corps font dun verd d’olive jaunitre 
avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 
plume ; la gorge eft brune ; les joues, le deffous 
du col & la poitrine font d’une belle couleur de 
citron; le ventre eft d’un blanc un peu jaunâtre ; 
les petites couvertures du deffus de la queue font 
jaunes , & les grandes font d’un verd d'olive ter- 
minées de cendré; les aîles font variées de noirà- 
tre, de verd d'olive &c de jaune. La queue eft 
compofée de douze plumes dont les deux du milieu 
#ont noirâtres bordées de verd d’olive extérieure- 
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ment & intérieurement , & par le bout de gris; 
les autres font jaunes & ont le bout noirâtre & 
bordé de gris; le bec eft blanc excepté la pointe 
qui eft noirâtre , les pieds & les ongles gris. La 
femelle différe du mâle en ce qu’elle a la gorge 
blanche, au lieu que celle du mâle eft brune ; cet 
oifeau fe trouve en très-orande quantité en automne 
fur les bords des ruifleaux , fur-tout où il y a 
des aulnes dont il aime beaucoup la femence. 


207. Fringilla cannabina. Fringilla remigibus primoribus 
re@ricibufque nigris utroque margine albis. Linn. Syff. nate 
edit, XII. Linaria rubra major. 4/b, ; 

La grande Linotte des vignes. Voyez l'art. qui 


la concerne dans ce Dittionnaire, 


208. Fringilla linaria. Fringilla remigibus re@ricibufque 
fufcis margine obfolete pallido, liturâ alarum albidä. Linne 
Syf. nat. edir. XIX. 322. Linaria rubra. Gefn. 

* La Linotte rouge. Voyez art. Linotte. 


209. Fringilla petronia. Fringilla grifea , fuperciliis albis x 
gulâ luteâ, Linne Spff. nar, edit. X1L. 322, Parus filveftris. 


Brife 


Le Moineau des bois. Voyez fon article dans ce 


Didionnaire. 


210. Fringilla domeftica. Fringilla remigibus reétricibufque 
fufcis, corpore grifeo, nigroque fafcià alarum albà folitariäe 
Linn. Syff. nat, edit X1T- 323. Pañler domefticus. Gefn. 


Le Moineau-franc. Voyez l'art. qui le concerne 


dans ce Dictionnaire. 


211. Fringilla montana. Fringilla remigibus reétricibufque 
fufcis , corpore grifeo nigroque, alarum fafcià albâ geminâ. 
Linn. Syft: nat. edit. XII. Pafler montanus, Aldrove 

Le Moineau de Montagnes. 


212. Mufcicapa atricapilla. Mufcicapa nigra, fubtus fron- 
tifque maculà alarumque fpeculo albis, re&ricibus lateralibus 
extus albis. Linn, Syff. nat. edit, XII, 326, Mufciçapa nigras 
Brif]. à 


Le Gobe-mouche noir. 
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11 eff un peu plus gros que le Cohen EE 
, ordinaire; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pour 
deux lignes. Son bec, depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche, a fix lignes de long ; fa queue, 
un pouce onZe lignes; fon pied, huit lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
. avèc l’ongle, fept lignes ; les latéraux font un peu 
lus courts, & celui de derriere eft de la même 
ongueur que l'extérieur de ceux de devant. Il a 
huit pouces dix lignes de vol , &c fes aîles, lorf- 
qu’elles font pliées, s’étendent environ jufqu’à la 
moitié de la longueur de la queue. La tête , la par- 
tie fupérieure du col, le croupion, les plumes fca- 
pulaires & les petites couvertures du deflus des 
ailes font d’un noir mêlé d’un peu de gris. Sur le 
front , immédiatement au-deflus de la bafe du 
demi-bec fupérieur , eft une tache blanche. La gor- 
ge, la partie inférieure du col, la poitrine, le 
ventre , les côtés, les couvertures du deflus & du 
deflous de la queue &celles du defflous de laîle 
font blanches ; les jambes font variées de brun & 
de blanc ; les grandes couvertures du deflus des 
aîles font noires & terminées de blanc; les gran- 
des plumes de laîle font brunes ; les moyennes font 
. blanches à leur origine & noires vers le bout, mais 
le blanc s'étend beaucoup plus loin vers le bout 
de la plume , qu’elle eft plus proche du corps : ce 
qui forme fur chaque aîle une grande tache blan- 
che. La queue eft compofée de douze plumes; les 
fix du milieu font noires, & les trois plus extérieu- 
res de chaque côté font de la même couleur du 
côté intérieur & à leur bout, & blanches du côté 
extérieur. Les deux plumes du mileu de la queue 
Ro" un peu plus courtes que les latérales, ce qui 
- rend'la queue un peu fourchue, Au-deflus des 
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naines @c vers les coins de la bouche font quef= 
ques -poils noirs, tournés en devant & roides com- 
me des foies. Le bec, les pieds & les ongles font 
noirs, On trouvé cet oifeau dans les Provinces mé- 
ridionales de la France. 


213. Mutcicapa grifola. Muifcicapa fubfufca, fubtus albi- 
cans, collo longitudinalicer maculato , criflo rufefcente. Linne 
Syft. nat. edit. XII. 328. Grifola. Aldrov. 

Le Gobe-mouche, 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur d’une 
Fauvette. Sa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu'a celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pou- 
ces feulement ; fon bec , depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche a huit lignés & demie de long; 
fa queue, deux pouces une ligne; fon pied, fept 
lignes , & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , joint avec longle, fix lignes & demie ; les 
latéraux font un peu plus courts, &c celui de der- 
riere eft encore un peu plus court que ces derniers. 


Il a huit pouces huit lignes de vol, & fes aïîles . 


. D >: 
lorfqu’elles font pliées, s’étendent un peu au-delà 


de la moitié de la longueur de la queue. La par- 
tie fupérieure de la tête eft couverte de plumes 
. d'un gris brun , le milieu de chaque plume étant 
cependant plus obfcur. Le derriere & les côtés font 
couverts de plumes blanchâtres , marquées cha- 
cune d’une bande d’un gris brun qui s’étend felon 
la longueur de leur tige : celles qui couvrent le 
ventre , ainfique les couvertures du deffous de la 
queue , font blanches; cependant toutes ces plu- 
mes font à leur origine d’un cendré noïrûtre, mais 
cette couleur ne paroît pas lorfque les plumés font 
couchées les unes fur les autres. Les jambes & les 
couvertures du deflous des aîles font d’un roufsà- 
tre clair ; le bord de Paîle , vers le pli qui répond 
à celui du poignet , eft de la même couleur. Les 

| : petites 
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petites couvertures du:deflus des aîles® font d’un 


gris-brun ; les grandes font. de la même couleur , 
mais” elles font bordéés de blanchâtre extérieure- 
ment & par le bout. Les plumes de Païle font d’un 
gris-brun ; leur bordiintérieur eft d’un-blanc rouf- 
sâtre, & le bord extérieur des moyennes feule- 
ment eff blanchâtre. La queue eft compofée de 
douze plumes d’un gris-brun. Au-deflus des na- 
rines & vers les coins de la bouche font quelques 
petits poils noirâtres. tournés en devant:& roides 
comme des foies:-Le bec eft noirâtre , excepté la 
bafe du demi-becinférieur qui eft blanchâtre, Les 
pieds “& les ongles font d’un brun foncé. 

214, Motacilla lufcinia, Motacilla rufo cinerea , armillis 
cinereiss Lènn, (Sÿffe matedit. XII, 3128. Lufcima. Gefn. 
#Le-Roffisnol, Voyez ce’ qui le concefne dans. ce 
Didionnaire.. NET E 


—— 
«à es, à En x ON 


215. Motacilla modalatis, Motacilla fuprà grifeo-fufca , 


tetricibus alarum apice albis, pedtore cærulefcente cinereo. 
er nate edit. XII. 329. Prunella. (TE PRE Aa à 
"La Fauvette dè hate , où Palfe-bufe, 

.-Get oifeau eft prefque de la groffeur.de la Rouge- 
LES A nn ‘Sel SE + F* y . + 
gorge. Le deflus de fon corps eft-varié de ‘noir 
& de roux; le deflous du col & la poitrine font 
&’ane ‘couleur ’plombéé ;' le ventre eft blanc. Le 
croupion eft d’an verd fale; il y a fur chaque oreille 
une tache roufsâtre en forme de démi-cercle. Les 
plumes des grandes couvertures des-aïles ont cha- 
çune vers leur bout & du côté-extérieur. une pe- 
tite tache ronde d’un.blanc fale : celles de la ‘queue 
font brunes & ont'leur.bord extérieur d'un ver- 
dâtre fale ; le bec eft noirâtre ; les pieds font d’une 
couleur de. chair jaunâtre. ,. & les ongles bruns. 
Cette efpece de.Fauvetre. fe tient ordinairement 
dans les buiflons. : nel : 


"ré Motacilla fchenobenus, Motacilla teftaceo füfca ; 


Did, Vétér. Tome VI, 


LE _# 
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fubeus pallido-téftacea , capite maculato, Linne Of» nat, editè 
XII, 329. Lufcinicla. de 


La Kauvette des bois, Voyez l'art. qui la con= 
cerne dans ce Diétionnaire. 


- 217: Motacilla curruca, Motacilla fuprà fufca , ‘fubtus. 
albida ,re@ricibus fufcis , extim margine tenuiore albä. MON 
Spff. nat. edit. XIK 329. Curcula garrula, Briffe 


La Fauvette babillarde. Voyez Vart. gi ja con- 
. cerne dans ce. Di&tionnaire, 


218 Motäcilla hi ppolaïs. Mtacilla ile@e At cinerea ; 
fubtus Aavefcens., abdomine albidb ; artubus fufcis:, fuperci- 
LE albis., Linu. Syft. nat. edit. XII. 330. Curtuca. Briffon. | 

La Fauvetie, Voyez dans ce. Dictionnaire Part. 
qui la concerne, 


HALO Mdr: fabicarta. “val ce cinerea , fubtus: alba 
fuperciliis albis. Linn. | :S3fe, nai. édite. XII, 330e. Salicaria. 
Gén 
La Fauvette des rofedurv. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire. l’art, qui la concerne... te 


220: “Motactila” féadu(s; Motacilfa fubfufca , fbuus, alba ; 


pettore cineréo maculato, Lin. fe nat. edits XIL., 3304 
FPS Gefn.* à 


Le: Becfigue, Voÿez er à ce - Didtionnaire Tarte 
qui le concerne. 11 


e : 
2: 30 1-2 3 


aile "Moracilla CS Motscills pedore: nigro , rebriciltis 
duabus lateralibus dimidiato oblique, albiss Fr Hate 
edit, XAIS 3372" à 


La Lavandiere. mAcplbutr F. 

Elle n’eft pas tonte à: f fi gro: que 1é* NS 
neau-franc : elle a-la-tête noire depuis le fominet 
jufqu’à la nuque ; le front :les‘témpes & 11” ‘gorge 
blänches ; te 6ol marqué en deffous depuis la gorge 
jufqu’au Aterntm ; d’ane grande tache noire; + dos 
eft blanchâtre ; la poitrine &'le ventre font blancs 
avec! un- mélange de ris; les aîles’& la queue font 
brunes ; les huit plumes du milieu de la queue font 
bordées de gris , & les deux plus extérieures de cha 


em 


: : 

“ à » 
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- que côté font blanches ; le. dedans de 1a bouche 
eff noir; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fette. Le bec, les pieds & les ongles font noirs: 
longle poftérieur des pieds eft le plus grand, Cet 
oifeau habite les bords des ruifleaux & s’y nourrit 

de Vermiffeaux. 


222. Motacilla fylvia. Motacilla fuprà cinerea, fubtus 
alba , reêrice primä longitudinalicer dimidiato albä , fecundà 
apice albà. Linn. Sy. mat. edit. XII. Stoparola. Aldrov. 


La Fauvette grife. Voyez dans ce Di&ionnaire 
l'article qui la concerne. 


223. Motacilla flava. Motacilla pe&ore abdomineque flavo, 
re&ricibus duabus lateralibus dimidiato obliquè albis. Linn, 
Syf£. nat. edit. XII. 331. Motacilla verna. Br: 

La Bergeronnette du Printems, 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur de la 
Lavandiere. Sa longueur , depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix 
lignes, & jufqu’à celui des ongles , de cinq pouces 
fix lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche , a feptlignes & demie de long ; 
fa queue, deux pouces fix lignes; fon pied , dix 
lignes, & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , joint avec l’ongle, neuf lignes ; les laté- 
raux font beaucoup plus courts, & celui de der- 
riere eft prefqu’auffi long que celui du milieu de 
ceux de devant , car fon ongle eft très-long. L’en- 
vergure eft de neuf pouces deux lignes , & fes 
ailes, lorfqu’elles font pliées , ne s'étendent. pas 
tout-a-fait jufqu’à la moitié de la longueur de a 
queue ; la têre eft cendrée , & il y a un peu d’oli- 
vâtre mêlé fur fon fommet. De chaque côté eft une 

ligne blanchâtre qui pañle au-deffus de Pœil & s’é- 
. tend vers l’occiput. La partie. fupérieure du col, 
le dos, le croupion, les plumes fcapulaires , les 
couvertures du deflus de la queue & les petites du 
deflus de laîle font d’un verd d'olive obfcur, La 

| G ji; 
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gorge, a partie inférieure du col, la poitrine, le 
ventre , les côtés , les jambes & les couvertures dut 
deflous de la queue font d’un beau jaune : les 
moyennes couvertures du deffus des aîles font bru- 
nes & terminées de jaunâtre : ce qui forme fur 
chaque aîle une bande tranfverfale de cette cou- 
leur ; les plus grandes font du même brun & bor- 
dées de blanc fale & jaunâtre ; les plumes de l’aîle 
font brunes & ont leur bord extérieur blanchâtre, 
La troifieme en commençant , à compter par celle 
qui eft la plus proche du corps, ci prefqu'anifi 
longue que les plus grandes , & s'étend prefqu’auffr 
loin lorfque Paile-eft pliée. La queue eft compo- 
ée de douze plumes ; les huit du milieu font noi- 
râtres 6 bordées extérieurement d’olivâtre, & les 
deux plus extérieures de chaque côté font noirà- 
tres à leur origine & enfuite blanches , ces deux 
couleurs coupant obliquement chaque plume; le 
blanc en occupe plus de la moitié : la feconde a 
de plus une ligne noirâtre qui s’étend dans le blanc 
felon a longueur de fa tige ; l'iris des yeux eft 
d’une couleur de noiïfette ; le bec eft noirâtre , ex- 
cépté la bafe du demi-bec inférieur, qui tire fur 
KR couleur de chair ; les pieds & les ongles font 
noirâtres. Le mâle différe de la femelle en ce qu’il 
a fons les joues & à la partie inférieure du col 
des taches noires en forme de croiflant 3 que la 
bande qui pafle au-deffus des yeux eft jaune, & 
que le bas des jambes eff varié de quelques petites 
lignes tranfverfales brunes. 


“æ24i Motacilla ænanthe, Motacilla dorfo cano , fronte 
albâ , oculorumfafcià nigrà. Lin. Syft. nat, edis. XII, 332e 
#nanthe. /on/?. 


“Le Cul-blanc. nas 

Cét'oifeau eftun peu plus gros qu’un Moineau- 
franc. Les parties fupérieures du corps font d’un gris 
mêlé d'une légere teinte de fauve; les parties infé- 
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rieures font roufsâtres. Il a au front & au-deflus de 
chaque œil une bande d’un blanc roufsâtre, & des 
coins de la bouche part une bande noire ( dans le 
mâle) qui s'étend jufqu’aux oreilles en paffant par 
deflous les yeux ; le bas-ventre eft prefque blanc, 
ainfi que les couvertures du deflous de la queue : 
ce qui lui a fans-doute fait donner le nom de Cul- 
blanc. Les plumes des aîles font d’un brun noirâtre ; 
les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d’un 
gris tirant un peu fur le fauve. La queue eft com- 
pofée de douze plumes dont les deux du milieu font 
blanches depuis l'origine jufqu’au tiers de la lon- 
gueur , le refte eft nowâtre; toutes les autres font 
de même blanches depuis l’origine jufques vers le 
milieu de leur longueur , & noirâtres dans l’autre 
moitié : le dedans de la bouche eft noir. Le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. La femelle n’a 
point de bandes noires au-deflus des yeux. Cet oifeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de 
terre & autres infeétes que la charrue a découverts. 


225. Motaciila rubetra. Motacilla nigricans, fuperciliis 
albis, maculà alarum albà , gulà peétoreque flavefcente. Lian. 
Syft. nat. edir. XII, 332. Avicula parva. Gefnere 

Le grand Traquet.. 

Il eft un peu plus gros que le Traquet ordinaire. 
Sa longueur | depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, eft de cinq pouces trois lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces deux 
lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqw’aux coins 
de la bouche, à fept lignes de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes; Bin pied, neuf lignes & 
demie ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft de la même longueur que l’ex- 
térieur de ceux de devant. Il a huit pouces fix 
lignes de vol; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu'aux deux tiers de la lon- 
gueur de la queue, Les parties Mer de fa 
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tête &.du col , le dos & le croupion font variés 
de noirâtre & de roufsâtre, le noirâtre occupant le 
milieu de chaque plume, & le roufsâtre en occu- 
pant les bords. Les plumes fcapulaires font variées 
de même & des mêmes couleurs. Les couvertures 
du deflus de la queue font roufles & marquées 
chacune vers leur bout d’une petite tache noïrà- 
tre. De chaque côté de la tête eft une bande lon- 
gitudinale blanche qui part de l’origine du bec & 
s'étend jufqu’à l’occiput en pañfant par deflus les 
yeux. Les joues font noirâtres ; il y a cependant un 
peu de roux mêlé vers les oreilles. La gorge eft 
blanche ; cette couleur s'étend de chaque côté fous 
1:s mâchoires ; la partie inférieure du col, la poitrine, 
les côtés, les couvertures du deflous de la queue font 
roufsâtres, Le ventre & les jambes font d’un blanc 
/ tirant un peu fur le roufsitre. Les couvertures du . 
deflous des aîles font variées de blanc & de brun; 
les petites du deflus font noirâtres & bordées de 
gris ; les grandes les plus éloignées du corps font 
noirâtres à leur origine & à leur bout, & marquées 
dans leur milieu d’une large bande tranfverfale 
blanche qui forme fur chaque aîle, en cet endroit 
qui eft au-deflous de l’aîle bâtarde , une petite tache 
de la même couleur ; les grandes couvertures qui 
fuivent ces. dernieres font noirâtres & terminées 
d'un peu de roufsâtre ; enfin les plus proches du 
corps font blanches & forment encore fur chaque 
aîle une grande tache de cette couleur. Les plu- 
mes de l’aîle font brunes & bordées intérieurement 
de blanchâtre ; le bord extérieur des grandes eft : 
gris, & celui des moyennes eft roufsûtre ; la pre- 
miere des plumes de l’aîle eft extrêmement courte ; 
la troifieme & la quatrieme font les plus longues 
de toutes. La queue eft compofée de douze plu- 
mes ; les.deux du milieu, font brunes & bordées 
de gris:elles fe terminent en pointe ; les latérales : 
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font blanches depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur , le refte eft d’un noi- 
râtre d'autant plus foncé, que la plume eft plus 
extérieure & bordée de.gris-roufsâtre par le bout; 
de plus, le bord extérieur de la plus ‘extérieure 
de chaque côté eft blanc. dans toute fa longueur; 
l'iris des yeux eft d’une couleur de noïfette ; le 
bec. les pieds & les ongles font noirs. La femelle 
différe du mâle en ce que fes couleurs font. plus 
pâles , & que les taches blanches de: fes aîles font 
beaucoup moins apparentes, He ai 


226. Motacilla rubicola, Motacilla grifea , fubtus-rufef- 
cens jugulo fafcià albâ , loris nigriss Linn. Syfl, nat, edit. XII, 
332. Mufcipeta. Jonffons | | L 

Le Traquet. Ce pri 

Il eft de la oroffeur d’une Linotte ; il a Ja tête 
êc le col noirs ; une tache blanche des deux côtés 
du col, de forte qu’il femble avoir un collier ; les 
plumes qui couvrent le dos font noires, bordées de 
fauve ; 1l y a une tache blanche fur le croupion ; 
les couvertures du deflus de la queue font blan- 
ches & terminées de roux, fur le milieu duquel 
eft une petite tache noirâtre ; le deffous du col 
& du corps eft roux ; mais cette couleur;eft. plus 
foible fur le ventre qui eft prefque blanchâtre ; 
les aîles font noirâtres ; le bord extérieur des gran- 
des plumes étant gris , & celui des moyennes 
roufsètre ; celles de la queue font aufli' noirâtres 
bordées de roux par le bout ; le côté extérieur de 
la derniere de chaque côté eft d’un blanc roufsi- 
tre. L'iris des yeux eft de couleur de noïfette ; le 
bec eft noirâtre ; les pieds & les ongles font noirs, 
La femelle a la gorge d’un roufsitre clair. , au lieu 
que le mâle l’a noire. Toutes les*plumes de ja 
queue font bordées extérieurement de blanc rouf- 
sâtre, 


} 


Giv 


«o4 Lg he Cultieus! 10) die à: 4 


sn 22 Moragilla acricnbillas Mocacilla teftacea ; fubtus ci 
nerea , pileo obfcuro. Linn, Syfl. nat. edit, XIÏ..332, Atraca- - 
pilla feu {celula, Gone 

La Fauvette à 1 tête noire. 

Elle eft un peu plus petite que la Fauvette ordi- 
naire : ellé'a le fommet de la tête noir, d’où lui 
vient fon nom, le defflus du col & tout le corps 
d'un gris£blanc” tirant fur l’olivâtre ; les joues , la 
gorge ; le deflous du col & tout le corps font gris ; 
le ventre, les couvertures du deffous des ailes 
& celles du deflous de la queue font d'un gris- 
blanc. les ailes font d’un gris-brun ; le bord ex- 
térieur des plumes eft d'un bran olivâtre & l'in- 
térieur blanchâtre. La queue eft de la même cou- 
Jeur que les aîles ; le bec eft brun , les pieds font 
plombés & les ongles noirâtres. La femelle fe con- 
noît par le fommet de la tête qui eft d'un mar- 
ron Clair ; au lieu que dans le mâle il eft noïr. 


228. Motacilla phænicurus. Motacill: gulä nigrà, abdo- 
mine caudâque rufis, capite dorfoque cano, Linn. Syf, nab, 
edit. XII, 335. 

: Le Roffignol de Murailles. 

Il eft beaucoup, moins gris que fe Roffignol ordi- 
naire, Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu’à 
celui dela queue , eft de cinq pouces troïs lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces s feu 
térient: ‘Son béc’, depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a fept lignes de long ; fa queue, 
deux pouces ; fon "pied , neuf lignes; © &e celni du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on- 

gle, fept lignes ; les latéraux font un per plus 
Courts , & celui de derriere eft de la même’lon- 
guëur qué l'extérieur de ceux de devant. Il a huit 

pouces dé vol; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent un peu au- _delà ide la moitié della lônà 

ueur de la ue les parties fupérieures de Ja 
tête & du col, le dos , les plumes fcapulaires & 


LL 
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îles couvertures du deffus des aîles font d’un fort 
“joli cendré ; la bafe du bec eft toute entourée de 
‘plumes noires, les joues, la gorge & la partie infé- 
rieure du col font de la même couleur. Le fyn- 


ciput eft blanc ; le croupion , les couvertures du 


“deflus de la queue, la poitrine , le ventre , les jam- 
bes & les côtés font roux; il y a cependant un peu 
de blanc au bas-ventre ; les couvertures du deflous 
.des aîles:font roufles ; celles du deflous de la queue 
ont d'un blanc roufsâtre ; les plumes de l’aîle font 
d'un gris-brun ; toutes les latérales font rouflés; 
“celles du milieu font un peu plus courtes que les 
latérales, ce qui rend la queue fourchue. L'iris des 


veux eft d’une couleur de roifette ; les coins de 


la bouche font jaunes. Le bec , les pieds &c les ongles 
font noirs. La femelle eft de la même grandeur & 
de la même groffeur que le mâle, mais elle en dif- 
fere par fes couleurs.; la tête, la gorge, le col & 
le dos font gris; les plumes fcapulaires & les cou- 


‘vertures du deflus des aîles font de la même cou- 


leur ; le croupion eft roux, ainfi que les couver- 


tures du deflous de la queue , la poitrine , le ventre 


les côtés , les jambes, les couvertures du deflous de 
la queue & celles du deflous des aîles forit d’un roux 
clair & moins foncé que dans le mâle; quelques- 
uns ont.un peu de blanc au fynciput, d’autres n'en 
ont point du tout ; les plumes de l’aîle 6 celles de 
la queue font de la même couleur que celles du 
mâle ; les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
eft noir ; les pieds &c les ongles font noirâtres. 


229, Motacilla erithacus, Motacilla dorfo remigibufque cine- 


” reis, abdomine reétricibufque rufis: extimis duabns cinereis, 


 Linn. Syff. nat, edit. XII. 335. Rubecula feu Phænicurus. 
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Fer. | 
_ Le Rouge-queue. 
Cet oifeau eft un peu plus gros que Île Roffignol 


de! muraille ‘il a-la tête, le defus du col & le 
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corps gris ; le croupion & les couvertures du deflus 
de ld-queue font roufles ; la gorge & tout le def- 
fous du corps font d’un gris-blanc mêlé confufé- 
ment de roufsâtre ; les plumes des aîles font d’un 
gris-brun, bordées extérieurement de gris roufsà- 
tre ; les douze plumes de la queue font roufles; le 
bec, les pieds & les ongles font noirâtres ; fa ponte 


eft de cinq à fix œufs. 4 


230. Motacilla rubecula. Motacilla griféz, gulà pedore- 


que ferrugineis, LinnsS3ff. nate edit. XII, 337 Rubecula feu 
Erithacus. Ge/n. 


Le Rouge-gorge. Voyez dans ce Diétionnaire, 
art. Gorce-rouge. 


231. Motacilla troglodytes. Motacilla griféa , alis nigro 


cineréoque undulatis, Lian, Syff. nat. edite XII, 337. Pañler 
troglodytes. Gefn. 


Le Roitelet. 

C’eft un oifeau des plus petits de la France ; il 
eft long de trois pouces neuf lignes, depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue. Son bec a 
fix lignes &z demie de longueur , & fa queue quinze 
lignes. Son envergure eft de cinq pouces huit 
lignes ; la tête & le deffus du corps font d'un brun 
tirant fur le roux ; il a les joues tachetées de blanc 
fale & de roufsâtre ; une petite bande de la même 
couleur s'étend de chaque côté au-deflus de l'œil; 
la gorge, le deflous du col & la poitrine font d’un 
blanc fale & roufsâtre ; le ventre, les côtés , les 
jambes & les couvertures du deflous de la queue 
font d’un brun un peu roufsâtre rayé tranfverfa- 
lement de petites lignes brunes & terminées de blan- 
châtres ; les couvertures du deflus des aîles font de 
la même couleur que le deflus du corps, mais 
rayées tranfverfalement de brun : le côté extérieur 
des plumes de l’aîle eft d’un brun-roux rayé tranf- 

_vetfalement de petites lignes brunes; le côté inté- 
rieur eft brun, La queue eft compoñfée de douze 
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plumes de Ia même couleur que le côté extérieur 
des aîles ; loifeau la porte prefque toujours rele- 
vée; le bec eft noïirâtre dans la mandibule fupé- 
rieure , l'inférieure eft brune ; le palais eft jaune ; 

» Les pieds & les ongles font d’an gris-brun. 


. 232. Motacilla regulus. Motacilla remigibus fecundariis 
exteriori margine flavis , medio albis, vertice luteo. Linn. Syf?s 
nat. edit. XII. 338. Regulus criftatus, PIzll, 
Le Roïitelet huppe. | 
Cet oïfeau eft le plus petit de la France ; il wa 
que trois pouces & demi depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue. Son bec a cinq lignes de 
long , & fa queue un pouce cinq lignes ; fon en- 
vergure eft: de fix pouces. Selon Willughby , il ne 
pefe qu'un gros ; il a le fommet dela tête d’un bel 
- orangé , bordé de chaque côté d’une bande noire qui 
prend depuis la bafe du bec & s'étend jufques der- 
riere la tête ; le derriere de latête , le deflus du col 
8 de tout le corps font d’un olivâtre tirant un peu 
fur le jaune ; tout le deffous du corps eft d’un gris 
roufsatre ; les plumes des ailes font d’un gris- 
- brun avec le bord intérieur blanc, & toutes, ex- 
cepté les deux premieres , ont le bord extérieur 
d’un olive jaunâtre; cependant depuis Îa fixieme 
jufqu’à la feizieme, le tiers de la longueur du bord 
extérieur eft noirâtre ; les douze plumes de la. 
. Queue font d’un gris-brun & ont le bord extérieur 
rolivètre ; l'iris des yeux eft. de couleur de ñoi- 
fette ; le bec eft noir , les pieds & les ongles font 
jaunâtres. La femelle a la tache de la tête jaune 
“& non orangée, & fon dos ne tire pas fur le 
‘Jaune. ) 


/ 
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233. Parus criftatus, Parus capite criftato, collari nigro , 
“ventre albo, Linn. Syff. nat, edit. XII, 340. Parus criftatus. 
 Gefr. 
La Méfange huppée. Voyez dans ce Diétionnaire 
art. Méfange. 
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234, Parus major. Parus capite nigro , temporibus albis 3 
nuchà luteâ. Linn. Syfè, nat. edit. XII. 341. 

La groffe Méfange , ou la Charbonniere, Voyez 
dans ce Dictionnaire, art, Méfange. 

225. Parus cæruleus. Parus remigibus cærulefcentibus ; 
primoribus margine exteriore albis, fronte albä , vertice 
ezruleo. Linn. Syff. nat. edit. XII. 341 

La Mefange bleue. Voyez dans ce Didtionnaire , 
art, Méfange. 


235. Parus ater. Parus capite nigro ; dorfo cinereo ; occi= 
pit: peétoreque albis Linn. Syf. nat. edit. XII. 3414 


La Méfange noire, Voyez art. Méfange. 


237. Parus paluftris. Parus capite nigro, dorfo cinereo 
temporibus albis, Linn. Syft. nat. edit, XII, 34te 


La Méfange des marais. 


238. Parus caudatus. Parus vertice albo , eaudà corpore 
lonsiore. Linn, Syfl. nat. edit. XII. 342, 
La Méfange à longues queues. 


239. Parus biarmicus. Parus vertice cano , caudà corpor& 
longiere capite barbato. Linn, Syfé, nat. edit, XIE, 342e 


La Méfange barbue, 


240. Hirundo ruftica. Hirundo re&ricibus, exceptis duabus 
intermediis, maculà albäâ. Linn. Syf, nat. edit. XII. 3430 
Hirundo domeftica. Gefn,. 

L’Hirondelle de cheminée. Voyez dans ce Diion- 


naire l’art. qui concerne cet oifeau. 


241. Hirundo urbica. Hirundo re@ricibus immaculatis , 
dorfo-nigro cærulefcente , tota fubtus alba. Linn. Syff. nat. 
edits XII. 344. Hirundo agr:ftis feu ruftica. Gefr. 

L’Hirondelle à cul-blanc. Voyez att. Hirondelle, 


242. Hirundo riparia. Hirundo cinerea , gulà abdomineque 
albiss Linn. Syfl, nat. edit. XII, 344. Hirundo riparia feu 
dreponis Geéfn. 


L’Hirondelle des rivages, Voyez art, Hirondelle, 
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243. Hirundo apus, Hirundo nigricans , gufà albA, digitis 
dmnibus quatuor anticis. Linn, Syft. nat. edit. XII, 344. 
Le Marünet. 


244. Caprimulgus Europæus, Caprimulgus narium tubis 
©bloleris. Linn. Syff.nars edit: XII, 346. 
La Téte-chevre ou Crapaud volant. 
Cet oifeau eft un peu plus gros que le Merle, 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufau’à celui 
de la queue , eft de dix pouces fix lignes, & jufqu’à 
celui des ongles, de fept pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche , a quatorze 
lignes de long ; fa queue, cinq pouces une ligne; 
fon pied fept lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs , joint avec l’ongle, neuf lignes ; 
les latéraux font beaucoup plus courts, & celui 
de derriere eft encore plus court, Les trois doigts- 
antérieurs font joints enfemble par une peute 
membrane , qui s'étend depuis leur origine jufqu’à 
leur premiere articulation ; l’ongle du doigt du 
milieu eft dentelé comme une fcie du côté inté- 
rieur, comme on le remarque dans les Herons Ê 
ila un pied neuf pouces fix lignes de vol , & fes 
ailes, lorfqu’elles font pliées, s'étendent jufqu’aux 
trois quarts de Ja longueur de la queue, Les par- 
ties fupérieures de la tête, du col & du dos font 
trés-joliment variées de petites lignes tranfverfa= 
les & en zigzags, alternativement grifes & noi- 
râtres, chaque plume ayant une bande noire qui 
s'étend felon la longueur de la tige : ces bandes 
pr fort larges fur quelques-unes des plumes du 
lommet de la tête, & très-étroires fur toutes les 
autres ; 1] y a aufli un peu de roufsitre mêlé à Ja 
partie PORTE du col. La partie inférieure du 
ne le croupion & les couvertures du deflus de 
Ja queue font variées de petites lignes alternati- 
ement prifes & noirâtres formées en zigzags, 
E qui fuiyent toute forte de direétion, Les plumes 
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fcapulaires font colorées comme celles de Ia partie 
fupérieure du dos, & de plus variées de taches 
roufsâtres, & de quelques grandes taches noires. 
De chaque côté de la tête, tout le long de la 
mâchoire inférieure , eft une bande blanche qui 
s'étend jufques vers l’occiput. Les joues & la gorge 
font rayées de petites lignes tranfverfales , alter 
nativement roufsâtres & noirâtres, La partieinférieu- 
re du col & la poitrine font auffi rayées tranfverfa- 
lement & un peu en z1pzags de bandes alternative- 
ment srifes & noirâtres,& variées de quelques taches 
d’un blanc roufsâtre. Le ventre , les côtés, les jam- 
bes & les couvertures du deflous de l’aîle font d’un 
blanc roufsâtre , rayé tranfverfalement d’un brun 
foncé. Les couvertures du deflous de la queue font 
d’un roufsâtre clair, rayé de même tranfverfale- 
ment de brun foncé; celles du deflus des aîles 
font noirâtres , & variées de taches, les unes rouf- 
fes, & les autres d’un roufsâtre clair ; les plus 
grandes font rayées tranfverfalement & en zigzags 


de gris & de noirâtre, mais vers le bout feule- 


ment ; les plumes des aîles font d’un brun noi- 
fâtre & variées des deux côtés de taches raufsà- 
tres, avec un peu de gris mêlé vers le bout ; les 
trois premières ont une grande tache blanche du 
côté intérieur vers les deux tiers de leur'lon- 
guèur : cette tache s'étend quelquefois fur le côté 
extérieur de la feconde & de la troifieme plume ; 
la feconde eft la plus longue de toutes. La queue 
eft compofée de dix plumes : les deux du milieu 
font grifes & variées de bandes tranfverfales noi- 


râtres ; mais les efpaces gris, contenus éntre ces . 
bandes , font eux-mêmes variés de petites lignes 


noirâtres, formées en zigzags ‘ les latérales font 


noirâtres & rayées tranfverfalement de bandes va-. 


riées de gris & de noirâtre; les deux plus exté- 
_fieures de ‘chaque côté font de plus terminées de 
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blanc. Les bords de la mâchoire fupérieure font 
garnis de gros poils noirâtres, tournés en devant 
& roides comme des foies. Le bec & les ongles 
font noirâtres & les pieds font bruns. Cet oifeau 
. fe nourrit d’infettes & de graines de plantes. 


Nota, La plupart des defcriptions rapportées dans 
cette clafle des Oïfeaux font tirées de l’'Ornitho- 
logie de M. Briflon , qui a traité cet objet ex 


profefo. 
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Des Amphibies. 2 


245. À rasé orbicularis. Teftudo pedibus palmatis ; 
£eftà orbiculatÀ planiufculà. Linne Syffe nat edir XII. 351. 
Tortue orbiculaire. On en trouve dans le Lan- 
guedoc; voyez pour fa defcription notre Hiffoire 
 aaturelle & œçonomique des trois Regnes de la 
Ne - 


©2462 Rana bufo. Rana corpore,ventricofo verrucofo, luxide 
fufcoque. Linn. Syff, nat, edit. X1I- 354, 

Crapaud. Voyez l'article qui le concerne dans 
ce Dichionnaire.. | 


‘247. Rana ‘bombina. Rana corpore. verrucofo , abdomine 
albido nigre maculato , plicà gularis Linre Syffe nat. edita 
XII. 355. Rana variegata. | 


Grenouille. panachée, Voyez art. Grenouille. 


' 248. Rana temporaria. Rana dorfo planiufculo fubongu« 
lato. Linn, Syft. nat. edit. XII. 357. Rana aquatica. Rai 
Grenouille aquatique. 


249. Rana efculenta, Rana corpore angulato , derfo tranf- 
werfe gibbo abdomine . marginato., Linn, Syff nat, ‘edit 
AE. 00 SN 
n- Grenouille verte aquatique. 
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| 
250. Raña arborea. Rana corpore lœvi, fubtus punis 
contiguis tuberculato ; pedibus fiffis , unguibus gibicuiato 
dilatatis. Linn, Syffinats edit, XII. 357e | 
Reine ou Grenouille d'arbre, 


25%. Lacerta agilis. Lacerta caudà verticillatà longiufeulà , 
fquamis acutis , collari fubtus fquamis confiruéto. Linn, Syfl 
nat, edit, XII, 363; Lacsita minor maculata indigena fub 
mus. Lacertus viridis. Aldrow, 


Petit Lezard macuié, Leyard vérd. Voyez ce qui 
le concerne dans ce Didionnaire. . 


252, Lacerta vulgaris. Lacerta caudà teréti mediocri , pe= 
> dibus unguiculatis, palmis SR Du lineâ duplici 
fufca, Linn. Syff.snat. edit: XI. 37 

Léjard commun, Voyez dans ce Diétionnaire , 
VA" Décor. as LCL 


253+ Lacerta aquatica. Lacerta caudà teretiufcülà,  medio= 
cri, pedibus muticis , palmis tretradaylis. Linn. fn nat, eue, 
‘XII, 370. 


Lézard aquatique, Salamandre: à 


254. Lacerta palufiris. Lacerta caudà anceolatà mediocri, 
pedibus maticis., palmis tetradaétyliss Lin, Sÿf mate édite 
XII. 370. Salamandra aquatica. Rai. 

Salamandre aquatique. Voyez ce 49 Ra concerne 
dans ce Ditionnaire. En ent. dénOiEt 


Uz 


255+ Lacerta Salamandra. Lacerta MN terêti brevi, pe= 
dibus muticis, palmis tetradaétylis , corporé porofo’ nudo, 
Lin. Syf. nat, edit. XIL. 371. Salemandra rerrefris. Aldroy. T 
Salamandre terreffre. ! 


… 


256. Coluber EE Linne Syf}, nat, dit bare 37e. 3 F 
Vipere d'Europe. Voyez art: Viper" 


257. Coluber preflers Lirn. SyfF nats ‘edi?. Zu. nr 
Vipere norrätre. 


av 


- mer 
DUDO Su 


258- Coluber aipiss Linn, TP nat edit, XUH. ns A 5 
+ Afpic. 4 


M: Daubentor dit qu’en Frnes 6h à donné le 
pom d’Afpic à un Serpentaflez commnnaux envi- 
rons 


| 
Ÿ 
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rofis de Paris , qui paroît plus éfilé & un::peu plus 
court que la Vipere ; 11 a le cou affez mince ; il eft 
marqué de taches noirâtres fur un fond de couleur 
roufsâtre , & dans certains tems les taches difpa- 
roiflent. Cet Afpic mord &c déchire la peau par fa 
morfüre ; mais cette morfure n’eftpoint venimeufe, 
au moins on n’a reflenti aucun fymptôme de ve- 
nin , après s'en être fait mordre au point de rendre 
le fang par la plaie, s 


259. Cæcilia fragilis, Linn, Syff nat. eudite XIT, 392e 

TL Aveugle, l'Anvoye , l'Orvert. 

C’eft un Serpent ovipare très-conntu dans nos 
Provinces feptentrionales. Il fe trouve le plus fou- 
vent dans les fentes des rochers & aux environs : 
on le tue fans beaucoup de peine. Sa longueur 
ordinaire eft d’un pied ; fa peau paroît fort unie 
tout le long du corps; il a la lévre fupérieure très- 
élevée & obrufe ; fes yeux , quoique brillans, font 
fi petits, que quelques-uns ont avancé qu'il n’en 
avoit pas ; 1l eft partagé par des taches noirâtres, 
blanches & purpurines ; fes dents font fi menues, 
qu'à peine paroiflent-elles ; fa langue eft fourchue, 11 
rampe d'une grande viteile ; fa queue eft obtufe &. 
fi courte, qu'à peine la diftingue-t-on ;.l’ouver- 
ture de l'anus eft placée à l’extrémité du corps. 

260, Pertomyzon marinus. Petromyzon ore intus papillofo, 
pinna dorfali pofteriore à cauda diftinéta. Lin. Syfh: nat. edit 
XII. 304. Muftela feu lampetra Gefner1. + 

Lamproie de mer. Voyez fon art. dans ce Dic- 
tionnaire. { Let 

261. Petromyzon fluviatilis. Petromyzon pinna dorfali pof- 
teriori angulata. Linn. Syff, nat, edit. XII: 394. Lampetræ 
medium genus. Rai. © , 1! 

. Lamproie de riviere \delæ moyenne efpece, Voyez 
l'art, dans ce Dictionnaire. . AVE) CIE c 

‘262. Perromyzon branchialis. Pétromyzon piuna dorfali 


< 


Did Ve Lomé PO LH 
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. LA - - . L à 
. pofteriote linear, labio oris pofteriore latere lobato. Linq 
Syfé, nar, ‘edit. XIL 394, Lampetra parva. Rais 
 Lamprote ide riviere de la petite efpece, Voyez 
l'art, dans ce Dichonnaire, | 


263. Raja torpedo, Raja tota levis. Linne Syf nat. edité 
XII. Torpedo Gefn. 


 Torpille, * 


264, Raja botis. Raja varia, dorfo medio glabra, cauda 
unico aculeorum ordine. Linn. Sff, nate edite XILe 395 Raja 
undulata feu cinerea, 


La Raie ondée ou cendrée. Voyez fon article dans 
ce Dictionnaire, 


265. Raja oxyrinchuse Raja'varia , dorfo medio tuberculis 
decem aculeatis, Linn. Syff. nat. edit, XII. 395. 


La Raie life. Voyez fon art. dans ce Didion- 
naire. Ç | 


1 ” 

266. Raja miraletus. Raja dorfo , ventreque glabris, acu- 
leis ad oculos ternoque eorum ordine in caudà Linn. Syff. nate. 
edit. XII. 356, Raja oculata. Jonff, Raja fellaris. Sale + 

. La Raie mirallet, Raie étoilée. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire, 


267. Raja fullonica. Raja dorfo toto aculeato , aculeorum 
ordine fymplici ad oculos, duplici in caudâ. Linn. Syfé Data 
edit. XII, 396. 2 jh 


La Raïe à fullon. 


268. Raja aquila. Raja corpore glabro , aculeo longo fer“ 
rato in caudà pinnata. Lin. Syfenat. edit. XII. 396. Aquila 
marina. Cefne 


La Glorieufe , l Aigle-Poiffon. . 

Cette efpece eft en tout femblable à la fuivante. 
par fa maniere de vivre, par fon aiguillon , qu'on 
dit venimeux , &c. Elle a cependant la tête plus 
grande , le bec moins pointu, rond, court, ‘fem- 
blable à la tête d’un crapaud ; fes yeux font grands, 
ronds & élevés , fes nageoires font femblables aux 
aîles d’une Chauve-fouris, Ce poiffon pique de fon 
aiguillon les poiflons qui nâgent autour de lui, 


A 
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"269. Raja paftinaca. Raja corpore glabro, aculeo longa 

anterius ferrato in caudà & doc opterygio. Linn, Syf nate 
edit. XII, 396. 

La Paflenade. 

Cet animal a une queue femblable , par fa cou= 
leur & fa rondeur , à la racine nommée Paffenade, 
d'où lui éft venu fon nom. Ses nageoires font éten= 
dues comme les aîles de Ja Tourtérelle : il eft plat, 
cartilagineux , &ca la peau life 3 il n’a qu’un aiguil- 
Jon long , pointu, dentelé comme une fcie de côté 
& d'autre , & placé à la queue, qui.eft longue & 
fléxible &. va toujours en diminuant ; cet aiguillon 
eft venimeux , même aptès la mort de l'animal. 
Cet animal a le bec. pointu les yeux au-deflus de 
là bouche , & au-defflons, des trous au lieu de 
narines , & d’autres trons devant les, ouiïes ; fa bou- 
che, quoique petite & fans dents, ne life pas 
que d’être large en dedans ; fes mâchoires font 
dures: & rudes. Il nâge à plat, il n’a qu'une purs 
nageoire à la queue. | 


-270.-Raa clavata, Raja PSS , dentibus tuberculofis, 
cartilaginetraniverfa abdominali. Liin. Syfl. nat. edit. XI]. 397 
La Raïe bouclée, la Clavelade des Provençeaux. 


Voyez fon art. dans ce Ditionnaire, 


271. Squalus, Linn, 

Syual. 

C’eft un nom générique qu’on PURE différentes 
efpeces de Chiens de mer; mais comme. cet am 


mal ne fe trouve 9 dans rs Royaume, nous n'en 


donnerons pas ici Me 
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ADLASSE IV 
Des Poiffons. 


272: NE airs Linn. Syfl, nat, edit. XII, 4323 
L'Empereur, où Efpadon. | 
Le corps de ce poiflon eft oblong , grêle , un 
peu comprimé, nud, rude, fans écailles ; fa tête 
eft proportionnée, comprimée, nue, rude, ter- 
minée par un bec , & fon front eft plat; l’ouverture 
de fa bouche eft horizontale, proportionnée , arquée 
en deflous ; fes mâchoires font fans dents, rudes, 
inégâles ; la fupérieure eft la plus longue, linéaire , 
applatie en forme d’épée ; l’inférieure eft. courte , 
aiguë , voilée ; fa langue eft attachée, très-courte, 
cartilagineufe | enfermée fous le voile de la mà- 
choire inférieure ; fon palais eft rude , fans dents. 
I] a trois oflelets ; le dernier eft ovale & le plus 
grand ; fes yeux font latéraux vers le milieu, pro- 
portionnés, arrondis ; la membrane clignotante eft 
annulaire , petite ; fes narines font doubles, voifi- 
nes , fupérieures proche les yeux , inégales; le pre 
mier trou eft le plus grand ; les opercules des ouïes 
font arrondis, rudes, luifans, mobiles, de deux 
piéces ; linferieure eft très-petite ; la membrane 
branchiflege eft apparente , a fept ou huit offelets ;. 
les premiers font les plus petits ; l'ouverture des 
ouies eft latérale & fous la gueule, arquée , oper- 
culée , proportionnée ; fon dos & fon ventre font 
arrondis, les côtés un peu comprimés ; ceux de la 
queue font un peu carenés; les ouïes font opercu- 
lées au nombre de quatre , voifines , peétinées par- 
tout ; la ligne latérale eft oblitérée ; le trou de 
l'anus eft éloigné de la tête, très-petit, arrondi ; 


D OPA GOIACNS, he 
[a nageoiïre du dos eft folitaire, au point de lé 
quilibre , interrompue, compofée ; les nageoires 
péétorales font bafles , faites’ en faulx , fimples : le 
plus long rayon eft plat ; il n’a point de nageoires 
au ventre; celle de l'anus eft folitaire, interrom- 
pe , éloignée, compoñée ; celle de la queue eft 
ibre | arquée & prefqu’en tenaille, fimple, pro- 
portionnée. Ce poiflon:a encore deux faufles na- 
géoires cartilagineufes, une de’ chaque côté: elles 
forment le carene de la queue, F.) 


«273. Trachinus draco. Lian. Syft. nat. edits XII. 435... 
La Vive. . At ÿ 
- Le corps de,ce poiflon eft lanceolé , comprimé 
ar les côtés , couvert d'écailles très-petites , tom- 
bant, facilement, tuilées., arrondies, Sa tête eff 
petne, comprimée, écailleufe ; la nuque ef faite 
en fcie ou dentelée ; l'ouverture de la bouche eft 
terminale , médiocre ‘oblique, prefque arquée ; le; 
mâchoires {ont dentées, extrailes , inégales; la 
füpérieure eft plus courte, obtufe ; les dents font 
aigués, ramaflées, recourbées , immobiles ,. fem- 
blables; la langue eft life ,.obtufe, libre par la 
pointe; le palais n’eft pas fort large ; fes offelets 
font armés de petites pointes aiguës ; fes yeux font 
hauts , grands marginaux , recouverts d’une mem- 
brane clignotante ‘entière ; fes narines font accou- 
plées , prefqu'évales , marginales, mais proche ” 
des yeux ; les opercules des ouïes font écatlleux , 
mobiles, de trois. pièces; la poftérieure .eft molle 
& plus fléxible ; la membrane branchioftage eft 
recouverte par l’opercule, à fix rayons courbes, 
prefqu'égaux ; ouverture des ouïes eft latérale ,. 
médiocre , couverte par l’opercule ; les addimens 
font plufieurs ‘aiguillons , un feul de chaque côt? 
au bord dela mâchoire fupérieure , deux devant 
les yeux, deux autres faits en fcie, placés fur le 
5 TT RARE 
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bord fupérieur, des opercules ; telle eft Ia defcripä 
tion de la tête de ce poiflon : paflons à celle de fon 
tronc. Le dos ide la Vive eft prefque droit , le ven- 
tre peu renflé, les côtés un peu:applatis ; [es ouies 
font au nombre de quatre de chaque côté, opercu= 
lées , voifines , différentes entr’elles ; les deux pre- 
mieres font pettinées tant en dedans qu’en dehors ; 
la ligne latérale eft droite , fupérieure , apparente, 
parallele au dos; anus eft proche la poitrine ; fon 
trou a un petit rebord. Les:membtes de ce poif- 
fon font les nageoires du dos, les peétorales , celles 
du ventre , la nageoire de lanus & celle de:la 
queue. Celles du dos font au nombre de deux, dif- 
tinétes ; la premiere eft courte’, piquante & placée 
un peu après la nuque ; la feconde'eft plus grande} 
defcendante, compofée ; les nageoires peétorales 
font bafles, petites , fimples , pointues pour l’or- 
dinaire ; celles du ventre font placées au col'avant 
les peétorales, petites , rapprochées ; compofées ; 
celie de l’anus eft oppofée à la'premiere du dos; 
elle eft longitudinale , prefqu’égale, compofée ; 
celle de Ja queue eft libre , proportionnée , fendue, 
fimple; il n’y a point d’addimens au tronc n1 aux 
membres. mn | 


274 Gadus morhua. Gadus tripterygius cirratus , caudÂ 
fub æquali radio primo anali fpinofo. Linn. Syfl., mat. edité 
XII. 436. HE te 

La Morue. Voyez fon art. dans ce DiHonnaires 


275. Gadus merlangus. Gadus tripterygius imberbis albus} 
maxilla fuperiore longiore. Linn. Syft. nat. ‘edit. XII, 4385 


Le Merlan. Voyez dans ce Didionnaire | avucle 
Merlan. 


. 276 Gadus lota. Gadus diptergius cirratus , maxillis #qua- 
Libus, Linn. Syfl. nat. edit, XII, 440. po 4 x ; 
La Lotte. Voyez dans ce Diétionnaire, article 
Lotte, : 


L: 
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277 Coltus gobio. Coltus Jevis ; capite fpinis duabuss 
Lim. Sy. nat. edite XII 4524 
Le Goujon, Voyez dans ce Diéionnaire article 
Goiten: 


. . 278. Scorpæœna porcus. Scorpæna citris ad oculos narpfquee 
Linn. Syf. nat. edit, XI!.452», 


Le Scorpeno , ou Rafcaffe. | 

C’eft un poiffon à à nageoires épineufes , qui vit 
Es Jes rivages & dans la fange ; fa têteseft grofle ; 
fon corps eh garni d’aiguillons dangereux ; fa bou 
che eft grande ; fes dents font petites :& Épaifles ; ; 
fa mâchoire eft bafle , faite en triangle bien: formé: 
au lieu de fourcils on :lui-voit deux excroifflances 
molles & cartilagineufes ; les aîlerons font larges 8 
forts. ; ; ceux près. des ouïes tiennent prefque la 
moitié du corps ; ceux de:deflous font un peu plus 
Die ; celui qui eft proche de l’anus-eft grand & 
arge, foutenu d’aiguillons fort piquans ; les na- 
geoires .du dos en ont neuf-:bien forts; fa queue 
eft unie, Les écailles de ce poiffon reflemblent à 
celles des Serpens ; il a quatre ouïes de chaque 
côté : fa couleur eft ‘roufsâtre ; fa chair eft. dure ; 
mais en la gardant quelque. tems., elle devient 
tendre. 


279. Scorpæna fcrofa. Scorpœna cie dis bus ad Jabium 
inferius. Lin. Syff. nat. edit, XII, 453 


Le Scorpion de mer. 

Raï dit qu'il eft trois ou quatre fois plus grand 
que le précédent ; il eft rouge , fafrané par rout le 
corps, tiqueté de nojr ; il à plaficurs filets , fur- 
tout autour de la mâchoire inférieure, & quelques 
uns à la mâchoire fupérieure ; les angles dé la Cou- 
verture de fes ouïes font garnis d’äiguillons, Cetre 
efpece , de même que la précédente, fe trouve dans 
la Méditerranée. | 


280. Dlédténees limanda, Pinntee sai dextris », 
1V 
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fquamis ciliatis, fpinulis ad radicem pinnarum dohfi anique 3 
dentibus obtufis, Linn. Syff. nat. edit. XII, 457e. 

La; Limande.' Voyez cet article dans ce Di&tion« 
naire, RETANTS 


«2381. Pleurone@es folea. Pleuroneées oculis dextris ; côr- 
pore afpero oblongo, maxilla fuperiore longiore, Ein. Syffe 
nat, edit, XII, 457. 

1: La Sole. aan 

:« C’eft ‘un. poiflon ‘de:mer à nageoires molles ; il 
ef plus long , plus plat & moins large que la plie ; 
1} devient grand dans:l’Ocean : la partie de deifous 
eft blanche, 82 celle de-defflus eft noire ; les yeux 
font placés fur la furface fupérieure de la tête; la 
bouche eft de travers, & fes mâchoires font fans 
dents ; il:a quatre ouïes'& le cœur applati , des 
écailles petites, & un trait qui va droit delatêre 
jufqu'à la queue ; le corps eft environné d’ailerons 
ou de nageoires étroites, qui ont la même couleur 
que la partie du corps où ‘elles fe trouvent. 


282. Pleuronefes rbombus. Pleurone@tes oculis finiftris, 
corpore glabro, Linn. Syff. nat edit. XIL, 458. + 

Le Turbot, Re à 
. C'eft un poiffon de mer à nageoires molles, 
large, plat, de figure rhomboïde ou en lofänge, 
fort connu dans les Poiflonneries. He Ets 


283. Pleurone@tes pafler, Pleurone@tes oculis fimtris , linea 
Jaterali finiftra aculeata. Linn, Syft. nat. edit. XI. 459% 

La Ple, | LS tie x 
. C'eft un poiffon de mer plat à nageoires molles: . 
elle eft d’une figure femblable à celle du, Turbot, 
mais plus étroite & plus large que la Sole ; fes 
yeux font fur la partie. de deflus qui .eft brune;. 
fes nageoires font le ‘tour de fon corps ; fa queue 
eft large; depuis la tête jufqu’à la queue , on re- 
marque un trait un peu tortu par le milieu du 
corps’; fa bouche eff petite comine celle de la 
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_ Sole : .elle eft fans dents & femblable intérieure- 


ment à celle du Turbot, Ù 


254. Perca fluviatilis. Perca pinnis dorfalibus diftindiss 
. feécunda radiis fexdecim. Linn. Syff. nat, édit. XII. 481. | 
-. La. Perche, Noyez ce qui concerne ce ‘poiffon 
dans l’art. du Diionnaire qui lui eft particulier. 


285. Perca lucio perca. Perca pinnis dorfalibus. diftincs 
tis * fecunda radiis XXII1. Lim Syfl. nat. edit. XII. 
.* La Perche brochet. Voyez fon:art. dans ce Dic- 
tionnaire. vai dre 


. 286: Scomber fcomber. Scomber pinnulis quinque, Lin: 
Sy. nat, edir. XII, 492- PRO, DEN , 

Le Maguereau. Voyez dans ce Dictionnaire, 
l'art, qui le concerne. 


287. Mullus Larbatuss Mullus cirris geminis , corpore 
rubro. Linn, Syffe nar, edit, XII, 495$ ; 
Le Surmulet barbu. | 

Ce poiflon a un pied de longueur ; il eft orné 
de lignes dorées depuis la tête jufqu'à la queue: 
on remarque au travers de fes écailles une cou- 
léur pourprée ; ces écailles font grandes , décou- 
pées à l’entour , & placées de travers : elles tom- 
bent-aifément.. Le. dos, & la tête de ce poiffon 
font voûtés, les yeux rouges, la bouche petite & 
fans dents ; au bout de la mâchoire inférieure pen- 

dent deux filets blancs & mous ; ce poiffon a deux 
nageoires dorées près des ouies, & deux autres 
blanches-au-deffous; il-s’en trouve une autre près 
de l'anus & deux au dos ; fa queue eft rouge; le 
pailage de fon gofier eft petit, & fes ouïes font 
- au nombre de quatre de chaque côté,  ; 


288. Salmo falar. Salmo roftro ultrà inferiorem maxillare 
» prominente. Linni Syfl. nat. edit. XII, s09. es 
…. Le Saumon. Voyez daus ce Didionnaire, l’art, 


“ 


. qui le concerne. 
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289, ‘Salmo trutta. Salmo geellis nigfis HBus runieis à 

pinna pettorali punétis. 6. = 

a Truite, Voyez | l'art, qui fa concerne dans ce 
Diéénbate, | 


© 2904 Salmo eperlanus. Sélmo capite diafhatd ) radis pinnz 
ant, 17e 


L’Eperlan. Voyez l'art. qui le concerne dans ce 
Diivnnaire, 


| 291. Salmo lavaretus. ir oi maxiila Ébérines Jongiore, 
. radiïs pinnæ dorfali, Linn. Syf, nat. Lo: XII, 512... : + 

Le Lavaret. 

--C’eft un poiflon de riviere à nageoires molles, 
qui tient un peu du Saumon & de lP'Alofe; il eft long 
d’environ un pied , gros comme le poing , & couvert 
d’écailles blanches , argentines , tendres, fans taches, 
mais. tOUJOUrS très-propres. Sa tête eft. oblongue ; à 
il eft camus & fans dents ; il a deux nageoires près 
des’ ouïes ; fa queue eft fourchue & noire au bout. 
Ce poiffon : eft très-connu dans les Poiflonneries 
dé Eyon:: Sup © it | 


292. Cyprinus Larbus, Cyprinus pinna ani ‘radis 9 , cirris 4, 
pinnz doffi radio fecundo uttinque fertato. Linn. SR nats 
édit. XII, 525. 


Le Barbeau. rs fon art. dansice: “Diéion- 
naire. al. nGve #0) 


293. Cyprinus carpio. Motte pinna.ani ee 7 , Cifris 4» ; 
pinnæ dorfalis radio fecundo poftice LUCE Linn, Syfr. mate 
edit. XIL. 5250 r 

La Carpe. Voyez: fon art! dans ce DiGionnaire, 


..294.. -Cyprinus gobio. Or pinna ani dis 2 , cirris Ze 
Re Syf. nat. edit. XIE. 526. 
Le Goujon. Tr fon article däns! ce Didion= 


maire. NE put, 

,295- Cyprinus trinca Cyprinus pinna ani radis 25 ; éauda 
mregta corpore mucoio , cirris 2. 

La Tancke, Voyez fon article dans ce Di&ion< 
paire, 


- 


| Fauna Gallicus. 123 


\ ‘206. Cyprinus aphia. Cyprinus pinna ani radis 9 , iridibug 
rubris corpore pellucido. Linn. Syfl.-nat, edit. XII. 528. 


La Loche, Voyez fon art, dans ce Diéionnaire. 


297 Cyprinus alburnus. Cyprinus, pinna ani radiis 205 
Linn. Syft. nat, edit. XII. 535. Poe 
L’Ablette. Voyez: ce Didionnaire. 


. 298. Cyprinus brama. Cyprinus pinna ani radiis 27 ;pinnis 
fufcis. Linn. Syff. nat. edit, XII. 531. | 
La Bremc. Voyez dans ce Diétionnaire. 


G:L: AiS5S HV: 
Des Infeétes. Ai 


299. CAES typhæus. Scarabæus fcutellatus » thorace 
tricorni : intermedio minore , lateralibus porre&is longitu- 
dine capitis, capite murico, Linn. Syf?, nat. edit. XII, 543. 
Le Phalangifle. 7 -  AUQUS 
Le Scarabée a huit lignes de longueur fur quatre 
nee & demi de largeur; la forme de cet infeéte 
cft tout-à-fait finguliere ; fon corps'eft aflez large 
& court, fes étuis ont des ftries longitudinales 
qui s’effacent peu à peu fur les côtés ; fa tête avance 
aflez, & fes antennes font: très-apparentes ; tout 
le corps de linfefe eft noir, excepté quelques 
poils bruns qui fe trouvent au-deffous du corps; 
. mais ce qui rend cet animal fingulier , c’eft la forme 


* de fon corcelet , dont les deux! pointes latérales 


t 
w 


| 


-s’avancent & débordent la tête, ayant une petite 
.éminence fur le côté, tandis que la pointe du mi- 
lien eft plus courte, & s'élève un peu’; ces lon- 
“oues cornes avancées femblent avoir été données à 


cer infeéte comme une arme offenfive , quoiqu’elles 


ts 
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ne puiflent faire aucun mal : on trouve fa larve 
“dans. les boufes de Vache. 


300 Scarabæus lunaris. Scarabæus exfcuteHlitus ; thorace 
bicorni , intermedio obtufo bifido , capitis cornu ereéto, 

<lypco emarginato. Linn, Syfl. nat, edit. KH4 543 
+ Le Bourfier Capucin, AE TE 

Cet infeûte à huit lignes de longueur fur quatre 
lignes deux tiers de largeur; il a nn rebord con- 
fidérable à fa tête, fous lequel font cachées fes 
antennes -&. fa bouche ; fur cette efpece de cha- 
peau s'étend une corne, à la bafe de laquelle on 
voit une-petite dent , qui femble être le principe 
d’une autre corne. Dans la femelle , le chaperon de 
la tête eft plus petit, & la corne petite, courte, 
tronquée , & fouvent comme échancrée; le corce- 
let eft large; irrégulier en devant & comme tron- 
qué, formant au milieu une avance confidérable , &c 
deux autres moindres fur les côtés; ces éminen- 
ces paroïflent beaucoup moïns dans la femelle : 
on voit dans ces. dernieres, comme dans les mà- 
les , une ligne longitudinale qui divife le corcelet 
en-deux : les. étuis font larges, courts, luifans & 
fillonnés chacun..de huit raies longitudinales; tout 
Pinfette eft d’un brun foncé! &:liifant ; il a. feu 
lement endefious quelques poils d’un brun plus 
clair. : 3364 à PS LAC 31 'e 
“yon Scarabæus naficornis. Scarabæeus féutellatus , thorace 
‘prominentia triplici $çapitis cornu inicurvato , antennis hepta- 
phyllis, Linn, Syfle-nats edit. XI, $44 

Le) Maine, gfhirec: à iotétnss xl | 

Cet infete a quinze lignes de longueur fur neuf 
Jignes de, largeur. On reconnoït aifément cette 
efpece, de .Scarabée par la corne, qu’elle porte fur 
fa tête, & qui. la fait nommer.par plufieurs Au- 
teurs Rhinoceros.. Son corcelet n’eft pas moins fin- 
guler &;irrégulier ; 11 s’éleve, fur le. derriere, & 
forme une éminence tranfverfe à trois angles; 
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tette éminence eft bien moins confidérable dans 
la femelle, qui n’a point non plus la corne de la 
tête. Tout le corps de l'animal eft d’un brun châ- 
tain ; fes étuis font lifles & fon ventre un peu 
_velu ; la larve de ce Scarabée reflemble tout-à-fait 
à celle du Hanneton. On trouve cet infeéte en 
grande quantité dans les couches des jardins po- 
tagers & dans le bois pourri. 


302. Scarabæus nucicornis. Scarabæus exfcutellatus , tho- 
race inermi rotundato , occipite fpina erelta armato. Linns 
Syf. nat. edit. XII, 547 

Le petit Boufier noir cornu. 

. LS + 11 

Cet infeéte a de longueur 3 +, 2 + lignes, & de 
largeur 2, 1: lignes. Sa tête & fon corcelet font 
d’un noïr opaque ; fes étuis font cendrés d’un noir 
nébuleux. | 


303. Scarabæus vacca. Scarabæns exfcutellatus, thorace 
inermi retufo, occipite fpina gemina ereéta.  Linne Syff, nat, 
edit. XII. 547. 


Le Boufier Vache, On le trouve dans la Pro- 
vence, 


304. Scarabæus taurus. Scarabæus exfcutellatus , thorace 
antice mucronato-, vertice capitis cornibus binis lunaribus, 
Linn. Syff, nat, edit, XII, 547.) 


Le Boufier Taureau. On le voit dans la Provence 
& dans le Languedoc. 


305. Scarabæus fimetarius. Scarabæus fcutellatus ; thorace. 
inermi , capite tuberculato , elytris rubris, corpore nigro, Linne 
Syf?. aie edit. dit S413° Ê 


Le Scarabée Bedeau. | 
Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur. Sa tête eft noire & 
- formée en chaperon avancé, fur lequel on remar- 
» que trois points ou élévations rangés tranfverfa- 
lement. Les antennes qui font fous ce chaperon 
… font rouges ; le corcelet , qui eft arrondi , eft d’un 
» noir Juifant ; il a feulement fur les côtés , vers la’ 
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partie antérieure une marque rouge ; enfin tout 
le refte du corps eft noir, excepté les étuis, qui 
font d’un beau rouge: ces étuis ont des ftries lon- 
gitudinales; on en peut compter neuf fur chacun ; 
vues à la loupe , elles paroïflent compofées & for- 
mées de points rangés fur une même lignée : on 
trouve la larve de ce Scarabée dans la fiente & les 
boufes de Vaches. Eds 


306. Scarabæus foffa. Scarabæüs fcutellatus, thorace iner- 
mi fubretufo , capite tuberculis tribus , medio fub cornuto. 
Linn. Syfi. nat. edit, XII. 548. à + 

La Téte armée. :. * 

Cet infeéte a de longueur deux , trois, quatre 
& cinq lignes , & de largeur une ligne, deux lignes 
& deux lignes & derme ; il reflemble beaucoup 
au Scarabée Bedeau, à la couleur près, & fe 
trouve de même que lüi dans les boufes ; il eft 
tout noir & fort luifant ; la tête porte trois petites 
pointes pofées tranfverfalement ; fes étuis font 
noirs & chargés de neuf ftriès longitudinales. 

307. Scarabæus ftercararius. Scarabzæus fcuteilatus muticus 
ater glaber, elycris fulcatis , capite rhombeo, vertice pro- 
miuulo, Linn, Syft. nat. edit, XII, 550 

- Le grand Pillulaire, | 

Cet infecte à dix lignes de longueur, &c cinq 
lignes de largeur. Il eft noir & life en deflus, 
quelquefois un peu verdâtre ; en deflous il a quel- 
ques poils clairs femés. Sa tête reflemble à un cha- 
peron formé en lofange, dont le milieu eft élevé 
& les bords faïllans ; fes mâchoires débordent fa 
tête ; fon corcelet.eft très-liffe, arrondi, bordé dans 
fon contour , ayant dans fon milieu une légere 
rainure ; fes étuis font rayés d’un grand nombre 
de ftries longitudinales : en deflous :tout: l'animal! 
eft fort brillant , tantôt bleu & tantôr verd, &c les 
couleurs pénétrent quelquefois jufqu'aux bords du 
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cofcelet , & des étuis en deflus. On remarque fur 
lès cuifles antérieures une tache formée par des 

poils roux, qui cependant manque quelquefois ; 
les tarfes de toutes les parties paroïflent foibles & 
bien grêles par rapport aux cuifles. 


308. Scarabæus vernalis, Scarabæus fcutellatus muticus ; 
elytris glabris læviffimis, capitis clypeo rhombeo, vertice 
prominulo. Linn, Syff. nat. edit. XII, 5510 

. Le petit, Pillulaire. aise 
_ Cet infete reffemble extrêmement au grand ; il 
n’en paroît différer d’abord que par fa grandeur & fa 
couleur , qui eft par-tout d’un bleu foncé & brillant, 
tant en deflus qu’en deflous; mais fi on compare 
ces deux infeétes, on voit que celui-ci a les étuis 
liffes fans aucune ftrie, ce qui le diftingue du pré- 
cédent ; tout le refte eft de même ; ils ont l’un & 
l’autre le chaperon en lofange , qui forme le defflus 
de la tête, & cette tache de poils bruns fur la pre- 
miere paire des cuifles ; on rencontre cet infecte 
au Printems dans les boufes, la fiente & les immon- 
dices. 


309. Scarabæus fullo. Scarabæus fcutellatus muticus, an- 
tennis heptaphyllis, corpore nigro', pilis albis, fcutello. ma= 

» cula duplici alba. Linn. Syff, nat. edit. XII, 

Le Foulon, | | 

. Cet infeéte a dix-fept lignes de longueur fur 
fept lignes de largeur ; c’eft un des plus beaux & 
des plus gros de ce genre ; il a la tête & le corcelet 
noirs, & les étuis un peu moins foncés & bruns ;. 
- mais ce qui le rend plus agréable à la vue, c’eft 
- la couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
- des taches irrégulieres; fi on confidere ces taches 
« blanches à la loupe, elles repréfentent un fpe&a- 
- cle fort joli : elles font compofées & formées par 
“quantité de petites écailles blanches , qui s’implan- 
“rent dans les cavités des étuis & du corcelet, & 
- qui reflemblent à ces écailles qui fe trouvent fur les 
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aîles des Papillons. Une autre particularité du Fou= 
lon, ce font les feuillets de fes antennes, qui font 


très-longs, & qui égalent la longueur de la tête 


& du corcelet réunis enfemble , du moins dans les 
mâles , car ils font plus courts dans les femelles ;. 
le refte de l’antenne eft fort court |, & compofé 
feulement de trois articles ; le deflous de l’animal 
eft velu. ha) 


310. Scarabæus horticola. Scarabæus fcutellatus mutieus ; 
capité thoraceque cœruleo fub pillofo , elytris grifeis , pedi- 
bus nigris. Linn. Syff. nat. edit. XI1L. 554 | 


Le petit Hanneton à corcelet verd. ne: 


Il a quatre lignes de longueur fur deux lignes 
deux tiers de largeur ; fa tête & fon corcelét font 
d’un verd luifant & un peu velu; le corps en def- 
fous eft noir ,| mêlé d’un peu de verd; fes étuis” 
font d’un canelle clair, & fes pieds font noirs ; il 
“elt plus petit de moitié que le petit Hanneton 
d'Automne. On le trouve communément dans les 
boufes de Vaches, sx Co 


311, Scarabæus folfficialis. Scarabæus fcutellatus muticus 
teftaceus, thorace viliofo , elytris luteo pallidis, lineis tribus 
albis parallelis. Linn. Syff. nat. edit, XII, 554 

Le petit Hanneton d’ Automne. | 

Il eft long de fept lignes, & large de trois lignes - 
& demi ; 1l reflemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié ; de plus, fon corcelet 
& tout fon corps font d’un brun plus clair, & fes 
étuis font d’un jaune ambré & un peu tranfparent ; 
il eft aufMi plus velu que le grand ; les-poils qui font 
fur les côtés du ventre font un peu blanchâtres ; 
ce qui femble au premier coup d'œil former des 
marques approchantes de ces taches triangulaires 
qui fe trouvent fur le grand Hannéton ; mais la 


principale différence fpécifique de ces infeêtes, con- 


fifte dans la forme de la queue, qui, dans cette 
efpece, n’a point de prolongement comme dans 
ga 4 ns fa: Pautre.” 
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Vautre, Ce petit Hanneton paroît fur la fin de 
’Eté, 1 
312. Scarabæus hemipterus. Scarabæus fcutellatus muticus, 
thorace tomentofo rugis duabus longitudinalibus marginato , 
elycris abbreviatis. Lian. Syff nat, edit. X1I. 555, - 
Le Scarabée à tariere. | | 
:_ Ce Scarabée eft plat, & quand on le prend, il 
retire fés pattes fous fon corps, & refte fi parfai- 
tement immobile , qu’on le croiroit mort. Tout 
{on corps eft d’un fond noir & couvert de petites 
écailles partout. Ces écailles font noires dans.beau- 
coup. d'endroits , & blanches dans d’autres: ce qui 
produit de jolies taches. La tête de l’animal eft 
petite & allongée ; fon corcelet left auffi, & pa- 
roît avoir cinq angles ; les étuis font coùrts & ne 
couvrent gueres plus de la moitié du ventre; tout 
le corps de l’animal eft applati: on voit de plus à 
-l’extrémité du ventre de la femelle, une pointe ou 
tariere longue d’une ligne, qui ne fe tfouve point 
dans les mâles, fans doute que l’ufage de cette 
partie eft de fervir à loger & dépofer les œufs de 
cet infette dans le bois pourri , où il fe trouve 
_ordinairement. | | 
313% Scarabæus fafciatus, Scarabæus fcutellatus muticus 
-niger tomentofo flavus, elytris fafciis duabus luteis coadu= 
-natis. Linn. Syff, nat, edit. XII. 556. 


La Livrée d’ancre. 


Tout le corps de ce Scarabée , fa tête & fon 
-corcelet font noirs, mais couverts dé petits poils 
“jaunes en grande quantité; fes étuis, qui ne font 
_point velus, font d’un jaune plus pâle , ayant cha- 
_cun trois bandes tranfverfales noires ; qui commen- 
. cent au côté extérieur, mais qui ne vont pas juf- 

‘qu'au milieu; ils ont auffi un rebord noir un peu 
» relevé. Le bout du ventre de l’infeéte n’eft pas 

» recouvert par les étuis : ce qui eft commun à beau 
goup de Scarabées. : | 
 * Di, Vésér, Tome VI, I 
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314 Scarabæus ttobilis. Scarabæus fcutellatus "mutieuë 
Izvis , auratus, abdomine poftice albo punétato. Linn. Syffa 
nat. edit. XII. 558, 


Le. Verdet. 

Cet infette reflemble beaucoup à l'Emeraudine ; 
dont il eft parlé dans le premier volume de M. 
Geoffroi, page 74. La feule différence qu’on apper- 
coive d’abord , eft celle de fa couleur , qui eft 
verte , fans mélange de rouge cuivreux ; fa forme 
eft la même, fi ce n’eft qu'il eft un peu moins 
grand , & il a, de même que l’Emeraudine, 
quelques petites taches blanches fur les étuis : ce 
qui le différencie néanmoins de l’Emeraudine, c’eft 
cette avance à la partie inférieure du corcelet qui 
fe trouve dans l’Emeraudine, &: qui manque dans 
le Verdet. 


3rs. Lucanus cervus. Scarabæus maxillis lunatis promi- 
nentibus dentatis , thorace inermi. Linn, Syfl nat. édite 
XII. 560. 


Le‘Foûlon. | 

Ce Scarabée a dix-fept lignes de Tong fur fept 
lignes de large; c’eft un des plus beaux & des 
plus gros de ce genre ; il a la tête & le corcelet 
noirs, :&c les étuis un peu moins foncés & bruns ; 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue, c’eft la 
couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irrégulieres ; ces taches blanches con- 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpectacle fort 
joli. Elles font compofées & formées par quantité 
de petites écailles blanches, qui s’implantent dans 
des cavités des étuis & du corcelet ; & qui reffèm- 
blent à ces écailles qui fe trouvent fur les aïles 
des Papillons. Une autre particularité du Foulon , 
ce font les feuillets de fes antennes, qui font très- 
longs , & qui égalent la longueur de la tête & du 
corcelet réunis enfemble, du moins dans les mà- 
les, çar ils font plus courts dans les femelles ; le 


» 
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tefte de l'antenne eft fort court , & compolé feu« 
lement de trois articles ; le deflous de l’anima! eft 
velu. On trouve cet. infeéte dans le Languedoc. 


316, Lucanus parallelipipedus. Lucanus fcutellatus depref- 
fus niger , maxillis dente lacerali elevato. Linn. Syft. nat. edite 
XII, 567. 


Le Moine. 

Cet infecte a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes de largeur. Il fe reconnoit aifément par la 
corne qu'il porte fur la tête, & qui la fait nom- 
mer par MEL Auteurs, Rhinoceros, Son corcelet 
n’eft pas moins fingulier & irrégulier ; il s’éleve 
fur le derriere , & forme une éminence tranfverfe 
à trois angles ; cette éminence eft bien moins con- 
fidérable 8 la femelle , qui n’a point non plus 1a 
corne de la tête. 


‘ 


317. Lucanus caraboides. Lucanus fcutellatus cærulefeens , 


maxillis lunulatis , thorace marginato. Linn. Sÿf. nat, edit, 
AS "SET. | 


* La Chevrette bleue, | 
Ce.joli Cerf-volant eft tout bleu, tirant un peu 
far le violet. Ses antennes font les mêmes en petit 
que celles de la grande & petite Biche ; fes mà- 
choïres avancent & débordent la tête, & leur côté 
intérieur eft dentelé ; fon corcelet a un rebord bien 
marqué ; fes étuis font allongés & de la même 
forme que ceux du grand Cerf-volant ; ils font cha- 
grinés , & le corcelet vu à la loupe paroît ponué, 
. 318. Dermeftes domefticus. Dermefles niger, elytris gri- 
feis, margine nigris, thorace viilofo. Linn. Syf, nat. edit. 
XH.63 | 
La Vrillette des tables. 
1 Cet infefte varie beaucoup de grandeur & de 
couleur ; on en trouve qui font d’un brun foncé, 
1 d’äutres d’une couleur beaucoup plus claire ; fa 
forme -eft oblongue & prefque cylindrique ; fes 
étuis font ftriés; fon-corcelet eft rt un peu 
1] 
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en boffé. Quand on touche ce petit animal, if 
retire fa tête fous fon corceler , & fes pieds fous 
fon ventre, & refte tellement immobile, qu’on le 
croiroit mort; il eft très-commun dans les maifons. 


319. Dermeftes fumatus. Dermeftes oblongus glaber tefta- 


ceus, oculis nigris. Linn Syf nat, edit, XII. 564, 
Le Dermefle du fumier. \ | 

_ Cet infeéte a une demi-ligne de longueur, & 
quelquefois même encore moins ; tout fon corps 
eft d’un brun clair , excepté fes yeux, qui font 
noirs; fa couleur eft cependant, quelquefois plus 
ou moins foncée ; fon corcelet eft bordé, & cet 
infecte a tout le port d’un Scarabée; mais fes an- 
tennes ont le caractere de celles des Dermeftes : 
on le trouve dans le fumier. 


320. Pcinus peétinicornis. Pcinus fufcus, antennis luteis 
pe@inaris. Zénn. Syf. nat. edit, XII. 565. 

Le Panache brun. 

Cet infecte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; il eft oblong, noirâtre , à l’ex- 
ception des pattes &c des antennes , qui font pâless 
fes antennes font fort jolies, branchues & comme 
en peigne, mais d'un feul côté; fon corcelet eft 


en bofle , & cet animal retire fa tête fous fon corce- 


let , & fes pieds fous fon ventre; dès qu’on le touche, 
il refte tellement immobile, qu'on le croiroit 
mort. Il fait fa demeure dans les vieux troncs de 
faule. | Lonr 


321. Ptinus pertinax. Ptinus fufcus unicolors Eimne Syfle 
nat, cdit. XII. 565. TA 

La Vrillette Savoyarde. : :.\ MORE 1 
+ Elle. a deux lignes & demie de longueur fur 
une de largeur ; fa forme eft précifément la même 
que celle de toutes les efpeces de Vrillettes ; fon 
corcelet fait une boffe, fous laquelle ’animal.setire 


fa tête lorfqu’il contrefait le mort; les étuis.font 
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Tongs & ferrés. Tout l'infette eft d’une couleur 
brune, matte, obfcure & prefque noire ; mais en 
deffus il a des taches irrégulieres d’un jaune fale, 
qui, vues à la loupe , paroïffent formées par de pe- 
tits poils courts.” 


322, Ptinus fur. Ptinus teftaceus fubapt°rus , thorace qua- 
tuor dentato , elytris fafciis duabus albis. £inr, Syfl. nat, edite 
XII. 566. 


La Bruche à bandes. 

Cet infeête a une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fes antennes font 
plus longues que fon corps ; fa tête eft large , un 
peu applatie, avec les yeux faillans. Son corcelet 
eft globuleux , aflez petit, plein de tuberofités irré- 
gulieres, cependant fans pointes fur les côtés, quoi 
qu'en dife Linnæus : ce qui fembleroit en former , 
ce font de petites touffes de poils qui font fur les 
côtés & un peu fur le deflus du corcelet. Ces poils 
font blanchâtres ; l’écuffon eft pareillement cou- 
vert de poils blancs. Les étuis font convexes , avec 
des ftries formées par des points, &c ils font char- 
gés de deux bandes tranfverfales de poils blancs , 
l'une proche le corcelet, l’autre plus bas, toutes 
deux interrompues dans leur milieu, fouvent l'in- 
fette retire fa tête & fes pattes en deflous , & con+ 
trefait le mort, principalement quand on le tou- 
che. La couleur de cet animal eft brune, mais elle 
varie pour la nuance , qui eft tantôt plus & tantôt 
moins claire. - 


323. Hifter umicolor, Hifler totus ater , elÿtris fubfiriatis. 
Linn. Syft. nat. edit. XII. 567. 


L’Efcarbot noir. id 

Le corps de cet infette eft noir , poli & fort lui- 

fant ; il a une forme prefque quarrée ; fon corcelet 

eft grand, très-poli, avec un petit rebord aui le 

termine à l'entour. Ce corcelet en devant eft échan- 
li, 
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cré, & dans cette échancrure eft logée fa tête, 
dont on n’appercoit fouvent la pofition, que par 
les mâchoires qui avancent ; car cette tête fe retire 
tellement la plupart du temps fous le corcelet, 
qu’il femble que l’Efcarbot n’en ait point. Les étuis 
font larges, courts, coupés prefque quarrément 
vers le bout, & ne couvrent pas l’extrémité du 
ventre ; ils font très-polis , & n’ont que quelques 
ftries imperceptibles , pofées principalement vers 
leur côté extérieur ; enfin la partie poftérieure du 
ventre qui déborde les étuis, eft arrondie & moufle. 
On trouve cet infe&te dans les boufes & fouvent 
fur le fable. 


324. Byrrhus fcrophularie. Byrrhus niger A elytris albis 
maculatis futurà fanguineâ. Linne Syff. nar. edit. XII. 568. 


L’Anthréne à broderie. 

Cet infecte a une ligne de longueur fur trois quarts 
de ligne de largeur ; fon corps eft prefqu'oval; le 
fond de fa couleur eft noir; mais le deffous du 
ventre paroit prefque tout blanc , à caufe d’une 
infinité de petites écailles de cette couleur qui 
le couvrent. Les antennes font courtes , en mañle, 
terminées par une palette applatie qui ne fe di- 
vife point en feuillets; la têt: eft petite & fou- 
vent renfoncée fous le corcelet; celui-ci eft lar- 
ge, couvert d’écailles blanches & rougeûtres , 
qui laïffent paroître par endroit le fond noir. Les 
étuis font recourbés & enveloppent même un peu 
les côtés & le deffous du corps : ils font noirs, avec 
des écailles blanches & rougeâtres , qui forment 
une efpece de broderie ; on voit d’abord une bande 
tranfverfe blanche aflez large au haut des étuis: 
au bas des mêmes étuis , il y a deux points blancs 
diftin@s près la future , un fur chaque étui. La 
couleur rougeâtre occupe principalement le bas de 
la future des étuis, & le haut de cette même par- 
tie près de leur jon@tion avec le corcelet, Cet in- 
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feéte eft très- commun dans les jardins fur les 
fleurs. 


325. Byrrhus verbafei. Byrrhus fufcus , elytris fafciis tribus 
undulatis pallidis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 568, 

L’Amourette, 

Cet infecte a deux tiers de ligne de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; 1l a beaucoup de 
rapport avec le précédent , mais il eft bien plus 
petit ; au furplus, fa figure & fa forme font les 
mêmes ; 1l eft pareillement tout couvert d’écailles, 
6 il fe trouve communément avec lui fur les fleurs; 
feuiement les écailles, qui recouvrent fes étuis, 
font plus nombreufes & plus ferrées., enforte que 
la couleur noire qui fait le fond des étuis , ne pa- 
roit pas; ces écailles forment trois bandes blan- 
ches tranfverfales & ondées, entre lefquelles il y 
a des bandes rougeâtres brunes de même forme, 


326. Silpha germanica. Silpha obionga atra , clypeo obro- 
tundo inæquali marginato, elytris obtufiffimis margine late 
rali fançuineis. Linn, Syf}. Plant, 569. 


Le grand Dermefle noir. 

Ce Dermefte a quatorze lignes de longueur fur 
fix lignes de largeur; il eft tout-à-fait femblable 
à celui du numéro fuivant; la forme du corcelet, 

pis À Ë 
des étuis & de tout le corps eft la même ; il a auffi 
cette épine aux cuifles poftérieures que l’on remar- 
que dans Îe Iermefte à points d'Hongrie ; il n’en 
différe que par fa couleur , qui eft toute noire, 
fans mélange d'aucune autre, & par fa grandeur 
qui furpañle d’un tiers celle de linfette fuivant. 


327. Silpha vefpillo, Siloha oblonga atra , clypee orhicu- 
lato inæquali , elytris fafcià duplici ferruginea, Linn, Syff. nat. 
edit. XII. s69. 


Le Dermeffe a points d’Hongrie. | 
Ce Dermefte a neuf lignes de longueur fur qua- 
tre de largeur ; fa tête reflemble un peu , pour fa 
forme & fes mâchoires avancées , LE d’une 
iv 
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Guëpe ; fes antennes font fort différentes de celles 
des Scarabées ; elles ont à leur extrémité une maflé 
rougeâtre formée par quatre petites plaques enfi- 
lées l’une fur l’autre par leur milieu , & dont la 
derniere plus épaiffe forme un petit bouton irré- 

ulier & pointu ; fa tête, fon corcelet & fon corps 
Cher noirs , chargés de quelques poils jaunâtres ; 
la forme de fon corcelet mérite attention, il eft 
aflez rond, forme quelques éminences, fur-tout 
une au milieu , qui eft divifée en deux par une 
rainure Jongitudinale, & tout fon contour eff ter- 
miné par un bord large & plat. Ses étuis font courts 
comme coupés tranfverfalement au bout, & laif- 
fant un tiers du corps à découvert ; ils font noirs, 
avec deux bandes jaunes tranfverfales , dont les 
bords font terminés irrégulierement, à peu près 
comme ceux des points d'Hongrie. 


“328. Silpha bipuftulata. Silpha oblonga nigra, elytris 
fingulis puuéto unico rubro4 Linn. Syffe nat. edit, XII. 570% 

Le Dermefle à deux points rouges. 

Cet infeëte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fes antennes font longues & min- 
ces, terminées par une mañle longue & perfoliée ; 
fon corcelet eft large & bordé ; fes étuis font auf 
aflez larges; tout le corps de l’infeéte eft noir, à 
Pexception de deux points ronds de couleur rou- 
ge, fcavoir un au milieu de chaque étui. Ce Der 
mefte fe rencontre dans les charognes. | 


329. Silpha atrata. Silpha atra, elutris fub punétatis , lineis 
elevatis tribus lævibus , clypeo antice integro. Iinn. Syfi 
gat, edit. XII, 571, 

Le Bouclier noir à trois raies & corcelet liffe. 

Cet infette eft aflez grand ; le mâle a quatre 
ou cinq lignes de long, & fa femelle en a environ 
fix ; lun & lautre font tout noirs ; mais ce noir 
eft plus matte dans la femelle & plus brillant dans 
le mäle ; leurs antennes font compofées d’onze 
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articles , qui vont en groffiflant vers l'extrémité de 
l'antenne, & dont les derniers plus larges que les 
| autres , font perfoliés & enfilés par leur milieu. Le 

corcelet eft large , applati & bordé ; la tête avance & 
: déborde quand l’infeéte marche ; maïs quand on le 
touche, illareplie en deffous & la cache. Lesétuis ont 
un rebord grand & relevé en gouttiere ; on voit fur. 
chacun d’eux trois lignes élevées, longitudinales & 
lifles , & l’efpace qui eft entre ces lignes eft chargé 
d'une infinité de petits points, enforte qu'il pa- 
roît comme chagriné. 


330. Silpha thoracica. Sylpha nigra, elytris obfcuris ; 
à lineä, elevatà unicà , clypeo retufo teftaceo. Linr. Syff. nats 
edit. XII. 57r. 

Le Bouclier à corcelet jaune. 

Les antennes de ce bouclier font noires ; leur 
derniere articulation forme un bouton allongé, & 
les trois d’enfuite font aflez larges & enfilés par 
leur milieu. Le corcelet eft d’un jaune couleur de 
rouille , & avec le fecours de la loupe , cette cou- 
leur paroît due à beaucoup de petits poils jaunà- 
tres fort courts ; ce corcelet eft large, bordé, ra- 
boteux, un peu échancré en devant pour laifler 
. paroître la tête ; les étuis font noirs, bordés à l’ex- 
térieur par une gouttiere ; & ont au milieu trois 
lignes longitudinales élevées, principalement l’ex- 
térieure, qui paroît interrompue vers la fin, Tout 
Panimal eft oval , oblong & applati. 


331. Silpha quadripunétata. Silpha nigra, elytris pallidis 
punéto bafeos medioquenigro , thoraçce emarginato. Linn, Syf}. 
nat. edit, XII. 577. 
… Le Bouclier jaune à taches noires. 
» Ce Bouclier eft une des plus jolies efpeces de 
fon genre ; fa tête, fes antennes, fon corps & fes 
pattes font noirs ; le corcelet eft large, bordé, noir 
au milieu, jaune-pâle fur les bords; en devant il 
a une échancrure qui laifle la tête à découvert; 
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les étuis font du même jaune, &c portent chacun 
deux points ronds, noirs, luifans, & tellement 
lacés , que ces quatre points forment un quarté 
Efue les étuis font fermés : de plus, l’écuffon eft 
noir , ainfi que les bords des étuis qui lui font con- 
tigus : ce qui forme en tout cinq taches noires. 
Ces étuis font bordés d’une gouttiere & ont chacun 
dans leur milieu trois lignes longitudinales peu 
faillantes. 


332. Silpha fabulofa, Silpha fufca, elytris lineis elevatis 
tribus utrinque dentatis , thorace fubemarginato, Linn. Syffe 
nat. edit. XII. 572. 


Le Tenebrion à ffries dentelées. 

Cet infeéte eft noir ; fa tête eft courte & bor- 
dée ; il la retire en partie fous fon corcelet; les 
yeux font petits &-placés poftérieurement. Les an- 
tennes font compofées d'articles globuleux , plus 


pres vers l’extrémité ; elles font courtes & n’éga- 


ent que la moîitié de la longueur du corcelet: celui- 
ci eft large, uni & bordé ; les étuis , qui font aflez 
courts ont cinq ftries longitudinales , élevées, dont 
il n’y en a que trois qui foient bien marquées. 
Des deux côtés de ces firies font des points élevés 
qui fe confondent avec elles , & les rendent dente- 
lées. Sous les étuis font des aîles courtes, dont 1l 
ne paroît pas que l’infette fafle ufage. 


333. Silpha aquatica. Silpha cinerea , elytris fubftriatis, 
thorace emarginato longitudinaliter rugofo virefcente. Linn, 
Syf?. nat. edit. XII, 573. 

Le Dermefle bronzé. 

Cette efpece de Dermefte varie beaucoup pour 
la grandeur , depuis une ligne & demie jufqu’à trois 
lignes de long ; fa forme eft alongée ; fa couleur 
eft brune, bronzée & un peu brillante; fon cor- 
celet eft fort peu bordé, & les étuis le font encore 
moins. On remarque fur le corcelet cinq enfon- 


cemens finueux fuivant fa longueur , entre lefquels 
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_s'élevent quatre côtes. Il U a fur chacun des étuis 


dix ftries longitudinales ferrées , formées par des 
raies de points; enfin les antennes font en mafle 


 & perfoliées au bout, 


.334+ Silpha pulicaria. Silpha nigra oblonga , elytris abbre- 
Viatis, abdomine acuto. Linn. Syff. nat, edit, X1E, 574. 
L’Antribe des fleurs | 
Cette efpece a une ligne de long fur une demi- 
ligne de large : elle eft noire partout ; fa forme eft 


_ ovale , un peu quarrée. Ce qui la rend très-aifée à 


reconnoître , c'eft que fes étuis font plus courts 
que fon ventre, & n’en recouvrent que les deux 
tiers. On trouve cet infeéte fur les plantes à on- 


belles, 


335. Caffida viridis, Linne Syff, nat. edit. XII. 574. Cafüida 


« viridis , Corpore nigro, A&.upf, 1736. 


La Caffide verte, 
La grandeur de cet infeéte varie ; fon corcelet 


eft large, un peu applati & a des rebords plats, fort 
- faillans ,| enforte que la tête de l’animal eft tout- 


tout noir 
couleur pâle. La Caflide verte fe trouve fur Îles 


à-fait cachée ; les étuis ont des ffries de points, 
& débordent pareillement de beaucoup le corps ; 
cette conformation donne à l’infeëte l'air d’une 


petite Tortue. Tout le deffus du corps eft uni & 


de couleur verte; en deffous, on voit le corps de 
Panimal plus petit & plus étroit que fes étuis , & 
, à l'exception des pattes , qui font d’une 


plantes verticillées & les chardons. 


236. Caffida nobilis. Caffda grifea, elytris lineâ cæruleà 
mitidiffima. Zinn. Syf. natedite XII, 575 
La Caffide 4 bandes d’or. 


La couleur de cet infeéte eft pâle, d’un jaune 


“terne tirant un peu fur le fauve , fes étuis ont des 
“fities longitudinales de points ; mais la troifieme 


ftrie, encommençant à compter de la future, eft 
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écartée des deux premieres , & le long .de cet en= 
droit eft une belle raie longitudinale d'un verd 
doré, mais qui ne fe voit que fur l’infeéte vivant 5 
car lorfque l'animal eft mort, elle difparoît à mefure 
qu’il fe defleche. 


337. Caflida maculata. Caffida viridis, elytris rarius, 
futura doifali confertius nigro maculatis. Linn. Syfl, mate 
edit. XII 575. 


La Caffide panachée. 

Il yen a deux variétés : l’une a le corceler & 
les étuis rouges, l’autre les a d’un beau verd; tou- 
tes deux ont les pattes , les antennes & le deflous 
du corps noirs; toutes deux ont fur leurs étuis 
des ftries longitudinales formées par des points en- 
foncés ; toutes deux enfin ont les mêmes taches 
noires fur les étuis. Ces taches font. d'abord au 
nombre de cinq ou fix le long'de la future longi- 
tudinale qu’elles touchent , fe joignant fouvent avec 
les correfpondantes de l'autre étui , ce qui fait pour 
Jors une bande longue, noire, dentelée & fefton- 
née ; il y a enfuite deux grandes êc longues taches 
vers l'angle extérieur du haut des étuis, & enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de 
Péri. On trouve ces deux infeëétes enfemble ,en 
grande quantité au bord des étangs, fur l’aunée 
des prés ; leurs larves reflemblent à “celle dela Caf- 
fide verte; elles font applaties , épineufes, fur-tout 
far les côrés , & ont une queue fourchue avec 
laquelle elles foutiennent leurs excréments : cles 
rongent les feuilles. de l’aunée. 


338% Coccinella 24-punétata. Coccinella coleoptris rubris, 
punis nigris viginti quatuors Linn. Syff. nat, edir. XII 1, 585 
La Coccinelle rayée. | 
Cette Coccinelle eft une des ar 4 petites de la 
France : elle eft méme aflez rare aux environs de 
Paris ; fa couleur eft rouge ; fes yeux & fes mà- 
choires font feulement noirs ; il y à auffi une petite 
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tache de même couleur fur fon corcelets quant à 
fes étuis ,ils font rouges, & on voit fur chacun 
douze points noirs, fcavoir troïs en haut féparés 
& diftinéts, enfuite quatre autres dont les deux 
du milieu tiennent enfemble; plus bas, trois au- 
tres qui font Joints & forment une efpece de 
raie, & enfin deux au bas plus petits & féparés 
un de l'autre. 


339. Coccinella 6-puftulata, Coccinella coleoptris nigris, 
punis rubris fex. Linn. Syf}. nat. edit. XI], 585. 
La. Coccinelle à puflules. 
M. Geoffroi rapporte quatre variétés de cette 
| efpece à fix points, à quatre & à deux rouges, & 
à deux points jaunes. La tête, dans toutes fes va- 
riétés eft noire avec deux points jaunes. Le corce- 
let eft de même noir , avec un peu de jaune fur 
. les côtés ; quant äux étuis , ils font oblongs & noirs 
dans toutes , mais leurs taches font différentes. 
Dans là premiere, il y a fix taches rouges, trois 
fur chaque étui ;‘fcavoir une en haut à l'angle exté- 
rieur, une moindre au milieu plus proche du bord 
intérieur., & une en bas vers la pointe de Pétut. 
* Dans celle à quatre points , c’eft la tache d'en 
bas qui manque ; dans celle à deux points, il ny 
a que la tache d’en haut qui fe trouve, les deux 
dernieres n’y font point ; enfin celle à deux points 
jaunes ne différe, que par ra couleur des taches , 
de celle à,deux points rouges. 


340, Chryfomela tanaceti. Chryfomela ovata atra pune- 
tata , antennis pédibufque nigris. Limn. Sjf. yat. edit, 
_ XII. 3.158 7 1 | 


La Galeruqgue: brunette. va + 
Cet infette. a quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur; il eft par-tout d’un brun noir, tantôt 
plus, tantôt moins foncé; fes antennes font com- 
ofées, d’onze articulations , comme celles de trans 
es infeétes de ce genre, égalant environ fa moitié 


f] “ 


4 
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de fon corps; fa tête eft prefque quarrée , avecles 
yeux faillans ; fon corcelet eft aufli quarré avec des 
bords faillans une impreflion ou finuofité au mi- 
lieu , & des enfoncemens fur les côtés, ce qui rend 
le corcelet inégal & raboteux ; Ë il eft de plus chargé 
de beaucoup de points. Les étuis un peu alongés 
en font pareillement chargés , & ont chacun qua- 
tre lignes longitudinales élevées ; dont les deux qui 
font les plus ‘proches de la future ‘font plus mar- 
quées & plus porn 


341. Chryfomela graminis. Chrylotade ovata viridi cærulea 
nitida, antennis pedibufque concoloribus.! Linn. Syfle nate 
edit. XII. 537. + 

Le Grand Vertubleu. 

Ce bel infette eft ovale & fort convexe ; fa cou- 
leur eft par-tout d’un beat vèrd glacé d’un peu dé . 
bieu , ce qui produit de très-beaux reflets; il n’y 
a en tout que fes yeux qui foient, jaunâtres ; fon 
corcelet eft échancré en devant à l'endroit de Ja 
tête ; il eft parfemé, ainfi que les étuis, de petits 
points qui ne fe touchent pas, & qui font quelques 
ftries, mais peu régulieres. 

Ce ‘Chryfomele fe rencontre fur le galeopfis,, 
le lamium , la menthe & les autres plantes labiées, 


342e Chryfomela ænea. Chryfomela ovata wiridis- nitida, 
abdomine police ferrugineo. Lim. Syff nat. gi XII, 587 

Le petit Vertubleu. 

Cet infecte eft par-tout d’un beau vert doré, 
entrecoupé par une bande d’un beau-bleu qui fe 
trouve le long de chaque étui au milieu,-outre la 
future longitudinale de ces étuis, qui ’eft de la 
même couleur , ce qui divife tout le deffus du corps 
en fept bandes ou raies longitudinales, dont quatre 
#ont d’un verd doté, & trois bleues auffi un peu 
dorées; ces mêmes étuis font _parfemés de points 
de même dhe, le corcelet , qui eft aflez PAAETE 
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&n devant. Les aîles de cette Chryfomele font 
rouges, On la rencontre fur les plantes labiées, 


443. Chryfomela alni. Chryfomela ovata violacea , elytris 
punétis exravatis fparfis , antennis pedibufque nigris. Linn. 
_S5f, nat. edit. XIE. 587. 

Le Gribouri bleu de l’aune. 

Ce Gribouri a quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur, c’eft le plus grand de tous les Gri- 
bouris; il eft d’un beau violet , tant en deflus qu’en 
deffous ; fes étuis vus à la loupe , paroïflent par- 
femés de très-petits points irréguliers. La forme 
de fon corcelet , fous lequel rentre fatête, le range 
parmi les infeétes de ce genre. Cet infeéte fe voit 
fur l'aune, 


344 Chryfomela betulz. Chryfomela ovata violacea , 
elytris punis excavato-friaris. nn. Syff, nat. edit. XII, 507. 

La Chryfomele bleue du faule. | 

La larve qui produit cet infecte refflemble beau- 
coup à celle des Coccinelles. Sur chacun de fes 
annéaux , il y a une bande de petites pointes qui 
font paroître cette larve comme hériflée ; lorfqu’on 
“examine ces pointes à La loupe , on voit qu’elles 
#ont un peu velues à leur extrémité , & il en fuinte 
un peu d'humeur : on trouve fouvent les feuilles 
du faule & celles du bouleau toutes chargées en 
deflous de ces petites larves, qui rongent le pa- 
renchyme des feuilles fans toucher à la nervure & 
à la pellicule fupérieure ; lorfqu’elles veulent fe mé: 
tamorphofer , elles s’attachent fortement à Ja feuille 
par l'extrémité poftérieure de leur corps & reftent 
immobiles & comme arrondis pendant une quin- 
zaine de jours ; au bout de ce tems, la peau de 
cette efpece de Chryfalide fe fend vers le corce- 
let, & on en voit fortir l’infeéte parfait, ou la Chry- 
fomele. Celle-ci eft aflez arrondie, de couleur 
pourpre imitant Îa couleur violette , quelque- 
fois blanc ou verdâtre , rarement noir, car fa cou 
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leur varie beaucoup. Sa tête, fon corcelet. & fes 
étuis font chargés d’une infinité. de petits points , 
qui , regardés à la loupe , paroïflent former fucdes 
étuis des ftries affez régulieres. de 


345. Chryfomela hæmoptera. Chryfomela ovata vioiacea , 
alis rubris. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 587. 

La Chryfomele violette. 

Cette efpece eft grande, bien ronde, & par- 
tout d’un beau violer ; elle eft life & polie en 
deflus ; fes aîles, qui font cachées fous fes étuis, 
, font lifies. 1 


345. Chryfomela cerealis. Chryfomela ovata aurata, tho- 
race lineis tribus, coleoptrifque quinque cæruleise Linn. Sjfé 
mat, edit. XII. 588. J 4 

L'Arlequin doré. er IS 
© Cet infedte a depuis trois lignes jufqu’à trois 
lignes & demie de longueur , & depuis deux lignes 
jufqu'à deux lignes & un quart de largeur ; chacun 
de fes étuis a quatre belles bandes longitudinales 
d’un rouge cuivreux, entrecoupées par autant de 
bandes bleues, & fur les bords des unes & des 
autres font d’autres bandes d’un veïd jaune & bril- 
tant, fort étroites ; cet affemblage produit les plus 
belles couleurs. Le corcelet eft pareillement cou- 
wert-de trois bandes cuivreufes, entrecoupées par 
quatre bandes bleues bordées auffi de jaune un peu 
vert; la tête eft ornée des mêmes couleurs ; le 
deffous de l’infe&te , fes antennes & fes pattes font 
de couleur violette ; les étuis font chargés de points 
irréguliers, & les aîles font rouges. 

+ 347. Chryfomela polygoni. Chryfomela ovata cærulea, 
femoribus anoque rufis. Linn. Syfi. nat. edit, XII, 589 

La Châtaigre morte. | 

Cette jolie & finguliere efpece de Criocere eft 
toute noire, & fa couleur eft matte & foncée : 
tout fon corps.eft couvert en deflus de longues éc 
fortes épines , € qui la rend hériffée comme une 

| coque 
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. toque de châtaigne ; il y a même une épine à la bafe 
dés antennes ; le corcelet en a un rang pofé tranf- 
verfalement : ces derniérés font fourchues ; enfin 
fes étuis en ont une très-grande quantité qui font 
fimples ; ces pointes fent dures & roides. On trou- 
ve ce petit infette fur le haut des tiges du gramen, 


348. Chyfomela polita, Chryfomela ovata, thorace aurato, 
elytris rufis, Lin. Syff. nat. edit. XII. 590, 


La Chryfomele rouge à corcelet doré. 

Cette Chryfomele en deflous eft d’un verd bron- 
zé ; fa tête & fon corcelet font d’uñe couleur bril-. 
lante, cuivreufe & dorée; fes étuis font d’un rouge 
terne de couleur de brique, chargés de points dif- 
tribués irréguliérement ; les aîles qui font fous ces 
étuis font rouges ; les antennes feules font noires. 


349. Chryfomela populi. Chryfomela ovata , thorace cæ- 
rulefcente, elytris rubris, apice nigris, Linm, Syff. mate edité 
XII. -590e 


La grande Chryfomele rouge à corcelet bleu. 

Cet infecte a cinq ou fix lignes de longueur fur 
quatre lignes de largeur; il eft un des plus grands 
de fon genre. La forme de fon corps eft ovale & 
arrondie ; fa tête & fon corcelet font d’un bleu un 
peu verdâtre ; tout le deflus du corps eft de la 
même couleur , ainfi que les pattes ; fes antennes 
font noires , compofées de onze articles qui vont 
fenfiblement en groffiffant ; il y a fur le corcelet 
deux foffettes ou impreffions oblongues pofées fur 
fes côtés; les étuis font rouges avec un peu de 
noir à leur pointe inférieure ; leur bord éft élargi 
& embraffe le corps. On trouve cet infete fur le 
peuplier , dont fa larve ronge & mange les feuilles, 


350. Chryfomela boleti. Chryfomela ovata nigra, elycris 
fafciis tribus flavis rependis, Linn. Syff, nat, edit XI, s91e 
La Diapere. 


+ « Cet infeéte a trois lignes de longreur fur une 


Di&, Vétér, Tome VI, K 


L 


146 Fauna Gallicus: 

ligne trois quarts de largeur ; il reffemble beaucoufÿ 
à une Chryfomele , au nombre de laquelle Linnæus 
le place; mais il en différe, felon M. Geoffroi, 
par le nombre des pieces de fes tarfes & par fes 
antennes , qui font tout-à-fait fingulieres. Elles 
font courtes, de la longueur du corcelet tout au 
plus, & compofées d’anneaux lenticulaires appla- 
tis & enfilés à peu près comme on voit des an- 
ciens ifs taillés dans quelques jardins; il n’y a ce- 
pendant que les huit dernieres pieces des antennes 
qui ont cette forme ; les trois premieres font cour- 
tes & fphériques , ce qui donne à l'antenne la for- 
m2 d'une maflue allongée. Tout l’infeéte eft très 
life, brillant, noir , à l'exception des étuis, qui ont 
chacun huit ftries longitudinales formées par des 
points, & trois bandes tranfverfales jaunes. La pre- 
miere de ces bandes placée au haut de l’étui, eft 
large & terminée par un bord ondé. La feconde, 
qui eft au milieu de l’étui , eft plus étroite, & fes 
bords, tant en haut qu’en bas , font pareïllement 
ondulés ; enfin la troifieme eft à l’extrémité de 
Tétui & ne forme gueres qu'une large tache à l’ex- 
trémité de chaque étui. On a trouvé cet infeéte à 
Fontainebleau dans le cœur pourri d’un chêne. 


351e Chryfomela fanguinolenta. Chryfomela ovata nigra , 
elytris margine ferratis. Linn. Syff. nat. edit. XII, 59te 
La Chryfomele noire à bordure rouge. 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur quatre 
de largeur ; il eft ovale & affez large; fa tête &c fon 

corcelet font bleus , ainfi que le deflous de fon 
corps : on remarque une impreflion fur les côtés 
du corcelet, qui le rend comme bordé; les étuis 
. font d'un noir foncé, chargés de points, qui les 
font paroître chagrinés. Ils font bordés fur les côtés 
jufqu'en bas d’une bande aflez large d’un roûge 
clair ; les aîles font rouges, Ce joli infeéte habite 
les bois, 
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852. Chryfomela hyofciami. Chryfomela faltatoria viref- 
. centi-cærulea , pedibus teftaceis , femoribus pofticis violaceise 
Linn. Syft. nat. edit. XIT. 1e 594 
L’Aliife du choux. | 
\ Ce petit infeéte a une ligne de longueur fur une 
- igne & demie de largeur ; il eft en deffus d’un beau 
bleu brillant avec des ftries de points fur fes étuis, 
Ses pattes font de couleur de rouille, à l'exception. 
des cuifles poftérieures ; la bafe des antennes eft 


de la même couleur, 


353e Chryfomela exfoleta Chryfomela faltatoria livida ; 
pedibus teftaceis , abdomine capiteque fufco. Linn, Syfh nat 
édit. XII. 1. 594. 

L'Aliife jaune. 

Tout le corps de cet infe@e eff jaune ; cette coù< 
leur eft plus pâle fur le corcelet ; la tête & les 
étuis, & plus fauve aux pattes, aux antennes & 
fur le deflous du corps ; les yeux feuls font bruns. 
On le rencontre dans les jardins. 


354. Chryfomela nitidula, Chryfomela faltatoria, elytris 
cæruleis, capite thoraceque aureo , pedibus ferrugineis. Lire 
Syff. rats edit, XI. 594 | | 

L’Alife rubis. 

Cet infeéte a une ligne de longueur fur une demi 
Bigne de largeur ; il eft d’une belle couleur bron- 
zée ; fon corcelet eft d’un rouge doré, vif, écla- 
tant, & imitant la couleur du rubis ; il eft chargé 
de points irréguliers, & fes étuis ont des ftries 
régulieres ; les pattes & la bafe des antennes font 
de couleur fauve. | 


355. Chryfomela nemorum. Chryfomela faltatoria , ely- 
tris linea flava, pedibus pallidis. Linn. Syfk nat, edite 
XIT- 595. 

 L’Alrife à bandes jaunes. 

Cet infette eft des plus jolis & des plus petits 

de fon génre , fa grandeur varie cependant quel- 
* quefois de moitié; tous ont tout le aie noir , à 
i 
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Pexception de la bafe des antennes ; qui eft nn 
peu fauve , ainfi qu'une partie des pattes poftérieu- 
res. Sur chaque étui regne une bande PRE 
nale jaune que le noir borde de tous côtés : ces 
étuis font chargés de points noirs, mais irrégu- 
lers & fans ftries. Cette Altife eft commune dans 
les jardins. 

356. Chryfomela 4-punétata. Chryfomela cylindrica , tho- 
race nigro, elytris rubris, punétis duobus nigris, antennis 
brevibus. Linn. Syff nat. edit. XII, 595. 

La Melolonte quadrille à corcelet noir. 
Cet infette a quatre lignes de longueur! fur deux 

de largeur; en deflous , il eft noir & chargé de 
quelques petits points, qui, vus dans un certain 
jour , paroiffent foyeux & un peu blancs. Ses pat- 
tes, fes aîles, fatête, fes antennes, fon corcelet 
& l’écuflon font noirs & un peu luifans ; les étuis 
feuls font d’un rouge un peu jaune, avec deux 
taches noires fur chacun , l’une plus petite & plus 
ronde vers le haut de l’étui à fon an L extérieur , 
l'autre plus grande & comme Fra ee pref- 
qu’au milieu de Pétni, tirant un peu vers le bas, 
Les antennes formées en fcie font aflez courtes , 
& n’égalent gueres que le corcelet en longueur. 


357. Chryfomela 2-pun&ata. Chryfomela cylindrica, tho- 
race nigro viridi, elytris rubris , punis duobus nigris, an- 
tennis longis, Linn Syf. nat. edu, XII. 597. 

Le Gribouri rouge ffrié à points noirs. 

Ce Gribouri a deux lignes & un quart de lon- 

eur fur une ligne & demie de largeur ; le def- 
bis de fon corps, fes pattes, fes antennes, fa tête 
& fon corcelet font noirs & luifans, fans qu’on 
appercoive aucun point fur Îe corceler ; les étuis 
feuls font rouges & ftriés longitudinalement ; leurs 
bords, tant extérieurs qu'intérieurs, font noirs, 
& de plus chaque étui a deux taches noires , l’une 
grande & ronde, placée inférieurement un peu 
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“plus bas que le milieu de létui, l’autre petite & 
allongée , placée vers fon angle fupérieur & exté- 
rieur ; les antennes égalent la longueur du corps 
de l'animal. 


358. Chryfomela niens. Chryfomela ceylindrica, thorace 
cæruleo nitido, elytris cæruleis , pedibus teftaceis. Linn, Syfl. 
#uit. cuite XII. 598 
© La Melolonte bleue. 

Le deflous de fon corps & fa tête font d’un bleu 
noir ; les étuis font d’un bleu plus clair ; les pieds 
& le corcelet font d’un rouge brun : les antennes 
font noires, un peu brunes à leurs bafes ; les étuis 
font parfemés de points irréguliers. | 


359. Chryfomela merdigera. Chryfomela oblonga rubra , 
therace cylindrico utrinqae impreflo. Linn, Syf. nat. edit. 
XII. 590. 

Le Criocere rouge du lys. 

Cet infette à trois lignes de longueur far une 
ligne & demie de largeur ; il varie pour la gran- 
deur. Le deflous du corps, les pattes , la tête & les 
antennes font noirs ; le corcelet & les étuis font 
d’un bean rouge vermillon , & fur ces derniers 
“on voit des ftries formées par des rangées longi- 
tudinales de petits points. La larve qui donne cet 
‘infe&e eft mollafle , affez groffe, de couleur de 
chair , avec fix pattes au-devant de fon corps : on 
a trouve fur les plantes liliacées qu'elle: ronge & 
détruit ; elle eft toujours couverte de fes ordures, 
qu’elle fait remonter fur fon dos, & fous lefquélles 
elle eft à l'abri ; fouvent les lys font tous mangés 
par ces efpeces de larves. L'infeéte aufli beau & 
auffi propre que fa larve eff fale & dégoûtante , fe 

. trouve pareillement fur le lys. Lorfqu’on le prend, 
1} fait une efpece de cri produit par le frottement 
des Jointures du corcelet avec la tête & le corps. La 
Nymphe tient pour ainfi dire le milieu entre la 

“larve & Pinfete parfait: on y voit très-diftintte- 

Ki] 
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ment toutes les parties de l'animal qui en doit 
fortir. L’accouplement de ces Crioceres eft long, 
il dure plufieurs heures. La femelle après avoir été 
fécondée, dépofe fes œufs irréouliérement les uns 
auprès des autres fur la partie inférieure de quel- 
ques feuilles de lys; ces œufs font difpofés par tas 
_de huit ou dix, & font enduits d’une liqueur qui 
les colle à la feuille; ils font oblongs, de couleur 
sougeître lorfqu'ils font nouvellement dépofés, 
mais en fe féchant ils deviennent bruns ; au bout 
de quinze jours on en voit fortir les petites larves, 
qui fe répandent fur les feuilles de lys. 


360. Chryfomela 12-punétata. Chryfomela oblonga rufa , 
-elytris pun&is fex , pectore pedumque geniculis nigris, Linn, 
Syf. nat. edit. XII. 601. ÿ LA 

Le Criocere rouge à points noirs, 

Il y a beaucoup de reffemblance entre cet infe&te 
& le précédent pour la forme , la grandeur & même 
la couleur ; fa tête eft rouge, avec les yeux &c les 
antennes noirs. le corcelet eft rouge en deflus, 
noir en deflous; fes étuis font rouges, flriés & 
chargés chacun de fix points où marques noires, 
qui forment deux efpeces de triangles, lan fupé- 
rieur , dont la bafe regarde l’intérieur , l’autre infé- 
rieur, dont la bafe eft tournée vers le bord exté- 
rieur de l’étui : outre ces douze points des étuis, 
1l y en à un troifieme en haut à la jonction des 
deux étuis, pofé fur l’écuflon. Les pattes de lani- 
mal font rouges avec les jointures & les pieds ou 
tarfes noirs : enfin les anneaux du ventre font rayés 
tranfverfalement de rouge & de noir. Cet inféte 
fe rencontre fur les afperges. 


361. Chrylomela afparagi. Chryfomela oblonga, thorace 
rubro : punétis duobus nigris, elytris avis , crace punétifque 
quatuor nigris. Linn. Syf, nat, edit. XII. 601. | 

Le Criocere porte-croix de l’afperge. 


Cet infeéte eft un des plus joliment habillés qu’on 
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puifle voir ; il eftaflez allongé ; tout le deffous de 
fon corps , ainfi que fes pattes & fa tête, font d’un 
noir bleuâtre ; les antennes font noires ; le corcelet 

eft rouge, ayant fur fon milieu deux points noirs 
ordinairement aflez marqués, mais fi petits dans 
quelques-uns , qu'à peine les voit-on ; les étuis 
font longs , ftriés , d’une couleur fauve vers le 
rebord extérieur, & variés diverfement pour [a 
couleur ; le jaune paroît faire le fond ; fur ce fond 
eft une efpece de croix de couleur noire bleuâtre, 
dort la branche du milieu aflez large, eft fur le 
bord intérieur de l’un & de l’autre étui & com- 
mune à tous les deux; les bras de la croix font au 
milieu; ils font larges & courts & ne vont point 
jufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce 
bord extérieur eft une marque ou tache bleue, 
qui, pour lordinaire, eft féparée de la croix, & 
quelquefois y eft jointe : vers le bas des étuis, font 
deux femblables taches rondes qui tiennent au pied 
de la croix; quelquefois ces taches, & ces cou- 
‘leurs ‘varient. La larve de cet infete eft d’un 
brun gris & de forme allongée : on la trouve fur 
lafperge. DA 

362. Hifpa atra. Hifpa corpore toto atro, Linn. Syfl. nats 
cdit, XII. 605. : Ltd 

‘La Châtaigne noire. ‘tique 
». Cet infete eft tout noir, & fa couleur eft matte 
& foncée ; tout fon corps efl couvert en deffus de 
longues & fortes épines , ce qui le rend hériffé 
comme une coque de châtaigne ; il y a même une 
épine à la bafe des antennes ; le corcelet en a un 
rang pofé. tranfverfalement. Ces dernieres font 
fourchues : enfin fes étuis en ont une très-grande 
quantité qui font fimples : ces pointes font dures & 
roides. Nous avons déjà parlé plus haut de cet 
infecte, dont M. Linnæus a fans doute fait deux 
efpeces, à | 
NET K iv 
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363. Bruchus pif. Bruchus elytris grifeis albo pundatis 3 
podice albo maculis binis nigris Linn, Syff. nat. edita 
XII. 604. * 


Le Mylabre à croix blanche. 

Cet infete à deux lignes de longueur fur une 
higne de largeur ; fes antennes font de la longueur 
du tiers de fon corps ; leurs fept derniers anneaux 
vont en groffiflant ; elles font placées devant les 
yeux fur une efpece de petite avance où trempe 
platé & courte, au bout de laquelle font les an- 
tennules. Ses yeux font affez faillans; le corcelet eft 
large & unt fans rebords ; les étuis ont des ftries 
longitudinales aflez ferrées ; ils font courts , & laif- 
fent au moins le quart du ventre à découvert. Tout 
l'infeéte eft brun, mais chargé par endroits d'un 
duvet cendré qui forme fur le corcelet &c les étuis 
des taches nébuleufes; lécuflon & ke bout du cor- 
celet qui y touche font ordinairement plus blancs, 
Le bout du ventre qui déborde les étuis eft d’un 
gris-blanc, avec deux taches noires, une de cha 
que côté : ce qui partage le-blanc ‘en trois rates 
qui fe coupent & forment une efpece de croix d’au= 
tant plus remarquable, que l'extrémité des étuis 
eft brune. Les cuifles de l’infete ont chacune une 
petite appendice en forme\de dent.ou d'épine. 

364. Curculio granarius. Curculio longiroftsis piceus oblon- 
gus , thorace punétato longitudine ‘elytrorum. Linn, Spy 
Plant, 608. | +4 | t 

Le Charanfon brun du bled, Voyez art. Cha- 
ranfon dans ce Didionnaire. 

365. Curculio alni, Curculio longiroftris, pedibus fafra- 
toriis, elytris lividis maculis duabus obfcuris. Linns  S3ffr 
nat. edit. X1E, 61%. Vertes 

Le Charanfon fauteur & taches noires. 

Ce Charanfon à une ligne & demie. de longueur 
fur deux tiers de largeur ; il a la tête , la trompe 
& le deffous de fon corps noir , & le deffus de cou- 
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leur fauve. Les pattes font de cette derniere cou- 
leur , excepté feulement les cuiffles qui font noires; 
les étuis font ftriés ; leurs cuifles poftérieures font 
fort grofles & leur fervent à fauter ; il y a des taches 
noires fur chaque étui , Pune plus petite à la bafe, 
l'autre plus large un peu plus bas que le milieu de 
l'étui, Cet infe@e eft commun fur les buiffons. 


366. Curculio falicis. Curculio longiroftris , pedibus falta- 
toriis, elytris atris , fafciis duobus albis. Lin. Syfl. nat, edit. 
XII. 615. 


L’'alife bleu. F 
Cet infete eft bleu en deflus & en deflous, 
_ & quelquefois un peu verdâtre; fa tête eft aflez 
_ quarrée , fes yeux font faillans, & fes antennes de 
la moitié de la longueur de fon corps. Le corcelet 
eft quarré un peu lerge , life, avec un enfonce- 
ment tranfverfal à fa partie poftérieure, Ses étuis 
font lifles , & vus à la loupe, ils paroiïflent parfe- 
més de petits points irréguliers ; cet infeûte faute 
très-bien , & a les cuifles poftérieures grofles com- 
me tous ceux de fon genre. 4 


367. Curculio nucum. Curculio longirofttis , femoribus 
dentatis , corpore grifeo longitudine roûri. Lirm, Syf. mate 
ali. XII, 633 


Le Charanfon trompette. 

Cet infecte a fon écuflon blanc, & fa trompe 
allongée en alène ; cette trompe varie pour la gran- 
deur ; ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l’animal, fouvent elle le furpañle d’un bon tiers ; 
elle eft fine, mince & déliée; pour ce qui eft de 
la grandeur de l'infe&e, elle varie beaucoup ; fa 
couleur.eft d'un roux foncé; fon corps fe termine 
en pointe ; fes étuis font légérement ftriés & char- 
gés d’un duvet roux fort court , mais diftribué par 
plaques , ce qui rend le corps bariolé & comme 
marbré; les pattes font grandes & longues pour 
le corps, Cet infeéte mange les noix. 
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368. Curculio fcrophulariz. Curculio longirofiris fubglo 
ofus , coleoptris maculis duabus atris dorfalibus, Linz. >3ff. 
nat. edit, XII. 614. 


* Le Charanfon à lofange de la ftrophulaire. 

La forme du corps de cet infeéte eft arrondie; 
fa trompe eft noire & luifante, aflez fine & plus 
longue que le corcelet ; lorfqu'il fent qu'on veut 
le prendre , il la retire fous lui, ainfi que fes pat- 
tes, & il contrefait le mort. Son corcelet, plus 
étroit que fes étuis , eft couvert de petits poils d’un 
bleu jaunâtre ; les étuis font d’un brun noïrâtre, 
chargés chacun de cinq ftries, entre lefquelles font 
des lignes moins élevées , entrecoupées de points 
blancs formés par des poils, ce qui rend lPanimal 
aflez jolis mais ce qui conftitue fon caraétere fpé- 
cifique , c’eft une tache noire aflez confidérable 
au milieu du dos, fur la furure même des étuis, 
moitié fur l’un & moitié fur l’autre, dont la figure 
imite une lofange , & quieft formée par leheurte- 
ment que fouffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future ; derriere cette tache noire 
e trouve une tache blanche aflez marquée, & 
une autre pareillement blanche à quelque diftance ; 
plus près des extrémités des étuis ; les pattes font 
noires 6 les tarfes de couleur fauve: | 


369. Curculio argentatus. Curculio brevi -roftris , femo- 
ribus dentatis, corpore viridi argenteo. Lznw Syfl. nat. edite 
XII. 615. yo 

Le Charanfon à écailles vertes. ” | 

Ce Charanfon eft d'une couleur brun noirûtre , 
tout couvert d’écailles qui le font paroître d’une 
couleur verte bronzée; fes antennes & fes pattes 
font plus brunes ; fa trompe eft à peu près de la 
longueur de fon corcelet ; ce dernier-eft chagriné, 
ainfi que la tête, & Îles étuis font chacun chargés 
de dix ftries formées par des rangées de points. 
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‘ro. Curculio incanus, Curculio brevi rofiris cinereus 
oblongus, elytris obtufnfculis, Linn. Syfl. nat. edit.'XIL, 616. 


Le Charanfon gris, ffrié & fans ailes. 

La trompe de ce Charanfon eft très-courte , & 
n'égale pas la longueur du corcelet; fon corps eft 
aflez reriflé, rond & obtus par le bout; fes étuis 
font larges & {e recourbent en enveloppant une 
partie du ventre ; le corps de l’infecte eft brun, 
mais il eft tout couvert d'écailles grifes plus ou 
moins foncées , qui donnent à cet animal une con- 
leur grife comme _ marbrée ; la tête & le corcelet 
font-chagrinés , & les étuis ont chacun dix ftries 
formées par des rangées de points. 


271. Curculio nebulofus. Curculio brevi roftris oblongus 
canus , elytris fafciis obliquis nigris, Line Syfl. nat. edite 
XII. 617. 


Le Charanfon à trompe fillonnée. 
La trompe de ce Charanfon eft groffe ; de Ia lon- 
Fes du corcelet, portant un fillon creux en def- 
us dans toute fa longueur; elle eft de couleur noire 
avec des bandes longitudinales grifes. Le corcelet 
eft chagriné & parfemé de points noirs élevés. Le 
fond de fa couleur eft noir, mais il eft convert de 
petits poils qui le font paroître gris; de plus , on 
voit fur le corcelet cinq bandes grifes longitudina- 
les plus claires que le refte , une au milieu 6z deux 
de chaque côté ; les étuis font pareïllement noirs 
& chagrinés , mais ils paroïflent gris & comme né- 
buleux, à caufe des petits: poils de cette couleur 
. qui les recouvrent ; les pattes font grifes, ainfi que 
le deflous de l'animal. 


372. Attelabus coryli. Attelabus niger ; elytris rubrise ” 
»* Linn, Syf nat, édit, XII. 619, 


La Téte écorchée. il 
Sa longueur eft de trois lignes, &c fa largeur eft 
d'une ligne & demie, Ja trompe de cette écorce, 


is 
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qui eft groffle & courte , n’égale pas la moitié de la 
longueur de fa tête ; les antennes pofées fur le mi- 
lieu de cette trompe, font aufli affez courtes & ne 
farpaflent gueres la longueur de la tête : celle-ci 
eft longue & prefque d’une forme triangulaire allon- 
gée , dont la pointe tient droit au corcelet, & dont 
la bafe donnercit naïflance à la trompe , ayant à fes 
deux angles les deux yeux. Cette forme de tête, 
dont l'articulation avec le corcelet paroït étranglée, 
& qui va enfuite en s’élargiflant, la fait reflem- 
bler à un fquelette, ou à une tête écorchée; le 
deflous du corps eft noir, ainfi que fa tête, les an- 
tennes , le devant du corcelet , l’écuflon & les jam- 
bes. Les cuifles , les étuis & les deux tiers pofté- 
rieurs du corcelet font d’un beau rouge : on voit 
fur les ‘étuis des ftries formées par des points. 


373. Atrelabus apiarius. Attelabus cærulefcens ; elycris 
rubris, fafciis tribus nigris. Linn. Syff, mat. edite XIE, 

Le Clairon à bandes rouges. ! 

Cet infeéte a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft oblong : c’eft le plus beau de tous 
ceux de fon genre ; fon corcelet eft de forme un 
peu cylindrique , il eft d’un beau ‘bleu:brillant & 
chargé de poils ; fes étuis font de même: couleur 
& chargés chacun de trois bandes d’un beau rouge 
de lacque, ou pour migux dire, on en peutcomp- 
ter quatre, fcavoir une en haut qui defcend un 
peu obliquement en partant de l’angle fupérieur & 
extérieur des étuis ; une plus bas plus droite & 
plus large ; enfin une troifieme plus étroite: qui , 
fe prolongeant au côtéextérieur , en forme une qua- 
trieme. 


374. Cerambyx coriarius. Cerambyx thorace marginato tri- 
dentato, corpore piceo, elytris mucronatis , antennis brevio- 


ribus. Linn. Syff, nat. edite X1le 622. : 
Le Prione, | 


Il a quinze lignes de longueur fur fix de largeur ; 
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ileft un des plus finguliers pour la forme; tout fon 
corps eft aflez luifant & d’une couleur brune tirant 
fur le noir; fa tête a des mâchoires fortes, au- 
deflous defquelles on voit quatre antennules, deux 
plus grandes , compofées de quatre pieces , & deux 
plus petites qui n’en ont que trois. Les antennes 
font compofées d'onze articles, dont les neuf der- 
niers font prefque triangulaires , ayant cependant 
leur angle extérieur plus allongé & plus pointu : 
ce qui donne à l’antenne la figure d’une fcie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur 
du corps ; leur pofition a quelque chofe de parti- 
culier , c’eft que leur bafe, à l'endroit de fon in- 
fertion avec la tête, eft environnée par l'œil , au 
moins en partie, enforte que l'œil fe trouve par-là 
rétréci dans fon milieu, & prend la figure d’un 
rein ; le corcelet eft large , affez applati, fes côtés 
font aigus & garnis chacun de trois pointes aiguës. 
Les étuis ont des rebords bien marqués: ils font 
Juifans & comme chagrinés fans aucune ftrie. 


: l 
375. Cerambyx hifpidus. Cerambyx thorace En elytris 
fubpremorfis, pun&ifque tribus hifpidis , antennis hirtis lon- 
gioribus, Linn. Syfl. nat. edit, XII, 627. 


Le Capricorne à étuis denteles. 

La couleur de ce Capricorne-eft brune , plus ou 
moins foncée en différens endroits. Ses antennes 
furpaflent d'un bon tiers la longueur de fon corps ; 
élles font compofées d’anneaux moitié bruns , moi- 
té gris, avec un anneau tout-à-fait blanc vers le 
milieu. Le corcelet, outre les épines latérales, à 
deux tubercules confidérables en deflus , un de 
chaque côté. Les étuis font bruns, ornés d’une 
large bande grife tranfverfale proche leur bafe. 
Cette bande eft formée par de petits poils cendrés, 
& elle n’eft pas par-tout du même blanc, mais elle 
paroiït comme panachée de différentes nuances : on 
voit fur les étuis deux ou trois ftries longitudinales 
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élevées , chargées de quelques poils gris, & de plu= 
fieurs toufles de poils bruns. L’extrémité de cha- 
cun des deux étuis a deux pointes aiguës, une 
extérieure plus longue | & une intérieure plus 
courte, | 


376. Cerambyx mofchatus. Cerambyx thorace fpinofo , ely- 
tris obtufis viridibus nitentibus, femoribus muticis, anten- 
mis mediocribus, Linn. Syff. nat, edit. XUI. 627. 


Le Capricorne verd à odeur de rofe. 

- Tout le corps de ce beau capricorne eft d’un verd 
tirant fur le bleu, luifant , brillant & doré, quel- 
quefois il eft d’un bleu doré &c azuré ; fon ventre 
eft bleu en deflus, dit Linnæus; les aîles font 
noires, les jambes bleues, ainfi que les tarfes qui 
font velues en deflous. Le corcelet a de chaque côté 
une pointe, & entre ces pointes , fur le bas du cor- 
celet proche les étuis , fe trouvent trois tubercu- 
les & quelques autres plus petits fur le devant du 
corcelet, ce qui le fait paroître raboteux. Les étuis 
font longs, un peu mols & flexibles , & finement 
chagrinés ; ils ont chacun deux raies longitudina- 
les un peu élevées. Les antennes font précifément 
les mêmes que celles des autres Capricornes, fi ce 
n’eft que l'extrémité des articles ou anneaux eft un 
peu moins renflée ; ces antennes font au moins de 
la longuenr du corps. 


377. Cerambyx alpinus. Cerambyx thorace fpinofo, co= 
leoptris obtufis fafcia maculifque quatuor atris , antennis lon- 
gis. Linn. Syfi. nat. edit. XI. 6:8. 


La Rofalre. 

Cet infeéte a quinze lignes de longueur fur qua- 
tre de largeur ; c’eft un des plus beaux du pays. 
Sa tête eft d’un bleu cendré , avec les mâchoires 
plus noires; fes antennes font grandes , elles ont 
une fois & demie la longueur de tout le corps : 
elles font du même bleu , ayant à l'extrémité de 
chaque article une touffe de duvet brun, ce qui en- 
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trecoupe la couleur bleue & rend ces antennes très- 
beiles. Le corcelet eft bleu, avec une tache brune 
-de couleur de fuie fur le devant; les étuis font de 
la même couleur cendrée bleuâtre, chargés cha- 
cun de trois taches, une en bas plus petite, une 
au milieu fort grande , tenant toute la largeur de 
l'étui, & une moyenne en haut. Ces taches font 
brunes, de couleur matte & comme veloutées; elles 
font entourées, ainfi que celles du corcelet, par 
une raie de couleur plus claire que le refte du 
corps. Tout le deflous de l’animal eft d’un beau 
bleu ; les jointures des pattes font feulement plus 
brunes. | 


378. Cerambyx lamed. Cerambyx thorace fpinofo pubef. 
sente, elvtris fafligiatis lividis , tænia obfcura longitudinali 
finuata, antennis brevioribus. Linn. Syff, nat. edit. XII, 630. 

Le Stencore Bedeau. 

Les antennes font de la longueur du corps, pref- 
qu'aufli grofles à leur extrémité qu’à leur bafe ; 
le corcelet eft en cône, arrondi & fans pointes ni 
tubercules latéraux. Tout le corps eft noir , à l’ex= 
ception des étuis , qui font d’un rouge brun , fi ce 
n’eft à leur extrémité, où1ls font noirs, & fur la 
moitié poftérieure & un peu plus de la future, qui 

-a une bande noire aflez large. Cette bande eft 
plus large en haut, & va en fe rétréciflant à me- 

* fure qu'elle defcend, jufqu’à ce qu’elle fe joigne 
à Ja partie noire qui termine les étuis. 


379. Cerzmbyx inquifitor. Cerambyx thorace fpinofo ; 
elgtris nebulofis fufco fubfafciatis ;, anténnis brevibus, Linne 
Syff. nat. edit, XII. 630. 


Stencore noir velouté de jaune. 

Ce Stencore, qui a fix lignes & demie de lon- 
gueur fur deux de largeur , eft tout noir , chargé 
de points & couvert de petits poils jaunes, qui; 

 fouvent forment différentes plaques fur les étuis; 
fa tête eft allongée ; les antennules font bien mar- 
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quées, & les antennes placées devant les yeux & 
courtes, n’égalent que le tiers de la longueur du 
corps. Derriere les yeux il y a une tache noire oblon- 
gue , & entr'eux un fillon afflez profond ; le cor- 
ceier eft aflez cylindrique , avec une pointe aiguë 
de chaque côté. Les étuis ont chacun deux lignes 
longitudinales élevées, & en regardant de près, 1l 
femble qu'on appercoive le commenceinent d’une 
troifieme. | 


380. Cerambyx carcharias, Cerambyx thorace mutico cyliu- 
drico , corpore grifeo nigro punétato , antennis mediocribus. 
Linn. Syfi. nat. ledit. XIL 631. 

La Lepture chagrinée. 

Elle a un pouce de longueur fur quatre lignes 
de largeur ; elle eft toute couverte de petits poils 
qui la font paroître d’un gris cendré un. peu jau- 
nâtre ; à travers cette couleur , on voit des points 
noirs, lifles, élevés ; les antennes font de la lon- 
gtieur du corps, compofées d’onze articles, dont 
la bafe eft grife & le fommet noir ; le corcelet 
eft cylindrique, avec un petit fillon élevé dans fon 
milieu. | 


381. Cerambyx teftaceus. Cerambyx thorace mutico fubro- 
cundo’glabro , corpore teftaceo, antennis mediocribus, Lins. 
Syft. nat. edit. XI1+ 65. 

La Lepture livide à corcelet liffe. 

Elle eft longue de quatre lignes trois quarts, 
& elle eff large d’une ligne & demie ; fes anten-” 
nes font de la longueur de fon corps à peu de chofe 
près; fon corcelet eft raboteux & inégal ; fes étuis 
font pointillés finement, fans raies ni firies ; quant 
à la couleur , les antennes , la tête, le corcelet & 
es pattes font d’une efpece de rouge fade ou de 
couleur fauve brune ; les yeux feulement font 
noirs, & dans quelques-uns les jointures des cuif- 
fes; ces dernieres font les mâles. Les étuis font 
: | d'une 


—— 
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d’une couleur fauve plus claire ; 1e deffous du 


ÈS 


corps eft jaune , un peu livide & mêlé .de noir, 


1 382. Cerambyx fanguineus. Cerambyx thorace mutico fub« 
Totundo, elytrifqué fanguineis, corpote mgro ,; antennis 
mediocribus. Linn. Syf}. nat, edir. XII. 636. 

La Lepture veloutée couleur de feu, 

Cette Lepture a cing lignes de longueur fur.une 
ligne trois quarts de largeur; fes antennes font de 
la longueur des deux tiers du corps ; elles fonc 
noires, ainfi que la tête & tout l'animal, à l’ex- 
ception du corcelet & des étuis, qui font d’un beau 
rouge couleur. de feu, & qui paroiflent foyeux à 
caufe des petits poils dont linfeéte eff couvert : 
on voit aufli un peu de rouge au dernier anneau 
du ventre en deffous. Le corcelet eft très-raboteux, 
&z on feroit tenté de le croire épineux, & de faire 
de cet infeéte un Capricorne ; mais lorfqu’on-regar- 
de de près, on voit que ces efpeces. de pointes, 
qu'on apperçoit dans quelques-uns , ne font que 
des touffes du petit poil qui couvre Le corcelét. 


383. Leptura melanura, Leptura nigra, elytris rubefcen» 
tibus lividifque futura-apiceque nigrise Linne Syfs nats edits 
XII. 637 

Le Stencore noir à étuis rougeâtres. 

- Tout le corps de cet infeéte eft noir, re 
les étuis, qui font tantôt rouges, ( ceux-là font 
les femelles , ) rantôt rougeàtres vers le bout noir, 
& quelquefois les bords inférieurs des étuis, & 
ceux-là font les mâles; les étuis font rétrécis vers 
le bout, & vus à la loupe, ils paroiïffent ponétués 
& couverts de poils; il y a auffi dés poils fur le 
corcelet & le ventre, qui à un certain jour luifent, 


 & paroiflent blanchâtres ou un peu jaunes, On 


trouve cet infecte fur les ronces, 


_384. Leptura arcuata. Leptura thorace globofo nigra, elÿ« 
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cris fafciis linearibus : tribus retrorfum arcuatis , pedibus fera 
rugineis. Linn. Syff. nat. edit. XIL. 640. ; 


La Lepture aux Croiflans dorés. 


Cet infede varie beaucoup pour la grandeur ; le 
fond de fa couleur eft d’un brun noirâtre ; matte, 
& comme velouté ; fes patres & fes antennes font 
d'une couleur fauve claire; ces dernieres font à 
peu-près de la longueur du corps. Sur la mâchoire 
fupérieure , il y a une raie tranfverfale d'un jaune 
citron, une autre pareille fur la tête entre les an- 
tennes ; &ienfin la bafe de la tête eft entourée d’une 
raie où bande de même couleur ; le corcelet, qui 
eft rond & large, eft de même terminé en haut 
& en: bas par une femblable ligne qui ne fe voit 
qu’en deffus & non en deflous, & de plus au mi- 
lieu. du -corcelet il y a encore une bande jaune 
tranfvetfe:, mais fouvent interrompue dans fon mi- 
lieu, L’écuflon qui eftentre les étuis vers leur bafe , 
eft” jaune ; fur chaque étui ; aux deux côtés de lé 
cuffon , il y a une tache ou point jaune; fur la 
future , plus bas que l’écuffon , fe trouve une grande 
tache ronde, jaune , commune aux deux étuis ; 
enfuite en defcendant on voit fur chaque étui trois 
bandes tranfverfales en arc, ou .croiflant dont les 
pointes regardent le bas de l'infeéte, La premiere 
de ces bandes ne va pas tout-à-fait jufqu’à la fu- 
ture, les deux autres y. vont. & fe joignent aux 
correfpondantes de l’autre étui; enfin l'étui eft ter- 
miné par une quatrieme & derniere bande ou tache 
longue qui part de l’anigle extérieur ; remonte vers 
la future. Toutes ces taches & raies font formées 
pie de petits poils d'un beau jaune doré ; en def- 
fous l’animal eft noir, avec quelques poils jaunes 


& quatre raies tranfverfales jaunes fur les anneaux 
du ventre, 


385 Leptura arietis. Leptura thorace gibbofo nigro, elys 
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tris. nigris, fafcits flavis, fecunda antrorfum arçuata , pedibus 
ferrugineis. Linn, Syf. nat, edit. XII, 6400 

La Lepture à trois bandes dorées. 

.i Cet infecte a trois lignes de longueur fur une 
de largeur; fa couleur eft d’un noir brun velouté ; 
fur la tête on ne voit point de taches jaunes. Le 
corcelet eft bordé de jaune en haut & en bas, mais 
fans raie tranfverfale au milieu ; l’écuffon eft jau- 
ne ; à fes côtés font deux raies oblongués, une fur 
Chaque étui, qui ne vont point jufqu’à la future ; 
enfuite viennent deux autres raies fur chaque étui; 
la premiere en arc, dont les extrémités regardent 
la tête de l'animal ; la feconde tout-à-fait tran{- 
verfe , joignant fa correfpondante ; l’étui eft ter- 
miné par une derniere tache ou raie oblongue en 
atc.qui fuit le bord de cette partie. L'animal en 
deffous eft noir , avec deux points jaunes de. cha< 
que côté de la poitrine, & quatre bandes fembla- 
bles fur.les anneaux du ventre. Les pattes & les 
antennes font fauves ; celles-ci égalent la moitié 
de la longueur du corps, & font quelquefois plus 
brunes à l'extrémité : on trouve communément ceg 
infe&e fur les fleurs, | 


pi 386. Leptura præufta. Leptura thorace fubglobofo fuilco, 
“elycris avis , apice nigris, pedibus 4 pallidis, Linn. Syfl. nat. 
édite XHST6E4ES 

La Lepture noire à étuis jaunes, | 

Cet infe6te a deux lignes de longueur\ fur une 
demi-ligne de largeur. Sa couleur eft noire ; il 
n’y a que fes.étuis qui font jaunes avec l'extrémité 
noire , & les pattes de devant qui font auffi jaunes. 
Les antennes font un peu plus courtes que le corps; 
les étuis font pointillés irréguliérement &c plus 
mols que ceux des autres efpeces de ce genre. 
Tout l'animal, vu à la loupe, paroît couvert d’un 
petit duvet de poils, | 
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327. Lampyris noctiluca. Lampyris oblonga , fufca, elype@ 
cinereo, Linn. Syff. nat, edit. X11. 6430 

Le Ver-lufant à femelle fans ailes. 
Le Ver-luifant femelle varie beaucoup pour [a 
grandeur ; fa couleur eft brune ; on n’apperçoit 
point d’abord fa tête; la plaque du corcelet, qui 
eft large , applatie, demi-circulaire , & qui déborde 
beaucoup , lé couvre entierement; mais fi on regar- 
de en deflous , on voit une efpece de fourreau évafé 
däns lequel fe retire cette tête qui eft fort petite. 
Les antennes, qui font filiformes, aflez unies, 
font à peine de la longueur du corcelet, & lorf- 
que la tête eft retirée, elles font cachées en par- 
te ; le fefte du corps de l’infeéte eft nud, fans 
aîles ni étuis, & compofé de dix anneaux uni$ 
en deflus , mais qui en deffous ont fur leurs bords , 
de chaque côté, un repli molafle. Lorfque Pani< 
mal eft envie, les trois derniers anneaux font jau- 
nâtres, & dans lobfcurité, ils répandent une 
lumiere aflez vive pour pouvoir lire, fur-tout fi 
Von a trois ou'quatre de ces vers. Cette lumiere 
s’appercoit fouvent le foir pendant l’été dans les jar« 
dins & les campagnes. se 17 

Le mäle eft plus petit que la femelle; fa tête 
eft figurée précifément de même & recouverte pa= 
reillement par la plaque du corcelet , feulement elle 
paroïit un peu plus groffe que celle de la femelle : 
elle eft noire , ainfi que les antennes. Le ventre de 
ce mâle, moins gros & moins long que celui des 
femelles, a les plis & les papilles des côtés:bien 
moins marqués ;, mais la plus grande différence qui 
fe trouve entre les deux fexes, c’eft que le mâle 
eft couvert d'étuis bruns chagrinés, chargés de 
deux lignes longitudinales relevées, plus longs que 
le ventre, & fous lefquels font les aîles. Les der- 
niers anneaux du ventre ne font pas auffi lumi- 
neux que ceux de la femelle : on voit feulemgnüt 
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Quatre points de lumiere , deux fur chacun des 
‘déux derniers anneaux. 


388. Lampyris fanguinea. Lampyris nigra, thoracis Jate= 
ribus elytris fanguineis. Linn, Syfl nat. edit. XI]. 646. 


Le Ver-luifant rouge. 

Cet infecte à quatre lignes & demie de longueur 
fur une ligne trois quarts de largeur ; fes anten- 
nes , fes pattes & tout fon corps font noirs , à l’ex- 
ception de fon corcelet & de fes étuis, qui font 
d’un beau rouge ; fur le milieu de fon corcelet eft 
une tache longitudinale noire qui en occupe plus 
d’un tiers, & qui s'étend jufqu’au petit Ent 4 
qui eft pareillement noir. Ses étuis ont des ftries 
fines & légeres; la tête eft toute cachée fous le 
corcelet, dont les rebords font grands & larges ; 
les antennes font de la longueur de la moitié de 
l'infeéte ,. & fes étuis débordent fon corps. 

389. Cantharis fufca. Cantharis thorace marginato rubro 
macula nigra, elytris fufcis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 6474 

La Cicindele noire à corcelet maculé, 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur ; fa tête eft noire , mais 
fes mâchoires font rouges ; fes antennes , qui font 
un peu applaties, vont en diminuant par le bout, 
&_ ont une longueur égale à celle de la moitié du 
corps ; elles font noires & leur bafe eft raugeitre. 
Le corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges &c plats, eft d’un rouge fauve , & a fur le 
devant une tache noire prefque ronde. Les étuis 
font aflez larges ; leur couleur eft noire , &ils font 
mols , flexibles , un peu chagrinés & comme foyeux. 
Les cuifles font rouges, mais leurs extrémités, 
ainfi que les jambes & les tarfes, font noires. Le 
deflous de l'animal eft tout noir , à l’exception 
des derniers articles du ventre qui font d’un jaune 
rouge ; les côtés font auffi de la même couleur 
jaune , & forment des replis A RES 

ii} 
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390. Cantharis livida. Cantharis thorace marginato , totà 
teflacea, Linn. Syff. nat. edit. XII, 647. 

La Cicindele à corcelet rouge. 

Cet infette varie pour la couleur des étuis ‘qui 
font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre ; 
on en trouve de noirs qui font accouplés avec des 
jaunes, & d’autres fois des noirs accouplés enfem- 
ble, cé qui prouve très-certainement que ce ne 
font que des variétés ; d’ailleurs les uns &c les au- 
tres , à la couleur près de leurs étuis, fe reflem- 
blent parfaitément. Les antennes noires, applaties 
& jaunâtres à la bafe , font de la longueur de la 
moitié du corps ; la tête eft toute d’un jaune rouge 
avec les yeux noirs ; le corcelet eft entiérement 
d’un rouge fauve fans taches noires; les étuis flexi- 
bles & foyeux font ou noirs ou d’un jaune pâle ; 
les pattés font de cette derniere couleur , à Pex- 
ception des genoux & des jambes des pattes pof- 
térieures & quelquefois de celles du milieu, qui 
font noirs. Le deflous de lPanimal eft noirâtre , mais 
les côtés & les derniers anneaux du ventre font 


jaunes. 

391. Cantharis ænea. Cantharis thorace marginato, cors 
pore viridi æneo , elytris extrorfum undique rubris. Linne Syffs 
nat. edit. XIT, 648: 

La Cicindele Bedeau ; la Cicindele à cocarde. 

Cet infette à trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fa tête eft verte & fes 
mâchoires font d’un jaune citron , ainfi que les 
trois ou quatre premiers anneaux de fes antennes ; 
celles-ci font verdâtres à leur extrémité , elles font 
prefqu’auffi longues que la moitié du corps, & elles 
ont une particularité remarquable, c’eft, que leur 
fecond anneau a une appendice formée en pointe, 
& le troifieme , une autre qui fait le crochet. Le 
corcelet lifle & prefqu'applati avec les rebords , eft 
verd ; il a feulement un peu de rouge fur les côtés; 
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fe ventre & les pattes font verds ; les étuis le font 
auffi à leur bafe & le long du côté intérieur qui 
forme la future , fans cependant que cette couleur 
aille jufqu’au bas de la future. Tout le refte de 
létui, qui en fait plus des deux tiers, fcavoir le 
côté extérieur & le bas , font rouges. Quand l'in- 
feéte eft en vie, on voit deux véficules rouges 
comme charnues terminées par deux points , pla- 
cées aux deux côtés du corcelet , qui s’enflent & 
fe défenflent alternativement ; il y à deux fembla- 
bles véficules aux deux côtés du véntre : ces véfi- 
cules reflemblent à des cocardes, 


© 392. Cantharis bipuftulata: Cantharis thorace marginato , 
corpore æneo-viridi, elÿtris apice rubris. Linn. Syffe nats dits 
XII. 648, | 


La Cicindele verte à points rouges. 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur; fes antennes font un 
peu moins longues que la moitié de fon corps ;:il 
a des crochets aux premiers anneaux de fes an- 
tennes, ce qui eft commun aux Cicindeles à co- 
cardes ; aufli cette Cicindele a-t-elle des véficules 
rouges tricufpidales aux côtés du corcelet & du ven- 
tre; quant à la couleur , elle eft par-tout d’un vérd 
bronzé , feulement le bout de fes étuis fe termine 
par une tache ponceau. Le deffus du ventre caché 
par les aîles & les étuis , eft aufli rouge, 


393. Cantharis fafciatae Cantharis chorace fubrotundo vi- 
refcente , elycris nigris, fafciis duabus rubris, Linne Syf, nats 
edit, XII. 648. 


La Cicindele à bandes rouges. | 
Cette efpece a une ligne & demie de fongueur 
fur une demi-ligne de largeur ; fes antennes & fes 
pattes font noires ; fes pieds feulement font un 
peu pâles. Sa tête & fon corcelet font d’un verd un 
peu bleuâtre ; fes étuis font noirs , chargés de deux 
bétdes tranfverfes d’un beau rouge , l’une au haut 

Liv 
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ou à [a bafe de l'étui , quelquefois interrompue dans 
fon milieu , l’autre placée’ à la pointe, où elle 
termine l’étui fans être interrompue ; la largeur de 
ces bandes varie , enforte que tantôt le noir , tantôt 
le rouge domine fur les étuis; le deffous de l'in- 


fete eft noir. 


304. Cantharis biguttata. Cantharis thorace marginato ; 
medio atro, elytris abbreviatis mgris ; apice flavis. Lime 
AYT2 RAË » edit. XIE. 6438. ; 

? + e t C2 L 4 . . 

La Cicindele noire à points jaunes & corcelet nor. 


7 La grandeur de cette Cicindele ne différe pas 
de celle de l’efpece précédente; quant à la couleur, 
elle eft par-tout d’un brun noirâtre, un peu vert, 
fans aucune couleur rouge {ur le corcelet ; feule- 
ment fes étuis font terminés par deux points jau- 
nes un.peu rougeâtres, &c fes jambes font jaunes. 


\ - 
395. Cantharis minima, Cantharis thorace marginato rufo 
macula nigra, corpore fufco, elytris apice flavis. Linme Syff 
Aat. edit. XII. 649. | 


La Cicindele noire à points jaunes & corcelet 


rouge. 
Cette efpece a la tête & les antennes noires ; 
fon corcelet eft rougeâtre, avec une tache noire 
au milieu, Les étuis font d’un brun foncé, lifles., 
avec un point Jaune à l'extrémité de chacun ; les 
pue font aflez longues & noirâtres , ainfi que le 

eflous de l'animal. | 


396. Elater bipuftulatus. Elater niger nitidus , elytris 


utrifque punéto bafeos rubro. Lirn, Syff. nat, edit. XII. 6524 
Le Taupin noir à taches rouges. 
Il efftout noir, mais fes pattes font fauves ; fon 

corcelet eft lifle & fes étuis font ftriés; on voit 

far chacun des étuis à leur bafe , du côté extérieur, 
une tache d’un rouge brun. 


397. Elater ruñcollis. Elater thorace rubro nitido', antice 


La 
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nigro , ‘elytris corporeque nigris. Linn. Syff. nat, edir. 
XII. 653. 

Le T'aupin noir à corcelet rouge. 

Cette efpece eft toute noire , à l'exception du 
corceler, qui eft rouge ; les étuis tirent cependant 
un peu fur le bleu : on voit fur chacun d’eux buit 
ftries formées par des rangées de points. Quant 
au corcelet, M. Linnæus dit qu'il a les bords an- 
térieurs & poftérieurs noirs, ce qui formeroit com- 


me une bande rouge au milieu. 


498. Elater caftaneus. Elarer thorace teftaceo pubefcente, 
elytris flavis , apice nigris, corpore atro, Linn. Sjf. nat. 
edit. XIE, 654. j 1 

Le Taupin à corcelet velouté. 

. e. C] A 
Le corcelet de cet infeéte > Qui eft noir , paroît 


. jaune à caufe des poils jaunes un peu bruns dont 


1l eft chargé. Ses étuis ftriés ont une pointe noire 


. & varient pour la couleur , qui eft tanrit d’un jaune 


clair, tantôt d’un brun rougeitre, 


399. Elater fanguineus. Elater thor€ atro , elytris rubris, 
corpore nigro. Linm. Syff. nat, edit, IL: 654 

Le Taupin à étuis rouge» 

Cet infeéte varie pou la grandeur, cependant 
il a pour l'ordinaire eng lignes de longueur fur 


une ligne & demie Æ largeur. Tout linfeûte eft 


noir, à l’'exceptiordes étuis, qui font rouges ; ces 
étuis ont quelqu‘01$ la pointe un peu noire &c un 
point noir cha“ Vs le haut, ce qui n’eft pas 
toujours confnt. Les antennes font en fcie, fur- 
tout dans }$ mâles ; le corcelet eft luifant, poli, 
& vu à la 0upe, 1l paroît chargé de quelques poils 
noirs, ©S étuis ont chacun dix ftries ferrées , for- 
méessaf autant de rangées de petits points. 


* #0. Elater pe&inicornis. Elater thorace elytrifque æncis, 
ennis maris peétinatis. Linn. Syff. mar, edit. XII. 655. 
7 Le Taupin brun cuivreux. 
* Cet infete eft d’une couleur brune tirant fur 
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_le vert 6 un peu cuivréufe. Ses étuis ont chacun 
neuf ftries, & font chargés de petits points, du 
fond defquels partent des poils côürts que l’on dé- 
couvre avec la loupe : ces étuis font un peu bor- 
dés , fur-tout vers le bas, ce qui ne fe rencontre 
que très-rarement dans les efpeces de ce genre; 
les antennes formées en fcie font plus courtes que 
le corcelet ; les dents de la fcie font beaucoup plus 
marquées dans Îles mâles ; ceux-ci font plus ver- 
dâtres, & les femelles plus noires & plus cui- 
vreufes. 


ao. Elater niger. Elater thorace Jævi , elytris, pedibus 
corporeèque nigris. Linn. Syff. nat. edit XII, 656 

Le Taupin brun nébuleux. 

Cette efpece, qui'a cinq lignes de longueur fur 
deux de largeur , eft une des grandes de fon genre ; 
elle eft plus large & moins allongée que les au- 
tres : elle eft teute d’un brun noir, couverte de 
poils gris très-Courts , qui la rendent nébuleufe ; 
la quantité plus où moins confidérable de ces poils 
fait varier fa couleur , fous ces mêmes poils, les 
étuis ont des ftries, Mas difficiles à voir , parce 
qu’elles font cachées. Les «rennes brunes font plus 


courtes que le corcelet & nédiocrement formées 
en fcie. Cette efpece a une Paricularité très-remar- 


quable , ce font deux véficules si paroïffent aux 
deux côtés de l'anus, pour peu qu'on prefle le 
ventre. 


402. Cicindela campefiris. Cicindela viridis 
tis s albis. Linn. Syff. nat. edit. XIL. 657: 


Le Velours noir à douge points blancs. | 

Cet infete a cinq lignes de longueur fn 4, 
& demie de largeur. Le deffus de fon corp. ff 
d’une belle couleur verte, matte , un peu bleuit, - 
le deffous , ainfi que les pattes & les antennes , foi 
d’une couleur dorée rouge un peu cuivreufe. Les 


elytris punc= 
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| qe font très-faillans & font paroître {a tête large ; 
? le corcelet eft anguleux & plus étroit que la tête; 
ïileft chagriné & d’un verd un peu doré, ainfi que 
la tête ; les étuis font finement & irréguliérement 
pointillés ; chacun d’eux a fix taches blanches , fca- 
voir une au haut de l’étui à fon angle extérieur, 
trois autres le long du bord extérieur , dont celle 
du milieu forme une efpece de lunule ; une cin- 
quieme fur le milieu des étuis vis-à-vis cette lu- 
nule, celle-là eft plus large & affez ronde; enfin 
une fixieme & derniere au bout des étuis, On voit 
auffi quelquefois un point noir fur le milieu de 
chaque étui, vis-à-vis la fecende tache blanche ; 
la levre fupérieure eft pareïillement blanche, ainfi 
que le deflus des mâchoires , qui font très-fail- 
lantes & aiguës. Cet infeéte court fort vite & vole 
aifément : on trouve fa larve dans les endroits fecs 
& fablonneux ; elle refflemble à un ver long, mol, 
blanchâtre, armé de fix pattes & d’une tête brune 
écailleufe, qui fait un trou perpendiculaire & rond 
- dans la terre , & tient fa tête au bord de ce trou 
pour attraper les infeétes qui y tombent. 


_ 


403. Cicindela germanica, Cicindela viridis, efytris ,pun@to 
lunulaque apicum albis. Linn. Syff, nat. edit. XII. 657. 

Le Buprefle vert à fix points blancs. 

Cette efpece a quatre lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; elle eft dorée &c cuivrenfe , mais 
le deflous de fon corps eft d’un verd doré brun 
& foncé ; fur chaque étui il y a trois points blancs, 
un en haut à l'angle extérieur de l’étui, un vers le 
milieu du bord extérieur, & un dernier plus long 
& oblique vers la pointe des étuis. On trouve 
cet infecte dans les terreins fablonneux près des 
rivieres & des ruiffeaux. 

|» 404 Cicindela ruparia. Cicindela viridi ænea, elytriss 
punétis, latis excavauis. Linn. Syff, nat, edit. XALr 658 
Le Buprefle à mamelons, 
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La tête de cet infefte , fon corcelet, fon ventre; 
fes cuifles & fes pieds font d’un verd doré matté 
& un peu brun , les jambes feules font brunes ; les 
yeux font noirs & faillans ; le corcelet plus étroit 
que la tête , eft anguleux & inégal; les étuis font 
couverts de larges points ronds & enfoncés , du 
milieu defauels s’éleye un petit mamelon : comme 
ces étuis font d’un verd matte & pointillés , & 
que les mamelons font d’un rouge cuivreux, ce 
mélange forme une couleur finguliere. Ces larges 
points font rangés longitudinalement & joints en- 
femble par une raie élevée de couleur plus foncée, 


zos. Cicindela aquatica. Cicindela ænea nitida, capite 
Ariato. Linn. Syffe nat. edit. XII, 658. 

Le Buprefte à tête cannelée. . 

La couleur de ce Buprefte eft d’un noir bronzé ; 
fes yeux font faillans, & entre les yeux on voit 
fur la tête des ftries longitudinales ou cannelures 
profondes ; les antennes font fines, & les mâchoi- 
res avancent & forment une efpece de bec. Le 
corcelet eft large, marginé , un peu taillé en cœur, 
plus étroit cependant que la tête ; il eft chargé de 
petits points. Les étuis ont des ftries formées par 
des rangées de points fort petits. La premiere de 
ces ftries eft proche la future des étuis, enfuite 
fe trouve un grand efpace lifle formant près de la 
moitié de la largeur de l’étui, puis la feconde 
ftrie & les autres qui font aflez ferrées ; fur la 
troifieme fe trouve un point enfoncé aflez profon- 
dément. 


406. Bupreftis 8-guttata. Bupreftis elytris faftigiatis , mu- 
ticis maculis 4 albis , corpore cæruleo. Linn.  Syffe nat. edite : 
XII. 659 : 

Le Richard à points blancs. | 

Cette efpece a cinq lignes de longueur fur une 
ligne & un cinquieme de largeur ; C’eft une des 
plus allongées, Tout fon corps eft d’un verd doré 
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un peu bleuâtre en deffous; mais ce qui {a diftin- 
gue, ce font quatre foflettes blanches ou quatre 
points blancs enfoncés qu’on voit fur fes étuis, 
deux fur chacun. Un de ces points eft fur le bord 
extérieur de l’étui; fur le milieu proche le ventre 
c’eft le plus grand ; l’autre fe trouve au bord inté- 
rieur attenant la future, Vers les trois quarts de 
cette future en defcendant & tout vis-à-vis fon 
pareil fitué fur l’autre étui, ce dernier eft le plus 
petit ;'tout le deflus de linfe&e, vu à la loupe , pa- 
roît finement pointillé. 


407. Bupreftis chryfoftigma. Bupreftis elytris ferratis lon< 


 gitudinaliter fulcatis |, maculis duabus aureis impreffis , tho= 


Lé 


race punétato. Lin. S3f. nat. edit. XII, 660e 

Le Richard à foffettes. R 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft d’une couleur dorée un peu brune 


 & foncée ; fes antennes font un peu plus courtes 


que fon corcelet ; fes yeux font gros comme ceux 
de toutes les efpeces de ce genre , & s’approchent 
beaucoup lun de l’aütre par derriere; la tête eft 


large , courte & à moitié cachée & enfoncée fous 


le Corcelet; celui-ci eft aufli large que les étuis, 


a moitié moins de longueur que de largeur , & 


paroît bordé fur les côtés ; les étuis allongés & 
un peu bordés fe terminent en pointe ; on obferve 
fur chacun d’eux trois lignes longitudinales éle- 


_ vées, dont les deux intérieures plus marquées que 


l’extérieure , fe joignent vers le bas; chaque étui 


a de plus deux enfoncemens ou foffettes , une plus 


haut vers le tiers de l’étui, l’autre un peu plus bas. 
Ces foflettes répondent à celles de l’autre étui, & 


les quatre enfemble paroiffent difpofées en quarré ; 


elles font encore plus brillantes que-le refte du 
corps , & femblent d’une couleur d’or vif. Les 


pattes & le deflous du corps de l'infecte font d'un 


! 


er plus brun, 
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408. Bupreflis tuitica. Bupreftis elycris Ariatis faftigiatis ÿ 
thorace punétato. Linn. Syff, nat, edire XIIe 660, 

Le Richard doré à j des 

Cet infette a fept lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa couleur ,eft par-tout fon corps d’un 
verd doré & trés-brillant ; fa tête & fon corcelet 
font ponétués ; fes yeux font de couleur rouge un 
peu brune ; fur. la partie inférieure de fon corcelet, 
immédiatement avant l’écuflon, il y a un enfon- 
cement arrondi bien marqué; les FAN allongés , 
étroits, & qui n’ont point de rebords, font char- 
gés chacun de dix ftries longitudinales formées par 
autant de rangées de points. 


409. Dytifcus piceus. Dytifcus rantennis perfoliatis, cor 
ore lævi, fterno carinato poftice fpinofo, Linr. Syff, mar. 
edire X He 664! 

Le grand Hydrophile. | 

Cet infeéte a’ dix-fept lignes de longueur fur 
neuf lignes de largeur ; il eft tout noir & aflez lui- 
fant ; fa tête eft un-peu applatie, munie de gran- 
des mâchoires, & les yeux font placés fur fes côtés : 
poftérieurement ; les antennes pofées en deflous & 
immédiatement devant les yeux, font brunes & 
compofées de neuf articles , fçavoir.un long , qu 
be & applati qui tient à la tête; un fecond plus 
court & rond ; trois autres très-courts, enfuite 
quatre qui forment la mañle ou le gros de l’anten- 
ne, comme dans les Dermeftes. Le.premier de ces 
quatre eft évafé en entonnoir ; les deux d’enfuite 
font applatis & enfilés par leur milieu , ce qu’on 
appelle perfoliés ; le dernier qui termine l’antenne 
forme une efpece decône qui finit en pointe ; ces 
antennes font de la longueur de la/tête; les quatre 
antennules font de la même couleur que les anten- 
nes, mais deux des quatre furpaffent les antennes 
en longueur ; le corcelet eft uni & polisdes étuis 
le font aufli : on y appercoit feulement: quelques 
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‘fillons fuperficiels , dont trois font plus apparens, 
Sous le corcelet de l’infete eft une élévation lon- 
gitudinale confidérable , qui, formant une efpece 
de fternum, pañle entre fes pattes & fe termine 
du côté du ventre par une pointe forte & aiguë aflez 
_faillante. Le bout des jambes a deux épines aiguës , 
&c les tarfes de linfeéte font applatis avec des bar- 
bes de poils du côté intérieur , ce qui les fait ref- 
fembler à des nageoires , auffi l’infeéte nage-t-il 
. très-bien ; les pieces des tarfes qui font au nombre 
de cinq, font difficiles à diftinguer ; enfin le pied 
fe termine par des onglets courbes ou efpeces de 
griffes au nombre de quatre ; c’eft à l’aide de ces 
crochets, que lanimal marche fur terre & hors de 
l’eau ; quoique fa démarche foit irréguliere , fes 
pattes n'ayant pas le mouvement de rotation ou 
de genoux, mais feulement celui de charniere. 


- 4104 Dytifcus caraboides. Dyrifcus antennis perfoliatiss 
corpore glabro , ftriis aliquot recurvis. Zinn. Syff, nat. edit. 
XII. 654 


L’Hydrophile noir picoté. 

Cet infeéte a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft d’un noir luifant moins allongé 
‘ & plus arrondi poftérieurement que celui du nu- 
méro précédent, qui le furpaffe beaucoup pour la 
. grandeur ; un de fes principaux caraéteres diftinc- 

tifs fe tire de la forme des étuis, qui au lieu d’être 
fillonnés comme dans le numéro précédent, ont 
feulement des points rangés en ftries fur leur milieu 
&c pofés irréguhiérement fur leur bord extérieur. La 
pointe du corcelet ou du ffernum en deflous eft un 
peu faillante ; enfin les antennes & antennules font 
noires. 


: 411. Dytifcus fufcipes. Dytifcus antennis perfoliatis , elytris 
friatis, margine lividis, pedibus fufcis, Linn, Syff, nat, edita 
XII. 654. 


L’'Hydrophile noir ffrié. 
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… Cet infeéte a trois lignes & demie de longueur 
far une ligne deux tiers de largeur ; il eft noir; 
fes pattes & fes antennules font brunes ; les anten- 
nes font noires ; le corcelet eft pon@tué &r les étuis 
ont des ftrics formées par des points ferrés. 


412 Ditifcus marginatus. Dytifcus niger, chorace elytro- 
sumque margine flavis. Linn. Syft. nat. edir. XII, 665. 

Le Dirique noir à bordures. | 

Cet infeûte a un pouce de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur en deflus eft très- 
noire , à l’exception du bord extérieur du corcelet 
& des étuis, & d’une raie fauve tranfverfe placée 
fur la levre fupérieure au-devant de la tête. Le 
deflous du corps eft mêlé de jaune &z de brun ; les 
étuis font très-lifles , & n’ont que quelques points 
enfoncés , éloignés les uns des autres, formant deux 
bandes longitudinales fur chaque étui. Le fternum 
en deflous fe termine par une fourche mouffe ; 
les pattes n’ont que l'articulation de charniere ; les 
quatre antérieures font figurées finguliérement dans 
les mâles. Les quatre premieres pieces de leurs 
tarfes font très-courtes, larges , avec des broffes 
en deflous , ce qui forme une. palette ronde dont 
cet infecte fe fert pour accrocher fa femelle. La. 
derniere piece de ces mêmes. tarfes eft longue & 
foutient les onglets. Les pattes poftérieures. ont 
leurs tarfes applatis, barbus , formés en nageoires, 
& les onglets de ces pattes, droits & nullement 
crochus. Les antennes & les antennules font de 
couleur fauve. Cette efpece vit dans l'eau. 


413. Dytifcus cinereus. Dytifeus cinereus , elytrorum 
Le ein mediatate flavis, Linn. Sjff nat. edir. 

Le Ditique à corcelet à bandes. 

Cet infeête a fept lignes de longueur fur quatre 
de largeur; le fond de la couleur de fa tête eff 
noir , mais la partie antérieure eft jaune ; & il y à 
ê 


\ 
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<e plus cinq tachestjaunes, fcavoir uneïen devant 
en équerre , dont l’angle regarde la partie pofté- 
rieure ; deux autres aux côtés de celle-là, oblon- 
se , obliques &' fe réuniffant avec le jaune ‘du 
devant de là tête ; & enfin deux poftérieures à côté 
lune de l’autre , figurées en lunules , dont.les poin- 
tes regardent le corcelet ; celui-ci eft noir , mais 
tous fes bords, tant en devant qu’en arriere, que 
Æur les côtés, font jaunes ; il y a de plus dans fon 
Milieu une large. bande tranfverfe de la même cou- 
leur , qui fe termine. à chaque bout par une tache 
ronde fans fe. réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée formée, par le mélan- 
ge de jaune & de noir dont ils font. pointillés; 
deurs bords.font jaunes. Le deflous.de l'infeéte eft 
noir, à l’exception du côté des anneaux du ventre, 


qui ont des taches jaunes. Les pattes. de devant 


font variées de jaune & de noir, & celles de der- 
riere font noires , à l'exception des cuifles, qui font 
jaunes. ét 


414. Dytifeus fulcatus. Dytifcus elytris fulcis decem lon 
gitudinalibuc, Zinr. Syff nat, edit. XII. 666. 
“Le Ditique fillonné, | 
‘ *Ce Ditique paroît être la femelle de l’efpece du 
numéro précédent ; la têre & le corcelet font très- 
femblableés, mais les étuis ne le font nullement; 
les étuis de lefpece dont il s’agit dans ce numéro 
font noirs, avec quatre fillons enfoncés fur chacun, 
& cinq élévations entre les fillons ; le creux des 
fillons eft garni de poils grisärres un peu fauves ; 
le deffous de l’animal eft précifément de même que 
celui du numéro précédent : toutes ces reflem- 
blances femblent prouver que ces deux infectes ne 
différent que par le fexe ; le dernier n’a point à fes 
pattes de devant les broffes , qui ne fe trouvent 
que dans les mâles , & que nous avons oublié de 
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donner comme un caraétere dans la defcription pré« 
cédente, 


415» Carabus coriaceus. Carabus aprerus ater opacus, ely= 
tris punétis intricatis fubrugofis, Linn.. Syfl. nat, edite 
XII, 668, Fr 


Le Buprefle noir chagriné. 

Cette efpece d’infeéte à quatorze lignes de lon= 

ueur fur x de largeur. Sa couleur eft toute noire, 
Êe & luifante en deflous , opaque & terne en 
deflus, Sa tête & fon corcelet font pointillés irré- 
guliérement ; les étuis le font auffi, mais les points 
font plus gros & fe confondent les uns dans les 
autres, ce qui rend ces étuis comme chagrinés, 
Le corcelet eft en cœur, plus étroit du côté des 
étuis, avec des bords faillans & relevés, & un 
fillon longitudinal dans fon milieu; les étuis ont 
auffi des rebords, mais moins faillans. Les qua- 
tre antennules font grandes , les mâchoires avan- 
cées & les yeux éminens. Cet infeéte , ainfi que 
plufeurs autres Bupreftes, n’a point d’aîles fous 
fes étuis ; en récompenfe il court fort vite. 


416. Carabus granulatus. Carabus apterus elytris longi- 
£udinaliter convexe punéatis. Linm. Syff. nat, edit. XIL, 668e 

Le Buprefle galonné. | 

Ce Buprefte a onze lignes de longueur fur cinq 
lignes de largeur. Sa tête , fon corceler & fes étuis 
font d'un verd cuivreux, les étuis ont trois ran- 
gées longitudinales de points oblongs élevés, & 
entre ces rangées des lignes longitudinales élevées , 
accompagnées chacune de deux autres petites lignes 
femblables fur les côtés. Tout le deflus de lin- 
fete eft noir ; il n’a prefque point d’aîles fous fes 
étuis, & court fort vite. 


417e Carabus feucophthalmus. Carabus ‘elytris levibus 4 
triis obfoletis ofto. Lis. Sp. Plans. 668, 


Le Buprefle tout noir. 


Fauña Gallicus: 179 
. Cet infeéte a quatre ou, cing lignes de longueur 
für deux de largeur ; fa couléur eff noire paï-tout , 
tant en deflus qu'en deflous ; chacun de fes étuis 
a huit ftries bien marquées formées par des points 
petits, & ferrés ; fon corcelet eft en cœur , fes pat- 
tes font rougetres, 


4184 Carabus fycophanta. Carabus aureo-nitens , thorace 
Cæruleo, elytris aureo-viridibus ftriatis, abdomine ferratos 
Lin. Sp. Plant. 670. | 

Le Buprefle quarré couleur d’or. 

. Cet infeéte a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; fes étuis fort larges à proportion de 

a grandeur. L’infefte a des aïles fous ces étuis 3 
la tête, le corcelet, les antennes , les pattes & le 
deflous du corps font d’un noir violet, tirant en 
quelques endroits fur le vert. Le corcelet eft court, 
avec des rebords faillans 8 bronzés ; & il: eft trèsa 
étranglé à fa partie poftérieure, Les étuis font 
d’une belle couleur dorée , verte du côté intérieur , 
rougeitre du côté extérieur. Ils ont chacun feize 
ftries fines qui font formées par des points ferrés ; 
les bandes élevées de ces ftries font lifles, ex- 
cepté la quatrieme , là huitieme & la douzieme, 
qui font interrompues par des points pofés fur leur 
longueur de diftance en diftance, . 


419. Carabus crepitans. Carabus thorace, capite ; pedii 
bufque ferrugineis , elytris nigris. Lim. Syfl. fat. édit. 
LS D te vie 
- Le Buprefle à tête, corcelet & pattes rouges, & 
étuis bleus. 10 

Cet infeéte eft long de trois lignes fur une ligne 
& demie de large; fa tête, fes antennes, fon cor- 
celet & fes pattes font d’un rouge brun; fes yeux 
font noirs, & le ventre & les étuis font d’un bleu 
noirâtre ; ces étuis ont des ftries larges, mais peu 
profondes, | | ” | 

Mij 
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420. Carabus melanocephalus, Carabus thorace pedibufs 
que ferrugineis , elytris capiteque atris. Linn. Syff. natq 
edit. XII. 

Le Buprefle noir à corcelet rouge. 

Ce Buprefte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & un quart de largeur ; le deflous de fon 
corps, fa tête & fes étuis font noirs; les anten- 
nes , les pattes & le corcelet font d’un rouge brun; 
fes étuis font rafes, avec huit ftriès lifles & unies 
fur chacune, ré 


421. Carabus 6-pun@atus. Carabus fubæneus ; elytris punc« 
tis longitudinaliter fex impreffiss Linn. Syff nat, edite 
XII. 672e | À 

Le Buprefle à étuis cuivreux. 

Cet infeéte a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur : fa tête & fon corcelet 
font d’un beau verd brillant ; fes étuis font d’un 
rouge éclatant cuivreux , chargés de ftries peu en- 
foncées & peu apparentes, Entre la feconde & la 
troifieme ftrie , en commencant à compter de la 
future, on voit fur chaque étui fix points rangés 
longitudinalement ; Îles bords extérieurs des étuis 
font verts ; le deflous de linfeéte & fes pates font 


d’un brun cüivreux, 10 


422. Carabus uflulatus. Carabus' thorace nigricante , ely< 
tis obfcuris ferrugineo bifafciatis. Linn. Syf nat. edit, 
XII. 673e | 
_ Le Buprefie quadrille à corcelet rond & étuis ffriés. 
La grandeur de cet infecte varie confidérable- 
ment ; fa tête @& fon corcelet font noirs; ce cor- 
celet eft arrondi & prefqu'hémifphérique. Les pieds 
&z la. bafe des antennes font bruns; les étuis ont 
huit ftries formées par des petits points ; ils font 
nojrâtres , avec quatre taches fauves, une à la bafe 
de chaque étui aflez ronde , & une oblongue vers 
le bas. Ces deux dernieres fe touchent & fe jois 
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Bnent quelquefois, ce qui forme une efpece de 
bande. | 


423. Carabus crux major. Carabus thorace capiteque nigro= 
rubefcente , coicoptris fésrugineis , cruce nigra. Linr, Syffe 
nat, edit, XIV. 573" Ne 


Le Chevalier rouge. | 

Cet infetle à trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il porte fur fes étuis 
une efpece de croix formée par une bande tranf- 
verfe noire, qui coupe la future des étuis, qui 
eft de couleur noire; fon corcelet & fes pattes font 
d'un fauve rougeûtres il eft entiérement lifle , & 
fa tête , ainfi que le deflous du corps, font noirs, 


424 Carabus 4-maculatus, Carabus thorace flavo, elytris 
obtufiffimis fufcis , maculis duabus albis. Linn. Syfl. nat. edit. 
XII. 673. 


Le Buprefle quadrille à corcelet plat & noir & 
étuis ffriés. 

Cet infeéte eft brun ; fon corcelet eft noir, & 
fes étuis ftriés. 


425. Tenebrio molitor, Tenebrio alatus niger totus , fe 
moribus anticis craffioribus. Lin. Syf. nat. edit, XII, 

Le Tenebrion ridé,. 

Cet infe&e a cinq lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft par-tout d’une couleur matte, 
noire & nullement luifante ; fes étuis ont quelques 
rides élevées , longitudinales , tortueufes , & ils 
fe terminent par une pointe ou un prolongement ; 
fa tête & fon corcelet , vus à la loupe, paroiflent 
très-joliment chagrinés. 


426. Meloë monoceros. Meloë alatus, thorace in cornu 
fupràa caput protenfo, Linn. Syff. nat. edit. XII, 681. 
+ La Cuculle. 

Cet infeéte a deux lignes de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur ; fa forme fingulere le 
rend très-remarquable ; fa couleur eft jaunâtre ; fes 
yeux font noirs & fort gros; fes RHRne font de 

ii 
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fa longueur de la moitié de fon corps & filiformess 
Le corcelet a en deffus une grofle pointe quire- 
vient en devant & recouvre la tête dans fon milieu, 
s’avançant jufqu’à fa partie antérieure ; cette pointe 
forme une efpece de cuculle ou coqueluchon ; fon 
extrémité eft un peu noire ; le refte du corcelet 
eft d’un jaune fauve. Les étuis font de la même 
couleur , jaunes, avec quatre taches noires, deux 
fur chaque étui, une en baut, l'autre en bas, un 
peu avant l'extrémité de Pétui ; outre cela , la 
future des étuis eft noire & forme une bande, qui, 
commencant à l'écuffon par une tache affez large, 
devient plus étroite & defcend pour fe confondre 
avec les deux taches inférieures, qui, par cette 
jon@ion , forment une large bande tranfverfale fur 
les étuis, au lieu que les taches fupérieures font 
ifolées ; les pattes & tout le deflous de Pinfeéte 
font d’un jaune fauve. 


417. Mordella aculeata. Mordella atra , 2no fpina termis 
hato. Finn Syfl. nat, cdit, XII. 682. 

La Mordelle noire à pointe. 

Elle a deux lignes de longueur fur deux tiers 
de ligne de largeur ; elle eft toute noire ; fa tête 
eft liffe; fes antennes , placées devant les yeux, 
font compofées d’onze articles , dont les quatre 
premiers font ronds & globuleux , & les fept der- 
niers font triangulaires & forment un peu a fcie : 
_<es antennes font de la longueur du corcelct; 
celui-ci eft convexe , uni, fans que fes bords foient 
relevés. Les étuis font auffi très-lifles & moins 
longs que le ventre, qui fe termine en pointe aflez 
aigué & longue, mais qui ne pique point ; les pat 
tes font longues, ainfi que les tarfes, dont les 
articles font allongés & vont en décroiffant, en- 
forte que le premier cft le plus gros, & le der+ 
nier , qui termine Îa patte, le plus petit. 

#28. Staphylinus maxillofus, Staphylinus pubefcens niger 
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Pafiis einereis, maxillis longitudine capitis, Linn, Sÿff, natd 
edit, XII. 683. | 

Le grand Staphylin noir life. 

Il a onze lignes de longneur fur deux lignes 
trois quarts de largeur ; il eft tout noir, tant en 
deflus qu’en deffous ; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font d’un noir matte ; fes mâchoires font 
aiguës , dures & de la longueur de la tête pour le 
moins. Ses antennes implantées fur le deffus de la 
tête, font compofces d'onze anneaux, dont le pre- 
mier eft long , droit & double des autres, ce qui 
eft commun à tous lés infeétes de ce genre & fait 
paroître leurs antennes comme coudées; dans cetté 
efpece elles vont en diminuant, fe terminant en 
pointe , & leur dernier article eft échancré & com- 
me taillé en croïflant, dont un des côtés eft plus 
long.Ces antennes font d’un tiers plus longues que [à 
tête ; le corcelet eft uni , convexe & un peu bordé; 
les étuis couvrent 1: tiers du ventre ; celui-ci eft 
un peu velu fur les côtés & eft fouvent terminé 
par deux touffes de poils ; les pattes font aflez lon- 
gues, & leurs pieds ou tarfes font compofés de 
cinq articles qui vont en diminuant également, 
tous en général aflez courts & chargés de broffes 
ou de pelottes en deflous. 


429. Staphylinus erytropterus. Staphylinus ater, elytris 
pedibufque rufis. Limn. Syf. nat. edit, XII. 682, 

Le Staphylin à étuis couleur de rouille. 

Cet infete a fix lignes & demie de longueur 
fur une ligne & demie de largeur; fa tête & fon 
corcelet font d’un noir matre; le ventre eft pa- 
reillement noir , & a fur chaque anneau deux 
taches triangulaires , une de chaque côté , for- 
mées par quelques poils dorés ; on voit quel- 
ques poils femblables fous le ventre ; les étuis font 
d'une couleur roufle , matte, ainfi qe les pattes , 
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les antennules. & les antennes , fur-tout à Jeur 
bafe ; l’'écuffon eft tout noir. Dati 
* 430. Srabtilins rufus. Staphylinus rufus , capite elytrorum 
abdominis pofticis nigris, femoribus ba nigriss Linn. Syfte 
sat. edit. XII, 684 

Le Staphylin jaune à tête, étuis & anus noirs. 

Cet infete a trois lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fes antennes font très-jolies, 
elles vont en groffiffant vers le bout & font dé- 
coupées en ifs ; leur couleur eft jaune ; la tête eft 
noire & munie dé longues mâchoires. Le corcelet 
eft jaune, ainfi que le haut des étuis, mais leur 
partie poftérieure eft noire, & cette couleur noire 
en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans leur 
milieu deux bandes longitudinales pointillées & 
enfoncées , qui font pofées à côté l’une de l'autre ; 
le refte eft irréguliérement pointillé. Le ventre eft 
jaune , maïs l’anus, ou fon extrémité , eft noire; 
enfin les pattes font jaunes. 


431 Stephylinus riparius- Staphylinus rufus , elytris cæru- 
leïs capite abdominifque apice nigris. Linn. Syff. nat. eds. 
XII. 684. 

Le Staphylin rouge à tête noire & à étuis bleus. 

Cet infette a trois lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur , le fond de fa couleur eft 
d’un rouge tirant fur le brun; la tête & les deux 
derniers anneaux de fon ventre font noirs & fes 
étuis font bleus; ces étuis, vus à la loupe, font 
finement pointillés; les articulations des pattes, 
anfi que les antennes , font noires. Ces antennes 
font à peu-près d’égale grofieur par-tout , mais les 
antennules fe terminent en mafle ; le corçelet a 
quelques. points enfoncés, qui, par leur arrange- 
ment , forment quatre ftries longitudinales. 


432, Staphylnus chryfomelinus, Staphylinus niger, tho- 
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râce. elytris : pedibufque fubrefiaceis, Lion. Syf, nat. eaites 


MEXIT. 685. 


Le Staphylin couleur de paille. y 
- Cet infeéte 2 une ligne de longueur fur deux 
uers de l£ne de largeur. Il eft court & ovale ; 
fa tête eft noire, & fes antennes, qui vont en 
2roffifflant ; font de couleur brune & de la lon- 
gueur du corcelet; celui-ci eft large, lifle , bril- 
lant , de couleur jaune , claire, un peu fauve. Les 
étuis font de la même couleur , il fe trouve feu- 


: lement un peu de noir fur le devant ; le ventre eft 


LL d 


large, court, de couleur noire & convert de quel- 
ques poils. Son corcelet eft pour le moins auf 
large que les étuis, qui, eux-mêmes, ont beau- 
coup de largeur ; ce qui donne à l'infe@e une for- 
me ovale, rŸ 


433. Forfcula auriculata, Forficula elytris apice albis, Linne 
Syft. nat, edit. XAI. 686. 


Le grand Perce-oreille. 
La grandeur de cet infete varie beaucoup. Sa: 
tête eft de couleur brune, ainfi que fes antennes, 


_ qui égalent la moitié de Ia longueur du corps & 


qui font compofées de quatorze anneaux. Le cor- 
celet eft plat, noir, avec des rebords élevés de 


. couleur pâle. Les étuis font d’un gris un peu fauve, 


ainfi que le bout des aîles qui déborde les étuis : 
en voit fur les bouts d’aîles une tache blanche arron- 


. die, quelquefois peu marquée. Le ventre eft brun 


& fon dernier anneau eft large, avec quatre émi- 
nences , une fur chaque côté & deux au milieu. 
Ce dernier anneau foutient deux longues pinces 
dures formées en arc , dont les pointes fe tou- 
chent , &' qui font de couleur jaunâtre , mais plus 
brunes à leur extrémité. Ces pinces font applaties 
à leur bafe, & ont à cet endroit, dans leur côté 
intérieur , plufieurs dents , dont deux font plus 


_infrieures & plus faillantes que les autres ; dans. 


Ex 
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quelques individus ces dents ne fé rencontrent 
point. 


434. Forficula minor. Forficula elytris ceftaceis maculatiss 
Linn. Syfl. nat. edit, XI, 626. 


Le petit Perce-oreille, 

Cette efpece eft beaucoup plus petite que la 
précédente; elle eft par-tout de couleur jaune un 
peu fauve, plus claire en deflous, plus brune en 
deffus. Ses antennes n'ont qu'onze articles, dont 
la bafe mince eft pâle ; ce qui les fait paroître joli- 
ment entrecoupées & panachées ; les aîles font de 
la couleur des étuis, & n'ont pas la tache blanche 
que l'on voit dans lefpece précédente ; fes pinces 
font aflez courtes & formées par deux crochets 
réunis, fans aucune appendice ni dent à leur côté 
FD l’animal releve fouvent fes pinces en 

at, 


435- Blatta Americana, Blatta ferruginea , thoracis clypee 
poflice ex albids. Lion. Syf. nat, edit, XII 697e 

La grande Blater. | 

Cet infefte a quinze lignes de longueur fur cinq 
de largeur. Sa couleur eft brune, mais d'un brun 
plus jaune que dans l'efpece fuivante , fur- tout fur 
les pattes & le corcelet ; l'animal eft auf beau 
coup plus grand, durefte, fa forme eft la même ; 
feulement les appendices de la queue font plus lon- 
gues & recourbées en dehors, & les aîles & les 
étuis débordent le corps , au lieu que dans lefpece 
fuivante ils ne le couvrent pas en entier. | 


436: Blatta orienralis. HBlatta ferrugineo fufca , elytris 
abbreviatis fulco obiongo impreflo. Lin Syfte nat. edit, 
XII 688 


La Blatte des Cuifines. < 

Cet infefte à neuf lignes de longueur fur qua- 
tre lignes & demie de largeur; il eft par-tout de 
couleur brune comme brûlée, Ses antennes lon 
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gues &' unies furpaflent d’un tiers la longueur du 
corps ; elles font compofées d'un nombre infini 
d’anneaux courts. La tête eft petite & prefqu’en- 
tiérement cachée fous la platine du corcelet , qui 
eft largë & ovale ; les étuis de la même couleur 
que le refte du corps, font tranfparens, membra- 
neux &c plus courts d’un tiers que lé ventre. Du 
haut de chacun partent trois ftries principales pref- 
que toutes trois du même point; celle du milieu 
eft élevée dans une partie de fa longueur , & va en 
ferpentant jufqu’au bout de l’étui vers l’angle exté- 
rieur ; l’extérieure eft enfoncée , tire fur le côté, 
& après un chemin fort court, fe termine vers le 
bord extérieur de l’étui ; l'intérieure pareillement 
enfoncée , forme une courbure & va prendre fin au 
bord intérieur de l'étui , un peu plus bas que le 
milieu , vis-à-vis fa correfpondante fur l’autre étui. 


. Les efpaces que renferment entr'elles ces d ux 


ftries | femblables fur les deux étuis , forment une 
éfpece d’ovale : on voit outre cela fur les étuis 
beaucoup de ftries ferrées & diverfement arran- 


gées qui fuivent la direétion de ces troïs princi- 


| PÉuRe femelle n’a ni étuis ni aîles, mais feu 


ement deux imoipnons ou commencemens des uns 
éc des autres : aux deux côtés du dernier anneau 


du ventre font des appendices véficulaires pointues 


_ débordant le ventre, longues d’une ligne , qui pa- 


roiflent ftriées tranfverfalement , à caufe des an- 
neaux dont elles font compofées. Les jambes font 
très-épineufes. 

437. Blatta Ilapponica. Blatta Aavefcens , elytris nigro 
Maculatis. Zinns Syf8. nat, edit. XII. 638, 

La Blatte jaune. 0 

. Cet infeéte à depuis trois lignes & demie jufqu’à , 
quatre lignes &z demie de longueur fur deux lignes 


_de largeur; fes antennes font de la longueur du 


corps au plus; fes yeux font noirs ; fon corcelet eft 
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. Hirge, membraneux & diapharie ; fes étuis font pa< 
reillement tranfparens, d’une couleur jaune pâle 
avec une feule ftrie longitudinale élevée dans leur 
milieu, de laquelle partent, comme d’une arrête, 
nombre de ftries obliques qui vont en defcendant 
fe terminer aux deux côtés de l’étui. Ces ftries 
obliques, qui partent de la ftrie du milieu, repré- 
fentent à peu près les barbes d’une plume , qui naif- 
fent de fon tuyau; on voit quelquefois différens 
points noirs irréguliérement femés fur les étuis , 
fouvent aufli il n'y en a pas. Quant à la couleur, 
les femelles , à l'exception des yeux , font d’une 
couleur jaunûtre ; les mâles au contraire ont leur 
corcelet noir bordé de jaune , les étuis plus bruns, 
les pattes & le ventre noirs. Une autre diftinétion, 
c'eft que les étuis débordent le ventre d’un bon 
tiers dans les mâles, & ne le débordent point du 
tout dans les femelles ; les aîles font tranfparentes 
& membraneufes, les jambes épineufes, & cette 
Blatte a deux appendices aux côtés de l’anus, qui 
ne débordent que de moitié le dernier anneau. 


438. Mantis oratoria Mantis thorace lævi, elytris viri- 


dibus, alis macula nigra, antice rufefcentibus. Linm. Syff. 
nat. edit. XII. 690, . 


La Mante. | 

Cet infete a deux lignes de longueur fur cinq 
à fix lignes de largeur ; fa figure eft finguliere ; 
il eft étroit & allongé ; fa tête eft petite, applatie, 
avec deux antennes filiformes aflez courtes. Aux 
deux côtés de la tête, font deux gros yeux à réfeau , 
& en deflus, deux petits yeux lifles, ce qui fait 
quatre en total. Le corcelet eft long , étroit, bor- 
dé, avec une élévation longitudinale dans fon mi- 
lieu :& une impreflion tranfverfe au tiers de fa 
longueur. Les étuis qui couvrent le refte de l’in- 
fefte font veinés, réticulés , croifés l’un fur l’au- 
tre, & couvrent des aîles tranfparentes & veinées. 
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Ces pattes de derriere font très-longues, celles du 
milieu le font un peu moins, & celles de devant font 
fort larges & plus courtes:; l'infeéte s'appuie aflez 
fouvent fur fes quatre pattes de derriere feulement, 
. & tenant les deux de devant élevées , il les joint 
une contre l’autre: ce qui la fait appeller par les 
habitans du Languedoc, où il eft très-commun , 
Pregadiou, comme s’il prioit Dieu. Sa couleur eft 
par-tout d’un vert un peu brun; les jeunes font 
plus verts & les vieux plus bruns. Il dépofe fes 
œufs ramaflés en paquets hémifphériques, plats d’un 
côté ; ily a dans ces paquets deux rangs d'œufs 
oblongs pofés tranfverfalement , avec une rangée 
longitudinale d’écailles pofées en toit les unes fur 
les autres, qui couvrent la jonétion des deux rangs 
d'œufs: tout ce paquet eft léger & comme com- 
pofé de parchemin très-mince.. 


439. Gryllus bulla pun@atus. Gryllus bulla thoracis fcus 
tello abdominïis longitudine, Linn. Syft. nat, edit. X1I, 693 

Le Criquet a Capuchon. 
Cet infeéte a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font cour- 
tes & n'égalent pas le quart de la longueur de fon 
corps ; fa couleur eft brune & obfcure, fembla- 
ble à la couleur de Capucin; quelquefois cepen= 
dant l’infeéte eft parfemé de taches plus claires ; 
mais ce qui rend cette efpece très-aifée à diftin< 
guer , c’eft la forme de fon corcelet qui fe pro- 
longe , couvre tout fon corps & va en diminuant 
jufqu’au bout du ventre, Ce prolongement du cor- 
celet tient lieu des étuis qui manquent à cet ani- 
mal ; il a feulement des aîles fous cette avance du 
 corcelet, 


| 440. Gryllus bulla fubulatüs. Gryllus bulla thoracis fcu= 
- gello abdcmine longiore. Linn, Syff. nat, edit. XII, 693. 


Le Criquet a corcelet allongé, 
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il a cinq lignes de longueur fur une-ligne & 
demie de largeur ; fes antennes font à peu-près 
de la longueur du quart de fon corps; elles font 
compolées de douze ou treize articles ; fa couleur 
eft noirâtre. & obfcure, quelquefois il y aun peu 
de clair fur le deflus du corps, avec des taches 
rhomboïdales fur les côtés , mais ces taches ne font 
pas conftantes. Ce qui cara@érife principalement 
cet infeéte , c’eft fon ‘corcelet qui fe prolonge , & 
tenant lieu d’étuis dont cet animal manque, cou- 
vre les aîles qui font deflous, Ce prolongement du 
corcelet eft plus long que le corps de l'infete de 
près d’un quart , & cet allongement du corcelet en 
forme d’étui eft plus étroit que dans le Criquet 
à Capuchon. | | 


441. Gryllus acheta gryllotalpa. Gryllus acheta thorace 
retundato , alis caudatis elytro longioribus , pédibus anticis : 
paimatis. Linn. Syff. nat. edir. XII. 693. 

La Courtilliere où Taupegrillon, Voyez dans ce 


Diéionnaire, art. T'aupegrillon, 


: 442. Gtyilus acheta domeflicus, Gryllus acheta thorace 
rotundato , alis caudatis elytro longionibus ,: pedibus fime 
licibus , corpore glavco. Linn. Syfi. nat. edit. XII, 694 

Le Grillon. Voyez dans ce -Diétionnaire, article 


Grillon. 


: 443. Gryllus tetrifonia viridiffimus. Grillus tettifoniatho- 
race rotundato alis viridibus immaculatis, antennis fetaceis 
lonsifimis. Linn. Syfl. nat. édit. XII. 698. | 

La Sauterelle à fabre. Voyez dans ce Didionnaire, 


art, Sauterelle, | 


- 444. Gryllus tettifonia verrucivorus. Gryllus tettifonia 
thorace fubquadrato lævi , alis viridibus fufco maculatis, an- 
tennis fetaceis longitudine corporis. Linn. Syf. nat. cdite 
XII. 693. | - 

La Sauterelle à Coutelas. Voyez dans ce Dition- 


naire , art, Sauterelle, 
445. Gryllus locufta cærulefcens. Gryllus locufta chorace 
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Mibearinato , alis virefcenti cæruicis, fafcia nigra. Lin, Syffe 
mers edit. XII, 700, 


| Le Criquet à aîles bleues & noires. 

ILeft long d’un pouce & large de trois lignes s 
fes antennes font à peine auffi longues que la moi- 
tié de fon corps, un peu renflées dans leur milieu 
noirâtres à l'extrémité, & dans tout le refte , de 
couleur de rouille matte, ainfi que le corcelet & 
le corps de l'infette, Ce corcelet eft raboteux, avec 
une élévation aiguë, longitudinale dans le milieu, 
& deux autres fur les côtés, qui ; poftérieurement à 
s'éloignent l’une de l’autre ; les étuis font de cou- 
leur de rouille, avec trois larges bandes tranfverfes 

 irrégulieres plus obfcures; ils font plis longs que 
le corps &. fort étroits ; les aîles ployées fous les 
étuis ne bleues du côté intérieur , noires du côté 
extérieur ; avec la pointe prefque fans couleur ; les 
pattes poftérienres font longues, & l'animal s’en 
fert pour fauter. Leurs cuifles font larges, fauves, 
avec quelques taches noires du côté intérieur, & 
leurs jambes, garnies d’un double rang de pointes 
comme une double fcie, font un peu bleues ; les 
pattes de devant font plus noires. 


446. Gryllus locufta ftridulus. Gryllus locufta thorace 
fubcarinato , alis rubris extimo nigris nebulofis. Lin. sf 
diéle édit. X. 70 .e | 


Le Criquet enfanglanté. | 
x 1 a cinq, dix, onze lignes de longueur fur une 
&z demie, trois de largeur. Ses antennes font cy- 
Jindriques , compofées d'environ vingt-quatre arti 
cles, &elles ne font pas plus longues que le qnart 
du corps. Pour la couleur , les petits individus font 
prefque tous rouges tachés de noir, avec le def- 
fous du corps feulement d’un jaun2 verdâtre. Les 
‘grands ont tout le corps verdâtre & le deffous plus 
jaune , feulement le dedans des cuiffes poftérieures 
eft rouge, Ce qui caraérife fpécislement cette 


f à 
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efpece, c’eft:la forme du corcelet, qui a en deflus 
unc élévation longitudinale, & deux autres, une 
de chaque côté, dont le milieu s'approchant de la 
premiere forme une efpece d’x ; de plus , entre 
les griffes qui terminent les pattes , il y a de petites 
éponges beaucoup plus grofles que dans aucune 
efpece de ce genre. 

447. Cicada cornuta. Cicada thorace bicorni pofticè [ubu= 
Ito longitudine, abdominis, alis nudis. Linn. Syft. nat. edit. 
XII. 705° - 

Le petit: Diable, | 

Il a quatre lignes de longueur fur une ligne 6e 
demie de largeur ; fa couleur eft brune, noirâtre 
& obfcure ; fa tête eft écrafée , pen faïllante &c 
comme recourbée en deffous ; fon corcelet , qui 
eft aflez large , a deux cornes aiguës qui fe termi- 
nent en pointes affez longues fur les côtés. Sur 
le milieu du corcelet eft une crête qui , feprolon- 
geant en une éfpece de corne. finuée &tortue ; 
va fe terminer en pointe fort aiguë un quart avant 
l'extrémité des étuis : fous cette corne eft l’écuf- 
fon; les étuis font obfcurs, veinés de brun, & les 
aîles, plus courtes que les étuis ; font aflez trafr 
parentes, 


448. Cicada aurita: Cicada thorace biaurito , capitis clypeô 
antrorfum dilatato, rotundato. Linn. Syff. nat. edit. XII. 705% 
Le grand Diable. Dhs Sont hrs 

Cet infette a fept lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il a une figure finguliere &“hideufe; 
fa couleur eft brune verdtre, pointiilée de noir&c 
munie d’un peu de rouge ; les nervures des étuis 
fur-tout font pointillées d'un peu de rouge brun. 
Sa tête eft applatie , faillante en devant, en pointe 
moufle avec trois élévations, une au milieu & deux 
fur les côtés, Son corcelet, qui eft fingnliérement 
conformé , a deux efpeces de cornes ou aîles lar- 
ges qui, s’élevant de chaque côté; fe portent un 

| peu 


& 
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Peu obliquement en dehors & fe tétminent par 
une crête arrondie. Les pattes font verdâtres & les 
yeux font noirs, 


449. Cicada fpumaria, Cicada fufca, elytris maculis binis 
albis lateralibus , fafcia duplici interrupta albida. Lins. Syfs 
tal. edit. XII, 708. 


La Cigale Bedeaude. 

Cette Cigale a quatre lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur : c’eft Ja plus grande 
de fon genre. Elle eft d’une couleur -brune ,; fou- 
vent un peu verdâtre; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font finement pointillés. Sur ces dérniers L 
On voit deux taches blanches, oblongues & tranf= 
verfes, qui partent du bord extérieur .des étuis À 
June plus haut , l'autre plus bas > Mais qui ne vont 
pas tout-à-fait Jufqu’au bord intérieur, enforte que 
les bandes qu’elles forment fur les étuis font inter 
rompues dans leur milieu ; le deflous de l’infee 
‘eft d’un brun clair ; avant qu'il ait fubi fa méta- 
morphofe , la larve qui le doit produire habite fur 
les plantes , mais on ne la voit point, à moins 

, “ ? 
qu'on ne fache où elle eft ; elle rend par l'anus & 
par tout fon corps des bulles écumeufes qui pro- 
duifent une écume femblable à la falive qu'on voit 
fouvent dans les prés fur les lantes, & qu on n'i- 
magineroit jamais être le féjour d’un infecte ; fi 
lon écarte cette écumé , on voit au milieu la larve 
de couleur verte , qui bientôt fe recouvre d'une 
nouvelle écume. 


450. Cicada nervofa. Cicada fufca, alis hyalinis fufco ma- 
£ulatis, nervis pun@atis, Linn. Syfl. nat. edit, XII. 709. 
La Cigale à aîles tranfparentes. | 
_ Elle a trois lignes de longueur fur une ligne & 
un quart de largeur ; fa couleur eft brune; fa tête 
ef jaunâtre avec deux points noirs fur le haut ; elle 
£f large & fort courte, un peu faillanre en devant 
vers pe milien, Le corcelet auffi jaunâtre eft fi 


Did, Vétér, Tome V1, 
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court , qu'il femble n'être qu'une petite écaille 
tranfverfale pofée derriere la tête ; mais l’écuflon 
eft large & tient la place du corcelet ; il eft d’un 
brun noirâtre avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée, formant une crête aiguë fur le milieu de 
cet écuflon. Aux deux côtés de cette crête ,on'en 
voit deux autres un peu obliques qui s’éloignent 
en defcendant, ce qui fait trois en tout. Les étuis 
font blancs , tranfparens , avec des points fur toutes 
. les nervures | & de plus quelques taches brunes 
qui forment deux bandes tranfverfales, une à la 
bafe, l'autre vers le milieu de l’étui, mais ces ban- 
des ne font pas conftantes ; 1l en eft de même des 
patres ; dans certaines elles font blanchâtres , dans 
d’autres brunes, Le ventre eft brun & les aîles font 
tranfparentes & veinées ; ces aîles font plus cour- 
tes que les étuis. 


451. Cicada leucocephala. Cicada nigra, capite albo. Linn, 
Syfe als edit. XII. 70e ; 


La Cigale à tête & bordure jaune. a 

La tête de cette efpece eft d’un jaune fale , ainfi 
que le devant de fon corcelet. La partie poftérieure 
de ce même corcelet & l’écuflon font d’un brun 
finement panaché de jaune ; les étuis font de cette 
même couleur brune, mais leurs bords ont une 
aflez large bordure jaune ; le deffous de linfeéte 
eft jaunâtre. | 


452. Cicada lateralis. Cicada nigra, elytris latére albisa 
Linn. Syff nat, edit. XII, 709. 

La Cigale à bordure. | 

Cet infecte a trois lignes de longueur fur unè 
ligne cinq quarts de largeur. Il eft tout noir en 
deflus , à l'exception du bord extérieur des étuis, 
qui a une bordure blanche affez large ; les yeux 
ne auffi un peu blanchâtres ; prefque tout le def- 
fous du corps eft blanc; il n’y a que le milieu dy 
ventre qui foit noir. RU ES 
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© 453. Cicada friatas Cicada elytris albido nigroque ad ana 
£ulum acutum futüræ dorfalis ftriatis. Linn, Syf, nat, edir. 
XII. 709. 

La Cigale rayée... 

Elle eft d’une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fa tête eft d’un 
verd pâle, avec deux points noirs tout à la pointe 
fur le dévant, & quatre autres plus en arriere. Le 
corcelet eft de la même couleur que la tête, avec 
quelques points noirs fouvent peu marqués ; mais 
fur l’écuffon , on en voit deux très-diftin@s, en- 
foncés, entourés d’un cercle pâle , ce qui forme 
comme deux yeux féparés l’un de l’autre par une 
ligne noire longitudinale qui fe dilate aux deux 
bouts: fur les étuis , on appercoïit des raies alter- 
nativement noirâtres &c blanchâtres , qui defcen- 
dent obliquement de dehors en dedans & vont fe 
terminer au bord intérieur des étuis ; le deflous 
de l’infecte eft brun, & fes pattes font tantôt noi- 
res , tantôt pâles.. 

‘454. Cicada interrupta. Cicada elycris flavis, linea nigra 
duplici interrupta longitudinali, Linn. Syf?. nat. edit. XII, 710 
-. La Cigale jaune à raies noires obliques. 

Cet infete a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fa tête eft noire, avec quelques 
taches jaunes , & le bord poftérieur de même cou- 
leur. Le corcelet eft aufli noir, terminé poftérieu= 
rement par une raie jaune dont le milieu un peu 
plus large forme une tache. L’écuflon jaune au. 
milieu eft noir fur les côtés; les étuis font jaunes ; 
du haut de chacun part une raie noire qui, en def- 
cendant obliquement , s’étrécit & finit en pointe. 
vers les deux tiers de l’étui près la future. Du 
bas de l’étui part une autre raie noire qui fe rétré-. 
cit en montant, & s’approchant du bord exté-+ 
rieur, fe termine en pointe vers la moitié de 
Pétui, enforte qu'entre ces deux ae noires ; le 

1} 
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fond forme une raie jaune oblique. Le deffous de 
l'infeéte eft jaune, feulément le ventre a un peu 
de noir au milieu, £ 


455. Notoneëta, glauca. Notoneëta grifea, elytris grifeis | 
rmargine fufco punétatis apice bifidis, Lisn. Syff nat. edit, 
XII, 712 , 

La grande Punaife à avirons. | 

Cet infe&te a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa tête eft aflez arrondie & paroît for- 
mée pour la plus grande partie par les yeux ; ceux- 
ci font bruns & fort gros , & le refte de fa tête eft 
jaune ; au devant elle a une trompe pointue qui 
defcend & fe recourbe entre les premieres jambes. 
Sur les côtés, on apperçoit les antennes qui font 
fort petites ,:jaunâtres &c qui partent du deflous de 
la tête. Le corcelet, qui eft large, aflez court & 
life, eft jaune antérieurement & noir à fa par- 
tie poftérieure ; l’écuflon eff grand , d’un noir 
matte & comme velouté. Les étuis affez grands 
& croifés font mêlés de couleur brune & jaune ; 
femblable à la rouille, ce qui les rend nébuleux. 
Le deffous du corps eft brun, & au bout du ven= 
tre on voit quelques poils ; les pattes, au nombre 
de fix; font d'un brun clair; les deux poftérieures 
ont à la jambe &c au tarfe ces poils qui leur don- 
nent la forme de nageoires, & elles n’ont point 
d’onglets au bout; les quatre antérieures font un 
peu applaties. & fervent à l’animal pour nâger 
mais elles ont au bout des onglets & n’ont point 
de poils. Cet infeête nâge fur le dos dans les eaux 
tranquilles ; fes deux pattes de derriere , plus lon= 
gues que les autres, lui fervent d’avirons. 


- 456, Notoneëta ftriata. Notonedta elytris pallidis, lis 
neolis tranfverfis wundulatis ftriatis. Linm Syfl nat. edits 
XIL 712. | 


. La Corife, prprigru 
. Get infeéte a cinq lignes &c demie de longueur 
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fur deux lignes de largeur. Son corps eft affez 
‘applati; fa tête eft large & courte , & elle eft 
de couleur jaune , à l’exception. des yeux qui 
font bruns ; fa trompe.eft aiguë & recourbée en 
-deffous. Son corcelet eft noir & luifant, chargé 
de beaucoup de raies tranfverfales d’un jaune pâle. 
Ses. étuis font fléxibles , liffles & finement travail- 
lés pour [a couleur. Lorfquw’on les regarde,de près, 
on. voit des raies noires & jaunes un peu pâles, 
ondulées, & la plus grande partie tranfverfales , 
qui les recouvrent. Les pattes font jaunes & le def- 
fous du ventre eft d’un brun jaunâtre ; ces pattes 
font très-fingulieres. Les premieres. font très-cour- 
tes .& compofées de trois parties ,. une plate qui 
fert de cuifle ,; une feconde groflç & longuette, 
qui eft la jambe, & une Acte courte & glo- 
buleufe qui repréfente le tarfe. Cette derniere fou- 
tient .deux onglets longs pofés lun: fur l’autre, 
dentelés du côté par. lequel ils fe regardent, & 
poiame par le bout, comme les pinces des. crabes, 

Les fecondes pattes plus longues n’ont rien de fin= 

uler, fi ce n’eft que leurs onglets font déliés, 

ongs & parallelés ; mais les dernierés pattes font 
larges & plus longues que les autres ; leur derniere 
pince ou tarfe, & l'onglet lui-même ; font barbus 
dés deux côtés & repréfentent une nageoire large, 
; 457. Notone@a minutiffima. NotoncAa clytris cinereis # 
maculis fufcis longitudinalibus. Zinn. Syff. nat, edit, XIL, 7134 
", La petite Punaife à avirons. 
- Cet infecte à une figne de fongreur fur une 
demi-ligne de largeur ; il eft fi petit, qu'il ne paroît 
dans l’eau que comme un point oris. Ses yeux font 
bruns, le deffus de fon corps l’eft aufli, un peu, 
tout le refte eff d'un gris cendré ; ce qu'il y a de 
fingulier , c’eft qu’on trouve toujours cet infeéte 
fans étuis & fans aîles, de forte qu'il reflemble 
plutôt à une Nymphe qu'à un de parfait. 

iij 
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458. Nepa cinerea. Nepa cinérea thorace inæquali , cor= 
pore oblongo eyata, Linn. Syff, nat. edit, XII, 714: | 

Le Scorpion aquatique à corps ovale. : 

Ce Scorpion à depuis huit jufqu’à neuf lignes 
de longueur & cinq lignes de largeur. Sa couleur 
ft brune, noirâtre , quelquefois un peu jaunûtre; 
fa tête eft petite , comme enfoncée dans les épau- 
des &' placée dans une échancruré du corcelet; 
celui-ci eft large , prefque quarré, un peu plus 
étroit cependant antérieurement. À cette partie 
antérieure font comme deux gros moignons qui 
s'avancent, débordent la tête & foutiennent des 
antennes applaties, larges, qui fe terminent par 
un crochet rephé, comme dans les pattes des Cra- 
bes ; l’écuffon eft grand & brun. Les étuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre , à 
exception d’une petite partie ; dans les femelles 
feulement , le ventre eft terminé par deux appen- 
dices qui égalent les trois quarts de fa longueur. 
Les pattes, au nombre de quatre , font grofles & 
longues. 2715 LUN the 

459. Nepa cimicoides. Nepa abdominis margine férrato. 
Linn. Sy. mat. edit. XII 715. M ef , CcamrrRl 

La Naucore. LÀ AG 
_ Cet infette a quatre à cinq lignes de longueur 
fur trois lignes de largeur ; il eft ovale & fon dos 
eft arrondi ; fa couleureft verte, panachée de brun ;. 
fa tête eft large, applatie, avec une efpece de bec 
pointu recourbé en deflous. Aux deux. côtés de 
cette pointe font les antennes placées en defflous 
proche les veux; elles font très-courtes, difficiles 
à voir, & paroiflent compofées de trois pieces; le 
corcelet eft large, avec quatre on cinq bandes bru- 
nes longitudinales ; l’écuflon eft aflez grand. Les 
étuis font larges , fléxibles & croifés l’un fur Fau- 
tre ; le ventte eft applati & forme prefque le rond. 
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Ses bords qui débordent les étuis |, comme dans 
les Punaifes , font entrecoupés de vert & de brun, 
& paroïflent figurés en fcie, parce que les anneaux 
debordent & avancent les uns fur les autres ; les 
pattes font au nombre de fix ; les premieres naif- 
fent du corcelet au-deflous | & font finguliérement 
figurées. Il y a d’abord un gros moignon court qui 
tient lieu de cuiffe , enfuite une piece large, appla- 
tie & affez courte qui tient la place de la jambe, 
& enfin une troifieme compofée defdeux articles 
minces, crochus & pointus, femblable aux pinces 
des Crabes , qui eftletarfe, Les quatre autres pat- 
tes font plus minces, plus Jongues , de coule 
verte , & elles n’ont rien de fingulier. 


460. Nepa linearis. Nepa linearis, manibus fpina lateral: 
pollicatis. Linn. Syffe nat. edit. XI. 714. 

Le Scorpion aquatique.à corps allongé. Voyez dans 
ce Dictionnaire art. Scorpion, 


461. Cimex ledtularius, Cimex apterus. Linn. Syf. nate 
edit. XII, 715 ma Tiers 
La Punaife des lits. Voyez dans ce Diionnaire 
art. Punaife. rp 
462. Cimex lineatus. Cimex feutellaris niger , thorace 
lineis quinque , fcutello tribus luteis, abdomine flavo , punis 
nigris. Zinn, Syfl. nat.edir. XII. 716. 
- Punaïfe rayée, Voyez.art, Punaife dans ce Dic« 
tionnaire, dx 


463. Cimex clavicornis, Cimex coleoptratus , elytris ner- 
vofo carinatis reticulato'panétatis , antennis chavatis. Lin. 
Syff: nat. edit. XIE 717. 


La Punaife Tigre. 

. La tête & le deffous du corps de cette Punaïife 
font noirs & fes pattés font brunes. Le corcelet 
eft noir au milieu & blanc fur les côtés : on voit 
en outre fur la longueur de ce corcelet trois fil- 
Jons élevés, mais les deux des côtés ee. vont pas 

iv 
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jufqu’à {a tête. Les étuis font blancs, diaphanes } 
imitant le réfeau | avec leurs bords ponétués de 
noirs; les antennes ont leurs deux premiers arti- 
cles courts , le troifieme très-long , & le quatrie- 
me court & fort gros, ce qui donne à l'antenne 
la figure d’une maflue. 


. 464. Cimex baccarume. Cimex ovatus grifeus abdominis ; 
margine nigro maculato. Linn. Syf. nat. edit. XII 72%. 

La Punaife brune à antennes & bords panachés.. 

La couleur & la grandeur de cet infeéte varient; 
il eft cependant pour l'ordinaire brun ; quelque- 
fois ce brun eft un peu jaunâtre & uniforme ; d’au- 
tres fojs l’infeéte paroît d’un brun nébuleux par un 
mélange de taches jaunes & brunes. Les aîles & 
la partie membraneufe des étuis varient.aufli, tan- 
tôt elles font tranfparentes & nullement colorées ; 
tantôt elles font parfemées de taches noires ; mais 
ce qui eft conftant dans toutes, .c'eft que les anten- 
nes, ainfi que les bords du ventre , qui pañlent les 
étuis, font variés & panachés alternativement de 
deux couleurs, noire & jaune fauve. Le bout du 
corcelet , qui eft aflez long , eft aufli ordimaire- 
ment un peu jaunûtre ; le deflous de linfeéte eft 
pâle, fouvent tacheté de noir. Le corcelet eft lar- 
ge, quelquefois un peu bronzé, & fe termine fur 
les côtés, par des ongles moufles ; fes pattes font 
Rue & on voit fur fa tête deux petits yeux 
ifles. 


465. Cimex juniperinus. Cimex fubrotundatus viridis., mars 
gine undique fcutelloque apice flavo. Lion. Syfh nat. edir, 
AIT 722. 1 

- La Punaife verte. _ | FAUS 

Elle a cinq lignes & demie de longueur fur trois 
lignes & demie de largeur. Sa forme eft ovale ; 
quant à fa couleur, elle eft toute verte, mais le 
deffus de fon corps eff d’un beau vert, .& le def- 


fous d'un vert jaunâtre, Ses antennes font compo- 
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Téés de cinq articles , dont le premier eft très-courr 
& les quatre autres font aflez longs. Le dernier 
article eft d’une couleur un peu fauve , les autres 
font d’un vert pâle. La trompe affilée & pointue 
eft couchée fous le ventre entre les pattes, & 
va jufqu’à la derniere paire ; elle eft formée de 
deux filers compofés chacun de quatre pieces, & 
entre ces deux filets vers le haut fe trouve la lan- 
gue de lanimal, plus courte des deux tiers que 
la trompe. La tête eft plate, plus ongue que lar- 
ge, avec les deux yeux à réfeau fur les côtés. & 
poftérieurement deux petits yeux liffes. Le cor- 
_celet eft large , avec des angles obtus qui avan- 
cent fur les côtés. L’écuffon eft grand , & fa pointe 
déborde le côté intérieur de la partie écailleufe des, ‘ 
étuis, La. tête, le corcelet, l’écuflon & les étuis 
font finement & irréguliérement pointillés, & le 
fond de ces points eft noirâtre. La partie mem- 
braneufe des étuis eft tranfparente & fans couleur. 
Les aîles font plus brunes, fur-tout au côté exté- 
rieur ; le deffus du ventre fous les aîles eft brun. 
Tout le deflous , ainfi que les pattes , eft d’un vert 
jaunâtre : on appercoit aufli un peu de cette même 
couleur fur les bords du corcelet & à la pointe 
de l’écuflon. | | | 


: 466, Cimex olerâceus, Cimex ovatus cæruleo æneus, tho- 
race lincola fcutelli apice elysrifque pun&to albo rubroves 
Linn. Syffe nat, edit. XIL. 722. à 

La Punaife verte à raies & taches rouges ou 
blanches. | L 

Cette Punaïfe à trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; tout fon deflus eft d’un noir 
bleuâtre ou verdâtre un peu cuivreux, avec diffé- 
rentes taches ou raies tantôt blanches , tantôt rou- 
ges. Il y à d’abord une raie longitudinale fur le 
Milieu du corcelet. une tache fur [a pointe de l'é- 
Cuflon & une fur chaque étui à côté de Ia pré- 
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cédente ; enfin une petite bande fur {es bords ex 
térieurs du corcelet & des étuis. Le corps en 
deflous eft noir, ainfi que les pattes & les anten- 
nes, M. Linnæus préténd que la différence dé la 
couleur des taches vient du fexe, que les mâles 
portent ces taches blanches, tandis qu’elles font 
rouges dans les femelles, 


. 467, Cimex bicolor. Cimex ovatus niger , elytris nigro 
alboque variis alis albis. Linn. Syff. nat, edit, X1I, 722. 

La Punaile verte à quatre taches blanches. 
- Cet infete a trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur eft d’un noir bleuà- 
tre ; les bords de fon corcelet font terminés fur 
les côtés par une bande blanche, Les étuis ont 
chacun deux taches de même couleur , l’une oblon- 

ue & irréguliere placée en haut , l’autre plus bas 
à la pointe de la partie écailleufe , moïns longue , 
mais aufli peu réguliere que l’autre ; la partie mem- 
braneufe des étuis eft brune ; le deflous du corps 
eft tout noir; les pattes le font aufli avec un peu 
de blanc aux articulations. : 


453: Cimex ornatus. Cimex rotundatosdvatus ñigro rubro : 
que. varius, capite alifque nigris. Linn. Syfl.) nat. edite 
XII. 723. 


La Punaife rouge du choux. 
“Elle a quatre lignes & demie de longueur fur 
trois de largeur. Ses antennes font noires , ainft 
que fa tête, qui a.quelquefois un peu de rouge 
devant les yeux ; le corcelet eft rouge, avec qua- 
tre taches noires prefque-quarrées pofées l’une à 
côté de l’autre vers le milieu de fa [longueur ; ces 
quatre taches s’avancent fur le devant , fe réunif- 
fent fouvent en deux proche la tête. L’écuflon eft 
noir , avec une tache rouge, longue, fourchue du 
côté du corcelet, & il eft terminé par une tache 
plus large du côté-de la pointe, Les. étuis font rou+ 


D . 
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ges, avec trois taches ou plaques noires fur cha- 
cun , fçavoir une petite & ronde fur là pointe 
des étuis, une plus grande &c ovale vers le bord 
extérieur , & une troifieme quaïrée plus grande 
que les deux autres, placée fur le bord intérieur 
de l’étui ;s’avançant entre les deux autres taches, 
8 repréfentant avec celle de Pautre étui une large 
bande tranfverfe placée fur le milieu de l’infette : 
outre cela, les bords de l’étuï qui touchent l'é= 
cuflon font noirs. La partie membraneufe des étuis 
eft noire, de même que le deflous de l’infeite & 
les pattes: Les bords du ventre font panachés alter- 
nativement de noir & de rouge. | 


à 


_ 469, Cimex acuminatus. Cimex ovalis antice attenuatus 
inereo exalbidus , antennis incarnatis, Linn. Syff, fats edite 
XII. 723. | | 
La Punaife à tête allongée. 
Cétte efpece n’a rien de bien fingulier pour fa 
couleur , qui eft ‘d’un jaune pâle & blanchâtre, 
mais fa forme eft extraordinaire ; fa tête eft allon- 
gée & finit en pointe comme un coiñ ‘ou comme 
trompe d’une des grofles efpeces de Charanfons. 
Ee corcelet eft large & fait une fuite continue avec 
la tête , allant en s’élargiffant vers fa partie pofté- 
fieure ; le refte du corps eft ovale, L’écuflon eft 
aflez grand ; la tête’; le corcelet , les étuis font cou- 
verts de petits points-noirs. Du fommét de la tête 
hr deux ratés. brunes qui parcourent le corce- 
Jet dans fon milieu, & qui ñe font féparées l’une 
_ de l’autre que par une petite raie jaunâtre, Ces mé- 
mes raies vont jufques fur l’écuflon , fur le miliew 
duquel elles difparoiflent, Les änténnes font com- 
ne de cinq articles | dont'les deux premiers 
font fort courts ; les deux derniers font les plus 
longs, & leur couleur eft d’an rouge brun. 


470, Cimex perfonatus, Cimex roftro arcuato , antennis 
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äpice capillaceïs, corpore oblongo. fubvillofo fufco. Lini 
Syf: mat. edir. XII. 724. Al 
… La Punaife Mouche. Fo | 
Elle a fept à Huit lignes de longueur fur deux 
de largeur. Sa tête eft petite , occupée pour la plus 
rande partie par deux yeux gros & ronds ; fur 
e devant fe voit une trompe groffe., courbée en 
arc & réfléchie en deflous , avec laquelle cet ani- 
mal pique très-fort. Devant les yeux font les an- 
tennes , compofées de quatre articles, tous les qua- 
tre affez longs..Le premier eft le plus gros; le 
fecond eft plus mince ; & les deux dermiers font 
comme des filets très-déliés dont on a même peine 
à reconnoître l'articulation. Sur le derriere de la 
tête , un peu après les gros yeux réticulés, font 
deux yeux lifles très-apparens, Le corcelet , inégal 
&c prefque triangulaire, a fur le devant deux gros tu- 
bercules ,-8t va:ên s’élargiffant poftérieurement ; les 
étuis tout-à-fait membraneux, font fort croifés l’un 
fur l’autre & recouvrent es aïles. Le ventre dé- 
borde un peu. fur les côtés comme dans la plupart 
des Punaifes. Les pattes font longues , & les pre= 
mieres font plus courtes que les-autres; tout l'in: 
fecte'eft Life & noir par-tout, La larve de cetinfeéte 
reflemble à une araignée mal-propre, ou. à une 
petite motte de terre qui marcheroit.; elle eft tou- 
jours couverte de pouffiere & d’orduré:; cependant 
fes antennes & fa trompe femblables à celles de 
linfefte parfait; aident à la reconnoître; fi on la 
touche enfuite avec une plume , la pouffiere &c les 
ordures tombent aifément , & on ,reconnoît toute. 
la forme & les parties de la Punaife ,aux ailes près; 
les pattes font auffi-plus groffes que dans l’infe&e 
parfait. | Frs ae + 
471. Cimex annulatus. Cimex roftro arcuato , antennis 
apice capillaribus, corpore oblongo, fubtus fanguineo macus 
Lato. Linn. Sp. Plants 725. . 


La Punaife Mouche à pattes rouges. 
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I n'y a de différence entre cette efpece & la 
précédente que dans la couleur & les antennes ; ces' 
antennes ont les deux derniers articles moins fins 
& moins déliés ; quant à la couleur , cette efpece 
€ft noire comme la précédente , mais fon ventre eft 
varié de rouge & de noir, fur-tout aux côtés qui 
débordent les étuis. Il en eft de même des pattes, 
où le rouge & le noir font diftribués alternative 
ment par anneaux, fur-tout fur les cuifles , car les 
jambes font toutes rouges , à l’exception de leurs 
extrémités ; les pieds ou tarfes font noirs. 


472° Cimex gotthicus. Cimex antennis apice capillaribus ë 
corpore oblongo nigro , fcutello elyrrorumque apicibus coc= 


scineis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 726. 

La Punaife rougeätre à antennes incarnattes. 

En deflus cette Punaife eft ‘d’un rouge brun, 
feulement le bout de fes étuis a une tache d'un 
rouge fanguin ; le deffous de l’infeéte & les pattes 
font d'un jaune un peu verdâtre; mais ce qui le 
caractérife, ce font les antennes, dont la premiere 
piece plus groffe eft d’un rouge brun, & la fecon- 
de fort longue, qui , à elle feule , fait les deux tiers 
de l'antenne, eft d’un rouge incarnat , excepté vers 
de bout , où elle eff noire ; la troifieme & la qua 
trieme plus courtes de beaucoup, font jaunes vers 

leur origine, & noires vers le bout. 


473. Cimex hyofci mi. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius, alis fufcis immaculatis. £inn. Syff. nat. edit. XIL 726 


La Punaifè rouge à croix de Chevalier. 

Cette Punaife a la tête rouge avec les yeux noirs 
& deux taches noires derriere les yeux, fur lef- 
quelles font placés les petits yeux lifles. Ses anten- 
nes & fes patres font noires ; fon corcelet eft rouge, 
avec une bande tranfverfe noire fur le devant, 
& deux taches noires aflez grandes & quarrées fur 
le derriere , une de chaque côté; l’écuflon anté+ 
rieurement eft noi, mais fa pointe poftérieure eft 
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rouge ; les étuis font rouges, avec une grande 
tache ovale quelquefois un peu angulaire fur leur 
milieu, & deux petits points noirs en haut proche 
Fécuffon. Les aîles font toutes brunes: les taches 
des deux étuis réunis femblent former ‘une croix 
de Chevalier ; le deffous de l'infeéte eft rouge, 
avec un peu de noir vers l’origine des pattes , &z 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre. 


174. Cimex equeftris. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius ; alis fufcis albo maculatis. Linn. Syff. nat. edite 
XII. 726, GE. | 


La Punaife rouge à bandes noires & à taches 
blanches. 0) | 
Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur un 

ligne trois quarts de largeur. Sa tête eft rouge , les 
yeux feulement font noirs, avec quelque peu de noir 
derriere ces yeux. Les antennes & les pattes font 
auffi noires; les corcelet eft rouge, fi ce n’eft fur 
le devant , où il a une affez large bande noire tranf- 
verfe terminée poftérieurement par deux appendi- 
ces de même couleur. Les étuis font rouges , avec. 
une bande noire tranfverfe & finuée dans leur 
milieu. Cette bande eft d’un noir plus foncé vers 
le bord extérieur de l’étui, & fe prolonge vers le 
bord intérieur jufqu’a une tache noire qui eft un 
peu plus haut vers l’écuflon. La partie membra- 
neufe des étuis eft chargée de plufieurs taches blan- 
ches , fcavoir une ronde vers le milieu , &plufieurs 
oblongues vers le haut, qui partent de la jonc-. 
tion de cette membrane avec la partie écailleufe : 
en deflous l’infedte eft noir vers le haut; fon ven- 
tre feul eft rouge, avec quatre points noirs fur 
chaque anneau. | | 


475- Cimex apterus. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius ; elytris rubris punétis duobus nigris, Linm Syff. nat 
. @dit. XII. 727. | 


La Punaife rouge des jardins 1e. T3ft 
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Cette efpece fe trouve en quantité & par tas 
dans les jardins aux pieds des arbres ; &c parmi le 
grand nombre qui s'en trouve , il eft rare d’en voit 
qui aient des aîles. Cette partie manque à pref- 
que toutes , ainfi que la portion membraneufe des 
étuis ; elles ont feulement la partie écailleufe, Mal- 
gré cette défeétuofité , elles font parfaites pour la 
forme & la grandeur, puifqu’elles s’accouplent; fa 
tête eft noire, ainfi que les antennes, les pattes 
& Pécuffon, Le corcelet eft rouge dans tout fon 
Contour & noir au milieu par le moyen d’une gran 
de tache de cette couleur, qui, dans fa partie inté- 
rieure, eft à moitié divifée en deux par un trait 
rouge. Les étuis font rouges avec une tache noire , . 
grande & très-ronde dans leur milieu, & un point 
noir vers le haut; les aîles , quand elles fe rencon- 
trent , font noires. Le deflous de l’infeéte eft noir " 
bordé de rouge, outre un peu de rouge qui fe 
trouve à l’origine des pattes & à l'anus. 


476. Cimex pratenfis. Cimex oblongus grifeus , fcutello 


Macula cordata viridi, elytris macuia ferruginea. Linn. Syffe 
nat. edit. XII, 728, 


La Punaife gris-fauve porte-cœur. 

La tête de cette Punaife & fon corcelet font . 
gris , entremêlés de couleur fauve & verdâtre, Sur 
e derriere de fa tête, on voit une petite raie tranf- 
verfe noire, L’écuflon a une tache d’un jaune citron 
bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
étuis font de la même couleur que le corcelet L' 
mais ils ont un peu plus bas que leur milieu , cn 
tirant vers le bout , une tache fauve plus ou moins 
grande & plus où moins marquée , après laquelle 
eft une tache jaunâtre & enfuite la pointe de l'étui 
qui eft brune ; les aîles font auffi un peu brunes : 
le deflous de l’infe@te eft jaunâtre , avec un pe 
de fauve ; fes pattes & fes antennes font de la 
même couleur. vo À ; 
CE CTP" 
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177. Cimex campeftris. Cimex oblongus viridis , fcutello 
macula cordita vuidi ,elytris maçula ferruginea., Linn. Syfr. 
mat, edit, XIL. 728. 

La Punaife verte porte-cœur. 

Le verd jaunätre domine dans cette efpece. Sa 
tête & fon corcelet font de cette couleur, avec un 
peu de brun, fur-tout vers la partie poftérieure 
-du corcelet. L’écuflon a une tache d’un jaune vert 
figurée en cœur, & bien terminée par un peu de 
brun, qui eft {ur les bords des étuis qui touchent 
cet écuflon. Ces étuis font verdâtres , avec une 
tache brune bien marquée, un peu plus bas que 
leur milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font 
un peu brunes ; les pattes’ & le deffous de l'in- 
feête font jaunes. ù | 


473. Cimex vagabundus. Cimex linearis variegatus, pe- 
dibus anticis breviffimis craflis inflexis. Linn. Syf. nat. edit. 
XII, 732. | 

La Punaife culiciforme. 

Cette Punaife a l’air d’un Coufin ou d’une pe- 
tite Tipule; fon corps eft long & très-étroit; fa 
tête eft aflez grande, avec une trompe un peu 
en arc recourbée en deffous. Son corcelet eft allon- 
gé & cylindrique. Les étuis, qui font fort larges, 
ont leur partie écailleufe fort petite & la partie 
membraneufe tres - grande. Les pattes de devant 
font courtes & plus groffles que les autres ; les 
quatre de derriere &z les antennes font plus fines 
qu'un fil de foie & très-longues , ayant deux fois 
la longueur du corps. Tout l’infeéte eft entreconpé 
& panaché de blanc & de brun. k 


, 479. Aphis fambuci, Aphis fambuci nigra, Linn. S)/l. nat 
edit. XI]. 

. Le Puceron du Sureau. | 

_. Cette efpece eft toute d’un noir matte bleuâtre ; 
fouvent les tiges du fureau en font couvertes. : , 


480. 


Fauna Gallicns, 230$ 


5 + Apbis tilie, Aphis çiliz Europea. Linm. Sjff, nat, edir. 
AI, 734. ( | 

Le Puceron du tilleul, \ 

Le corps de eette efpece eft allongé; fa çou= 
leur eft verdàtre , mais des deux côtés de fon çor= 
celet on voit des raies noires ; le deffous du ventre 
a aufi quatre raies osodils de points noirs, 
Les.antennes & les pattes font entrecoupées de 
blanc & de noir , & les ailes , bordées de noir, ont 

Gütre cela vers le bord extérieur fept ou buit taches 
ou points bruns. r” 

481. Aphis betulæe. Aphis betulæ alba. Linr, Syfle nats 
edit. XII. 735. 

‘Le Puceron du bouleau, 

Ce Puceron eft un des plus petits; fa couleur 
eft verdâtre : on voit fur les bords des anneaux de 
fon ventre des points noirs ; la loupe peut à peine 
découvrir les appendices de fa queue. 

482. Aphis gercus. Aphis qercus probofcide longiffimès 
Linn, Syff. nat. edit. XI, 735. 

Le Puceron des écorces à longues trompes. 

Sa çouleur brune approche de celle du caffé : on 
n'apperçoit point les appendices de fon ventre ; 
mais ce qu'il y a de finguher, c’eft la longueur de 
fa trompe, qui eft trois fois au moins plus lons 
gne que fon corps; l'infete la fait pafler entre fes 
jambes , & elle déborde de beaucoup par derriere ; 
1l peut cependant la racourcir & la retirer quand 
il veut, | 

4%3. Aphis aceris platenoides, Linne Syfle mat. edite 
XIH. 736. | 

Le Puceran de l’érable. 

Ce Puceron eft grand & large; fa couleur eft 
verte, mais le milieu de fa têre & fon corcelec 
font noirs; le deffous du ventre a quelques tubé- 
rofités ,-& fur fa partie poftérieure, on voit une 


Dia, Vé, Tome VI, Q 
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tache brune formée en cœur, divifée en deux anté- 
rieurement ; les appendices de fon ventre font fort 


courts, ce ne font que deux boutons; les antennes 
font, déliées. | 


484. Chermes abietis, Chermes pini abietis, Liune Syff, nats 
edit: XII, 738. ! 

La Pfÿlle du fapin. 

Sa couleur eft jaunûtre; fes yeux font bruns, 
éé entre les deux yeux on voit un petit point noir ; 
fes antennes font longues’ & cétacées ; fes aîles , 
vues à un certain jour , paroiflent de couleur bleuà- 


-— tre plombée. 


485. Coccus hefperidum, Coccus hybernaculorum, Linns 
S}/f nat. edit. XIJ. 739e £ 


Le Kermes des orangers. 
. On trouve fouvent les orangers tout couverts 
de cet infette, que quelques-uns ont appellé la 
Punaife des orangers. Il eft ovale, oblong , de cou- 
leur brune, & couvert d’une efpece de vernis qui 
le rend luifant; il a fix pattes en deflous & une 
échancrure à fa partie poftérieure ; c’eft un peu 
avant certe échancrure que font les filets au nom 
bre de quatre , qui fortent pour peu que l’on prefle 
linfeéte : ces filets font blancs. Celui que nous 
venons de décrire eft la femelle, le mâle doit être 
aîlé, Lorfque la femelle eft jeune , elle court fur 
l'oranger , mais bientôt elle fe fixe à une place où 
elle s'attache, & elle groffit en fucant le fuc de la 
feuille par le moyen de fa trompe qui eft en def- 
fous ; enfin à mefure que fon corps augmente, 


_elle perd tout mouvement & même la forme d’in- 


feéte ; fes anneaux s’effacent : ce n’eft plus qu’une 
efpece de pellicule féche formée en calotte atta- 
chée fur la feuille, fous laquelle eft renfermé un 
nombre infini d'œufs. Le corps de la mere leur fait 
une enveloppe de deflous laquelle fortent les pe- 
tits lorfqu’ils éclofent, | 


| 
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# 486 Coccus adonidums. éco ru fapinagés Ppilofas Linie 
Le nat. edit. XII. 740. :« X | esuunon Noa 9f 
La Cochenille des ferres. ET "2 
Le mâle de cet infecte eft petit: es. antennes 
font longues pour fa grandeur ; fes pattes & fon 
corps font rougeûtres, , prefque ‘de couleur de rofe 
#c couverts d’un peu de farine blanche; fes, deux 
aîles &/les quatre filets de fa queue font d’un blano 
de neige ; de ces quatre filets ;' deux font plus longs, 
& les deux autres un peu plus coutts, La femelle 
n’a point d’aîles & reffemble pour la forme à un 
petit Cloporte ; elle eft ovale ; oblongue, toure 
couverte d’une farine blanche ; elle «des antennes 
un peu moins grandes que celles du mâle; en def- 
fous elle à fix piéds ; 5 fon corps eft _compofé de 
quatorze anneaux qui ont fur les côtés des appen- 
dices, dont les deux dernieres qui, terminent la 
queue font plus longues que les.autres, enforte 
que cette queue paroîc comme bifürquée 3. C'eff 
entre ces deux appendices plus longues que font 
les quatre filers de la femelle , plus courts que ceux 
du mâle, peu apparens, & que l’onine voit Bugres | 
fans: presler le corps de l'animal, 


, 


, 487 Coccus ulmis Coccus ulmi cémpeñris Lin Sp. CET 
edit. XII. 740. 

La. Cochenille de l’orme. 

Elle eft brune, ovale & fe termine en pointe 
par les deux bouts ;: ; elle fe fixe de bonne heure 
fur larbre , & forme en deflous & fur les câtés 
un duvet blanc & coronneux dans lequel elle pa- 
roît enfoncée ; elle conferve jufqu’à la fin fa forme 
d'infette, & lon diftingue toujours les.anneaux de 
fon Corps , quoiqu elle meure fur la place. 


i 


483 Coccus Er er Coccus radicis fleranthi perennigs 
Linns Syf nat. edit. XI. 


Le Kermes des racines. A 
Qi 
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Cet infectée fe trouve à la racine d’une efpece 
de polygonum; appellé Knawel, où il forme un 

rain rond -de couleur brun rongeâtre. Voyez dans 
fe Diéonnaire des Plantes, Arbres & Arbuffes de 
11/2 9 7:11 ARTE É he 
489." Cocçus phaléridiss Coccus radicum phaleridiss Lin 
Soft vat: edit. XAES 742, a | 
 Æa'Çochenille du chiendent. 
| Elle reflemble beaucoup à la Cochenille. des 
ferres, La femelle eft blanchâtre, un peu couleur 
de,chair, couverte d’une poufliere farineufe , avec 


deux antennes courtes & fix pattes en deflous, 


LI 


490, Thrips phyfapus. Thrips elytris glaucis, corpore atros 
Linn. Syff. nat. edit. XII. 743. 
” Le: Trips noir des fleurs, * 

Cet infeûte eft noir ; fes étuis font bleuâtres on 
couleur de gorge de A Voyez pour fa forme 
la defcription de l'infeéte fuivant, 


2 491: Thrips juniperina. Thrips elytris niveis. Linn. Syfh 
wats edit. XVi 743 

Le Trips à pointe. : 

Cette efpece, la plus grande de fon genre, eft 
noire 8 lnifante ; fes antennes font jaunâtres & 
compofées de fept articles, trois plus longs & d’une 
couleur plus claire , & les quatre derniers plus 
courts & plus foncés ; fa tête eft allongée ; on voit 
en defflous une petite fente longitudinale qui for- 
me la bouche ; le corcelet eft noir, ainfi que le 
ventre qui eft allongé & qui fe termine par une 
pointe affez vifible. Les aîles & les étuis font blan- 
châtres, étroits , un peu croifés vers le bout & 
chargés vers la pointe de quelques petits poils. Le 
ventre des deux côtés déborde Îles aîles & les 
_ étuis. Les pattes ont leurs cuifles & leurs jambes 
noires , & leurs tarfes jaunâtres comme les anten- 
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nes;.ces t sfes ont, deux articles , un long; l’autre 
gros ; formant,tine. véficule. 5 HR EE 


: 492. Thrips fafctatas, Thri s elytris afbis higrifque fafcia= 
tis., cofpôre fufco. Linn. Syfi nat. etir. XÏE. 743, | 
DES Trips. a bandés:-" SCOR IOMAON UE 26 517 | 
Les étuis de éet infetté 6ht trois bändes blanz 
ches tranfverfes fut un fond n6i { uné’au milieu 
Se "ane ab Das dé Pétufs 771507  9BDAE D 
4533 Papilio eqties-maéheon, Papilio leques : alis enudatis 
goncoloribus flavis limibo-fufco lunulis  flavis } angufto, ani 
fulvo. Linn. Syfl.naks edit. XII, 7506 “4 | 

-: Lévgrand Papillon à Quêué de fenouil. | 
Ce Papillon éff'ün des plus grands & des plus 
beaux dé ‘ce‘pays ; il eft panaché dé jaune & de 
noir ; fes yeux , fes antennes & fa trompe font 
noi£s fon, corps: eft jaune fur les éôtés 6 ën def- 
- fous, & noir en deflus. Les aîles fupérieurés aflez 
arrondiés ou du moins terminées par un änglé ëx- 
térieur moufle, font noires, à l’exception de cé 
qui fuit :,1°, elles ont trois grandes taches jaunes 
irrégulierés .&c.inégalés le long dun :bord fupérieur 
de Waïle ;.2°, huit petites taches demi-circulaires 
prefqu'égales le long du bord poftérieur, & fur le 
milieu de l’afle, huit autres taches jaunes longues 
rañgées en bande tranfverfe , inégales, & qui vont 
en. grändiflant à melure qu’elles approchent du 
bord inférieur ; le refte de l’aîlé eft noir, fnais cotii- 
ie, parfemé d’une poufliére jaune , le déflus & le 
deflous font de même ; les aîles inférieures font 
commé dentelées à leur bord, & une des dents, 
fcavoir la troifieme en commençant , à compter du 
corps, eft allongée en pointe ou ftilet , & forme 
uñe aflez longue queue. Ces aîles ont leur partie 
fupérieuré & leur milieu jaunes, avec quelques 
traits noirs féulement : vient enfuite une large 
bande tranfverfale noire ,mäis couverte d’une pouf 

O iij 


114 _ Found Calle, 
fiere blètié o'azurée , &'enfin l'atle\eft térinini£é 
à fon bord par fix tache LUNEs fütmées en erdif- 
fant , x Outre une, feptieme de. Couleur fauve rou- 
geñtre entourée ;de bleu, qui eft la plus proche du 
ventre & qui forme une efpeced'œil. La Ghenille 
qu donnence Papillon eft:grande & life: elle a 
eizé pattes ; fa couleur eft d'un beau vert-clair,, 
avec une bande tranfverfale d'un: pots foncé. fur 
chaque anneau ; fur. cette bande noire font des 
taches fauves.::Cétte:Chenille-eft fort belle : “alle 
fe trouve fur:le fenouil ; la ferule’, &e: : :ructtwlos 


«4 
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494. Papihoseques" podaliriusé dise équés. ee SR datis 
fubconcolorbus HAavelcentibus.} «y fafcusn nigricautibus gemi- 
Srre | PAIE Sprr Linea NS Ta Pet sp" male. edité 
1 Le PMRESE Sean pat + 1100 

La forme de te pliage ef DRéfeene là ridinié 
que cellé”du précédent. Ile de éouleut jauré un 
peu pâle ;'fes'aîles fuipérieures “colorées en deffous 
comme en deflus ont leur boïd’extéfieur noir, & 
de plus fix bandes noires tranfvèrfes qui: partent 
du bord fupérieut de laîle , 8 vont en fe rétré= 
ciffant vers fe bord inter) Ces bandes {ont 
älrernativement grandes & petites ; ;’les. ‘grandes 
traverfent toute Ta ile, ce les pd ne à pas | 


Ar £ 


encore plus fine & Sig paru que ce clle de Pai 
pillon e fenouil 3 leur bord a une bande nüire 
aflez large, après laquelle font fix taches jaunes 
la bande noire eft chargée de quatre où cinq | lunue 
les bleues , & à fon extrémité du côté intérieur 
eft une tache fauve bordée de bleu par en bas; 
le deffous de ces aïles inférieures eft femblable au 
deffus, , 
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*49$. Papilio heliconii cratægi. Papilio alis integerrimis 
rotundatis albis venis nigris, 1Linn. Syff. nat. edit. XII, 758. 
LE Gale. 4 Aer 6 
… Cer infecte a treize lignes de longueur fur deux 
pouces & demi de largeur ; il eft blanc tant en 
deflus qu’en deflous ; les nervures feules foht noires 
& s'élargiflent un peu aux bords des aïles' fupé- 
fieurés. ;: ces nervures noires fur un fond blanc, 
font reflembler ce Papillon à une gafe, Sa,Che- 
nille eff velue , noire , chargée de poils courts qui 
partent immédiatement de fon cofps : ces poils 
blancs & jaunes forment de chaque côté du corps 

une efpece de bande de la même couleur. 

496. Papilio danai brafficæ. Papilio danai alisintegerrimis 
rotundatis albis , primorisus miaculis .-duabus\.apicibufque 
migris,, Major. Linz. Syff.imat. edite X1IL, 7590 

Le grand Papillon blanc du choux, ; 
. Ce Papillon eft un des plus communs & des plus 
connus : on le voit voltiger par-tout dans les jar— 
dins ; il.eft de couleur blanche, avec quelques dif- 
férences fuivant le.fexe. Le mâle en deflus eft 
blanc , avec le bout. des aîles fupérieures noir, & 
deux taches noires fur ces mêmes aîles, outre une 
troifiéme petite tache au bord intérieur de la même 
aîle, & une autre au bord fupérieur & correfpon- 
dant de laîle inférieure, La femelle en deffous eft 
toute blanche fans aucuns poils noirs, & a feule- 
ment le bout des aîles noir. En deflous le mâle 
& la femelle font. tout-à-fait femblables ; ils font 
blancs avec deux taches noires fur les aîles fupé- 
rieures & le bout de ces aîles , ainfi que toutes 
les aîles de deflous , lavée: d’un peu de jaune 
pâle ou couleur de foufre, La Chenille de ce Pa- 
pillon eft panachée de couleur jaune , noire & 
bleue, | | 


497e Papilio danaï rapæ, Papilio danai D 
1V 


irêé Fauña Gatlicnés 


rotundatis ; primoribus maculis duabus apicibuifque nigris 


mifior. Limn, Syf. nat, edit, XI. 750. 

Lé petit Papillon bläñé du choi£: FT 
. la onz6 lignes de longuëur fur Vingt-trois lignes 
de largeur; il ne différe du précédent qué parce 
qu'il eft plus petit ; il eft blanc avec les deux points 
noifs , & le bout des aîlés fupérieufés hoit ; le 
deflous reflemble auffi tout-à-fait à celui du grand 
Papillon blanc, mais fa Chenille eft différente 
de celle du précédent ; elle eft d’un affez beau 
vert ; avec une bande d’un blanc jaunâtre de cha 
qué côté; A E Re ag 

498. Papilio danai napi.:Papilio danai alis ifteerrimis 
rotundatis älbis, fubtus venis dilatato-virefcentibuss Line 
SpP. hat, édit. XUX. 560 Ft LE 

Lé Papillon blanc veiné de vert. De 

Cé Papillon eft affez femblable aux deux prés 
cédens ; il eft tout blanc en deflus fans taches ni 
points ; feulement les bouts des aîles füpérieures 
font un peu noirâtres. En deflous les aîles font tou= 
tes blanches , fi ce n’eft à leur bafé, où ilyaun 
pes de teinte verte; les inférieures auffi dé cou- 
euf blanche ont en deflous de larges veines of 


e 


bäñdés de couleur verdâtre dont elles font pana- 
Éhéess nd h 

499. Papilio danai eniauth a DEF danaï alis inrèget= 
rimis totundatis albis , primoribus medio fulvis; pofticis fubz 
tus viridi nebulofis, Linn. Syffenats edit, XI: 7615 

L Aurore. EP 9 Lu 

Cé Päpillon à huit lignes de longueur fut dix= 
feuf lignes de largeur. La femelle A toute blan- 
che en’deflus, avec très-peu de brun au bout des 
ailes fupérieures , & une tache noire én croiflant 
dans leur milieu ; la bafe des aîlés eft auffi un peu 
ñoiré, En deflous lés aîles fupérieures ont la tache 
noiré en croiflant dané leur milieu & le boit pa- 
naché d’un jaune vérdâtre; mais les aîles inférieu= 


Lé 


7 Fauña Gallicus, RD À 
fes ont én deflous dés raies & des taches vertes 
qui pänachent touté laîle en fuivänt les fèr< 
Vurés: Le mâle éft tout-à-fait femblable à la fe 
elle ; fi ce n’elt que la moitié extérieure des aîles 
de deflus , depuis le croiffant noir jufqu’au bout, 

 eft teinte d’une belle couleur jaune aurore: 
s00, Papilio danai hyäles Papilio danaï alis intégerritnis ro= 
tündaris favis, poflicis macula fulva, fubtus punéto fefqui 

altero 'argénteo: /Linn, Sff, nate edit, XL. 764. 

étpabegeil tie 20 90 0h sodlus pe 
Il y a trois variétés de ce Papillon. Lä premiere 

eft en deflus de couleur de fouci, avec, une large 
bordure noire ; plus étroite cependant aux ailes 
inférieures ; dé plus, les aîles fapérieures ent dans 
leur milieu une tache nôire ronde: qui tranché fur 
la couleur de fouci; & les inférieures ont dans lé 
haut une tache de couleur fanve aflez vivé, 

. La feconde variété idiffére de la premiere énñi €ë 
que la bordure de fes aîles eft moins noire & plus 
large , & qu’elle eft panachée de taches citronées 
| &u nombre de trois ou quatre fur chaque aîle ; tant 
_ fnpérieurequ'inférieure. : à. 

- La troifieme:variéré eft'de couleur dé citron 
pâle ; fes ailes fupérieures ontune bordure noire; 
étroite, panachée d’une bande pareillement de cou- 
leur de citron qui la coupe dans fon milieu ; les 
inférieures n’ont point de bordure noire, mais feu- 
lement quelques points à leur bord ; du refle,, on 
voit fur les aïles fupérieures la tache noire, & fur 
les inférieures la tache fauve © 

En deflous tous ces Papillons: font -d'üñ jaune 
pâle , fur-tout aux aîles fupérieurés , avec de point 
noir fur ces ailes & de point fauve: mais blanchà- 
tre au milieu fur les imférieures, Ils n'ont point 
de bordure noïire-de ce côté; tout le tour de leurs 
… hîles eft términé par un trait fauve rongeûtre ; les 
pattes font de laimême couleur fauve ainfi que les 


antennes; 
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sors Papilio danai rharmni. Papilio danai alis integerrimis 
angulatis flavis, fingulis pun&o flavo , fubtus ferrugincos 
Linn Syfl. nat edit. XII, 765$ | 2 éd 
Le FCérOn ASE D UE TON D nr UE | 
‘Les antennes dece Papillon figurées en maffe 
allongée font de couleur fauve ; fes aîles | tant fupé- 
rieures qu’inférieures, ont chacun un angle bien 
marqué. Leur couleur eft d’un jaune citron, quel-. 
quefois verdâtre des deux côtés.-avec une tache: 
ronde de couleur de fouci fur le milieu de‘chaque 
île ; le bord des fupérieures a auffi quelques points 
de même couleur 3le corps du Papillon eft noir , 
avec de longs poils blancs ; les pattes font blanches. 
Le mâle eft d’un citron plus foncé, & la femelle 
eft plus pâle ; fa Chenille eft rafe , de couleur verte, 
& a de chaque côté du: corps une lighe blanche : 
elle eft garnie de petites pointes coniques, noires 
&cécailleufes ; fes jambes font au nombre de feize, 
comme celles de toutes les Chenilles de fon genre ; 
&'elles font garnies d’une demi-couronne de cro- 
chets; fa chryfalide; attachée tranfverfalement,, à 
une particularité , c’eft d’avoir fous: le: ventre une 
éfpece de fac très-renflé qui fert de fourreau pour 
. loger les aîles du Papillon qui en doit fortir: : : 

02. Papilio danai hyperantus. Papilié danai alis inte- 
gerrimis fufcis, fubtus primoribus ocellis tribus, pofticis 
duobus tribufque, : 4 | L*.554 

Le: Triflan: sed | 

Ce Papillon a fix lignes de longueur fur dix-huit 
de largeur ; il eft tout brun en deffus : en deflous 
il eft auffi de couleur brune, mais un peu plus 
claire , avec trois yeux fur chacune des aïles fupé- 
.rieures, & cinq-fur les inférieures. Ces yeux font 
formés par un point ou prunelle blanche entou- 
rée d’un cercle noir, qui, lui-même, eft enfermé 
dans un autre cercle jaune; les yeux des aîles fupé- 
rieures font plus petits , & leur prunelle paroît peu; 


“ 


. 
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eux des inférieures font plus marqués. Les deux 
- qui font placés proché le bord extérieur fe tou 
chent, & les trois autres difpofés en bande tranf- 
verfale. & prefqu'à égale diftance ; font près du 
Bord intérieur. ‘ LPO É 
503: Papilio nympbalis j0+. Papilio aymphalis alis angulato. 
dentatis fulvis nigro-maculatis , fingulis fubtus,ocello cæru= 


co Linne Sjffi nat. edité KA. 769. 
Le Paon ‘du jour ; ou l’Œil de Paon. | 
! Ce Papillon eft très-aifé à reconnoître par Îles’ 
| yeux de Paon' qu'il porte en deflus au nombre de 
quatre , un fur chaque aîle : ce qui lui fait d5nner 
; Re nont qu'il porte. ‘Ses aîles fort anguleufes fonr 
| noires en deflous’, éni! déflus elles font d’une cou- 
: Kur. fauve rougeñtre ; les fupérieures ont à ‘leur 
bord ‘d'en hautdeux tachés noires allongées, avec! 
une tache jaune entr’elles ; à leur extrémité fe trouvé 
Pit grand, rougeûtre au rilieu, entouré d’un cer- 

. éle‘jaune ; 4cé5ffipägné d’un peu.de-bléu vers le 
» côté extérieurs de cé même côté, en fuivant là 
direftion du bord; font cinq ou fix taches blan 
ches rañigées par ‘ordres les aîles inférieures font 
. plus brunes, & ont chacnne ‘un grand œil d’un 
noir foncé 


4 


lange de brun & de fauve ; les mâles ont ordi- 
_narément plus de brun: fouvént toutes leurs aîles 
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font brunes ‘en deffus, âvec une bande fauve feu 
léient fur les bords ; qui eft entrecoupée par des. 
hérvures brunes ; d’autres fois, outrecette bändé, 
il ÿ a fur lé fefte des aîles des tâches fauvés: Les 
fenielles ont leurs aîles fauves en deflus ; il ÿ a 
feulemént quelques raies brunés ondées. Les aîles 
fupérieurés ont en deflus, vers l'angle; un œil 
noir avec la pupille blanche ; fouvent cet œil eft 
"allongé & à Vpn :prunélles blanches ; enfin quel- 
quefois à côté de cet œil il y. en a un très-petit 
comme un point-du côté extérieur, qui cependant, 
malgré fa petitéfle , a une prunelle blanche bien 
difin@te, Les aîles inférieures ont ordinairement 
en deflus trois:yeux, dont un placé du côté du 
ventre, .eft très-petit & quelquefois manque ,.en4 
forte qu'alors'il n’y en -a que deux; -d’autres :fois 
au contraire il y en a quatre au lieu de trois ; 
en deflous les aîles, fupérienres font fauves, avec 
des raies ondées ,, brunés, plus. memibraneufes & 
plus, hoirés dans lés'mâles. que dans. les femelles; 
ces aîlés ont en deflous les mêrnés yeux qu’en 
deffus, Les aîles inférieures font en deflous bru- 
nes , éhdéés..de bändes tranfverfales finuées , de 
couleur cendrée, plus claire dans les femelles que 
dans les mâles :! ces aîles ont: conftamment.en def: 
fous fept yeux fort jolis ; leur milieu eft formé 
par un point blanc entouré d’un cercle noir , au 
tour eft un éérclé fauve entouré’d’un autre brun; 
celui-ci eft lui-même enfermé paf un fecond cer- 
cle fauvé ; & un dernier cercle btun termine le 
tout ; tous tes cercles droits & bien marqués font 
ün effet très-joli ; il fâut remarquer que des fept 
yeux dont nous parlons; les deux plus proches 
du ventre s’uniffent & fouvent fe confondent eni- | 
femblé. par leurs bords. in 


s05e Papilio nymphalis ægerid, Papilio nymphalis alis dena 
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fatis fufcis luteo maculatis ; utrinque primoribus ecello, 
pofticis fuprà tribus. Linn, Syf nat. edit. XEL. 771: 
Le Tircis. | | 
Ses aîles font arrondies , mais un peu dentelées à 
leurs bords ; elles font en deffus de couleur brune, 
avec des taches d’un jaune fauve, aflez grandes, 
ifolées & féparées les unes des autres, de for'ne diffé 
rente , Ja plupart rondes ou quarrées, au ndmbre de 
dix ou douze fur les aîles fupérieures , & de deux ou 
trois fur les inférieures. Les aîles fupérieures ont vers 
l’ongle du bout un œil formé par un point blanc en- 
 touré d’un cercle noir. Les inférieures ont une ran- 
gée de quatre yeux , dont Île dernier , placé près du 
bord extérieur , eft petit & fouvent manque, enforte 
> qu'il n’y en a que trois. Ces yenx ont un cercle ex- 
térieur jaune de plus que ceux des aîles fupérieures ; 
en deflous les aîles fupérieures font à peu près 
comme en deflus , fi ce n’eft qu’elles font plus clai- 
res, parce que leurs taches jaunes font bien plus 
grandes & fe touchent en plufieurs endroits; les 
inférieures font d’un brun gris marbré & nuancé 
fans yeux , on appercoit feulement quelques vefti- 
ges des yeux qui font en deflus, Les antennes de 
ce Papillon ont la mafle du bout un peu allongée, 
& fa Chenille n'efk point épineufe, 


506. Papilio nymphalis galathea, Papilio nymphalis alis 
dentatis albo nigroque variis, fubtus primoribus oceilo unico , 
pofticis quinque obfoletis. Linr, Sp, Plant, 774. 

Le Demi-deuil. | 

Ce Papillon a dix lignes de longueur fur vingt- 
deux de largeur ; fes aîles font arrondies , de cou- 
leur blanche nn peu jaune en deflus, avec les ner 
vures 6 des taches prefque quarrées aflez grandes 
& de couleur noire, placées entre les nervures. Le 
deffous des aîles eft de même d’un blanc jaunître, 
avec des taches 6c des nervures noires, mais moins 
larges & moins grandes qu'en deflus ; parmi ces 
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taches du deffous , il y en a une fur les'aïles fupés | 
rieures, & cinq fur chacune des inférieures , qui 
forment de petits yeux, | 

__so7. Papilio nymphalis femele, Papilio nymphalis alis den- 
tatis fulvo nigroque nebulofis, primoribus utrinque ocellis 
duobus, pofticis fuprà unico. Linn. Syff. nat edit. XII. 772: 

Le Silene. 

C’eft un des grands Papillons du pays :en deflus, 
fes aîles font d’un noir brun , avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur; fur 
certe bande font aux aîles fupérieures deux efpeces 
d’yeux bleus entourés d’un cercle noir, lun pro- 
che l'angle extérieur , l’autre très-perit vers le mi- 
lieu de la bande blanche. Sur les aîles inférieures 
il n’y à qu'un œil vers le bas de la bande blanche. 
Le defflous du Papillon eft femblable au deflus , fi 
ce n’eft que le noir des aîles inférieures eft panaché 
d'ondes blanches, ; 

508. Papilio nymphalis dejanira. Papilio nymphalis alis 
dentatis fufcis, primoribus utrinque ocellis quinque, pofticis 
fex fafciâque albâ rependäi. Lirn. Syff, nat. edit. XII. 774 


Ea Baccante. | 

La Baccante eft toute brune en deflus ; en def- 
fous , elle eft à peu près de la même couleur , mais. 
la moitié inférieure de fes aîles eft plus pâle & 
même blanche dans les aîles de deflous. Sur cette 

artie blanche , font cinq petits yeux fur chaque 
aile, & le bord de l’aîle eft terminé par trois raies 
brunes parallèles. Ces yeux des aîles font formés 
par un point ou prunelle blanche entourée d’un 
cercle noir , autour duquel eft un fecond cercle 
jaune , & le tout eft enfermé par un troifieme cer- 
cle brun ; mais les yeux des aïîles fupérieures n'ont 
point de points blancs au milieu, & des cinqque . 
l’on compte fur ces aîles, les trois d’en haut font 
beaucoup plus petits, & les deux d'en bas plus 
grands ; ils fe touchent tous & forment une bande x 
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les yeux des aîles inférieures ont tous la prunelle 
blanche ; deux d’entr'eux-fe touchent. & font placés 
près le bord extérieur ; ceux-là font d’une oran- 
deur moyenne; les trois autres font éloignés des 
premiers , & des trois, il y en a deux grands & 

un très-petit proche le bord extérieur. 
so9. Papilio nymphalis jurtina. Papilio nympbalis alis fub= 
dentatis fufcis ; primoribns fuprà litura flava ocello utrinque 
unico, Linn. Syffs nat. edit, XII, 774 


Le Corydon. 
Les quatre alies font en deflus de couleur brune 
un peu cendrée, & celles de deflous ont chacune 
une tache longue tranfverfe plus foncée , qui, par- 
tant du corps ou de Ia bafe de l’aîle, s’avance juf- 
qu’à la moitié environ. En deflous, les aîles fupé- 
rieures font jaunes , avec un-bord brun, large en- 
viron d’une ligne & demie vers le côté extérieur ; 
_ de plus, elles ont chacune à leur angle extérieur 
unñ petit œil noir, avec un point blanc dans fon 
milieu. Les aîles inférieures font brunes, un peu 
_ plus claires cependant qu’en deflus, & elles ont 
chacun quatre petits points noirs, dont deux font 
plus grands & deux plus petits ;ces derniers man 
quent aflez fouvent. | 
sio. Papilie mymphalis cardui, Papilio nymphalis alis 
denratis fulvis albo nigroque variegatis, polticis .utrinque 
ocellis quatuor fæpius cæcis. Linn. Syfl. nat, edir. XII, 774 
La Belle-dame. | 
Ce Papillon eft élégant ; il a les aîles dentelées, 
eu anguleufes; les fupérieures en deflus font mê- 
fées de taches fauves, un peu couleur de cerife 
vers le bord intérieur, & de taches blanches au 
bord extérieur vers le bout de l’aîle, le tout fur 
un fond noir peu foncé; les inférieures font de 
couleur fauve rougeûtre , avec plufieurs taches noi- 
rés, dont il y a une rangée de forme ronde qui 
borde l'aile, En deflous, les aîles fupérieures fonc 
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prefque toutes de couleur de cerife , avec quelques 
taches noires, blanches & jaunes ; les inférieures 
{ont marbrées de gris, de jaune & de brun, avec 
cinq taches en forme d’yeux , rangées en bandes qui 
bordeng l’aîle a1 même endroit où font en deflus 
les taches rondes & noires ; l'élégance de ce Papil- 
lon lui a fait donner le nom de Belle-dame. Sa Che- 
pille eft de couleur grife & épineufe , & fe trouve 
fur les chardons, | 

s11. Papilio nymphalis antiopa. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis migris limbo albido, Linn, Siff. nat, edir. XIE 776. 

Le Mori. 7 RS 

Ce grand & beau Papillon eft un des plus rares 
de ce pays. Ses aîles ont des pointes & des vngles 
à leurs bords, elles font noires tant en deflus qu’en 
deffous, avec un bord large de deux lignes envi- 
ron, & d’un blanc fouvent un peu jaunâtre ; le 
bord fupérieur de l’aîle n’a point cette bande , mais 
en deffus il a deux taches blanches allongées. Le 
bord inférieur de l’aîle avant la bande blanche , a 
fouvent une rangée de lunules violettes ou bleuà- 
tres peu marquées. Le corps & les antennes de 
Jinfecte font noirs, 

La Chenille eft chargée d’épines qui font fim- 
ples & fans branches ; elle eft noire , avec de gran- 
des taches roufsâtres fur le dos, &c fes huit jam- 
bes intermédiaires, de même couleur roufle. Les 
crochets des jambes membraneufes forment pref- 
qu’une couronne complette. Sa chryfalide eft noire, 
avec quelques taches rougeûtres. | 

512. Papilio nymphalis polychloros. Papilio nymphalis alis 
angulatis fulvis nigro maculatis , primoribus fuprà punétis qua= M 
tuor nigris. Linu, Syfr, nat. edit. XII. ÿ77. 

La grande Tortue. | 

Les aîles anguleufes de ce Papillon font de eou- 
eur fauve en deflous ; celles de deffus ont à leur 
bord fupérieur quatre taçhes noires un peu pri 

RES ) 


“Fauna Gallicus.. 225 


gées , entre lefquelles l’aîle eft plus jaune & plus 


claire qu'ailleurs, Dans le milieu de laîle, il y-a 
quatre autres taches plus petites , ifolées & pareil- 
lement de couleur noire ; les aîles inférieures-ont 
leur moitié d’enhaut noire, & le refte de la mé- 
me couleur que les fupérieures. Le bord extérieur 
des unes & des autres eft noir , avec une raie jaune 
dans le milieu de cette bande noire; en deflous, 
les aîles font d’un brun noirâtre. Sa Chenille eft 
entremêlée de brun & de jaune; elle fe trouve fur 
lorme ; fa chryfalide eft remarquable par quatre 
où fix ‘points argentés, pofés en deux bandes lon- 
gitudinales, dont elle eft ornée. ) 4 
513. Papilio nymphalis urticæ. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis fulvis nigro-maculatis , primoribus faprà punis tri- 
bus nigris, Linn. Syfle nat, cdit. XII, 777e ty 

La petite Tortue. 

Il y a beaucoup de reffemblance entre ce Papil- 
lon & le précédent : celui-ci eft plus petit; il a 
au bord extérieur des aîles de deflus , vers l'angle 
extérieur entre les taches noires’, une tache blan- 
che qui n’eft point dans le précédent; de plus, 
für le milieu des aîles de deflus , il y a trois taches 
Où poihts noirs ifolés, au lieu de quatré qui fe 
voient dans la grande Tortue. Enfin les bords exté- 
ridurs des aîles de deflus & de deflous font noirs, 
avec une raie jaune, mais ils ont de plus fur la 
bande noire, des Iunules où ctoiffans bleus : en 
deflous, les aîles font d’un brun ondé par nuan- 
ces, & celles de deffus ont dans leur milieu une 
grande tache jaune pâle, + 

s14. Papilio nymphalis C album. Papilio nymphalis alis 
angulatis fulcis nigro-maculatis , pofticis fubtus C albo no- 
tatis. Linn. Syf} nat. edit. XII. 778: ù | 

Le Gamma, ou Robert-le-diable, :. :. 

» Les aîles de cette efpece font très-anguleufes 
& comme déchiquetées à leurs bords: en. deflas ; 
Dia, Vétér, Tome VI. Par 
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elles font fauves, avec plufeurs taches noires, dont 
quelques-unes , au nombre de quatre ou cinq, font 
äfolées , & les autres tiennent enfemble; en def- 
fous, elles font plus ou moins brunes , ondées de 
différentes nuances, & quelquefois d’un peu de 
bleu, & de plus, les aîles inférieures ont cha- 
cune dans leur milieu en deffous une tache blan- 
che de la forme d’un g; fes pattes font blanches 
dans leur milieu. Sa Chenille épineufe eft brune 
fur les côtés , & à fur le dos une large bande lon- 
gitudinale blanche qui ne va pas jufqu'aux quatre 
premiers anneaux : ce qui la fait reflembler à Pha- 
billement d’un Bedeau. 

s15+ Papilio nymphalis atalantæ. Papilio nymphalis alis 
dentatis albo maculatis, fafcia communi purpurea, primo 
ribus utrinque pofticis marginali. Linz. Syf nat, edits 
XII, 779. 
Le Vulcain. | | 

Il a les aîles dentelées, un peu anguleufes ; elles 
font -en deflus de couleur noire, avec une large 
bande rouge fur chacune , outre-quelques petites 
taches blanches au bout des iles rieures ,: ce 
qui le fait aifément reconnoître. En deflous, les 
aîles fapérieures ont les mêmes taches rouges &c 
blanches qu’en deflus , & de plus quelques ondes 
bleues fur un fond noir entre ces taches. Les aîles 
inférieures en deflous font marbrées de différentes 
muances de brun ; les antennes font compofées 
d’anneaux alternativement blancs & noirs ; fa Che- 
nille épineufe eft noire ; elle a de chaque côté du 

corps une-fuite de traits couleur de citron. | 


516. Papilio nymphalis cinxia. Papilio nymphalis alis dens 
gatis £ulvis nigro-maculatis, fubtus fafciis tribus exalbido 
avis, Linn. SA. nat, edit, XII. 784. , 

Le Damier. | 

Tl y a plufieurs variétés de ce Papillon ; la pres | 
mere eft fauve en deflus, parfemée de taches nojs : 
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res, rondes & de points ifolés, comme Île petit 
Nacré : en deflous, elle a des petits points fem 
blables, & fa couleur eft la même , à l'exception 
du bord des aîles fupérieures, qui eft d’un jaune 
citron, & de trois bandes tranfverfes fur les aîles 
inférieures. 4 

La feconde variété reflemble à la premiere pour 
la couleur, mais au lieu de points noirs ifolés, 
elle , tant en deflus qu’en deflous, des nervures 
noires longitudinales & tranfverfes qui fe croifent 
&c forment des mailles ou quarrés , à peu près com 
me fur un damier ou un échiquier. 

La troifieme variété, plus grande que les au 
tres, leur reflemble pour la couleur , & outre les 
mailles de fes aîles , femblables à celles qui fe 
voyent fur la feconde , elle a une rangée de points 
noirs pofés chacun fur le milieu d'un quarré, le 
long du bord des aïles inférieures , tant en deflus 
qu’en deflous. | 
_ Enfin une quatrieme qui a les mailles de la fe- 
conde_ & les points de la troifieme, & en outre 
trois bandes jaunes tranfverfes fur les quatre aîles, 
tant en deflus qu’en deflous ; le refte de fes aîles 
eft fauve. 


517. Papilio nymphalis paphia. Papilio nymphalis alis den 
tatis luteis nigro-maculatis , fubtus lineis argenteis tranfverfiss 
Linn. Syff. nat, edit. XII. 785. 


Le Tabac d'Efpagne. 

Les aîles de cetre grande & belle efpece font 
en deflus de couleur fauve ou de tabac d'Efpa- 
gne, avec quelques raies longitudinales & plufienrs 
rangées de taches noires rondes , qui fuivent la 
direction du contour de laïîle:.en deflous , les aîles 
fupérieures font comme.en deflus; mais les infé- 
rieures ont .des bandes tranfverfes un peu obli- 
ques & comme ondées , de couleur d’argent ou de 
nacre, & de plus elles font lavées d’une petite 
teinte de verd, UF 
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_$r8. Papilio Halte aglaja. Papilio nymphalis alis den- 
£atis flavis nigro-maculatis, fubtus maculis XX1 argenteise 
Linn. Syfi. nat. edir. XH, 785 

Le grand Nacré. 

Ses aîles arrondies & peu dentelées, font fau 
ves en deflus, avec des taches & des raies noires. 
En deflous , les aîles fupérieures font d’une cou- 
leur fauve plus pâle | avec des taches fembla- 
bles, & quelquefois un peu de nacre vers lan- 
gle extérieur ; mais les inférieures, prefque jau- 
nes , ont de grandes plaques argentées ou nacrées 
au nombre de vingt, vingt-une, ou vingt-quatre 
. fur chacune, fçavoir nne bande qui borde l'aile, 
ordinairement compofée de fept taches en forme 
de croiffant; une au milieu pofée tranfverfalement, 
compofée de fept, huit & quelquefois dix taches , 
es unes plus grandes, les autres plus petites ; & 
enfin cinq ou fix taches aflez grandes pofées irré- 
guliérement -proche la bafe de laile, ou vers l’en= 
droit où elle s'attache au corps de l’infeéte, Sa Che- 
nille eft épineufe , de couleur noire , avec une 
bande de taches fauves de chaque côté, & une bande 
plus pâle fur le dos. | 


s19. Papilio nymphalis Jathonia, Papilio nymphalis alis 
dentaris luteis nigro maculatis, fubtus maculis XXXVII 
argenteis. Linn. Syfl. nat. edit, XIL 786. 

Le petit Nacré, 

Ce Papillon varie pour la grandeur ; il yen a 
d'un tiers plus petits les uns que’ les autres. Ses 
“aîles font en deffus de couleur fauve avec des taches 
ou gros points noirs diftinéts & féparés les uns des 
autres; les fupérieures font en deflus jaunes , avec 
des points noirs femblables, & fept ou huit taches 
nacrées bien marquées vers l’anglé extérieur de 
Vaîle, fcavoir quatre plus grandes vers le bord ran- 
gées de front, deux ou trois petites plus haut que 
les précédentes, & une encore plus hant en for= 
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me de croiffant, plus grande, mais moins appa- 
rente, Les aîles inférieures en deflous font jaunes , 
avec une trentaine de taches argentées fur cha- 
cune , fcavoir fept grandes le long du bord , fepe 
petites plus haut entre les premieres , huit autres 
grandes de diverfe forme dans le refte de l'aile, 
& fix ou huit petites entre ces grandes. 


520, Papilio nymphalis euphrofine. Papilio nymphalis alis 
dentatis fulvis nigro-maculatis, fubtus maculis IX argenteis, 
Linn. Syff. nat. edit. X1I+ 786e 


Le Collier argenté. 

Les aîles de cette efpece fonten deflus de cou- 
leur jaune , avec des nervures, des bandes tranf- 
verfes noires, & une double rangée de points de 
même couleur diftinéts & ifolés ,. qui parcourent 
les bords des aîles. Le deflous des aîles fupérieu- 
res eft femblable au deflus , fr ce n’eft que la cou- 
leur ‘jaune eft encore plus pâle, & que les taches 
noires font moins marquées. Les aîles inférieures 
pareillement jaunes, ont chacune en deflous neuf 
taches argentées , fcavoir fept triangulaires qui par- 
courent lé bord inférieur de l'aile, & forment comme 
un collier argenté ; une huitieme plus grande fituée 
dans le milieu de Paîle, & une neuvieme plus petite 
vers fon bord extérieur. Souvent ces aïles ont en 
deffous , dans leur milieu, une bande tranfverfe plus 
Jaune que le refte & prefque de couleur citron. 


s21. Papilio plebeius betulæz. Papilio plebeius alis fub- 
caudatis fufcis , primoribus macula raniformi fulva , fubtus 
luteis fafcia fulva. Linn. Syff. wat. edit. XII, 787. 
Le Porte-queue fauve à deux bandes blanches. 
La couleur des aîles de ce Papillon en deffns eft 
brune , aflez foncée avec une grande tache oblon- 
gue de couleur fauve fur les aïles fupérieures, & 
quelques petites taches femblables au bord des infé- 
rieures. En-deflous, les aîles font fauves & pref- 
que jaunes, Les fupérieures ont mass une 
ii} 
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tache brüne oblongue bordée de blanc en-haut & 
en-bas : après cette tache font deux lignes tranf- 
verfes blanchâtres , dont la fupérieure eft peu appa- 
rente , l'inférieure plus fenfible eft bordée de brun 
en haut. Ces deux lignes s’uniflent vers les deux 
tiers de laîle, & ne vont pas plus loin; les aîles 
inférieures ont en deflous deux lignes blancñes, 
tranfverfes, ondées, très-apparentes, bordées de 
brun du côté par où elles fe regardent. Le bord 
de ces aîles eft plus rouge que le refte, &c leur 
extrémité a une petite bande noire ; elles font den- 
telées à leur bord du côté du ventre, & elles ont 
uxe petite queue un peu plus longue. 

522. Papilio plebeius quercus. Papilio plebeius alis fecun- 
datis fuprà cæruleis, fubtus cinereis lineâ albâ , punéto äni 
gemino fulvo. Linn. Syfl. nat, edit. XII, 788. 

Le Porte-queue bleu à une bande blanche. 

Le deflus de ce petit Papillon eft d’un bleu ver- 
dâtre aflez brillant; le deflous eft d’une couleur 
brune grife , avec une bande blanche tranfverfe 
& ondulée fur chaque aîle; de plus, les aîles infé- 
rieures ont chacune en deflous, vers le bout, près 
du bord intérieur, deux taches rondes d'un jaune 
fauve , entourées d’un cercle noir, avecun petit 
point noir dans leur milieu, & au-deflous de ces 
taches, Îe bord de l'aile eft une petite pointe où 
queue courte & aiguë. 

523. Papilio plebeius pamphilus. Papilio plebeius alis inte- 
gerrimis flavis, fubtus primoribus acello, pofticis cinereise 
fafcia ocellis duobus, fubtus unico. Æinn. Syfl. nat. edit. 
XIL. 790. 

Le Procris. 

Ce petit Papillon eft en deflus de couleur fauve, 
avec Île bord des aîles brun; ce bord eft étroit: 
le deflous des aîles fupérieures eft de la même 
couleur , avec un petit œil à l’angle extérieur qui, 
quelquefois , paroît un peu en deflus. Les ailes 
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inférieures font en deflous de couleur brune cen- 
drée , avec une bande tranfverfe blanche ondée : 
elles n’ont point d’yeux ni en deflus ni en deflous, 
Sa Chenille eft noire ,. avec une tête rouge... & fon. 
corps eft chargé de tubercules.ornés de quelques: 
poils. 


S24e Papilio plebeius argus. Papilio plebeius alis e-çau- 
datis cæruleis poflticis fubtus limbo ferrugineo, ocellis cæru- 
Ico-argenteis. Linn. Syfl. nat. edit. XIL, 789, é 

L’Argus bleu. 

Tout le deflus de ce Papillon eft d’un beaw-blew; 
le deflous eft d’un gris blanc , parfemé de perits 
yeux noirs bordés de blanc , avec une rangée de 
taches fauves triangulaires qui termine ces aîles. 
€es taches font peu apparentes fur les aîles fupé- 
rieures | mais fur les inférieures , elles font mar- 
quées & plus vives. Le bord des aîles a une belle: 
frange blanche. 


525. Papilio plebeïus virgaurez. Papilio plebeius alis fub- 
angulatis fulvis margine fufco, punétis atris fparfis, Lini, SyfFo. 
nat. Cdit: XII, 793° 


Le Brongé. | | 

Ce petit Papillon ales aîles , tant en defflus qu’en 
deflous , de couleur fauve bronzée & bordées de 
brun. Sur la couleur fauve , on voit une douzaine 
de points noirs qui paroiflent des deux côtés, & 
dont plufieurs fe touchent. Les ailes inférieures 
font brunes terminées par une bordure fauve, avec: 
quelques points noirs fur la partie brune: Au bas 
de ces aîles inférieures , font de petites appendt- 
€ées qui approchent de celles des Papillons: Porte- 
queues. Le corps du Papillon eft brun en deflus 
gris en deflous ; fes pattes font srifes. Les antennes: 
font compofées d’anneaux. alternativement noirs & 
blancs, & les yeux font noirs, bordés en haut & 
en bas d’une ligne blanche. 

EP iv 
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526. Papilio plebeius hero, Papilio plebeius alis integer- 
rimus fufcis , fubtus primoribus ocellis duobus , pofticis fenis. 
Linne Syff. hat. edit. XII. 793. 

Le Céphale, 

Ses aîles fupérieures font fauves, entourées d’un 
bord brun: elles ont en deflous vers l'angle extérieur 
un petit œil. Les aîles inférieures font entiérement 
brunes en deflus ; en deflous, elles font d’un brun 
cendré, avec une large bande tranfverfe blanche , & 
un bord orné d’une bande ou raie fouvent argen- 
._tée. Sur la bande blanche font quatre yeux rangés 
en ligne, dont les deux les plus proches du bord 
intérieur font les plus grands , & les deux autres 
plus petits, fur-tout celui qui eft proche le bord 
extérieur, qui quelquefois manque tout-à-fait ; 
entre ces quatre yeux, il y en a un cinquieme 
plus grand & plus marqué vers le milieu du bord 
extérieur ; celui-ci eft éloigné des autres. 


$27+ Papilio plebeius comma. Papilio plebeius alis inte- 
gerrimis divaricatis fulvis, punétis albis lineolâque nigra. 
Linn. Sp. Plant. 793. 

La Bande noire. 

Le port d'ailes de ce Papillon eft fingulier ; lorf- 
qu'il eff en repos, fes aîles inférieures font pref- 
que paralleles au plan de pofition , pendant que 
les fupérieures font relevées , fans cependant fe 
toucher & être tout-à-fait perpendiculaires. La 
couleur de ces aîles eft fauve , mais elles font bor- 
dées de brun ou de noir, & elles ont des nervu- 
res de la même couleur ; les fupérieures ont de 
plus une tache longue tranfverfe dans leur milieu, 
qui eft pareillement de couleur noire ; en deflous 
Êe aîles font toutes fauves , mais d’une teinte plus 
pâle. | 


| 528. Papilio plebeïus malvæ. Papiho plebeïus alis denti- 
culatis divaricatis nigris albo maculatis. Linne Syff, nat, edit, 
XII. 795. 2 

Le Plein-chant. 
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‘Cette efpece porte fes aîles à peu-près comme 

, l’efpece du numéro précédent; fon corps & fes 
aîles font en deflus d’un brun noir, & les ailes 
font parfemées de points blancs quarrés, dont plu- 
fieurs fe touchent. Ces points reflemblent par leur 
forme & leur pofition à des notes de plein-chant. 
Les ailes font bordées d’une frange noire & blan- 
che , ce qui les fait paroître dentelées ; les aîles & 
le corps font en deflous d’un gris-brun , & lon 

voit fur le deflous des aîles des taches blanches ,mais 
moins régulieres qu’en deffus. Ce petit Papillon fe 
trouve dans les prés dès le printemps. Sa Chenille 
a le corps gris, la tête noire & quelques taches 
jaunes autour du col : elle a quelques points courts. 

529. Papilio plebeius tages. Papilio plebeïus alis denticu- 
latis divaricatis fufcis obfolete aibo punétatis. Linn. Syfle nate 
edit. XII, 795. 

Le Papillon grifètte. 

Cette efpece peut fort bien n’être qu’une va- 
riété de l’efpece précédente, à laquelle elle reffem-. 
ble beaucoup pour fa forme, fon port d’aîles , fa 

randeur 8 même fa couleur. Les aïles de celle-ci 
nt d'un gris un peu brun, tant en deflus qu’en 
deflous, avec deux bandes tranfverfes de points 
blancs, dont une eft aux deux tiers de l'aile & 

- l’autre la termine. Les quatre aîles ont des points 
blancs tant en deflus qu’en deflous. 

s30. Sphinx ocellata. Sphinx alis repandis, pofticis ocel- 
latis. Linn. Syff. nat, edit. XII. 796, 

Le demi-Paon, 

Ce beau Sphinx a les aîles fupérieures brunes 
en deffus , & marbrées de différentes nuances; les, 
inférieures. font d’un rouge de lacque, avec un 
grand œil fur chacune vers le bas du côté intérieur. 
Le fond de cet œil eft noir , & il eft chargé d’un 
large cercle bleuâtre; en deflous , les aîles fupé- 
rieures font rouges vers leur bafe & brunes dans 
tout le refte , & les inférieures font toutes brunes, 
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mais nuancées, Ce Sphinx a le corps fort gros ; forr 
ventre eft brun en deffus , orné de bandes rou- 
geûtres en deffous, Ses antennes & fes pattes font 
jaunés , & fa tête eft grife, ainfi que le corcelet. 
Sa Chenille eft rafe, verte, a feize pattes , cha- 
grinée de points élevés , avec une corne bieuâtre 
fur la queue. Les œufs font de couleur verte. 


s3r. Sphinx populi. Sphinx alis dentatis reverfis ; poficis 
bafñi fetrugineis , anticis puné&to albo. Linn, Syff. nat, edit. 
XH,. 707. 

Le Sphinx à aîles dentelées. 

Ses ailes font dentelées d’une maniere aflez fine 
à leur bord : elles font grandes ; les fupérieures ont 
environ feïze lignes de long ; elles font d’un gris 
un peu brun avec des bandes tranfverfes de nuan- 
ces plus où moins brunes ; les inférieures font de: 
Ja même couleur ; mais elles ont vers leur bafe 
une grande tache brune un peu fauve. La Che- 
nille de cette efpece eft rafe, verte & chagrimée. 
avec des taches jaunes obliques & une corne fur læ 
queue. ; 


532. Sphinx tiliæ. Sphinx alis angulatis virefcenti-nebu- 
lofis faturatius fub fafciatis , poftieis fuprà luteo teftaceis, 
Lisn. S5fi. nat. edis. XI, 797. 

Le Sphinx du tilleul, | 

Ses antennes font blanches en deflus , fauves en: 
deflous ; fes premieres pattes font fauves & les 
poftérieures font blanches ; le corcelet couvert de: 
poils efkoris , avec trois bandes fongitudinales ver- 
dâtres, une au milieu & une fur chaque côté, Ces 
bandes font plus larces du côté de la tête & fe 
terminent en pointe du côté du ventre; celui-ci 
eft gris, Les aîles fupérieures font auffi grifes , avec 
quelques nuances vertes , fur-tout vers le bout. 
de l'aile, qui eft tout verdâtre ; & de plus, fur le 
milieu de l’aîle il y a une bande irréguliere d’un 
vert brun qui traverfe l’aîle, & qui fouvent ef 
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coupée dans fon milieu & partagée en deux taches. 
Fes aîles inférieures font un peu fauves ; toutes 
les quatre font découpées à leurs bords & termi- 
nées par une tranche fauve ; en deflous , elles font 
d'un gris plus clair, mais toujours un peu verd. 
Le Papillon mâle eft d’une couleur plus claire que 
fa femelle ; celui-ci pond des œufs ovales de cou- 
leur verte. La Chenille eft rafe, a feize pieds, 
verte , chagrinée , avec une corne fur la queue. 

533. Sphinx convolvuli, Sphinx alis integris , pofticis nigro 
fafciatis margine pofticè albo puuéatis, abdomine rubro 
éingulis atris. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 798. 

. Le Sphinx à cornes de bœuf. 

… Ses antennes font grofles, longues de dix ou douze 
lignes, & femblables à des cornes de bœuf; fa 
trompe eft auffi monftrueufe pour la groffeur ; fes 
ailes fupérieares ont plus de deux pouces de long: 
elles font brunes, plus claires en quelques en- 
droits, plus foncées en d’autres, avec des bandes 
noires tranfverfes formées en zigzags ; les inférieu- 
res font brunes , avec quelques bandes tranfverfes 
plus foncées. Le ventre, qui eft fort gros, eft 
Fayé de bandes tranfverfales alternativement noiï- 
res & rouges : ce qui fait aifément reconnoiître 
certe efpece. 


534- Sphinx liguftri. Sphinx ‘alis integris. poflicis incar- 
baris fafciis nigris , abdomine rubro cingulis nigrise Linn. 
Syff. nat. edit, XII. 799. | | 


Le Sphinx du troëfne. 

Ce beau Sphinx a les antennes groffes , fongues 
& brunes ; fon corcelet eft'brun , ainfi que fes 
aîles fupérieures , qui font cependant nuancées de 
plufieurs teintes de brun, avec quelques raies roi- 
res longitudinales, & quelques bandes tranfverfes 
wers le bout de l’aîle; ces aîles fupérieures font 
aflez étroites , mais longues de deux pouces; les 
ailes inférieures beauconp plus courtes, ont le fond 
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de leur couleur d’une teinte rouge couleur de rofe, 
avec une bande tranfverfe noire étroite dans le 
haut, & deux larges bandes femblables vers le 
bout de l'aile ; le ventre de l’infette, qui eft affez 
gros , a des bandes alternativement noires & rou- 
ges par anneaux. La Chenille de ce Sphinx eft 
rafe , a feize pattes d’un beau vert , avec des ban- 
des obliques comme des boutonnieres placées de 
chaque côté , nuées du gris de lin au blanc ; elle 
porte une belle pointe fouvent bleue fur fa queue; 
elle tient volontiers fa tête relevée & fon corps 
allongé, comme on repréfente le Sphinx de la 
Fable. , 


535. Sphinx atropos. Sphinx alis integris, pofticis luteis 
fafciis fufcis , abdomine luteo , cingulis nigris. Linn, Syfr. 
nat. edit. XITe 799 

Le Sphinx à tête de mort. 

Cette grande efpece , qui a deux pouces & demi 
de longueur fur neuf lignes de do Hd , à les an- 
tennes moins longues que fon corcelet, également 
grofles , excepté vers le commencement & le bout , 
noires en deflus , blanches en deflous. Sa tête eft 
noire , & fes yeux font fort gros ; fes aîles fupé- 
rieures font d’une couleur brune, noirâtre , finuées 
en haut & en bas par des bandes irrégulieres plus 
claires variées de brun & de gris, & fur le milieu 
de Paîle il y a un point blanc bien marqué. Les 
aîles de deflous ont deux bandes noires , une fupé- 
rieure plus étroite, & l’inférieure plus large; le 
refte de laîle eft d’un beau jaune. Le ventre a pa- 
reillement cinq ou fix bandes jaunes &c autant de 
noires tranfverfes placées alternativement, & fur 
fon milieu, une longue bande longitudinale noi- 
râtre; mais ce qu'il y a de plus fingulier , c’eft le 
corcelet de cet animal, Il eft noir , mais en deflus 
il a une tache grife irréouliere fur laquelle font … 
deux points noirs : ce qui repréfente très-bien la 
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figure d’une tête de mort. Sa Chenille eft du nom- 
Pre de celles qui unt une pointe fauve fur la queue, 


536. Sphinx elpenor. Sphinx alis integris virefcentibus; 
fafciis purpureis variis, pofticis rubris bafi atris, Linn, Syfle 
mat, edit. XII. 801. | 

Le Sphinx de la vigne. 

Son corcelet & fon corps font mêlés de vert & 
de rouge, de facon cependant que le vert domine 
en deflus. Ses antennes font jaunâtres ; fes aîles 
fnpérieures ont des bandes tranfverfes alternative- 
ment rouges & vertes ; les inférieures font noires 
à leur bafe & rouges vers le bout. Sa Chenille eft 
rafe , noire , veloutée & a une corne fur l’onzieme 
‘anneau. Le devant de fon corps eft gros & comme 
renflé, & fa tête imite le grouin d’un Cochon. 


$ 37+ Sphinx porcellus. Sphinx alis integris margine rubris, 
pofbicis bafi fufcis. Linne SyfE. nat. edit. XII, 801. 

Le Sphinx a bandes rouges dentelées, 

Son corcelet & fon corps font d’un vert olive 
& bordés de pourpre ; le milieu des aïles eft du 
même vert , avec quelques bandes tranfverfales 
brunes, mais leur bord fupérieur eft rouge, & 
linférieur a auffi une grande bordure rouge den= 
relée. 


538. Sphinx ftellatarum, Sphinx abdomine barbato , late= 
ribus albo nigroque variis, alis pofticis ferrugineis, Linn, Syff, 
mat. edit. (XII So3. 

Le Moro-Sphinx. 

Cette efpece a les antennes grofles, brunes en 
deffus , blanchâtres en deffous. Son corps eft gros, 
brun & velu; fes aîles font courtes pour fa grof- 
feur ; les fupérieures ont dix lignes de long ; elles 
font brunes , avec quelques bandes tranfverfes on- 
dées & nébuleufes plus brunes & plus foncées ; 
les inférieures fort courtes font d’un jaune couleur 
de rouille ; l'extrémité du corps a de longs poils 
bruns, La Chenille eft rafe, chagrinée , a feize pat= 
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tes, 6 porte fur fa queue une corne ou pointe | 
blene terminée de rouge. | | | 


s39. Sphinx fuciformis, Sphinx abdomine barbato nigro, ” 
fafcia flavefcente , alis feneftratis margine nigro atro-purpu- 
faicente. Linn. Syfl, nat. edit. XIL. 803, 

Le Sphinx-Mouche. & | 

Ce petit Sphinx reffemble pour fa forme , fa. 
grandeur & fes aïîles, à une Mouche ou à une 
Abeille. Ses aîles inférieures font tranfparentes 
comme du verre, & ont feulement leurs nervures 
& ieurs bords noirs. Les fupérieures , prefqu’auff 
tranfparentes, font étroites ; elles ont au milieu 
ane tache noire bien marquée. Leur extrémité 
<ft pareillement noire, mais d’une teinte moins 
foncée , & elles font parfemées de quelques écailles 
fauves qui les rendent nébuleufes. Le dos ou cor- 
celet eft noir, maïs il y a une bande jaunâtre de 
chaque côté, & le ventre pareïllement noir, eft 
bordé de jaune. Le bout du ventre a quelques 
poils plus longs de couleur fauve. Les antennes 
prifmatiques font noires en deflus, bladches en. 
deflous , & les pattes ont leurs articulations épi- 
neufes, ee 


s4o. Sphinx filipendalæ. Sphinx alis faperioribus cyaneis ; 
punis fex rubris, inférioribus rubris immaculatis. Linn. 
SP. nat, edit. XI. 805. | , 

« Le Sphinx Belier, 

Ses pattes, fes antennes, fa tête & fon corps 
font noirs & un peu velus. $es antennes font figu-* 
rées en fufeau, plus groffes au milieu qu'aux bouts. 
Les aîles fupérieures font d’un vert bleuâtre bril-W 
Jant avec fix taches d’un beau rougé fur chacune” 
rangées deux à deux. Dans les femelles cependant” 
il n’y à que cinq taches rouges , les deux taches 

R d # 24 jo.4 1e 4 
de la bafe de l’aîle fe joignant enfemble , enforte” 
qu'elles n’en forment qu’une feule grande ; les aîles! 
inférieures font toutes d'un beau rouge, bordées, 


a 
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d'un peu de vert. La Chenille de ce Sphinx eft 
jaune , lifle , a feize pattes chargées de taches noi- 
res : elle n'a point de corne fur la queue. 


541. Phalæna bombyx quercifolia, Phalæna bombyx elins 
guis , alis reverfis, femiteétis, dentatis . férrugineis margine 
poiticè nigris. Lin. Syfé. nat. edit. XII 812e 

La Feuille-morte. 

Sa tête eft grande, groffe $ avance en pointe, 
Tout fon corps & fes aîles” font d’une couleur 
brune rougeûtre ; les bords des aîles font dente- 
lés. Quand cette Phaleñe eft en repos , elle tient 
fes aîles fupérieures paralleles au plan de pofition , 
&c les inférieures relevées & prefque perpendi- 

culaires ; en même-tems fes antennes font cou- 
chées le long de fon corps, enforte que cette figure 
finguliere , jointe à fa couleur tannée & à la den- 
telure de fes aîles, la fait tout-à-fait reffembler 
à un paquet de feuilles mortes & féches, Sa Che- 
nille eft grande, longue; elle a feize pattes; fa 
couleur eft d’un gris de fouris , & elle a des appen- 

. dices charnues de chaque côté au bas de chaque 

. anneau; elle eft un peu velue, Les œufs de l’in- 
fecte font fort jolis, ils font d’un bleu d'émail 
entourés de cercles & de bandes brunes , comme 
des petits barils. 


$42e Phalæna bembyx quercus. Phalæna bombyx elinguis 3 
lis reverfis ferrugineis , fafcià flavà punétoque aibo. Linea 
Syff. nat. edit. XIT. 814. | 
Le Minime à bande. 

Le mâle de cette Phalene à Îles antennes larges > 
très-petinées & de couleur brune rougeître. En- 
deflus , fon corps eft de la même couleur, ainfg 
que la moitié fupérieure de fes aîles ; fur cette 
moitié , dans les aîles de deffus, fe trouve un point 
blanc de forme ronde. La moitié inférieure des 
ailes eft d’une couleur claire jaune 3 mais fur les 
Fopérieures le bord eft encore brun, enfbrte que 
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le jaune ne forme qu’une bande. Le deffous de 
Vinfecte eft femblable au deflus, fi ce n’eft qu’en 
deflous le corps eft jaune , ainfi que les pattes. La 
femelle, de près d'un tiers plus grande que le mâle, 
a les antennes moins pettinées. Elle eft route de 
couleur jaune, avec le point blanc fur les ailes 
fupérieures, & une bande un peu plus claire à 
l'endroit où fe trouve la bande jaune dans le mâle. 


543. Phalena bombyx vinula. Phalena bombyx elinguis 
albida nigro- punétata , alis fub reverfis fufco venofis , ftria- 
tifque. Linn. Syfl. nat- edit, XII, 815e | 


La Queue-fourchue. 
Cette Phalene eft d’une couleur cendrée , avec 


les nervures de fes aîles noires, & fon corcelet 
pointillé de noir. Sa Chenille eft fort remarqua- 
ble ; elle eft grande, rafe, de couleur verte, a qua- 
torze pattes; elle retire fa tête. fous une efpece 
d'angle que forment fes premiers anneaux ; On 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes ter- 
minées par des lignés qui fe croifent , & enfin fa 
queue eft terminée par deux longues appendices 
ou efpeces de fouets. Cette Chenille feringue une 
liqueur par une ouverture particuliere qu’elle a 
en deflous du corps entre la tête & la premiere 
paire de pattes : cette liqueur, qui fort d’une vef- 
fie ovale, eft claire, tranfparente & d’une odeur 


forte. 


544, Phalæena bombyx bucephala. Phalæna bombyx fub 
elinguis, alis fubreverfis cinereis, firigis duobus ferrugi- 
neis, maculâque terminali magnà flavâ. Limn. Syff. nat. edit. 
XII, 816. : ae 

La Lunule. D 

Ses antennes font de couleur-fauve ; fon corce-.s 
celet eft jaune, entouré d’une ‘bande de couleur 

. A 
rougeâtre brune qui eft double. Ses aîles font d’un 


te 
gris de perle cendré, avec une bande de couleur 


rougetre à la bafe , une autre wranfverfe un peu, ; 
plüs : 


, Fauna Gallicus. 24YX 
blus haut que le milieu de l’aîle ; &c une troifie= 
me plus bas, dont le bord eft courbé en arc pour 
envelopper une grande tache jaune marbrée ; ovale, 
en forme de lunule ; qui termine le bout de laîle, 
Toutes ces bandes font doubles, ainfi qu’une derniere 


_femblable qui eft à l'extrémité de l'aile, Les aîles 


inférieures font jaunâtres ; le deflous des aîles eft de 

4 même couleur , avec une bande brune qui tra 
verfe Je milieu des quatre ailes. La Cheniile de 
cette Phalene à feize pattes ; elle eft prefque rafe, 
de couleur un peu jaune , marbrée & variée de 
taches noires irrégulieres: | 


545. Phalæna bombyx mor: Phalena bombyx elinguis , 
alis reverfis pallidis, ftrigis tribus obfoletis fufcis, maculâque 
lunari, Linn, Syf. nat. edit, XII. 817. Are 

Le Ver-à-foie, Voyez fon article dans ce Dic= 


_ tionhaire, 


546: Phalæna bombyx neuftria. Phalena bômbyx élinguiss 
ais reverfis, fafcià fefqui alcerâ , fubtus unicà, Linm fe 
mél, edit, XIX, 818, 


tout, | 3 

* 47: Plalena bômbyx cojé, Phälera bémbÿk élifguis, alis 

deflexis fufcis, rivulis albis} inferioribus Purpüreis nIgFo= 

punétaris, Linn. Syff, nat, edit. XIE s19 : 

” LEcaille morte où #érifonne. | | 

: Son crceler eft bruñ avec un éollier loupé. fur 

le devant ; fes aîles fupériéures font brunes , éou< 
Did, Vétér, Tome V1, : Q 
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vertes de bandes finuées blanches qui forment corti< 
me des ruiffeaux ; ces bandes font bien plus lar- 
ges dans les mâles que dans les femelles, Le ven 
tre & les aîles inférieures font d’un rouge un peu 
oranger. Sur le milieu du ventre en deffus font 
quatre ou cinq taches noires affez larges rangées 
en bandés longitudinales, une fur chaque anneau. 
Les aîles inférieures font chargées chacune de fix 
taches , tant grandes que petites , d’un noir bleuà- 
tre. Le deffous de l’infecte eft femblable au deffus , 
fi ce neft que le bord extérieur des aîles fupé- 
rieures eft un peu rouge. TUE 
La Chenille de cette Phalene eft très-velue, 
chargée de tubercules , & fes poils font fort longs : 
c’eft ce ‘qui l’a fait appeller la Martre ou la Hérif- 
fonné : elle a feize pattes ; fes poils font de cou— 
leur fauve, & fur les côtés de chaque anneau de 
fon corps, il y a un point blanc; fes œufs font de 
couleur verte. | 


2 N 

$48. Phalæna bombyx hebe. Phalzna bombyx elinguis ? 
alis deflexis atris , fafciis atris, fafciis albis,.inferionibus 
xubris, rivulis nigris. Linn. Syff.nat. edit XIT. 820. 

L’Ecaïlle couleur de rofe. 

Ses aîles fupérieures font blanches ; avec des 
bandes noires bordées d’un peu de jaune aürore. 
Ces bandes font tranfverfes & au nombre de cinq; 
mais la quâtrieme eft divifée en deux par le mi- 
lieu, & la cinquieme borde l'aile. Les aîles infé- 
rieures font d’une belle couleur de rofe, bordées 
en bas d’un peu de noir, avec trois taches lon- 
gues ou bandes noires , dont une eft beaucoup plus 
petite que les deux autres, Le corps de la Phalene 
eft noir , lavé d’un peu de rouge. Mt "Err hol 

549. Phalena bombyx villies Phalena-bombyx fpirilin« | 

vis alis deflexis atris, maculis oo albidis, inferiombus 
avis nigro-maculatis, Linn, Sf. nat, edit, XL 8200 


PEcaille marbrée. 
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Sa tête & fes antennes font d’un ñoir matte & 
Vélouté ; fon corcelet eft de la même couleur ; avec 


_ des taches triangulaires d’un blané jaunêtre au 
nombre de huit; fcavoir ; une longue triangulaire 


à la bafé; enfuité deux à côté l’une de l’autre de 
forme ovale, puis deux petites ; l’une longue & 
l’autre fonde , enfuite deux fort larges ; & énfin 
une préfqué quarrée tout en bas : en deffous es 
aîles font pareillement rioires , avec les mêmes 
taches ; & dé plus, ur peu de rouge couleur : de 
feu vers le bord éxtérieur de l'aile. Les aîles iüfé- 
rieures font jaunes en deffus , avec plufieurs taches 
noires , dont quatre font plus grandes que les autres 


* & de forme allongée ; en deflous elles font fer-< 


blables au deflus , excepté tout le bord extérieur 
qui eft de couleur de feu. Le corps de l’infe&e eft 
noir en deffous , rouge vif en-deflus & fur les cô2 
tés , avec une bande longitudinale de points noir 
fur le deflous du ventre / & une autre de chadue 
côté; la bafe des cuifles eft de même couleur 
de feus 21h 
550. Phalena bombyx plantaginis, Phaläna bombyx elinz 
puis, alis deflexis atris, rivulis flavis , inferioribus rubroma- 
culatis, Linn. Syfl. nat. ed. ‘XII: 8204 RS'err1Q 
La Phalenechinée, JE rtral 
. Les antennes de cette Phalenñe font longués , 
fines, noirâtres & en filets ; {on col eft jaune; ainfi 
quefop corcelet, qui a feulerent un peü de noir. 
fur les épaules. Le ventre eft jaune & à en def: 
fous trois bandes longitudinales de points noirs ; 
les aîles fupérieures font noires en déflus ; avec 
de longues bandes jaunes au ñombré de quatre 
ou cinq obliques & tranfvèrfes | ée qui fait parots 


tre ces aîles flambées ou chinées ; éni deflours , elles 


font jaunes, avec des bandes goirés bordées de 
fougé & quelques tachés blanches vers lé bas. Les 
äiles inférieures font en deflus d'un + rougé, 
“fi F 
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avec trois ou quatre taches noires oblongues; en 
deffous elles font d’un rouge plus pâle & terne, 
avec une feule tache noire vers l'angle intérieur. 


$st. Phalæna bombyx difpar. Phalena bombyx elinguis , 
alis deflexis, maculis grifeo fufcoque nebulofis, femineis 
albidis littüris nigris. Linn, Syf}. nat, edit. XII. 821e $ 


… Le Zigzag. | 

Ses antennes font noires & très-peétinées , fur« 
tout celles du mâle. Son corps & fes ailes font 
d'un blanc gris. Sur les ailes font quatre bandes 
tranfverfes noires ondulées en angles ou LIRTRES 
& de plus, quelques marques noires tran verfes 
à la bafe de l'aîle, formant une cinquieme petite 
bande. Le bord inférieur de l’aîle eft ponctué de 
moir, & il y a un point pareillement noir au mi- 
lieu de l’aîle entre la troifieme bande tranfverfe 
& la quatrieme en remontant. Les aîles inférieures 
& le deflous des aîles font tout gris. La femelle 
a fouvent un très-gros ventre chargé à. l’extré- 
mité de beaucoup de duvet de couleur châtain qui 
lui fert à couvrir les œufs qu’elle pond. Sa Che- 
nille eft velue & a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui lui forment comme des oreïlles ; fon 


corps eft couvert de tubercules ronds élevés de cou 


Jeur fauve. 


552. Phalæna bombyx chrpforrhea. Phalena bombyx elin- 
guis, alis deflexis albidis, abdominis apice barbato. Linne 
£yff. ‘nat, edit. XII, 822. 7 

La Phalene blanche à cul brun. s 


. Ses antennes font un peu jaunâtres ; tout le refte 
de fon corps eft velu & très-blanc. La femelle a 


l'extrémité de fon ventre grofle & garnie de poils 


longs, bruns & fauves , qui lui fervent à couvrir les 
œufs qu’elle pond. | | 


553. Phalena bombyx falicis. Phalæna bombyx élinguis; « 


alis deflexis albis, pedibus nigris albo maculatus, Lisn, Syff. 
#14Fe edite XII, 822. i jt 


L’'Apperent. 


4 


LA 


Fauna Gallicus. 245$ 

Ses antennes font noires & pectinées ; fes pattes 
font blanches, avec plufieurs anneaux noirs: fon 
corps eft srisâtre , & fes aîles font toutes blanches. 
Sa Chenille a feize pattes & eft velue, avec des 
efpeces de boutons bruns élevés , plus garnis de 
poils que le refte de fon corps ; des deux côtés elle 
a des taches jaunes allongées, 

554: Phalena bombyx pudibunda. Phatena bombyx elin= 
guis criftata , alis cincrafcentibus, fafciis tribus fufcis linea- 
ribus undulatis. Linn. Syff nat. edit, XII. 824, 

La Patte étendue. 

Le mâle a fes antennes très-pe&tinées; celles de 
la femelle le font moins; dans l’un & dans l’autre 
elles font brunes. Les aîles du mâle font de cou- 
leur cendrée , avec plufieurs bandes tranfverfes lar 
ges , ondulées , peu diftin@es & de couleur noirâ- 
tre. Celles de la femelle font d’un gris plus clair , 
avec plufeurs bandes ondées & tranfverfes, dont 
trois oi plus noires & plus marquées que les au- 
tres : en deflous, les aîles font d’un gris-blanc, 
avec une feule bande tranfverfe noire & un point 
de même couleur dans leur milieu ; elle porte fes 
pattes antérieures étendues devant fes antennes, 
ayant. la tête entre les cuifles de fes pattes. Sa 
Chenille eft une de celles qu’on appelle Chenilles 
à broffes : elle eft velue, d’un jaune verdâtre, avec 
quatre brofles ou aigrettes coupées tranfverfale- 
ment de couleur jaune blanchâtre rangées le long du 
dos ; elle a de plus un long pinceau de poils de 
couleur rouge pofé fur la queue ; fes pattes font 
au nombre de feize. 


S5$. Phalena bombyx antiqua. Phalena bombyx elinguis, 
alis planiufculis , fuperioribus ferrugineis, lunul albâ anguli 
poftici, fæminà apterâ. Linn. Syfh rat. edit. XII 825. 


Linnæus confond dans certe efpece deux Pha= 
… Îenes dont M. Geoffroi a fait dechacune une efpece. 
La premiere , felon M. Geoffroi, fe nomme de 
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même que l’éfpéce générale de Linnæus, c’eft PE 
torlée, Le mâle de l'Etoilée a fes antennes gran- 
des , noïres & pectinées, Ses aîles font arrondies, 
& il les porte un peu étendues ; les fupérieures font 
en deflus d’un fauve nébuleux taché & ondé de 
brun, avec une tache blanche arrondie & appa- 
rente vers l'angle de l’aîle qui touche lanus, Le 
deffous des aîles, ainfi que les aîles inférieures, 
eft d'un jaune un peu roux. La femelle à fes an- 
tennes pectinées & eft de couleur cendrée ; elle 
n'a point d’aîles , mais feulement des moignons 
d’aîles attachés à un corps gros & court, enforté 
qu'on ne la prendroit jamais pour une Phalene.- La 
Chenille eft à broffe & reffemble beaucoup à celle 
de la Parte étendue : elle à feize pattes , eft velue, 
& a le long du dos des broches blanches, outre 
deux longues aigrettes aux deux côtés de la rête 
& une fur la queue de couleur noire. Les poils de 
ces aïgrettes font longs &c fe terminent en bouton 
par le bout. | 

La feconde efpece, fuivant M. Geoffroi , fenom- 
me Phalæna pedinicornis elinguis , alis exterioribus 
Fufcis, venis plurimis, fafcié circulari, & marginis 
nterioris appendice nigricantibus , inferioribus albi- 
dis , lmbo lineari fufco. Geoff. 2. 124. 

Le bois veiné. RAT 

Ses antennes peétinées font aflez longues & de 
couleur brune ; bn corps eft de la même couleur, 
ainfi que fes aîles fupérieures , qui ont des veines 
plus brunes, ce qui les fait reflembler à un bois 
veiné ; il y a une de ces raies qui eft prefque cir- 


culaire vers le bord inférieur de l’aîle; de plus, 


ces aîles, vers le haut de leur bord intérieur , ont 
une appendice très-remarquable; les aîles inférieu- 
res font d’une couleur d’agathe claire, avec leur 
bord inférieur brun. Sa Chénille a feize pattes, 


elle eft d'une couleur blanchâtre, avec les der- 
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hiers anneaux de fon corps rougeûtres ; fur le fixie- 
me & feptieme anneau, on voit en deffus des bof- 
fes pointues dont la pointe regarde le derriere dé 
linfeéte : ces-bofles , & l’habitude finguliere que 
prend quelquefois cette Chenille, qui releve fa 
partie poftérieure en haut , rendent cer animal très= 
remarquable, 


556% Phalæna bombyx cæruleo-cephala. Phalæna bombyx 
elinguis criftata , alis deflexis grifeis , figmatibus albidis coa- 
dunatis. Lin, Sp Plant. 816. 


Le double Omega. 

: Tout fon corps & fes aïles font de couleur brune, 
avec quelques bides plus ou moins brunes, dont 
elles paroïffent marbrées, De plus, il y a fur les 
ailes fupérieures une tache d’un jaune verdätre qui 
paroït compofée de deux e doubles, où de quatre 
petits o qui fe touchent & fe confondent. La Che- 
nille de cette Phalene à feize pattes; elle eft un 
peu velue ; fa couleur eft d’un bleu ardoifé, avec 
trois bandes longitudinales jaunes , une fur le mi- 
lieu du dos , & une autre de chaque côté plus étroite 
que celle du milieu ; de plus , fon corps eft chargé 
de petits tubercules noirs , d'où partent des poils. 
courts & aflez gros. 


Î 


557. Phalzna bombyx coflus, Phalæna bombyx elinguis , 
alis deflexis nebulofis, thorace polticè fafcia atra , anternis 
lamellitis. Linn, Sp, Plant, 827 

Le .Coffus. 

Cette grande Phalene eft toute de couleur blan- 
châtre cendrée ; les anneaux de fon ventre char- 
gés de la même couleur, forment des bandes tranf- 
verfes ; les aîles fupérieures , dont le fond eft plus 
blanc par endroits, font comme ftriés d'une quan- 
tité de petites lignes noires tranfverfes irrégulte- 
res qui fe joignent fouvent & fe confondent en- 
femble. La Chenille de cette Phalene eft de la 
longueur du doigt, rougeâtré , nue, de à 
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un ver, avec la tête & les mâchoires écailleufes : 
elle a feize pattes & très-peu de poils éloignés les 
uns des autres ; elle vit dans l’intérieur des faules , 
qu’elle perce & dont elle ronge le bois, 

© 558. Phalena bombyx purpurea. Phalena bombyx elin- 
. guis, alis deflexis , fuperioribus flavis fufco punâatis, infe- 
rioribus rubris nigro-maculatis, Linh. Syff, nat, edit. XIL, 828» 

L’Ecaille mouchetée. 

, Cette belle Phalene a le corps jaune, affez gros, 
tacheté d’une rangée longitudinale de points noirs 
fur le milieu du ventre. Les aîles fupérieures en 
deflus font jaunes, ayec ‘un grand nombre de pe- 
tites taches brunes, on en a compté jufqu'à vingt+ 
deux de différentes grandeurs. Les aîles inférieu 
res font en deffus d’un beau rouge couleur de 
cerife, avec cinq ou fix grandes taches d’un noir 
foncé, En deflous, les aîles fupérieures font jau- 
nes , bordées en haut d’un peu de rouge, & char- 
gées à la diftance d'environ une ligne du bord, 
d’une large raie rouge qui forme un fecond bord, 
Sur cette bande les taches font noires, & fur le 
refle de l'aile, elles font brunes comme en deflus. 
Les aîles inférieures en deflous font jaunes , lavées 
d'un peu de rouge , avec une bande noïre vers leus 
bafe, & dans le refte elles ont! cinq taches noires 
un-peu allongées ; la Chenïlle de cette Phalene a 
feize pattes ; elle eft velue. 
559. Phalæna bombyx lubricipeda. Phalzna bombyx fpiris 
linguis, alis deflexis albidis, pun&tis nigris , abdomineèque 
quinquefariam nigro-pun@ato, Linu. Syff. nat. edit. XH. 829% 
La Phalene Tigre, 

Ses antennes font noires, ainfi que fes yeux ; 
fon corps eft jaunâtre , avec cinq rangs longitudi- 
naux de points noirs placés fur le ventre & pofés 
réguliérement. Les aîles font blanches, chargées 
de points noïrs, ce qui lui a fait donner le nom 
de Tigre; ces points font en moindre nombre fur 
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les, aîles des femelles ; quelquefois {a couleur du 
mâle varie. Sa Chenille eft velue, brune , a feize 
pattes , chargée de dix tubercules & court aflez vite. 


_s60. Phalæena bombyx ruflula. Phalzna bombyx fpirilin- 
guis , alis deflexis luteis margine fanguineo lunulaque fufca ,: 
Winfertoribus fubrus immagulatis. Linn. Syf. nat, edit. XI, 830. 
… La bordure enfanglantée. 
* Les antennes de cet infe&te font peltinées plus 
“dans Îles mâles que dans les femelles ; leur nervure 
du milieu eft d'un beau rouge , & les barbes des 
côtés font brunes ; le corps eft jaune, fi ce n’eft 
en deflous où il y a du rouge entre les pattes. Les 
‘ailes font jaunes , bordées de rouge couleur de 
-rofe ; celles de deflus ont au milieu une tache bru- 
ne, à côté de laquelle eft une tache rouge qui lui 
Left jointe ; les aîles inférieurés ont deux bandes 
_ tranfverfes & en arc de couleur brune ; le deffous 
-des aîles fupérieures a de pareilles bandes, & les 
“inférieures ont feulement une tache obfçure au 
milieu, 

. 561. Phalæna bombyx grammica, Phalena bombyx fpiri- 
 Jinguis, alis deflexis luteis , fuperioribus flavis nigro linez- 
ts, inferioribus fafcia terminali nigra. Linn. Syf. nat. ediss 
"XII. 831. see 1 

La Phalene Chouette. 

: Ses antennes font noires & bien peltinées ; fon, 
corps eft paretllement noir avec un peu de jaune, 
Ses aîles fupérieures font d’un gris jaunêtre, cou- 
. vertes de fept ou huit raies longitudinales noi- 
res ferrées l’une contre l’autre. Vers le bout, 
une partie de ces raies fe courbe & forme. une 
efpece de lunule. Les aîles inférieures font d’un 
beau jaune , bordées du côté extérieur , & en bas 
par une large bande noire , après laquelle. eft une 
pure bande jaune qui rermine Vaîle ; de plus, fur 
de milieu de l'aîle il y a une cfpece de craifant 
noir qui part de la bande du bord extérieur. L'in= 
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fete porte fes aîles roulées aurour de fon corps :.: 
1l vient d’une Chenille à feize pattes , un peu ve- 
lue , dont la couleur eft noire, avec une large bande. 
longitudinale jaune & quelques poils de même 
çouleur. ; | 
L 

562. Phalæna bombyx libatrix, Phalæna bombyx fpirilin- 
guis criftata, alis incumbentibus dentato-erofis rufo-grifeis , 
punto alba. Linn. Sjff, nat, edit. XII. 831. 

La Découpure. | 

Les äntennes de cet infeéte font peu peétinées ; 
elles font jaunâtres , avec un peu de blanc en de- 
vant à leur bafe. Les pattes dé la même couleur 
ont aufli les anneaux blancs, fur-tout aux tarfes. 
La tête & le corcelet font jaunes ; les aîles font 
fort découpées à leur bord poftérieur : elles font: 
jeunâtres, fauves, mêlées de brun & de couleur 
cendrée ; vers leur bafe elles ont une tache blan- ; 
che ; plus bas, vers le tiers de l’aîle, fe trouve une 
pale tranfverfe cendrée, &c une autre aux deux. 
üers de l’aîle : cette derniere eft double. Entre ces 
deux raies, vers le milieu de l’aîle , eft un point 
blanc, & un peu plus bas deux petits points noirs. 
En deflous, les aîles font d’un brun nébuleux. L’in- 
fecte les porte couchées fur fon corps un peu en 
toit. Sa Chenille eft verte , avec une raie blanche 
en deflus le long du dos. | | 

$63. Phalena nodtua glyphica. Phalena no@ua fpirilin- 


guis Jævis, alis patulis fuce/centibus maculis hierogly- 
phicis nigris, fubtus fafcia atra. Liun, Syff. mat. edit. XII. 838, 


La Doublure jaune. 

Son corps eft noirâtre ; fes aîles font en defflus 
d’une couleur brune obfcure, marbrées de taches 
& de raies plus noires , principalement vers le bord , 
extérieur, & jaunâtres vers le bord inférieur : en 
deflous , les aîles font jaunes, avec quelques ban- 
des tranfverfes brunes mal terminées & une tache : 
au milieu des aîles fnpérieures, | | 
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864. Phalæna no@ua jacobzæ. Phalæna noûtua fpirilinguis 
lævis , alis fufcis, linea punifque duobus , inferioribufque 
fubris nigro marginatis. Linn. Syfl. nat. edit. XI]. 839e 
. La Phalene Carmin du Senecon, 

- Les antennes de cette Phalene & tout fon corps 
font d'un noir matte; fes aîles fupérieures font 
"d’un noir un peu brun , avec une longue bande 
“rouge près du bord extérieur , & deux taches ron- 
- des de même couleur , l’une vers l'angle extérieur , 
l'autre proche l'angle intérieur du bas de l’aîle, 
. L'aîle inférieure eft rouge , avec fon bord extérieur 
. noirâtre. Cette Phalene a les mêmes couleurs def- 
fus & deflous. Sa Chenille eft à feize pattes , elle 
va des anneaux alternativement noires & jaunes un 
peu fafranés, É 


565. Phalætia no@ua rubricollis. Phalzna no@ua fpirilin- 
“guis lævis nigra, collari purpureo , abdomine flavo. Linn, Syffe 
wat. edit. XII. 840, 

La Veuve. 

Les aîles de cette Phalene font longues & cou- 
- chées le long de fon corps; elles font noires , ainfi 
. que tout l’infeûte, à l'exception d’un petit collier 

jaune au-deflous de la tête & du ventre, qui eft 
aufli de couleur jaune. Le port d’aîles les fait ref- 
fembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil ; c'eft ce qui a fait appeller cette Phalene 
la Veuve, | 


S66. Phalena no@ua nupta. Phalena no@ua fpirilinguis 
. criftata, alis cinerafcentibus, inferioribus rubris , fafciis ni- 
gris, abdomine cano fubtus albo, Linn. Syf. nat. edit, 
DCIPRTIe 

La ILikenée rouge. 
… Tout le corps de cette Phalene eft de couleur 
cendrée ; fes aîles fupérieures font de la même çou- 
leur, avec des bandes brunes ondées; les infé- 
“rieures font d’un beau rouge , fur-tout proche le 
ventre , avec deux bandes tranfverfes noires, lar- 


LS 
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ges & en arc. Les ailes en deflous font toutes les. 
quatre blanchâtres, avec de pareilles bandes tran{-. 
verfes noires; il y a feulement un peu de rouge, 
aux aîles inférieures près du ventre. La Chenille | 
de cette Phalene eft une arpenteufe à feïize pattes, : 
qui vient fur le chêne & qui eft de couleur grife. 
cendrée, comme les Eichens qui viennent fur les 
arbres, 4 


à 

567. Phalæna no@tua pronuba. Phalæna noQua fpirilinguis 
criftata , alis incumbentibus grifcis, inferioribus luteis, fafcia 
atra fub marginali Linn. Syff. nat. edit. XII, 842 4 

La Phalene Hibou, : : | 

Le corcelet, la tête, les antennes, les pattes & 
les aïîles extérieures de cette Phalene font d’une: 
couleur brune plus où moins claire, quelquefois w 
foncée & prefque' noire , fouvent bleuâtre. Less 
aîles extérieures font de plus un peu nuancées &:n 
nébuleufes, & ont deux taches noires, l’une aus 
milieu , l’autre vers l'angle extérieur du bas de 
l'aîle. Les aîles inférieures font d’un beau jaune 
doré , avec une large bande noire proche le bordw 
inférieur de l’aîle, dont elle fuit la direction. Law 
Chenille de cette Phalene ef lifle & a feize pattes ;,n 
on voit quelques variétés de couleurs parmi cesw 
Chenilles ; les unes font vertes, les autres font” 
brunes ; celles-ci donnent les mâles, & les autres 
des femelles, AR 


568. Phalæna noëua chryfitis, Phalena noëua fhirilinguiss 
criftata , alis deflexis, fuperioribus orichalceis fafcia grifeaem 
Linn. Syf. nat. edit. XI, 843, : 
Le Volant doré. RATE » 
Sa tête, fes antennes &le devant de fon cor-* 
celet, font d’un jaune pâle; fes aîles fupérieuresk 
font brunes, mais très-marbrées ; leur bord infé-m 
rieur eft plus pâle & plus clair : en deflus fe trou- 
ve une bande ondulée un peu pâle, dorée & char-# 


gée d’une légere teinte de vert ; plus haut, elles” 
: 4 | : Al 


€ 
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font nébuleufes , avec une légere teinture dorée 

qui forme comme une feconde bande; leur bafe 
eft plus matte pour la couleur. De plus; elles ont 

vers le milieu , proche le bord intérieur , une tache 

pâle aflez large ; en deflous ces ailes font brunes, . 

avec le bord inférieur de couleur plus claire. Les 
\ aîles de déflous font brunes en deflus , & inférieu- 
| tement grisâtres, avec un point noir & une raie 
Ltranfverfe en arc de même couleur. Sa Chenille 
 eft rafe, a feize pattes, elle eft d’une couleur jau- 
2 rougcâtre , avec quelques rangées de points 

ancs, ; 


S69. Phalæna foûua gamma. Phaälæna noûua fpirilinguis 
'criftata , alis deflexis , fuperioribus fufcis à aureo infignitiss 
Linn. Syff, net. edit. XII. 845. di 

Le Lambda. 

Cet infecte eft rout brun en deflus &c en deflous. 
Ses aîles fupérieures font variées & marbrées de 
différentes nuances de brun plus ou moins claires 
ou foncées. Sur le milieu de chacune de ces aîles 
eft une grande tache , tantôt jaune, tantôt blanche, 
répréfentant un lambda ou un gamma Grec couché 
de côté’ . it 
La Chenille de cette Phälene eft une arpen- 
teufe à douze pattes de couleur verte : elle fait fa 
coque en terre. La Phalene mâle a une fingularité 
* remarquable ; en preffant le bout de fon ventre 
‘pour en faire fortir les parties du fexe, il fort en 
même temps deux belles houppes rondes de poils 
qui difparoiflent 6: rentrent lorfque la preffion 
celle. : à 


570. Phalæna no@tua meticulofa. Phalæna noQua fpirilin«, 
: guis criftata, alis erofis pallidis, fuperioribus bafi incarnata 
intra triangulum fufcum, Linn. Syf. nat. edit, XII, 8450 
» La Meticuleufe. ” | 
La couleur de cette Phalene eft grife, marbrée 
p s A. . 
. d'un peu de brun. Ses aîles fupérieures ont en dafs 
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fus à la bafe üñe teinte un peu rougeñtre ; & vers 
le milieu du bord extérieur ; une petite tache trian= 
gulaire brune eriférmée dans un triatigle rougeâtre 
qui lui-même eft entouré d’un autre trianglé brun: 
Après ces taches , le bas de l’aîle eft plus clair; 
les bords inférieurs des quatre aîles font décou- 


pés & comme rongés; en deflous les aîles font : 


orifes ; toutes les quatre ont près du bord infé- 


rieur une bande brune tranfverfe, & celles de def 


fous ont au miliéu un point noir: el} 

La Chenille de cette Phalene eft life, a feize 
pattes: Sa couleur eft verte , un peu claire, avec 
des bandes longitudinales blanches fur le dos: 


cts Phalän4 noGua abfÿnthii. Phaléna noQua fpirilit- 
guis criftata ; alis erofis pallidis , fuperioribus bafi incarnata 
intrà triangulum fufcums Lin. Syfl natsedst. XII. 845. 

L'Jota: 1 ui DATA | vs 

Sa couleur ef par-tout grife ; fes aîles fupérieu= 
res ont quelques lignes fines & longues de couleur 
noire, qui 1mitent des 7, ce qui l’a fait appeller 
f'Iota. Sa Chenille a feize pattes; fa coulenr eft 
blanchâtre, avec des taches jaunes & noires. 


572, Phalæna noëtua pfi. Phalena no@ua fpirilinguis crif- 


tra , alis deflexis canis, fuperioribus caraéteribus pf nigris. !” 


Linn. Syfle nat, edits XIE, 8464 
Le Pfr. 


Tout le corps de l’infeéte eft gris ; fes yeux feuls w 
font noirs. Ses aîles fupérieures ont trois ou qua- « 
tre taches noires qui repréfentent chacune la figure. 


tenverfée de la lettre grecque pfi. Celle de ces 


Né CS 


taches qui eft vers la bafe de l’'aîle prend fa nai 


fance d’une longue ligne noire Qui, partant de » 
l'œil, defcend le long du corcelet. Proche le mi- 
lieu du bord extérieur de l’aîle , une de ces taches » 


a un petit cercle noir qui lui eft attaché , & qui 


paroît plus dans la femelle que dans lé mâle, fur 
iequel les pfis font plus noirs & plis marqués, Les , 
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…aîles inférieures ont en deflous dans leur milieu 


» poi 


‘un pe noir, La Chenille eft noire & a peu de 
s : elle a feize pattes, & fur le milieu de fon 
dos on voit une efpece de corne ou d’élévation 


noire; fur le long de fon dos repne une bande 


citron , & fur les côtés plufieurs taches rongeîtres. 


573. Phalæna no@ua perficarie. Phalæna no@ua fpirilin- 


- guis criftata , alis fufco-nebulofis ftigmate uniformi albo pu- 
» pilla lineari flavefcente. Linr. Syfl. nat, edit. XII, 847. 


L'Ormicron geographique. 
Le deffous du corps de cette Phalene eft d’un 


brun clair & cendré ; fes aîles inféridures ont en 
. deffous dans leur milieu un point noir; les fupé- 
“rieures font brunes, avec des raies blanchâtres 


. tirées en divers fens , & deux taches blanches , une 


en rond formant un O, & une oblongue.prefque 
quarrée; les traits blancs dont cette Phalene eft 
couverte là font un peu refflembler à une carte de 


géographie, 


574 Phalena noQua verbafci. Phalzna noûua fpirilinguis 


criflara,alis deflexis obfoletis fub punéazis, margine exte- 


riore fufco adje@a macula fubocellari. Linn. Syff, nat. edité 


XII. Ss0. ik 


La Striée buune du Verbafcui. 
Elle eft en deffous d’un brun un peu gris. Ses 
îles fupérieures font d’un brun foncé, plus noir 
près du bord extérieur , & chargé de raies longi= 
tudinales plus obfcures, ce qui fait paroître l’aîle 
ftriée, Vers le bord intérieur de l’aîlé font deux 
_ petites lunules blanches à côté l’une de l’autre. La 


| Chenille de cette Phalene a feize pattes ; elle eft 


de couleur jaune , avec des points & des taches 
- noires. ul 

575. Phalana noua tripluciæ Phaleña fodtua fpiritin= 
Buis, alis deflexis , fuperioribus arcu duplici contrario macu- 
ifque tribus glaucis intérmediis, Linn, Syfr. nat. edit, XL. 8544 


l ‘ L’Aile brune à bafe fauve. 


\ 


266 . Fauna Gallicuss : 
Cette Phalene eft en deflous de couleur éèñs" 
d'ée ; en deflus fes aîles font plus brunes ; de cou=w 
leur d’agathe , avec des bandes rougeâtres tranf-m 
verfes irrégulieres qui paroïflent bordées en quel" 
ques endroits de taches plus claires. La bafe des « 
ailes fupérieures , ainfi qu’une partie du corceler,# 
eft d'une couleur jaune pâle un peu rongeître ,M 
ce qui forme une prande tathé terminée en bas 
jar une bande femi-circuläire rougeätre & brune, « 
Éémblable à celles qui font fur le refte de l'aile , 
mais mieux marquée, & comme compofée de deuxé 
lignes, dont l’extérieure eft plus foncée que l’au« 
tre. Les aîles ont chacune en deffous un point bruns 
au milieu. À: 


#9: Phalzria nôËu# leucomelas, Phalena nôoGua fpirilin-« 
fais criflata, alis nigricance nebulofis maculà albä, inferio#! 
nbusanticè niveis. Linn. Syft. nat. edit, XIL, 856. ;? 1 

L’Alchymifle. né PAR M: 

Scs antennes fines ée noires égalent la moitié de 
la longueur de fon corps. Tout le deflus de l'in-# 
fefte eft d'un noir foncé ; fes aîles fupérieures ont 
cependant quelques ondes plus claires, fur-tout# 
vers leur bord inférieur. Les ailes de déflous ont 
leur.tiers fupérieur du côté de leur bafe de-cou- 
leur blanche, avec un point noir au milieu du 
blanc , enfuite une large bande tranfverfe 8e 
noire: puis un peu avant leur bord; une autre pe*# 
tite bande blanche , étroite & interrompue par du 
noir en plufieurs endroits. Le deflous de linfectes 
eft moins noir que le deffus. Sa trompe eft brune 


ainfi que fes pattes poftérieures. 


| 


477 Phalæña geometra fambucaria. Phalena geometra fuüb+" 

fericornis , alis caudato-angulatis flavefcentibus lineis dam 

bus, poñticis apicibus, bipunétatis. Lin. Syff. mat. editèk 

di. “1 A | 7 CE À 
| La Doufrée 2. QUEUE te nt a Meta queles 2 © cl 

Cette Phalene eft par-tont d’une couleur Du 
TE | pi ; 


| 
4 È 
set 


he 


+ (4 


3 Fauna Gallicus, 257 
‘Pâlé imitant la couleur de foufre; fes yeux feuls 
font noirs. Ses quatre ailes ont en deflus deux 
lignes tranfverfes un peu brunes, entre lefquelles 
la couleur n’eft pas plus foncée que dans le refte ‘de 
l’aîle ; de plus ; près du bord extérieur, entre ‘les 
deux raies, il ÿ a un commencement d'une troi- 
fieme femblable, mais fort court. A l'extrémité des 
aîles inférieures , il y a des efpecés d’appendices 
Ou petites queues, avec deux taches noires fou- 
vent un peu dorées vers-la bafe de- ces queues. 
La Chenille eft uné arpenteufe à dix pattes ; de 
couleur brune, & qui reflemble pour la forme & 


Fr. . 


li couleur à un Raton. 


578 Phalæna geometra fyringarias Phalæna peomerra pec- 
tinicornis ,, alis fuberofis, omnibus grifeo- Aavefcentibus ù 
frigis repandis pun&ifque duobus fufcis, Lirne Sÿf, nat, edit, 
XI! 860,1! LEE D à SHOT 79 
: La Phalene jafpée, , | VRAIES 
Ses: antennes font peétinées & jaunâtres : fes 
aîles vont en s'évafant un peu circulairement vers 
le bas, 8 leur: bord inférieur eft finné ; leur cou- 
leur eft marbrée & compofée d'un mélange de 
nuances jaunâtres , brunes 8 rougeñtres. Cés cou- 
leurs ; vers le bord extérieur , font plus marquées 
que vers l'intérieur. Le deffous des aîles ft fem 
blable mais plus obfcur, & chaque aîlé à én def- 
ous ; dans fon milie yun point noir; La Cheñillé 
decetre, Phalene eft une arpenteufe rafe à dix 
pattes ; fes: couleurs reflemblent un peu àcélles de: 
l'infette parfait, mais fa forme eft très-finguliere : 
‘elle a fur le dos duatre gros tubercules élevés outre 
plufieurs petits, &.une :longue corne fur le-hui- 
| tieme anneau. | 


579: Phalæna geometra! clathrata, Phalæna geometra feti- 
. cornis’,.alis omnibus flavefcenti-albis,, lincis nigris, decuflaciss.. 
Linns S3ff mar. edit: KIT 867 7 
Les Bafréairi a EOUE 891 [0 | 
Did, Vétér, Tome VI, R 


\ 
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‘La couleur de la tête de cette Phalene , de fon 
corps & de fes antennes , eft noirâtre. Le fond de 
la couleur des aîles eft brun , avec des taches nom- 
_breufes, la plûpart quarrées , de couleur blanche; 
ou, fi l’on veut, les aîles font blanches , avec des 
bandes brunes longitudinales & tranfverfes qui fe 
croifent &. forment comme des grillages ou bar- 


reaux fur les aîles. 

s80. Phalæna geometra groffulata. Phalena geometra feti- 
cornis ; alis albidis maculis rotundatis nigris, anticis ftrigis 
luteis, Linn, Syf nat. edit. XII 867 

La Mouchetée. 

Cette belle Phalene a la tête noire , les anten- 
nes & les pattes brunes. Son corcelet eft jaune, 
avec quelques taches noires en deflus; fon ventre 
pareïllement jaune a cinq bandes longitudinales de 
taches noires, trois en deflus , fcavoir une au mi- 


lieu & une de chaque côté, & deux en deflous 


fes aîlesfonr blanches, avec plufieurs taches noires, 
la plupart rondes comme d£s mouchetures, dont 
lufieurs forment des rangées tranfverfales ; vers la 
| ae de Paîle , entre deux. de ces rangées, eff une 
petite bande d’un jaune aurore, & vers le milieu, 
entre deux autres rangées femblables ,fe trouve une 
pareïlle bande bien plus grande, Ces bandes aurores 
ne font que fur les ailes Ë 
en deflus. La Chenille de cettePhalene eft auffi fort 


belle ; c’eft une arpenteufe à dix pattes , de cou- 


leur blanche , tachetée de rouge & de noir. 


s8r. Phalæna geomerra cratægatas Phalæna geometra feti- 
cornis , aNS flaviffimis , anterioribus maculis coftalibus, tri- 
Fer férrugineis, media fubargentea._ Linn, Syfà. nat. edit, 
* ÇI ° 868. ; .À 24 ; 

La Citronelle rouillée. 

Les antennes de cette Phalene , fa trompe, fon 
corps & fes pattes font d'une couleur fafranée, &. 
fes yeux font noirs ; fes aîles fort arrondies. font 


upérieures , & feulement 


Le 
L 


PFauna Gallicus, 5ç9 
d’un jaune citronné, avec deux bandes tranfverfes 
de points ou de pétites taches cendrées fur cha- 
cune, & de plus, les aîles de deflus ont leur bord 
extérieur d’un jaune couleur de rouille , avec deux. 


ne. femblables. qui vont, fe confondre avec ce 
ord,, | | 


” 
À, 


582. Phalæna geometra marginata. Phalæna geometra feri= 
cornis, alis omnibus 2lbis , margine exteriore limbo fufco 
interrupto. Linne  Syff. nat, edir. XII. 870. 

La Bordure entrecoupée. es 

Les pattes, les antennes & tout le corps de 
cette Phalene font bruns ; à l'exception des yeux 
qui font noirs ; fes aîles font blanches, bordées 
de bandes brunes entrecoupées. Dans les aîles de 
deffus, le bord inférieur a une large bande inégale 
pour la largeur ; au bord extérieur, il ÿ a d’abord 
une aflez longue bande qui part de la bafe ; enfuite, : 
après un intervalle vuide, eft une fécondé bande. 
courte irrégulière, 6 enfin après un autre inter- 
valle, fe trouve l'extrémité de la bande du.bord 
inférieur. Les aîles de deflous n’ont que deux ban-, : 
des ou taches au bord inférieur ; lédeffons de, 
l'infeéte eft femblable au deflus, fi ce.n’eft que le 


brun eft plus clair. 


583. Phalæna geometra immutata. Phalena geometra feti. 
cornis, alis albis concoloribus , ftrigi: pallidis pun@o mar: 
gineque poftico nigro-puntaris. Linn. Syff. nat, edit, XH, 871e 

Les Atômes à une bande. POTTER 

Les yeux de cette Phalene font noirs ; fon corps 
eft jaunêtre & fon ventre brun. Ses aîlés font blan- 
châtres , toutes piquéés de points, cendrés, avec 
une bande tranfverfe. de couleur de rouille au 
miliéu : en déflous, à l’endroit de cette bande , eft 
üne bande de points noirs plus gros que ceux du 
refte-des aïîles. , 14. 


‘584. Phälæna geometra ftratioratz. Phalena peomerra feti- 


R 1j 
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cornis , -alis pallidis fub fafciatis, anterioribus punis tribus 
nigris. Linn. Syff, nat. edit. XIL. $73. 
La Phaléne grife à lignes brunes & points noirs. ? 
Cette Phalène eft toute orife ; fes aîles ont'des : 
raies brunès tranfverfes ondulées , fouvent mal ter-? 
minées, avec'un point noir bièn marqué au milieu? 
de chacune. Sa Chenille vit fur le ftatriote & le 
potamogeton. AAA LC AT A - 


585. Phaleña pyralis forficalis, Phalgna pyralis alis gla- 
bris pallidis , Arigis ferrugineis retrorfum obliquatis, litturæ- 
que anterioris. Linn. Syfl. nat, edit. X1L: 882, } 


La Bande efquiffée. 21 DR L 

Sa couleur eft jaunâtre en deflus ; fes aîles font” 
couchées fur fon corps, un peu en toit, & forment? 
en bas la figure d’une queue d’hyrondelle. Les fupé- 
rieures ont en deflus trois bandes tranfverfes un 
peu obliques, de couleur fauve pâle, dont une ,: 
fcavoir celle du milieu, fe divife en deux ; les: 
aîles inférieures n’ont que deux de ces bandes : en 
deflous ces mêmes bandes, fur-rout les infériéu- 
res , päroiflent , mais bien plus brunes & noirâtrés ;’ 
én forte qu’il femble que celles de deffus ne foient 
qne l’efquifle de celles de deflous. Le deflous du: 
ventre & des pattes eft aufli-brün ; tandis que le 
deflus eft jaunître. Les pattes ont aux articulations: 
de longues épines. La Chenille de cette Phalene 
a feize pattes ; elle eft de Couleur jaune , un péu 
‘verte, avec fix, rangées Jongitudinales de -petits. 
points noirs, & quelques points clair-femés., 

: 4 


586: Phalæna tinea evonymella. Phalæna tinea alis fupes, 
rioribus albis, punétis 50 migris, inferioribus fufcis. Linne 
Syf. nat. edit. XII. 885. nds | | AIRE 
* La Teigne blanche à points noirs. YA 

Tout le deffus de cette Teigne eft d’ün blanc 
argenté. Ses aîles fupérieurés ont en déffus trois’ 
ou quatre rangées longitudinales de petits pointst 
noirs : on apperçoit aufli de pareils points fur la 


/ 28 


n 
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tête & le corcelet. Le deflous des aîles fupérieures 
& les deux faces des inférieures font de couleur 
.plombée. Le ventre eft noir en deffus & d’un blanc 
un peu brillant en deflous. La Chenille de cette 
Teigne eft d’un blanc jaunâtre & chargée de quel- 
_ques poils ; fa tête & le premier anneau de fon corps 
font: noirs ,\ & on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps ; fes pattes fonc 
“au nombre de feize. Ces Chenilles n’ont point , 
‘ Comme la plupart des autres Teignes, de fourreau 
“particulier, mais elles vivent en foctété & par 
“troupes fur les arbres fruitiers , enveloppées toutes 
dans des toiles grandes & fortes qu’elles filent. 


_ 587 Phalæna tinea veftianella. Phalæna tinéaalis cinercia 
cofta albis , apicibus adfcendentibus plumofis, palpis recur« 
“vatis, Linn. Syff. nats edirs XII, £8S. 3 FA ‘ 
"£a Teigne des habits. Voyez fon art. dans ce 
Diétionnaire.., . nt 


588. Phalæna tinea taperzella. Phalæna tinea alis nigris 
-poRicè albidis ; capite niveo. Linn. Syff; nat. édit. XII. 8884 
Autre efpece de: Teigne qui rongeiles peaux’ 6 les 
‘habits:, de méme:que les deux fuivantes: Voyez poux 
toutes les Teignes l’art. qui les concerne, : : 


589. Phalæna tinea pellionella. Phalæna tinea alis Par A 
medio punéto nigro, capite fubgrifeos Lin. Syft. nat, édite 
XH,. 8388, dre uit pie me à di 


590, Phalæna tinea farcitella. Phalzna tifiea'alis cinereis 
thorace utrinque punéto albo. Linn. Syffs nat, edit, XII, s894 
- L$grs Phalena tinea granellai Phalæna tineaalis albo nigro— 

que maculatis , capite albo. Linn. Syf. nat. edits XII, 8894 
.….ÆLa Teigne brune.à tête blanchätre.. …. .. 

Sa couleur.eft brune, par-tout ; fes aîles fupé- 
rieures ont beaucoup de taches noirâtres plus fon- 
cées que le refte , & deux. petites taches jaunes, 
l'une vers le milieu , l'autre vers le ART: : 

ii] 


— 


# 
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ce qui rend ces aîles nébuleufes, La tête eft d'un 
‘blanc jaunâtre. en deffus , avec les yeux noirs. 


592. Phalæña tinea de geerella. Phalæna tinea antennis 
‘longiffimis, alis atris , fafcià argentcà. Linn. Syf. nat. edira 
XII, 895. QU 
…. La fagie Pr SE A ATEN S 
.. Cette Teigne eft noire, un peu bronzée , avec 
une large bande tranfverfe dorée fur le milieu des 
ailes fupérieures. Au-deflus. de cette bande font 
‘des lignes longitudinales dorées , & au-deflous 
d’autres lignes, qui, allant en s’écartant les unes 
des autres, forment une efpece de figure de co- 
quille. Les antennes en filets très-fins font quatre 
fois de la longueur du corps dans plufieurs indi- 
vidus , & trois fois feulement .dans d’autres: :. 
593+ Phalæna tinea meri2nella. Phalæna tinea alis nigris 
fafciis tribus argenteis rranfversè divaricatis- Linme Syfha nat 
edit, XII. 897. UE MM PEUT v 
La Teigne dorée à bandes d'argent. 
… Satête & fes antennes font noires , mais le bout 
_de celles-ci eft blanc ; fes aîles font d’un noir doré 
-& bronzé, avec trois, bandes tran{verfes. argen- 
tées, pofées à diftances égalés. les-unes des autres ; 
la derniere de ces bandes. fe, courbe un peu en:arc 


vers le devant. 4 


$94Phalna rinea -Wilkella. Phalæna tinea alis nigris» 
fafciis 4 argenteis arcuatis. Linn. Syf. nat. edit, XIL, 897+. 


59e Phalema, tinea. lignella. Phalgna tinea alis fufcis , 
pun&is tribus argenteis elevatis, Lipn, Syffenat. edis. XII, 898% 
_ La Teigne dorée à quatre points argentés. 

Son corps:eft noir & bronzé; fes aîles fupérieu- 
res foht d'un jaune bien doré, bordées d’une frange 
poire un. peu bronzée ; fur chaque aïle fe trou 
“vent, fur le fond jaine ,! deux taches noires ron- 
des & couvertes d'argent, ce‘qui fait quatre taches 
pour lés Heinailes , dont les deux fupérieures font 


[15 
“ 
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près du bord extérieur de l’aîle , & les deux: infé- 
fieures touchent prefqu’au bord intérieur, Outre 
ces quatre taches, on en voit plus haut une cin- 
quiene , mais peu marquée, pofée fur la jonétion 

es deux aîles, & commune à toutes les; deux, 
Les antennes font à peu près-de la longtieur: du : 
corps ; elles font noires, à l’exceprion de leur extré- 
mité , qui eft blanche, Sdn 


__st6e Phalena alucita didadyla. Phalena alucita alis patén- 
tibus fiffis fufcis , ftrigis albis, änticis bifidis, pofticis tri- 
pattitis. Linn. Syfle nat. edits XH, 890. 1 die 

Le Pterophore brun, IP. SUd"n03 

Cet infette eff tout brun; fes antennes font de 
la longueur du tiers du corps, & fes pattes pof- 
térieares font très-lonpues & épinèufes ; comme 
celles des Teignes. Lés aîles fiipériéures roides & 
étroites , fe divifent au bout en deux & font ve- 
lues fur leurs bords. Les inférieures fe divifent 
priaue dès leur naïflance en trois nerfs ou. fils 

rbus des deux côtés. La Chenille de cet infe&e 
eft à feize pattes ; elle eft velue & de couleur 
verte claire. Sa Chryfalide eft auffi velue. 


517. Phalena alucita pentada@yla. Phalens alucira alis 
. patentibus fiffis quinque partitis niveis , digito quinque dif- 
tindto. Lins. Syfle nat. edit. XII. 900. 
… Le Prerophore blanc. AA Li Pro 

Les yeux de cet infeéte font noirs , & fon corps 
eft d’un jaune pâle; fes îles font tres-blanches & 
. l'infeéte les tient éténdues & écartéés lorfqu'l eft 
en repos, Les fupérieures font divifées en, deux ns 
ou plutôt paroiffent comme compoféés ge deux 
_ bouts de plumes d’oiféau réunis par leur bafe. Les 
inférieures font de même divifées'én trois fils où 
foies qui ont. de belles barbés fines dés deux cô- 
. tés. Sa Chryfalide eft fufpendue comme cellé des 
| Papillons à fix pieds, fcavoir par LÉSEURS (4 

, FE KR IW. 


LIN 
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par un'anneau de fil qui lui foutenoit:lé milieu 


. ‘du: Corps") 
its Sri ubl 


$ 98, Phalena alucita hexadaGyla. Phalæna alucita alis pa= 
rentibus fffis, fingulis fexpartitis cinereis. Linn. Syf}. nate 
17 ) LANITITI : ÿ 


edit. XIF: 900. 


D Le) Pterophore en éventail, | f 


"Ce Pterophore , le plus charmant de tous, a les 
ailes fupérieures divifées en huitnervures:barbues:, 
&. les inférieures en quatre. Ces douze nervures 


s’attachent & fe collent enfemble par leurs: bar- 


bes, enforte qu’elles femblent ne faire qu’une äîle 
continue qui fe plie & fe déploie , comme font les 
éventaïls des dames, moyennant les bâtons qui les 
foutiennent & qui reflemblent aux nervures de 
cet infette; celui-ci en.étendant fes aîles, rem 
plit & décrit un demi-cercle ; ces aîles font, char= 
gées . de bandes brunes fur .un fond gris un. peu 
brun. :, .: 11 vou! 


599. Libellula 4-maculata. Libellula alis pofticis bafi om- 
ibufqs , medico-antico macul4 nigricante. Lin. Syflitnate 
edits XIE 901. p' k ÉtS 

La Frantoifer où fe ‘etily 10.64 cenislétiés 

La tête de cet infe&te eft brune , & le devant , 
au-deflus:des mâchoires, eft: d'un jaunewerdûtre ; 
Je corcelet eft brun, mais couvert en deflug de: : 
poils gris ; le ventre eft large en haut, mais ilva 


en diminuant par le bas &c 1} fe termine par deux 


äppendices cylindriques ; fa couleur eft brune en 
haut ; il eft un peu velu fur lés côtés ; les quatre. 
aîlés font jaunes à leur,bafe & le long d’une par- 
tié du bord extérieur , & de plus , les inférieures 
ont, au-deflous de cette couleur jaune: une tache 
d’un;brun noir; mais ce qui fait diftinguer aifé 
ment cette efpece de toutes les autres , c’eft qu’elle: 
a deux tâches marginales au. bord extérieur. de Cha- 
que: aîle., une vers le bout, à l'endroit où les au 
tres efpeces en. ont-une , & une feconde prefqu'au: 
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milieu du bord extérieur, qui, dans cet endroit, 
a un étranglement. Toutes deux font d’un brun: 
 Aoir. 1 2 { à s 


1% Libellula flaveola, Libellula alis bafi luteis, Linna 
 Syfl. nat. edit. XIL, 901, 

.… L’Eleonore. 

. Les yeux de cette efpece : d'infébte font tt gros, 
de couleur brune, & fe touchent vers le deflus de 
Ja tête : c’eft Al devant de cêtte jonétion dés deux. 
‘yeux, que fé trouvent les trois petits yeux lifles, 
“qui, pour l'ordinaire, font à la partie poftérieure: 
dela tête. Le corcelet large ff d’un brun noirà- 

tre & velu , avec deux plaques j jaunes un peu ver- 
dâtres , une ‘de chaque côté. Les pattes font noires 
& épineufes ; le ventre large, court, applati & 
eompofé dé neuf anneaux , eft noir en deflous & 
“ endeflus! Les aîles diaphanes & claires ont 
leuf pointe” une: tiché. oblongue noire placée au 
bout du’ bord extérieur ; & à leur bafe:,il y a une 
aflez : grande tache d’un jaune brun. 


* 601: Libellula depreffa. Libéflulà alis omnibus bañ 1 Mipri- 
cantibus!, thorace lineis “duabus flavis , 2bdomine lanceolaio 
Jateribus flavefcente. Linn. Of nas edit, XIL. 502% © 


… La Süviei 
"Les yeux'de cet infeéd font BdnsE fa tête & 
fon corcelet: font verdâtres , avec deux bandes jau- 
nes, Mais Un peu irrégulieres furles côtés du cor- 
celer. Ses: pattes font d’un:brun noir ; les aîles font 
tout-à-fait diaphanes , avec une petite tache brune: 
por au bord extérieur, &un peu jaunâtres. 
e.ventre cylindrique & gros eft jaune en deflous: 
&c'ileft noir en deflus,. mais couvert d'une poufs 
fière grife , cendrée &c bleuâtre. 


ES. «Libellula vulgatiff: ma. Libellu! a la chorace flavo frigia, 
pus nigriss Linfe Sp, nat. edit. XI O2. 
“Là Jufliné i 
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__ Elle eft brune , mais fon ffont eft jaune, aïnfi 
que les côtés de fa poitrine & de fon ventre. Ses 
aîles font très-diaphanes , & n’ont que la petite 
tache du bord extérieur , qui eft oblongue , d’une 
couleur brune un peu cendrée, avec les bords noirs. 


603. Libcllula ænea. Libellula chorace æneo viridi. Linme 
Syff, nat, edit. XII, 902e° 29.1 
. L’Arninthe. | | 
. Cette efpece eft par-tout d’un beau verd doré, 
à l'exception de fa levre inférieure. qui eft jaunà- 
tre, @& des deux yeux qui font d'un verd brun, 
Le corcelet a quelques poils bruns. Les aîles font 
un peu jaunâtres, avec les taches marginales bru- 
nes au bord extérieur, & de plus, les aîles infé- 
rieures ont leur bafe lavée d’un peu de. jaune clair. 
Le mâle a quatre pointes à la queue , dont les deux 
fupérieures font velues, & les inférieures .four- 
chues, La femelle a les deux appendices de fa queue 
femblables. à des feuillets : ce qui eft commun, à 


plufieurs gfpeces de ce genre, 


604. Libellule grandis. Libellula alis glaucefcentibus , tho= 
racis lineis quatuor flavis. Liu. Syf. nat. edit. XII, 903, 

La Julie. ssrek ranchr2368l 

Cette efpece eft la plus grande de toutes celles 
dé ce pays-ci. Sa tête eft jaune , fur-tout en de- 
vant, & fes yeux font bruns. Ces yéux, qui font 
fort gros, fe joignent au-deffous de la tête, & font: 
fouvent parfemés de points élevés -&c: luifans , ce:! 
qui feroit un caraétere bien diftinétif s’il étoit conf 
tant , mais quelquefois ces points manquent; ou: 
3 n’y en a tout au plus qu’un où deux: Le-cor< 
celet eft de couleur fauve, avec deux bandes obli= 
ques citronnées de chaque côté ; le ventre, qui efti 
fort Iong, eft aufli de couleur fauve foncée, fou- 
vent tacheté de blanc au haut &au bas de chaque, 
anneau, Les petits feuillets qui terminent.le ven- 


| Fauna Gallicus. 263 
tre font fort longs dans cette efpece ; les aîles font 
| pe ou moins jaunâtres, avec une tache brune au 
bord extérieur ; à la naïflance de chaque aîle , il y 
a une petite éminence brune noïrâtre. 


| 


® 605. Libellula forcipata. Libellula thorace nigro carales 
ribus variis flavefcentibus, caudà unguiculatà. Livn Safe. 
wat. edit. XII. 903. 

«. La Caroline. 

… Sa tête eft jaune & a de gros yeux bruns. Son 
Gorcelet eft auffi d’un jaune tirant un peu fur le 
Vert, avec trois lignes noires de chaque côté qui 
 defcendent obliquement de l'extérieur vers l'inté- 
rieur. Le ventre, qui eft fort long & brun, eft 
| tompofé de neuf anneaux ; fur le dos du ventre, 
dans le milieu , eft une bande jaune, mais qui fe 
termine au fixieme anneau, fans aller fur les trois 
derniers ; de plus, tous les anneaux ont fur les côtés 
deux taches jaunes, une an haut de l'anneau plus 
petite & tranfverfe, l'autre plus bas, longitudi- 
 nale, un peu courbe , & dont les pointes : ‘gardent 
Je deffous du corps. Les aîles font tranfparentes, 
fans couleur, & elles ont là tache oblongue & noire 
du bord extérieur. 


| 606. Libellula virgo. Libellula alis ere@is coloratis. Linme 
yf. nat, edir. XII 904, Libellula corpore viridi-cerulee 
hitido , alis medio cérülefcentibus, bafi & apice albidis , mar= 


gine immaculato. Geoff. 2, 221. 
… La Loufe.. 
N Gette belle demoifelle a la tête groffe , les yeux 
fériculés , faillans & brüns, qui ne fe touchent 
point : dans l'efpace qui eft entre les deux yeux, 
“on voit les trois petits yeux bruns pofés en trian- 
gle, Le col, fur lequel la tête eft appuyée, eft 
ourt & étroit ; le corcelet eft plus Eat de cou 
| brillante, verte & bleue. D2 Îa partie infé- 
qure de ce corçelet partent les fix pattes longues 
< chargées d'une double rangée de petites épi= 
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nes ou pointes, ce qui eft commun à ce genre ; des 
la partie fupérieure naiflent les quatre ailes, toux 
tes de même grandeur : ces aîles font fort réti=. 
culées , & elles ont dans leur milieu une grande. | 
tache d’un brun bleuâtre qui en occupe plus des 
la moitié. La bafe & la poitrine font les feules. 
parties de Vaile qui ne font point chargées de la. 
même couleur ; ; elles font feulement jaunâtres. > UC 
le bord extérieur de l'aile 1l n’y a aucune tache, 
ce qui eft rare dans ce genre. Le ventre long ne 
cylindrique & compofé de neuf ou dix anneaux," 
eft d'un bleu quelquefois un peu vert & brillant. 


. 507. Libellula puella Libellula alis éredis hyalinis, Lion. 
Syfl. nat. edit. XIL. 905. Libellula cOIpore cinereo , Cærl=. 
leoque alterno, alis pun&o marginali nigro Linn. A nâte. 
edir. XIT, 905. l 
L Amelie. | 
Ses aîles font blanchâtres, finement veinées del 
noir, avec un point noir fur le bord extérieur. 
vers lé bout. Sa tête eft d'un bleu cendré, avec 
les yeux bruns, Le corcelet ; ‘qui eft bleu, ef. 
orné de trois bandes longitudinales brunes une au. 
milieu, & deux plus étroites fur les’ côtés. Les. 
fegmens du ventre font blens, avec un anneau. 
noir vers le bout poftérieur. [ls font au nombre ol 
_neuf, & les deux derniers font plus re que les”, | 
autres & tout bruns. 18 


- « € 
_ ; L&, 


-608. Ephemera. vulgata. Fphemera caudâ rrifetà, alis ne 
bulofo-maculatis. Lirn. Syf. nat: édite XII. 906. , 

! L’Ephémeré à ‘trois filets & aîles tachetées. 

Cette efpece d’ Ephémere ef la plus rat que” 
nous ayons dans ce pays; elle eft brune par-tout;… 
fes aîles font ornées de veines brunes qui for-. 
ment un réfeau, & de plus elles ont cinq où fix 
taches de la même couleur. Elle porte à fa queue” 
trois filets bruns à peu près de la longueur de à 
corps, 
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669. Ephemera véfpertina. Ephemera caudà trifetà, alis: 
Mgnis , inf rioribus albis Linn. Syfl. nat. edit. XI 006. 

_ L’Ephemere noire à trois filets. 

Cette efpece eft la plus petite de fon genre. 
Sa têre, fon corcelet, fon ventre, fes pattes, en. 
un mot, tout fon corps eft de couleur noire. Il n’y 
a que fes aîles qui foient claires & tranfparentes , à 
l'exception de ‘leur bord extérieur qui eft noirà- 
tre. Les antennes & les filets de la queue font: 
très-longs & égalent trois fois la longueur du 
corps. | 

616. Ephemera horaria. Ephemera caudA bifet4 , alis albis” 
*Margine craffiore nigricanribus. L'r#. Sy/?. nat, edit. XII, 907." 

L’Ephémere à deux filets & aîles marginées. 

« La couleur de cet infete eft brune ; fes pattes 
font bianchâtrés ; les anneaux de fon ventre font’ 
aufli bordés de blanc , & les déux filets de fa queue 
font blancs, ponétués de noir. Ses aîles font dia- 
phanes & blanches , mais leur bord extérieur eft. 
plus épais & noirâtre. Sés pattes de devant font 
très-longués ; fur fa tête il y à deux gros tuber- 
cules pofés fur les yeux qui. fe trouvent cachés ;' 
enforte qu'on ne le; voit que fur les côtés : en, 
devant font les petits yeux liffes. Par cette con-. 
formation , il femble que l'infeéte ait fept yeux, . 
trois de chaque côté & un au milieu , fcavoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticulés & 
les trois yeux lifles, dont un eft au milieu &° 
impair, 


G 


611. Ephemera ftriata. Ephemera caudà bifetä alis hyali- : 
nis ftriatis , chorace fufco ;abdomine albo. Zinn. Syff, nat, 
edit. X11, 9070, 1 2 Lea 
«L’Ephémere 4 deux filets & aîles brunes. | 
La couleur de cetre efpece eft'brune, mais fon 
ventre eft blanchâtre, Ses aîles font un peu bru- 
nes & chargées de veines qui ne forment point de 
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réfeau. Sa queue a deux filets de la longueur de 
fon corps , de couleur pâle, & fa tête a deux tuber- 
cules affez marqués polés fur les yeux. 4 


61z. Ephemera culiciformis. Ephemera caudà bifetà, alis, 
albis , corpore fufco. Linn. Syff. nat. edit, XII, 907 | 
L’'Ephémere à deux filets & aîles blanches. 
Cette petite Ephémere eft toute brune, quel- 
quefois cependant fon ventre eft plus clair & fes 
attes font blanchâtres ; fes aîles n’ont aucune cou- 
se & font très-tranfparentes. Les filets de fa 
queue font blanchâtres & plus longs que fon corps. * 
Elle à fur fa tête deux gros tubercules au-deflus 
des yeux, qu’ils couvrent en partie. | 


613° Phryganea bicaudata. Phryganea caudà bifetà, alie 
vencfo-reticulatis. Linw. Syff. nat. edir. XII, 908, 

La Perle brune à raies jaunes. | 

La couleur de cet infeéte eft toute d’un brun. 
obfcur & foncé; il n’y a qu’une feule bande jaune … 
longitudinale qui parcourt le milieu de fa tête & de. 
fon corcelet. Ses antennes font longues, filiformes! 
& brunes, ainfi que fes pattes. Son ventre fe tér-. 
mine par deux filets bruns prefqu’aufli longs que “ 
les antennes ; fes aîles, plus longues d’un tiers que, 
fon corps, font veinées de nervures brunes; elles, 
font étroites par le haut , larges parle bas, appli-, 
quées & collées fur le corps qu’elles enveloppent 
& croifées les unes fur les autres. t: 


614. Phryganea nebulofa." Phryganea caudà bifetä, alis 
fubcinereis. Linne Sy(t. nat. edit. XII. 908. 


La Perle brune à ailes pâles.. sit tt 

Cette efpece eft toute brune & noirâtre ; fess 
aîles font pâles, un peu cendrées & veinées fur- 
tout vers le bord intérieur. Les filets de la queue 
font très-courts & les antennés plus courtes quet 
le: corps. | ve 1 
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* 615. Phryganca ftriata. Phryganea nigra, alis teftaceis ner- 
vofo-flriatis. Linn Syfl. nat. edit, XI11. 908. 


La Frigane de couleur fauve. 

Cette efpece a onze lignes de longueur ; elle eft 
Par-tout de couleur fauve , excepté fes yeux qui 
font noirs : elle refflemble à une Phalene par fon 
po d’aîles; fes antennes font de la longueur de 

on corps ; elle les porte droites en devant. Ses 
aîles font plus grandes d’an bon tiers que le refte 
de fon corps ; elles ont des veines dont la couleur eft 
un peu plus foncée que le refte. Ses pattes font 
grandes , longues & un peu épineufes. | 


516. Phryganea rhombica. JE ré alis flavefcentibus 
deflexo-compreffis maculä rhombeä laterali albâ, Linn. Syfe, 
œat, edit. XII, 909. 
La Frigane panachée. | 
Cette Frigane porte fes aîles de même que les 
Teignes ; fa couleur eft d’un jaune un peu brun. 
Sur laile fupérieure il y a une large tache blan- 
che qui va obliquement en defcendant du côté du 
bord extérieur ; derriere cette tache, il yen a une 
feconde de même couleur ; mais moins marquée, 
& entre ces deux taches il y a un peu de brun, 
La Larve qui produit cette Frigane eft une Tei- 
gne aquatique: qui yit dans un fourreau qu’elle fe 
file, & qui eft recouverte de petites pierres &. 
de débris de coquilles : on y voit même quelque- 
fois des coquilles entieres | & dont l'animal eft 
encore vivant quoiqu’attaché à ce fourreau ;la Larve 
porte par-tout avec elle ce fourreau, auquel elle” 
tient par des crochets qui font à la partie pofté- 
rieure de fon corps ; elle fe nourrit de-petits infec- 
tes : lorfqu’elle veut fubir fa métamorphofe , elle 
s'enfonce dans ce fonrreau , dont elle bouche l'ou- 
verture avec les foies qu'elle y file, &elle fe change 
€n Nymphe : au bout de quelques jours la Nym- 
phe vi une belle Frigane ; 8 quittant fa dé- 


à 


ame ‘us os Gallicus. 
pouille & fon fourreau, elle abandonne le féjout 
de l’eau, où elle a paflé une partie de fa vie. 


 617+ Phryganea flavilatera. Phryganea alis reticulatis, 
caudä inermi, thorace lareribus flavis. Linn. Syff, nat. edit. 
XII. 900. T3 


: L’Hémerobe aquatique. 

Ses antennes dat plus courtes que fon corps au 
moins de moitié eiles font noires , ainfi que tout. 
Pinfeéte ; il y a cependant fur 1e devant du cor- : 
celet un peu de brun, mais obfcur & peu appa- | 
rent. Les aîles grandes , brunes & comme pliflées, 
font ornées d’un réfeau brun de vaifleaux bien 
marqués , & le bord extérieur de fes aîles de def- 
fus eft dilaté & comme élargi vers le haut. . 


6183. Phryganea nigra. Phryganea alis cæruleo atris., at« 
tennis corpore duplo lJongioribus. Linn. Syff nat. edit, % 
“XII. 900. à Le RUE) | 

Lo Frigane 4 üiles ponduées, "PA RER: ° 
“Son corps eft d’un brun verdâtré un peu pana= 
ché; fes antennes fines & déliées font brunes & 
ün peu plus courtés que le corps. Ses aîles plus M 
grandes du double que fon corps & poféesen toit, 
font diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires, &c elles ont particulierement fix points 
noirs vers le bas de laïîle placés chacun dans le 
milieu d’une maille de nervures" 
l 619. Phryganea longicornis. Phrygañea alis fuperiotibus 
nebulofis antennis corpore triplo longiomibus. Linn. Syff mar. 
edit. Xi]..910. tdi 4 A Lahaie Et El 

La Frigane à aîles tachetées & longues:antennes."" 
La Couleur de certe Frigane eft.cendrée & un. 
peu brune; fes yeux font noirs, & l’on, voit fur ,* 
fes aîles fupérieures de petites taches noïres plus , 
ou moins marquées ; fes pattes font bleuâtres, ,! 
mais ce qui la diftingue de toutes les autres efpe-. 
ces de fon genre, c'efl la longueur de fes anten-,n 

| | nes, 
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bes, Qui font très-fines, & trois fois plus longues 
‘que, le corpeuiih$. bits La 9993tnt ETIN. 
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620; Hemerobius perlas Hemerobius lureo viridis , .alis 
HValinis ; vafs viridibus. Linn, Syf, CEA edit, XIE, 917, 


Le Lion dès Pacerons, De AE 

Ce bel infe@é eft d’un vefr jannâtre , avec des 
veux dorés & fort brillans ; fes antennes font à 
fets & de la longueut de fon corps; fur fon ven 
tre on voit quelques points noirs ; fes ailes font 
grandes, pofées le.long de fon corps:;-qu’elles fur- 
pañlent de-moitié pour: la longueur : elles font dia 
phanes , avec des nervures vertes , enforte qu’elles 
reflemblent à un réfeau , où à ‘une gaze verte ; 
les œufs que dépofent cet Hémerobe font blancs, 
fort petits &/portés für un lohg pédicule plus fin 
qu'un chevéu. : L'infeûte oularvé qui en fort eft 
ovale, un peu allongée, & fe termine en pointe 
par derriere : elle a fix pieds & fa têre eft munie 
“de deux pinces, avec lefquelles elle faifit les Pu 
cérons qu'elle dévôre . & dont elle Fait un grand 
dégât ; lorfqu’elle eft à fa grofleur ; elle forme ne 
‘petit: coque blanche de la moirié de. la groffeur 
d’un pois , dans laquelle elle. fé métamorphofe : au 
bout de quelque temps fa coque s'ouvré en déflus', 
18 on en voit fortir l’infeéte parfait &lailé que nous 
venons de” déérife, 2191001, 9414 5919105 577 
3491: | 0 5 2810 N 1HI-XHOVY 2070.21 “AE 
2, érm Hemerobins ehryfops., Hemerabins: viridi- nigroque 
ven ” pr hyalinis maculis reticulatis, Line. Se nat edit» 
: ‘ L’Hémerobe à aîles ponduéés. | LE Gr 
“Cette efpece réfflemble beaucoup à ‘la précédénte 
pour fa figure, mais elle eft plus’ pètite. Ses yeux 
Aie de même dorés & britlans ; fésanrennes font 
“de la longueur de fon cofps, mais non pas de fés 
:mles. Tout lanimal eft jaune; fes aîles plus lon 
-gues prefque du double que Ie corps, font diäphé= 
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nes ; avec des nervures ponétuées de brun, er 
quoi cet infeéte cft très-aifé à diftinguer du pré= 
cédent ; fa larve eft plus courte & plus fphérique 
que celle de l'efpèce précédente ; elle porte fur fon 
corps une couverture informe faite des débris des 
Pucerons qu’elle a mangés, &, auxquels elle fait 
une chaffe perpétuelle. Pour: fe transformer , elle 
Te file une coque ronde femblable àicelle de la pre- 
miere efpece, | 

612. Hemérobiüs fexpnnätatus. Hemerobius alis albis, ma- 
culis fufcis pofticè pun&is fex diflin@is, antennis fufcis. Lisse 
Syf. nat. edit. XII. 913. | 
- La Frigane à ailes ponduées. 

Son corps eft d’un brun verdâtre un peu pana- 
ché ; fes antennes fines & déliées font brunes & 

- un peu plus courtes que le corps; fes aîles , plus 

grandes du double que fon corps:& pofées en toit, 
font diaphanes, avec des nervures &c' des taches 
noires, &elles ont particulierement fix points noirs 
vers le bas de Paile placés chacun dans le milieu 


d’une maille de nervures. 


623. Myrméleon formicarium. Myrmeleon alis maculà 
Abà marginali poflicä.: Linn. Syfl. nat. edit, XII. 914 
- Fourmillon. dirai SUD Ag) 

. L'infeéte.parfäit du Fourmillon eft allongé; fa 
sère eft large, brune, tachetée de jaune en deflus,, 
avec de gros yeux fur les côtés, & en deflus deux 
antennes qui: vonten grofhflant ‘par le bout, & 
-dont la longueur n’égale pas celle du corcelet. Après 
la tête vient le col de l'animal, quieft affez long, 
cylindrique:, plus étroit que la têre, & de même 
couleur qu’elle. Le corcelet femble compofé de 
deux parties, une antérieure, d’où partent les aîles 
Supérieures , & une poftérieure qui donne naiffance 
aux aîles de deflous. Ce corcelet eft pareïllement 

“brun. &c taché de jaune en deflüs. Le ventre allongé 
& compolé de huit anneaux eft tout brun, à l’ex- 
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teption du bord des anneaux qui eft un peu jaune. 
es pattes font brunes: les aîles grandes: plus lon: 
gues que le corps & fouvent mal développées , font 
diaphanès, ornées d'un réfeau de nérvufes noites 
& chargées de plufieurs taches brunes noirâtres, 
aflez grandes, principalement du côté de leur bord 
extérieur. 


624 Panorpa communis. Pänorpa alis æqualibus nigro ma- 

culatis. Linn. Syff, nat. edit. XA1. 915. 
La Mouche Scorpien. + ni | 

- ‘Les antennes de ce fingulier infecte {ont en filets 
‘menus environ de la longueur de fon corps, noires 
& compofées de petits anneaux au nombre d’en- 
viron trente-fix ; fa tête eft noire, avec les trois 
petits yeux lifles en deffus, & en devant elle a 
une longue trompe dure, cylindrique , de couleur 
brune , au bout de laquelle ‘ont quatre antennes, 
deux plus longues & deux plus courtes. Le corps 
de l’infette eft brun, noirâtre, jaune fur les côtés, 
avec quelques taches de même couleur en deflus, 
Sa queue, formée par les trois derniers anneaux 
du ventre , eft de couleur marron ; de ces trois-an= 
neaux le dernier eft plus gros, prefque rond, & il 
fe termine par.deux crochets , Ce qui forme une 
queue femblable à celle du Scorpion; il n’y a ce- 
pendant que les mâles dont la queue foit ainfi 
figurée. Les femelles n’ont pas cette pointe & ce 
dernier: anneau avec des crochets. Les aîles, auffi 
longues ique le corps, font diaphanes , rériculées, 
avec des nervures & des bandes de taches de cou- 
lear brune. - a 


625. Cynips glechomæ. Cynips glechomæ hederaceæ. Linne 
SyfE. nat. edit, XII. 917. 
Le Cinips de la galle du lierre terrefre. 
Sa couleur eft brune & noirâtre ; fon corcelet 
eftun peu velu ; il vient de galles dpi rondes 
1] 
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176. Fanna Gallicus. 
que l’oû trouve quelquefois dans la fubftincé mêmé 
€ la feuille du lierre terreftre. 


626. Cynips .quercus baccarum. Cynips nigra ; bafi anren- 


marum pedibufque flavefcentibus. Linn, Syf. nat. edit. XII, 917. 


Le Cinips de la galle en chapeuu de chéne, 

Ce Cinips eft noir , & fes pattes font d’une cou- 
deur fauve claire. | ; 

627. Cinips quercus petioli. Cinips nigra, pedibus albi- 
dis, femoribus fufcis. Linn. Syfla nat. edir, XL. 918. 

Le Cinips de la galle en ‘grappe du chéne. 

Sa têté ‘eft noire, fon corps eft d'un brun bril- 
lant , & le bout de fon ventre eft un peu velu. 
Ce Cimips vient de petites galles rondes, dures & 


difpoféesen grappes fur l'extrémité des pédicules 


des feuillés de chêne. 


628. Cynips quercus gemmæ. Cynips gemmæ quércus. ro- 
Loris. Linn. Syf. nat, edit. XII. 919. | 
Le Cinips de la galle en rofe duchéne. 


Ce Cinips eft d’un noïr verdâtre un peu doré ; 


“es antennés & fes pattes font d'un couleur fauve 
un peu foncée. 11 dépofe fes œnfs dans les bour- 
geons du chêne, ce qui produit une de plus belles 
éfpeces de'galles , feuilée comme ‘un bouton de 
rofe qui commence à s'épanouir : quand la galle eft 
petite , cette prande quantité de feuilles eft ferrée , 
& elles font rangées l’une fur l’autre comme les 
tuiles d'un toit, Au centre de la gallé eft une 
efpece de noyau ligneux , au milieu duquel eft une 
cavité dans laquelle fe trouve la petite larve qui 
s’y nourrit, y groflit, fubit fa métamorphofe & 


perce les parois de cette efpece de coque pour-en . 


fortir. Toute la galle a fouvent près d'un pouce 
de diametre , quelquefois davantage lorfqu’eile eft 
feche & épanouie, &.elle tient à la branche par 
un pédicule, 


629. Tenthredo femorata. ‘Tenthredo ‘antennis clavatis 
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luteis, corpore atro femoribus pofterioribus maximis. Linre 
Syfl, nat. edit. XII, 920. fi DR 

Le Frelon noir a échancrure. | 

Ses antennes font jaunes , compofées de deux 
premiets articles courts , velus & noirâtres, en- 
fuite de trois longs, jaunes & lifles , puis d’un 
fixieme & dernier jaune & plus gros qui forme 
le bout de la maflue : ce dernier , vu de près, pa- 
roît compofé de quatre parties peu diftinétes , en- 
forte que toute l'antenne auroit neuf parties ou 
articles , comme celles des Mouches à fcie. Tout 
Pinfeéte eft noir & un peu velu; 1! n'y a que 
fes tarfes qui font d’un jaune fauve. Le premier 
anneau de fon ventre eff finguher ; fon bord infé- 
rieur eft profondément échancré en demi-cer- 

cle, enforte que dans le milieu cet anneau man- 
que prefque tout-à-fain, mais à fa place on voit 
une membrane jaune demi - circulaire qui forme 
une tache à cet endroit, Les aîles font diaphanes, 
veinées , avec leur bord extérieur brun & fort 
épais. 

630. Tenthredo ruftica. Tenthredo antennis fubelevatis » 
abdomine nigro , cingulis tribus flavis , pofticis duobus inter- 
ruptis Linn. Syfl. nat. edit. Xil. 923. 

La Mouche à fcie à deux bandes noires fur le 
ventre. 

. $es antennes font noires , feulement les deux 
anneaux de la bafe font jaunes; fa tête eft noire & 
fa leyre fupérieure jaune. Son corcelet eft noir , avec 
une tache jaune affez grande de chaque côté devant 
J'attache des aîles faite en forme d’épaulette ; à y a 
auffi à la pointe du corcelet une tache jaune, mais 
qui meft pas abfolument conftante. Le ventre eft 
noir...avec le bord des anneaux jaunes , à l'exception 
cependant du fecond , du troifieme & du cinquieme 
à. neau qui font tout noirs ; ce qui forme deux ban- 
‘des noires fur le ventre, dont la fupérieure efk 
S ii} 


278 .  Fauna Gallicus. 

plus farge. Les pattes font jaunes , avec les tar- 
fes noires | & la partie inférieure des cuifles de 
la même couleur. Les aîles font un peu brunes , & 
PE bord'extérieur eft plus. épais & de couleur 
auve. | | | 


- s31. Terithredo fcrophularir. Tenthredo antennis féprem- 
nodiis luteis, 2bdomine cingulis quinque flavis , primo remo- 
tiore. Linn, Syfi. nat. edit. XII. 023. ts 

La Mouche à fcie de la fcrophulaïre. | 

Le noir:eft la couleur qui domine dans cette 
Mouche à fcie , mais fur la tête la levre fupérieure 
eft jaune, & il y a une petite raie de même cou- 
leur fous les yeux. Les antennes font de couleur 
fauve ; le corcelet à vers fa bafe deux raies pa- 
reillement jaunes qui vont fe terminer aux aîles ; 
de plus, 1l y a à la même bafe une tache jaune 
de chaque côté, & une autre plus bas fous l'infertion 
de l’aîle ; enfin en deflous il yen a une troifieme. 
de même couleur , à l'endroit d’où les pattes pof- 
térieures prennent naïiflance. Le corcelet fe ter- 
mine par deux petites taches jaunes , l'une au-def- 
fus de Pautre.: Le bord de tous les anneaux du 
ventre eft jaune, à l'exception du fecond & du 
troïifieme anneau, enforte qu’il y a une grande dif 
tance noire entre la premiere bande jaune & les 
autres ; quelquefois cependant ces deux anneaux 
ont un peu de jaune à feur bord, au moins fur les 
côtés ; les jambes & les pieds font fauves ; les aîles 
font prefque de la même couleur, fur-tout au bord 
extérieur ,. dont Je point marginal eft de couleur 
de rouille. Cet infecte reflemble beaucoup à une 
Guêpe , & on s’y trompe prefque toujours au pre- 
mier coup d'œil. La larve qui le produit eft une 
fanfle Chenille à vingt-deux pattes, fcavoir fix 
écailleufes & feize membraneufes ; elle eft srofle , 
fa tête eft noire, & le refte de fon corps eft blanc, 
mais parfemé de points noirs. : Kaéigi 
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*632. Tenthredo rofz. Tenrhredo antennis feptemnodiis , 
corpore flavo, cofta alarum fuperiorum longitudinali nligra 
Einn, Syff. nat. cdit. XII. 925. 

La Mouche à fie du rofier. | 

Sa cête eft noire, ainfi que fes antennes; fon 
corceleteft de même couleur , à l'exception d’une 
tache jaune de chaque côté au-deflus de l’attache 
des aîles; fon ventre & fes pattes font d’un jaune 
couleur de fafran , mais les anneaux des tarfes 
font bordés de noir; fes aîles font aufli jaunâtres, 
avec le bord extérieur noir : on en:trouve dont le 
deffus du corcelet n’eft pas noir entiérement, mais 
qui ont au haut &z au bas des taches fafranées faites 
en lofange , &.qui fe touchent par leurs pointes 
dans:le milieu du corcelet ; celles-là font les femel- 
les, dans lefquelles on voit diftinétement la petite 
fcie de l’aiguillon : elles, ant encore une autre dif- 
férence ; c'eft que dans les femelles. les anneaux 
des antennes font très-diftinéts ,, au. lieu, que dans 
les autres il n’y a que. les deux premiers anneaux 
les plus proches de la tête qu’on puiffe diflinguer , 
& tout le refte de l’antenne ne femble être com 
pofé que d’un feul anneau très-lonsg. 


633. Tenthredo cynosbati. Tenthredo. antennis fetaceis , 
corpore atro , pedibus ferrugineis , poflicis albo nigroque an- 
nulatis. Zinn. Syff nat, edit. XII. 937 


La Mouche à fcie à jambes variées. 

\ Ses antennes font noires &, de. la longueur des 
deux tiers du corps. Sa rête eît aufä noire, de même 
que le corceler , mais fur celui-ci 1 y.a deux pe- 
tits points jaunes aux attaches, des aîles, un de 
chaque côté, 8: une taghe jaune. à la pointe du 
corcelet. Le ventre eft noir &. étroit dans cette 
efpece , ce qui la fait un peu reflembler à un 
Ichneumon , quoiquele ventre ne foit point attaché 
au corcelet par un filet comme dans les Ichnenmons. 
Les pattes font toutes fauves , il n’y a que les jam 
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bes de celles de derriere qui font bianches dans 
Jeur milieu & noires au haut & au bas. | | 
634 Tenthredo caprææ. Tenthredo falicis. Lion. Syff. 
nat. edit. XII, 028. ÿ ads: 
La Bédeaide du faule. \ 
Tout le deffôus de fon corps eft jaune, ainfi que 
fes pattes. Le deffus du ventre & le devant de la 
tête font de la même couleur ; mais le deffus de 
la tête eft noir ; le corcelet éft auffi noir en deflus , 
à l'exception du devant, où il ya fur les côtés du 
jaune qui'forme des efpecés d’épanlettes. Les aïles 
ent leur bord extérieur épais & noir. La larve ou 
fauffe Chenille qui produit éet infeéte eft tres- 
belle , & la bigarrure de fes couleurs lui à fait don- 
ner le nom de Bedeaude: Sa tête eft noire & life; 
le devant de fon corps , c’eft-à-dire les trois pre- 
miers anneaux , font de couleur fauve, aiuft que 
les trois anneaux poftérieurs. Tout le milieu eff 
d’un bleu fort beau tirant fur le verd; le corps, 
tant fur la portion bleue que fur les endroits fau- 
ves, a neuf rangs longitudinaux de points noirs. 
_Cet animal a vingt pattes, fix écailleufes en de- 
vant & quatorze membrangufes. | nu 
635. Sirex gigas. Sirex abdomine ferrugineo , fegmentis 
3, 4, 5, 6 nignis, thorace villofo. Inn. Syf. nat. edit. 
XAET art : à! . 
L'Uroceres">#0nt 
Les antennes de cet infeéte ont la moitié de la 
Tongueur de fon corps; elles font jaunes & com- 
pofées de vingt-trois articles: Satête eft noire, 
avec une grande tache jaune derriere chaque œil , 
qui: femble former un fegnnd œil. Son corcélet eft 
noir & velu ; fon ventre eft cylindrique & naît 
du corcelet par une bafe longue & continue ; il eft 
compofé de neuf anneaux ; le premier efl'noir & 
bordé de jaune, le fecond eft tour jaune, les qua- 
tre fuivans font noirs ; des trois derniers, deux 
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font tout jaunes, & le dernier de tous eft jaune, 
avec un peu de noir dans fa partie fupérieure : ce 
dernier anneau fe prolonge en une pointe droite, 
cylindrique & aigué par le bout. Sous le ventre, 
1! y a uné fente qui part prefque du milicu, & 
de laquelle fort, comme dans les Ichneumons , un 
long aiguillon qui déborde le ventre & la pointe. 
Cet aiguillon eft compofé de trois lames ; deux 
aux côtés, qui fervent de fourreaux , & une au 
milieu un peu en fcie, qui eft le véritable aiguil- 
lon, & qui, au bont, fe bifurque, Les aîles font 
grandes , jaunâtres.& veinées ; les cuiffes font cour- 
tes & noires, & les jambes, ainfi que les pieds, 
font jaunes, Le mâle eft plus petit d’un tiers que fa 
femelle , & il n’a ni point, ni aiguillon à lextré- 
mité de fon ventre. L 


+ 636. Ichnéamon Ja@atorius. Ichneumon feuretlo lavican- 
te , thorace  maculato , abdominis fegmento fecundo tertio- 
que lureis., Linn, SyfE. nat. edit. XIE 031. : 

Sa tête, fes antennes & fon corcelet font noirs. 
Sur fa tête, on voit la levre fupérieure & la bafe 
des antennes qui font d’un jaune citron. La pointe 
du corcelet a une tache de même couleur. Le pre- 
mier anneau du ventre , plus mince que les autres, 
eft noïr; le fecond & le troifieme font jaunes, & 
les derniers font noirs, mais le quatrieme a deux 
taches fauves, une de’chaque côté, Les pattes font 
jaunes, à l'exception des cuifles poftérieures & de 
la partie inférieure des jambes. Les antennes font 
de la longueur des deux tiers du corps ; le ventre 
de cet infedke eft applati. 
637. Ichneumon comitator, Ichnéumon 2ter totus , anten- 

ns fafcià albä. Lisn. Sp. Plant. 933. 

. L’Ichneumon noir. & anneaux blancs aux an- 
teriries. à 

. Ses antennes font prefque de la longueur de fon 
corps : elles ont dans lé-mrlieu trois ou quatre arti- 
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cles blancs l'un à côté de l’autre, ce qui fait que 
le milieu del’antenne eft blanc & forme une efpece: 
d’anneau ; tout le refte de l’infeéte eft d’un noté 
_matte ; fes aîles même font noirâtres : on voit feu 
lement à l’origine des cuifles poftérieures une pe- 
tite tache blanche ; le premier anneau du ventre 
qui tient au corcelet eft long & mince. 


638. Ichneumon peregrinator. Ichneumon niger, pedibus 
fubcavatis abdominèque ferrugineis , fegmentis duobus ulri- 
mis nieris, ano albido. Linn, Syff. nat. edit, XI. 

L’Ichneumon à ventre fauve en devant, & à an- 
neaux blancs aux pattes & aux antennes. 

|Sa tête & fon corcelet font tout noirs : fes an- 
tennes font de la même couleur , avec leur milieu 
blanc ; elles font de la longueur des trois quarts 
du corps. Le veñtre , qui part du corcelet par un 
filet mince , a les quatre premiers anneaux fauves, 
&c les derniers noirs. Les pattes font aufli fauves, 
mais la bafe des jambes du milieu & de derriere 
a un anneau blanc bien marqué. Les tarfes & les 
jambes poflérieures font noirs. Les aïguillons de 
la queue font pareillement noirs & de la longueur 
du tiers du ventre. 


’ 


639. Ichneumon incubitor. Ichneumon niger, abdomine 
ferrugineo , apice nigro maculä 4lbà , alis hyalinis, antennis 
fafciatis. Linn. Syff. nat. edir. XII. 933. | 
_ L’Ichneumon noir à ventre & pattes fauves , & 
anneau blanc aux antennes. 

Sa tête & fon corcelet font noirs ; fes antennes 
font brunes, avec quelques anneaux blancs dans 
leur milieu. Les pattes & le ventre font fauves, 
mais l'extrémité du ventre eft noire. Le ventre eft 
aflez gros , à l'exception des premiers anneaux qui 
partent du corcelet & qui font minces; les filets 
de la queue font courts & noirêtres. 


6404 Ichneumon manifeftor. Ichneumon corpore atro im 
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maculato, abdomine f.ffili cylindrico , pedibus rufiss Linie 
Syft. nat, edit. XII. 934 | ‘ 

L’Ichneumon à longue queue. 
Ce grand & fingulier Ichneumon eft tout noir, 
à l'exception de fes pattes, qui font d’un roux 
fauve. $es antennes ont les trois quarts de la lon- 
gueur de fon corps, & les féies de fa queue en 
ont au moins le double, Certe efpece eft celle de 
ce genre qu a la plus longue queue. Des trois 
foies qui la compofent, deux font noires, grofles 
&z velues : ce font celles des côtés qui fervent de 
gaines. Celle du milieu qu’elles enveloppent , & 
qui eft le véritable aiguillon , eft brune, life , plus 
mince & plus roide : elle part du deffous du ven- 
tre , au lieu que les autres naiflent de fa pointe. 
Les aîles, qui font grandes , ont un point margi- 
nal brun. Tout linfeéte eft allongé, mais fon ven- 
tre fur-tout eft fort long & plus gros par le bout. 


641. Ichneumon inculcator, Ichneumon niger, abdomine 
falcato , toto ferruginéo. Linne Syffe rate edite XIL. 936. 

L’Ichneumon noir à ventre & pattes fauves. 

Cette petite cfpece a la tête, les antennes & le 
corcelet noirs; fon ventre & fes pattes font de 
couleur fauve. Le pédicule qui. tient fon ventre. 
eft fort mince & long ; ce ventre eft gros vers le 
bout , un peu applati fur les côtés, comme un cou- 
telas , & les filets de l’aiguillon font très-courts. 
Sur les aîles il y a un point marginal fort gros 
pour leur grandeur. À: 


642. Ichneumon pugillator. Ichneumon niger abdomine 
falcaro , fegmentis fecundo tertio quartoque rufis, pedibus 
tennibus ferrugineis. Linn. Syff nat, edit, XI. 936. 


_LIchneumon noir à pattes & milieu du ventre 
citron, | ; 

- Le ventre ‘de cet infefte eft fait en arc & plat 
descôtés | enforte:qu'il reflemble. à un coutelas 
Court. ou à une fauciile ; il tient au corcelet pas 
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un pédicule long, très-mince , & femblable à un 
filet qui eft compofé de fes premiers anneaux ; 
fes antennes font de’ la longueur de fon corps ; 
tout l’infeéte eft noir , à l'exception du milieu de 
fon ventre, fcavoir le fecond , le troifieme & le 
quatrieme anneau, & des pattes , qui font de cou- 
leur citron, encore les cuifles poftérieures font- 
elles fouvent noires; les aîles font brunes. 


643. Ichneumon rufpator. Ichneumon riger , abdomine 
fabcylindrco, pedibus ferrugineis , femoribus clavatis, poftis 
cis denratis. Lian. Syff.nar. édir. X1X, 037. 

L’Ichneumon noir à pattes brunes & groffes cuiffes 
dentelées. j 

Cet infette eft tout noir ; fes pattes feules font 
d’un brun fauve; fes antennes font de la longueur 
des trois quarts de fon corps. Ses cuiffles pofté- 
. rieures font fingulieres ; elles font grofles , pref- 
que rondes & armées intérieurement d’une pointe 
ou petite dent aiguë, ce qui fait le caraftère prin- 
cipal de cette efpece. | Khe 


G+t. lchneumon jaculator. Ichneumon mnigér , abdomine 
falcaro, fegmento fecundo , tertio quartoque rufis , tibiis pof- 
ticis elevatis. Linn. Sy. nat. edir. XII. 937. 

: L'Ichneumon tout noir à pattes poflérieures: très- 
longues & groffes. 1roE, 

Cet Ichneumon eft noir, mince &.long : on 
voit cependant un petit anneau blanc à l’origine de 
fes jambes, & des tarfes près de l'articulation. Les: 
pattes poftérieures font plus longues que Îles au- 
tres, & ont fur-tout des jambes fort grofles, Le 
ventre , qui eft mince, applati, plus gros vers le 
bout & recourbé , eft terminé par trois aiguillons 

rès-déliés & plus longs que le corps de l’animal ; 
les deux latéraux font noirs & un peu blanchà- 
tres vers le bout, & celui du milieu eftun peu. 
fauve’; les aîles font blanches..& diaphanes. 
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6as. Ichneemon ramidulust Ichneumon lutens abdomine 
fulcato ; apice nigro, Linn, Sÿffi mars edit. XII, 037. 

L’'ichneumon jaune à éorcelet noir en deflous & 
extrémité dû ventre noiré. 
+ Les antennes de cette efpece font aufli longues 
que fon cofps & d’un’ jaune fauve ; le refte de fon 
corps eft de la même coüleur, à lexception des 
yeux, du deflous du corcelet & de l'extrémité du 
ventre’, qui font noirs. Les aîles font auffi jaunes; 
le ventre de, cet.infeéte eft en coutelas & applati 
des côtés ; les'filets de fa queue font très courts 
& peu apparens. | 


646miéhneumeon bedeguaris,. Ichneumon auratus, thorace 
viridi, abdomine aureo. Zinu. Syff. nat. edit, XII. 039. 

Le. Cinips, doré à queue du Bedeguar liffe.- 
Ses ;antennes. font noires, crofles, cylindri- 
ques , plus Inngues de moitié que fa tête ; fes veux 
font bruns. La tête, le Corcelet, le ventre & les 
cuifles poftérieures font d’un verd doré plus bril- 
lant fur le ventre que partout ailleurs. Les pat- 
tes, à l’excéption des cuiffes poftérieures, font 
blanchâtres & pâles; l’aiguillon du ventre, plus 
long que le corps d'un bon tiers, eft compofé de 
trois filets dont deux aux côtés font noirs & fer- 
vent dé gaîne, & celui du milieu , qui eft le vé- 
ritable aiguillon, eft de la couleur des pattes. Les 
aïles diaphanes ont un petit point à leur bord exté- 
rieur. 


647. Ichneumon puüparum., Ichneumon auratus cæruleus , 
abdsmine viñdi hitido, pedibus pallidis. Linn. S3ff nat edit. 
XII. 939. +0 Te 6 Late 
- , Le Cinips des Chryfolidés des Papillons. 
Les Chryfalides du Papillon blanc du choux ont 
donné à M. Geoffroi en très-prande quantité cette 
belle efpece , foir qu'elle ait été dépofée primiri- 
vement dans la Chryfalide , ou Ia Chenille qu’elle 
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aura fait périr, foit que quelqw’ichneumon ait d'a= 
bord fait périr la Chryfalide , & ait énfuite été 
tué lui-même par ces .Cinips. Une feule Chry- 
falide en a donné à M. Geoffroi plus de quatre- 
vingt. Ils font d'un vert clair doré, & leur ventre 
eft bronzé. Dans les mäles, les à antennes & les 
pattes font d’une couleur fauve très-pâle ; dans les 
femelles , les antennes font brunes ,:les cuifles d'un 
verd doré & les jambes feules font pâles. 


é4s. Ichreumon aphidum, Ichneumon niger ; abdomine 
bafñ pedibufque anticis , genubufque POfRtE darts Linn. Sah. 
nat, edit, XII. 

L'Iclineumon des. Pucerons. 

Parmi les Pucerons qui couvrent les lntes & 
Jes arbres , on en voit qui font morts, . dont !s 
corps brun , gros & luifant, refte collé à à la feuille. 
Ces Pucerons ont été piqués’ par des petits Ichneu- 
ions , qui ont dépofé leurs œufs dans leur corps; 
ces œufs venant à éclorre, la petite larve vit dans 
le corps du Puceron, qu *elle fait périr selle fait 
enfuite fa coque dans ce cadavre » qui paroit dur 
.& gros , & elle en fort fous la forme d'infeéte 
partait & aîlé par une ouverture qu ellé fait à la 
peau. Ce petit Ichneumon eft noir, avec, les pat- 
res jaunes & les antennes. prefqu’ auf Jongues que | 
fon corps. On le voit quelquefois voltiger fur les 
Pucerons, s’y arrêter & approcher fon äguillon [sa 
fon ventre de lanus du Puceron pour y dépofer 


fes œufs, 
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649. Ichneumon rates Jchneumon, piger pedibus fer- 
» rugincis Linn. Sff, mat. edit. XI, 540. 
L’Ichneumon à cocon'blanc.: | A 
On trouve fouvent dans les prés.des efeces de 
boules foyeufes blanches , d’un pouce re de 
Tong, & de la forme d’un ‘œuf, attachées aux tiges 
des “herbes ; ; elles reffemblent, àla, premiere vue , 
à une coque de quelques Chenilles ; mais fi on 
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œuvre une de ces boules , on voit que c’eft un 
amas de petites coques recouvertes d’une couche 
de foie. Toutes ces coques font filées par de pe- 
tites larves d’Ichneumonis qui s’y métamorphofent, 
& en les gardant , on en voit fortir les petites 
mouches-Ichneumons en très- grande quantité : 
elles font noires ; leurs antennes font au moins de 
la longueur de leur corps; leurs aîles font diapha- 
nés’, avec un petit point marginal brun, & leurs 
pattes font entrecoupées de, couleur fauve & de 
noir; à l'extrémité du ventre des femelles, on voit 
trois petits aïiguillons courts qui partent de def- 
fous le ventre, & qui paroïffent davantage en le 
‘preffant. 
650. Ichneumon glomeratus, Ichneumon niger , pedibus 
Havis. Linn. Syf, nat. edit, XII. 940.. 
L’Ichneumon a cocon jaune. 
Ces Ichneumons vivent en compagñie ; 1ls dé- 
pofent pour lordinaire leurs œufs dans le corps 
de quelques Ch=nilles , .& principalement de celle 
du Papillon blanc du choux ; les petites larves qui 
en viennent vivent dans le corps de la Chenille, 
&c fe nourriffent de fa fubftance , ce qui la fait 
périr ; quelquefois cependant elle parvient à fe 
changer en Chryfalide , mais bientôt après elle 
périt fans fe transformer en Papillon. Les petites 
arves parvenues à leur groffeur, fortent du corps 
de la Chenille ou de la Chryfalide , qu’elles percent 
de tous côtés & fe mettent à filer des petites co- 
ques jaunes les unes à côté des autres ; mais ces 
coques ne forment point de boules régulieres & 
ne font pas recouvertes d’une couche de foie, en- 
forte que l’on diftingue très-bien chaque coque 
ren particulier ; au bout de quelques jours on en 
voit fortir de pètits Ichneumons femblables aux 
précédens , fi ce n’eft qu'ils font un peu plus grands, 
que leurs pattes font jaunes, & que leurs anten- 
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nes n'évalent pas cout-à-fait la fongueur de leut & 
Corps, ARE pbs ler dé 


ramofis. Lénn. Syf nat. edit, XILe 941. ae 

L'Eulophe, D AOL Le PE ere 
Ses antennes font compofées de fept pieces afféz 
longues , dont trois, fçavoir la feconde, la troifie- 
me &c la quatrieme, jettent de longues appendi- 
ces ou branchés aufi longues que l’antenne, ce ! 
‘ qui forme comme deux bouquets fur la tête de ! 
l'animal. Tout l’infe@te eft d'un beau verd doré & : 
brillant ; il n’y a que les antennes qui font jaunà- 
tres $c les pattes qui font blanches : ce font de. 
petites Chryfalides femblables à des Cinips fans 4 
galles, qui ont donné à M. Geoffroi ce bel infeéte, 


; 
1 
651. Ichneumon pe&inicornis. Ichneumon ater, anteñnis | 


6524 Sphéx viatica Sphex, nigra pubefcens Vs fufcis, 
abdomine anticè fcrruginco , ciggulis nigris. Lien. Syff. mate 
edit RIle943s r PORT * 

L’Ichriéumon nor, avec les trois anneaux anté- | 
rieurs du ventre rougeûtres & les aîles noires. ® 7 

Ses antennes font sroffes ; noires, courtes, n’éga- 
lent que la moitié de la longueur du corps &'com- 
pofées d’onze articles. Sa tête & fon corcelet font ! 
noirs. Le ventre éft de la même couleur ,à l’ex- 
ception des trois derniers articles qui font rou+ 
geâtres & fouvent bordés d'un peu de noir. Les 
pattes font noires & les aîles noirâtres : ces pattes 
font aflez longues & le ventre tient au corcelet. 
par un filet couft. Sa larve fait dés trous en terré 
dans lefquels elle enfouit les corps des Chenillés 
‘qu'elle à tué pour y dépofer fes œufs, après quoi! 
“elle rebouche fes trous. SIN AUIE 4 

653 Vefpa coercata. Vefpa ibdominis, primosarticulo in 
fundibuliformi fecundo ceampanularo maximo-bipunâato. Linye 
SYhe nat. edit. XIL 960, Es PP 


* La Guépe à premier anneau du véntre en poire 
& Le fecond en clocher, | PATES" 
. “ ‘ ” = É F4 ge | 
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Ses antennes font noires , avec un peu.de-jauné 
fur leur premier anneau ; fa tête eft pareïllement 
noire , avec un petit point jaune entre l’origine 
des antennes , & une tache de même couleur à la 
bafe de la levre fupérieure. Le cofcelet, qui eft 
noir, a une tache jaune à la bafe, une autre à fa 
pointe , aux côtés defquels font fouvent. deux pe- 
tits points jaunes de chaque côté, un point jaune 
à l’origine des aîles , & une tache à côté en def- 
fous. Tous les anneaux du ventre font bordés de 
jaune ; le premier, plus long que les autres, eft 
fait en poire allongée , & a de chaque côté un, petit 
point jaune ; le fecond.; le plus: grand de.tous, 
eft fait en cloche & a de chaque côté une bande 
jaune oblique qui defcend vers l'extérieur, Cet an- 
neau eft fi grand, que l’infecté peut cacher & reti- 
rer tous les autres fous célni-là. Les pattes font 
jaunes , avec un peu de noir aux cuifles, & les aîles 
font noirâtres. Cet infe&e conftruit fur les tiges 
des plantes, & fur-tout: des bruyeres , -de petits 
nids fphériques qu’il fait avec une terre fine ; lorf- 
que le nid éft fait, il y laifle uné ouverture en 
haut, par laquelle il le remplit de miel.& y dé- 
_ pofe un œuf, pour lors il ferme cette ouverture. 
La petite larve étant fortie de l'œuf, fe nourrit de 
miel, après quoi elle fe méramorphofe & fort 
enfin fous la forme de Guêpe par une ouverture 
qu'elle fait au côté de cette boule. Chaque nid ne 
contient qu’un feul infeéte. 


-" 654. Apis cantuncularis. Apis nigra, ventre lanâ fulvä. 
Linn. Syh, nat, edit. XII. 953. 
L’ Abeille charpentiere à ventre velu & roux en 
defJous. ABLE | 
-. Cette efpece eft noire; les poils de fon corcelet, 
de fes pattes & du devant de fa tête font un peu 
ris ; le ventre eft life, noir en deflus , &c le bord 
Eh 5e anneaux eft couronné de poils blanchâtres ; 
Did, Vétér,. Tome VI. 
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en deffous ; le ventre eft très-velu & fes poils font 
‘roux. Les mulets font plus petits d’un tiers que 
les mâles | mais du refte ils n’en différent point. 
Cette Abeille fait fon nid dans de vieux bois, 
dans des troncs d'arbres pouris qu’elle perce. & 
c’eft pour cette raïifon qu’on Fa nommée Char- 
pentiere, | 

655. Apis fuccinéta. Apis thorace flavefcente fubvillofo , 
abdomine nigro , cingulis 4 albis. Linn. S5ff. nar. edite 
XI 956 

L’Abeille à levre jaune & anneaux du ventre blan- 
châtres, À 

Cette Abeille eft velue & fes poils font gris, 
tirant un peu fur le fauve; le ventre eft plus lifle 
& noir, feulement fes anneaux font bordés de 
poils gris & blanchâtres. Lailevre fupérieure & 
le devant de la têre de’ linfeéte font d’un jaune 
citroñ ; enfin fes antennes font noires , mais elles 
mégalent pas. la moitié de la longueur du corps. 
Cette efpece forme dans: la terre des trous hori- 

ontaux qui font fort longs & divifés au bout en 
plufieurs cellules. On voit ces trous dans les ter= 
reins coupés perpendiculairement. 

656, Apis mellifica. Apis pubefcens , thorace fubgrifeo; 
abdomiñe fufco .‘tibiis pofticis ciliatis , intus tranfversé ftriatise 
Linn. Syfl. nat. edir, XII, 955. - | 

L’ Abeille domeftique ou des ruches. Voyez ce que 
nous en avons dit dans ce Diéhionnaire , article 
Abeilles, Mouches à miel. 


657. ÂApis manicata. Apis nigra, pedibus anticis hirfutiffi= 
mis, abdomine ma.ulis flavis lateralibus, ano tridentato, 
Linn. Syff. rat, edit, X1L. 958 à 

L’ Abeille à cinq crochets. 

Cette efpece a un caraétere diftin@if particu= 
lier ; ce font cinq petites pointes recourbées en 
crochets qui font à l'extrémité de fon ventre , fca- 
voir trois fur le dernier anneau, deux fur les côtés 
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_&'une au milieu , & deux fur l’avant-dernier an- 

neau , une de chaque côté ; mais ces crochets né 
fé trouvent que dans les mâles & les femelles ; ils 
manquent dans les mulets. Ces derniers font beau- 
coup plus petits que les autres, ont la tête noire, 
un peu vélue, avec les levres fupérieures & les 
côtés des mâchoires jaunes , & deux petites raies 
de même couleur derriere les yeux ; leur corcelet, 
qui eff noir , a de chaque côté une petite raie jaune 
proche l’attache des aîles ,.& un point de même 
couleur poftérieurement. Les annéaüx du ventre, 
au nombre de fix, ont chacun une banñde jaune 
affez large interrompue dans fon milieu , mais dont 
l'interruption eft plus large dans les anneaux fupé- 
rieurs que fur les inférieurs. Le ventre en deflous 
à un duvet épais de couleur fauve ; les pattes font 
brunes , avec du jaune fur le deffus des jambes & 
des.tarfes, & un duvet fiuve femblable à celui 
du ventre. 

Les mâles, plus gros que les mulets, en diffé- 
rent.premierement parce que leur corcelet, qui eft 
noir , a de chaque côté une raie longitudinale jau- 
ne , au lieu de la petite ligne & du point de même 
couleur qui fe voient fur celui des mulets ; de plus, 
leur ventre a fept anneaux, dont le dernier, qui 
a trois crochets, eft tout noir , les fix autres ont cha- 
cun une bande jaune interrompue dans fon milieu : 
outre cela, fur les trois premiers änneaux on voit 
de chaque côté un point noir pofé fur la bande 
jaune, mais Fa eft point ifolé : enfin les femelles 
les plus grofles de toutes font auffi beaucoup plus 
velues ; elles n’ont point de jaune fur le corcelet , 
mais un duvet brun & ferré. Leur ventre a fept 
anneaux , comme celui des mâles ; les deux pre- 
miers n’ont qu’une tache jaune triangulaire de cha- 
que côté; les deux fuivans ont une bande jaune 
mterrompue dans fon mileu, avec point noir 

à | ij 
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de chaque côté; le cinquieme & le fixieme ont 
la même bande légerement interrompue & fans 
aucun point ; enfin le feptieme ou dernier anneau 
eft tout noir ; le ventre eft plus velu que celui des 
mâles & des mulets, & 1l y a de chaque côté 
beaucoup de poils bruns qui cachent en partie les 
taches jaunes ; les pattes ont des poils blanchâtres. 


. 658. Apis violacea, Apis hirfuca atra , alis cærulefcentibus. 
Linn. Syft. nataedit. XII. 959, 

L’ Abeille perce-bots. 

Cette Abeille eft toute noire & velue ; fes aîles 
font aufli d’un noir violet ; on la voit fouvent 
voltiger fur les fleurs en bourdonnant : elle fait fon 
nid dans de vieux bois, leg 


659. Apis fubterranea, Apis hirfuta atra, ano fufco. Linme 
Syft. nat. elit. XIL: 5671. , 


L’ Abeille noire à ventre brun vers l’extrémité.. 

Elle eft à peu près de la groffeur & de la figure 
de la précédente. Ses aîles font noires , ainfi que 
tout fon corps; l’extrémité de fon ventre feule- 
ment eft brune, & il y a quélques poils jaunes, 
mais peu apparens autour du col, Lstra 


660. Formica herculanea. Formica nigra,'abdomine ovato; 
femoribus férrugineis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 962e 


La grande Fourmis. Voyez dans ce Di&ionnaire 
art. Fourmis, | ; } 


661. Formica rufa. Formica thorace -compreflo tote ferrus 
gineo capite abdomineque nigris. Linne Syff. nat. edit. XIL. 

La Fonds brune à corcelet fauve. Voyez pour 
cette efpece, de même que pour celles que nous 
omettons, art. Fourmis. Pr PE 


662. Œftrus bovis. Œftruisalis maculatis, thorace flavo 5 
fafcià fufcà, abdomine flavo apice nigro. Linn. Syff.nate edit. 
XII, 96. | 


L'Œffre des  Bœufs. | 
Cet Œftre reflemble pour l'ordinaire à une groffe 


: 
L 
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Mouche ou à un petit Bourdon; fes yeux font 
noirs , & le bouton de fes antennes ; duquel fort 
le poil latéral, eft applati & en palette fon cor- 
celet eft jaune , avec une bande tranfverfe noire 
entre les aîles qui va de l’une à l’autre. Le bout ou 
la pointe de ce corcelet a anffi quelques poils noirs 
“mêlés avec des poils fauves ; le ventre eft de la 
même couleur fauve , avec des bandés tranfverfes 
noires formées par les bords fupérieurs & inférieurs 
. dé chaque anneau, qui font de cette couleur. Le 
dernier article du ventre eft noir , les balanciers 
des aîles font blancs, & les pattes font de couleur 
pâle ; le bout du ventre fe termine par une queue 
recourbee en defflous ; mais qui ne pique point ; 
les aîles couchées fur le ventre font joliment pa- 
nachées ; le fond de leur couleur eft blanc, mais 
dans leur milieu elles ont une large bande brune 
tranfverfale, & outre cela trois points bruns , l’un 
vers la pointe de l’aîle, le fecond un peu plus bas 
vers le bord intérieur , & le troifieme entre la bande 
tranfverfe & le corps de l'infecte proche le bord 
intérieur, | S 
Cet infedte dépofe fes œufs fous le cuir des 
Bœufs, & il en fort des larves de couleur ardoi- 
fée , dont la peau eft comme chagrinée ; ces larves 
font convexes du côté du ventre & plates du côté 
du dos ; elles n’ont point de crochets à leurs bou- 
ches , comme la plupart des larves des infeétes à 
deux aîles, mais feulement deux boutons écail- 
Jeux. La larve grofliffant fous la peau du bœuf, 
produit un ulcere d’où il fuinte un pus & des hu- 
meurs dont elle fe nourrit ; quand elle eft parve- 
nue à fa groffeur , elle fort du corps de l'animal, 
fe laifle tomber à terre, s’y enfonce &c s’y méta- 
morphofe en coque & enfuite en Œftre. Voyez 
ce que nous avons dit de cet infeéte lorfque nous 
avons parlé des maladies du Bœuf dans ce Diétion+ 
naire. T ii 


”. 
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663. Œftrus hemorrhoïdalis. Œftrus alis immaculatis , thos 
race higro, fcutello pallido , abdomine nigro, bafi albo 
apiceque-fulvÂ. Linn. Syff. nat. edit, XII. 970. 


L’'Œffre du fondement des Chevaux. 

Cet Œftre eft fort velu, fur-tout le mâle ; fon 
corps eft noir , mais fes poils font jaunâtres. Le 
milieu-du corcelet eft moins chargé de poils, en- 
forte qu’on voit le noir du fond en cet endroit. Le 
haut du ventre eft très-velu ; fon milieu eft lifle 
& noir, & le bout eft velu , mais les poils de cette 
extrémité font d’une autre couleur que ceux du 
refte du corps; ils font: de couleur de fouci : la 
femelle eft plus allongée & moins velue que le 
mâle. Les ailes de l’un & de l’autre font comme 
enfumées de brun, mais fur -tout celles de la 
femelle ; leurs antennes font très-courtes , ce n’eft 
qu'un filet qui fort d’une bafe brune & globu- 
leufe ; leurs pattes font jaunâtres. | 

La larve de cet infette fe loge dans le fonde- 
ment des chevaux , auquel elle tient fortement par 
les crochets dont elle eft armée : on, l’apperçoit 
même à l'extérieur; c’eft-là qu’elle fe nourrit & 
qu’elle groffit. Lorfqu’elle eft prête à faire fa mé- 
tamorphofe , elle fe laiffle tember & s'enfonce dans 
la terre, où, fans changer de peau , fon corps fe 
durcit; de certe Chryfalide ou coque fort l'Œftre 
que l’on voit. voltiger autour des chevaux & les 
tourmenter lorfqu'il cherche à dépofer fes œufs 


dans leur fondement. | 


664. Œftrus ovis. Œftrus alis fubpunétatis , abdomine albo 
nigroque verficolore. Linn, Syff. nat. cdir. XH. 456 

L’'Œffre des Moutons. 3 #6 

Le fond de fa couleur’ eft gris; il eft parfemé 
de taches noires & de petites tubercules de même 
couleur , qui le rendent comme chagriné. Son corps 
eft aflez raz ; le devant de fa tête eft d’un jaune 
pâle, & fes pattes font un peu. brunes. Ses aîles 


- 
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font veinées de noir, mais non pas jufqu’en-bas. 
Les veines longitudinales font terminées par une 
autre tranfveife joliment goudronnée. Sa larve ha- 
bite dans les finus frontaux du nez des moutons; 
Lorfqu’elle eft prête de fe métamorphofer , elle en 
fort, elle tombe &c s'enfonce dans la terre pour 
s'y changer en coque. 


665. Tipula rivofa. Tipala alis hyalinis, rivulis fufcis, 
maculaque nivea, Linn. Syft. nat. edit. XII. 571, 

La Tipule à aîles panachées. 

Cette efpece , la plus grande de toutes celles 
que nous ayons, à les yeux noirs & tout le corps 
d’un brun cendré, La queue , dans la femelle, fe 
termine par une pointe fourchue, & dans le mâle, 
qui eft plus petit, par une efpece de maflue. Ses 
pattes font brunes , avec un peu de noir au bas 
des cuifles. Ses aîles larges & plus grandes que 
fon corps, font joliment panachées ; leur fond eft 
blanc : elles ont à leur bord extérieur trois gran 
des taches brunes prefque triangulatres qui fe tou- 
chent au bord de l’aîle 6: s’avancent jufqu’au mi- 
lieu de fa largeur : au bord intérieur ; ellés en ont 
trois femblables , mais moins foncées ; entre ces 
deux rangs de taches font des plaques & des-bansz 
des blanches fur le milieu de l’aîle. La premiere 
de ces plaques blanches, la plus proche de Ia bafe 
de l'aile , eft formée en lofange & a au milieu une 
tache brune. Le bout de l’aîle eft plus entremêlé 
de petites taches que le refte, # 


665. Tipula erocata. Tipula alis maculà fufcä, abdomine 
atro,fafciis fulvis, 1#rn. Sy. nat. edit. XII. 971. eu 
La Tipule variée de brun, de jaune & ‘de rrotr. 
Cette Tipule eft la plus belle & la plus brillanté 
efpece de ce genre. Le fond de fa couleur eft noir 3 
mais, le corcelet a vers fa circonférence plufieurs 
taches fauves & fafranéés, Le re plus largé 
FT Fu 
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dans les femelles & plus long dans les mâles, a 
auffi fur chaque anneau quelques taches d’un jaüne 
clair, autrement figurées dans les mâles que dans 
les femelles , & un peu de couleur fauve à fa bafe. 
Les pattes font de la même couleur fauve dans 
les deux fexes ; les tarfes feulement font noirs, & 
les cuifles poftérieures ont dans leur miliew un 
anneau noir ; les aîles font un peu fauves, fur-tont 
à la bafe & au bord extérieur , avec des veïnes bru- 
nes & un point marginal noïrâtre. Les antennes 
des mâles font grandes , figurées en peigne , ou 
avec .un double rang de poils de chaque côté dans 
toute leur longueur : celles des femelles font très- 
peu peétinées & paroïflent à la premiere vue pref- 
que fimples. Les unes & les autres font noires, 
excepté à leur origine, où elles font fauves. La 
larve qui produit cet infette eft longue , lifle , de 
couleur jaunâtre , fort luifante , compofée de qua- 
torze anneaux , & elle a antérieurement fix petites 
pattes. La Chryfalide qui en vient eft d’un brun 
couleur d’écorce & d’une forme finguliere ; cha- 
cun de fes anneaux eft comme couronné de pe- 
tites pointes tournées un peu vers la queue, & fa 
tête  eft ornée de deux cornes minces , déliées, 
affez longues & recourbées.. 

667. Tipula oleracea, Tipula alis hyalinis coRà marginali 
fufcà. Linn, Syff. nat. edit. XII. 971. | 

La Tipule à bords des aîles bruns. 5e 

De toutes les grandes. efpeces de Tipules, celle- 
ci.eft la plus commune en France. Sa couleur eft 
par-totit li même , d’un brun cendré; les aîles font 
auffi un peu brunes, mais principalement au bord 
extérieur , où 1l y a une longue bande bruné qui 
les parcourt, fans aller cependant jufqu’an bout, 
& qui femble formé parles plis de l’aîle ; ces aîles 
font plus fongues que fe, corps dans les mâles & 
plus courtés dans les femellés ; le"corps de’celles-ci 
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étant allongé & finiflant en pointe, au liéu que: 
celui des mâles eft plus court & gros par le bout. 
Dans les deux fexes, les pattes font fort longues :: 
On ne voit gueres de différence dans cette efpece: 
entre les antennes des mâles & celles des femelles, 
qui font les unes & les autres en filets fimples & 
ans poils latéraux. 


663. rit lunatas Tipula alis cinerafcentibus , lanulæ 
marpinali alba. Lisn. Sÿfl. nat. edit. XII. 972, 
La Tipule à aîles cendrées , avec une tache blan- 
che marginale. 
Elle approche beaucoup de la précédente pour 
_ la grandeur, la forme & la couleur ; feulement il 
_ y a fur les côtés du ventre du mâle deux bandes. 
longitudinales plus claires, une de chaque côté, 
tout le refte du corps eft de couleur cendrée. Les 
aîles font auffi un peuobfcures, avec des veines aflez 
foncées ; maïs ce qui fait reconnoître cette efpece, 
c'eft qu’au lieu de tache marginale noire au bord 
de l’aîle , il y a une plaque blanche tranfparente 
& claire, où l’on n’appercoit point les nervures 
_de Paîle, qui perdent leur couleur en cet endroit. 


L 


669. Tipula cornicina. Tipula alis hyalinis punéäto mar- 
ginali fufco , abdomine flavo, lineïs tribns fufcis. Linn. Syfle 
nat. edit. XII. 972. 


La Tipule jaune à points noirs rangés en trois 
bandes fur le ventre. | 

Cette efpece eft jaune , fur-tout fa tête & fon 
corcelet font d’un jaune citron ; fes antennes, fes 
yeux & les appendices de fa bouche font noirs ; 
fon corcelet a en deflus quelques taches longitu- 
dinales noires qui forment trois bandes obliques. 
Le ventre , plus long dans les femelles, eft de cou- 
leur jaune un peu plus foncée que celle du cor- 
celer , & chargé de points noirs rangés en trois 
‘bandes longitudinales , uneau milieu &.une de 
.chaque côté du ventre; l’extrémité du ventre eft 
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de couleur fauve. Les aîles font un peu obfcures. 
6: n'ont aucun point marginal , mais feulement 
des veines noites ; les pattes font fort longues , 
noirâtres , excepté les cuifles , qui font de couleur 
fauve , fur-tout à leur partie fupérieure. 


670. Tipula plumofa. Tipula thorace virefcente , alis hya- 
. Dinis pan@o-nigro. Linn. Syf. nat. edit. XII. 974, 


La Tipule à corcelet vert & point marginal noir 
fur les ailes. ; 

Le corps de cette Tipule eft brun ; fon cor- 
celet feulement eft un peu verdâtre ; fes yeux font 
noirs, & les anneaux de fon ventre ont chacun 
une bande plus pâle ; fes pattes font d’une couleur 
plus claire que le refte du corps ; celles de devant 
font beaucoup plus longues que les autres : fous 
le corcelet eft une boffe ou groffe appendice fituée 
entre la premiere & la feconde paire de pattes. 
Les aîles couchées fur le corps 4 linfette font 
blanches & tranfparentes , avec un point noir ou 
brun vers leur milieu, proche leur bord extérieur , 
formé par la réunion des nervures. Le mâle a-fes 
antennes en panaches touffues , ornées de quan- 
tité de petits poils, & de plus , fa queue qui eft 
terminée par deux crochets, déborde fes aîles, & 
il la porte ordinairement relevée. La femelle a les 
antennes moins chargées de poils, & fa queue, 

ui ne déborde pas les aîles , n’eft point relevée. 
13 larve qui donne cet infeéte éft longue, rouge, 
tompofée de douze anneaux , avec une queue divi+ 
fée en deux & comme fourchue : elle a deux pat- 
tés proche [a tête & deux autres avant la queue, 
fans crochets , mais feulement couronaées de poils, 
& outre cela, à lavant-dernier anneau de fon 
corps , on voit quatre: appendices filiformes plus 
longues que les pattes, Cette larve fe trouve dans 
Veau des étangs & des ruifleaux:, où elle forme 


dans la terre & dans:la glaife de longs tuyaux, 
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dans lefquels elle fe métamorphofe , & d’où fort 
la Tipule, qui, dans le moment de fa naiffance, 
€ft d’un beau vert, mais qui brunit enfuite. 


671. Tipula littoralis. Tipula virefcens, alis immaculatis , 
pedibus anticis longiffimis, Linn. Syft. nat. cdir. X11. 974. 


La Tipule à ventre de couleur verte en dedans. 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 
& pour la groffeur. Le ventre dans la plupart cft 
cylindrique , long &: mince comme un filet, du 
moins dans les mâles. Tout l’infeête eft brun , à 
l’exception du ventre, qui eft vert , encoreles trois 
derniers anneaux & quelquefois les quatre der- 
niers font-ils bruns. Les aîles font tranfparentes, 
fans taches ni points, & couchées fur le ventre. 
Les pattes font blanchâtres , avec un peu de noir 
aux articulations ; celles de devant font fines & 
très-longues. Les antennes font en plumet ou. 
panache , du moins celles du mâle. 

672. Tipula mocitatrix. Tipula pedibus anticis maximis 
Motatoriis , lannulo albo. Lis. Syf, nat. édit. XIL. 974. 


La Tipule à pattes en forme d'antennes , ornées 
d'un anneau blanc. 

La couleur de cette Tipule varie ; les unes font 
d'un vert clair, les autres d’une couleur rouge 
pâle comme couleur de chair , avec différentes 
taches noires. Le deflus de fon corcelet a trois 
bandes noires longitudinales , dont les deux laté- 
rales font plus longues que celles du milieu 
Les pattes font noires, mais une partie du milieu - 
des jambes eft blanche & forme une efpece d’an- 
neau Jlong. Les pattes de devant font fort lon- 
gues , & lorfque l’infecte eft pofé, il les tient 
en l'air & les agite comme des antennes. Les an- 
tennes , beaucoup plus courtes que ces pattes , for- 
ment un plumet orné de beaucoup de poils, du 
moins dans les. mâles, 
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673. Tipula monilis, Tipula pedibus ajbis annullis fep. 
ee. nigris , alis albo cinereoque variis, Linn. Syff. nat, edit. 

le 197 

La Tipule à pattes d’ Arlequin. sen 

Sa couleur eft noire, maïs fes pattes font blan- 
ches, avec des anneaux noirs qui es entreconpent 
très-joliment. Ces anneaux font aux articulations 
& au milieu de chaque partie des pattes, comme 
de la cuiffle, de la jambe, &c. ce qui fait aifé- 
ment reconnoitre cette efpece. Les aîles font blan- 
ches, avec un point marginal noir & des taches 
cendrées aflez grandes. 


674. Tipula febrilis. Tipula atra oblonga hirea, alis nigri- 
cantibus. Jinn. Syft. nat, edit. XII, 976. 


ÆLe Bibion de faint Marc notr. 

Ce Bibion eft affez long , tout noir & un peu 
velouté ; il porte fes aîles croifées fur fon corps : 
elles font blanches tranfparentes , & leur bord ex- 
térieur eft plus épais & noir. Le mâle & la femelle 
font de même couleur, feulement la femelle a le 
ventre plus gros & plus court. Le Bibion s’en- 
vole difficilement & fe laifle aifément prendre 


675. Tipula florilega. Tipula atra holo foricea. Linn. Syfle 
fat, edit. XIE, 975 


Le Bibion de faint Marc rouge. 

Ea tête , les pattes & les antennes de cet infeéte 
font noires ; la tête eft fort perite:, & les antennes 
font encore plus courtes que la têre. Le corcelet 
eft rouge & life, & le ventre eft plus jaunâtre, 
À la jonétion du ventre & du corcelet, il y a un 
peu de noir. Les aîles font d’un tranfparent un peu 
brun & ont leur bord extérieur épais & noir. Celles 
que nous venons de décrire font les femelles ; leurs 
mâles font tout noirs 8 tout-à-fait femblables aux 
Bibions de faint Marc noirs, fi ce n’eft qu’ils font 
plus petits & qu’ils ont les .cuiffes:de devant plus 


/ 
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profes ; fans cela on les regarderoit comme ‘une 

fimple variété plus petite ; mais l’accouplement fait 
voir qu’on ne doit pas les confondre, quoiqu’ils 
leur reflemblent beaucoup & qu'ils diférent con- 
fidérablement de leurs femelles. ' 


676. Tipula hortulana. Tipula alis albis margine exteriore 
nigro , thorace abdomineque rubro. Linn, Sy. mat. edit. 
XII. 977. | 


Voyez Part. précédent ; ce n’eft qu'une variété, 


677. Tipula phalæenoides. Tipula alis deflexis cinereis ovato= 
lanceolatis ciliatis. Linn. Syffe nat. eait. XII, 977. 


Le Bibion à ufles frangées & fans taches. 

, Sa couleur eft noirâtre ; fes aîles font de couleur 
un peu cendrée, ftriées de veines longitudinales 
plus longues du double que le corps de l’infe&e » 
en forme de fer de pique, & frangées finement 
par tous leurs bords. L’Animal les porte pofées laté- 
ralement un peu entoit, à peu près comme les 
Phalenes. Les antennes, un peu plus longues que 
la tête, font compofées d’onze articles demi-cir- 
culaires, enfilés comme des grains de chapelet par 
un petit fil très-mince. 


673, Mufca chamæleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcutello bidentato luteo , abdomine nigro, fafciis lateralibus 
luteis. Linn. Syff.inat. edit, XII. 979. 


La Mouche armée à ventre plat chargé de fix 
dunules. 

Cette Mouche a fix lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; elle refflemble beaucoup à celle 
des Œftres : les yeux en occupent la plus grande 

partie ; ils font bruns, ainfi que le deflus de l’a- 
nimal; le corcelet eft un peu velu, & fes poils 
font de couleur fauve. Le bout du corcelet eft jau- 
ne, ainfi que les deux pointes qui en naïflent. Le 
ventre large , piat & prefque circulaire , à fix taches 
triangulaires un peu formées en croiffant , de cou- 


\: 
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leur jaune tirant fur le fouci, trois de-chaque côté . 
vers le bord, outre une feptieme tache impairè 
de même couleur placée à l'extrémité du ventre; 
en deffous le ventre eft jaune , avec quelques taches 
noires; les pattes font aufli jaunes , à l'exception 
des cuifles qui font brunes ; les aîles ont leur bord 
extérieur brun; les larves d’où proviennent ces. 
infeétes font compofées d’onze ou douze anneaux, 
& ont à leur extrémité un pinceau de poils qu’elles 
appliquent à la furface de l’eau en l’évafant en en- 
tonnoir & qui entoure leur ftigmate, - 


679. Mufca hydroleon. Mufca antennis filatis clavatis , 
fcutello bidentato nigro, abdoimnine viridi medio nigro-an- 
gulato. Linn. Syf. nat. edit. XIL. 980. 

La Mouche armée à ventre vert. 

Les antennes de cette Mouche font de couleut 
noire & plus courtes que fa tête. Ses yeux , qui 
font verts, font ornés d’une bande violette qui les 
traverfe prefque dans le milieu, & de plufieurs 
points de même couleur, du moins dans linfeéte 
vivant , & ils occupent prefque toute la tête. Le 
corcelet eft brun tant en deffus qu’en deffous , & 
quelquefois vert à fa pointe. Le ventre eft par- 
tout d’une belle couleur verte claire , mais en def- 
fus il a fur fon milieu une bande noire longi- 
tudinale plus large vers le bas qu'en haut, & qui 
regne tout le long du ventre. Les pattes font jau- 
nêtres & les aîles très-tranfparentes. 


680. Mufca morio. Mufca antennis filatis fubulatis , cor« 
pore hirto atro, alis dimidiato nmigris. Linn. Syff. nat. edit. 
XII, 081. 


La Mouche à aîles noires bordées de blanc ondé, 
. Cette Mouche varie beaucoup pour la grandeur ;. 
elle eft toute noire & velue, feulement les bords 
des anneaux de fon ventre ont chacun deux où 
quatre taches blanches ; les aîles font aufli noires; 
à l’exception de leur bord intérieur qui eft blanc. 
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Ce blanc forme différentes finuofités, enforte que 
l'aile paroît comme déchiquetée : ces aîlés font 
longues & beaucoup plus grandes que le corps. 


681. Mufca nemorum, Mufca antennis fetoriis , tomentofa, 
abdomine cingulifque tribus albis, fegmento primo lateribus 
luteo. jinn. Syff. nat. edit. XI1. 084. 

La Mouche cendrée à bandes blanches fur le ven- 
tre & deux grandes taches jaunes fur le premier 
anneau. 

La tête de cette Mouche eft grife & les yeux 
font bruns. Le fond de la couleur de fon corcelet 
eft brun, mais il eft couvert de poils gris fouvent 
un peu jaunâtres. Le ventre, compofé de quatre 

‘anneaux , eft en deflous d’un jaune pâle ; en deflus 
ileft noir , avec une bande jaune tranfverfe & large 
fur le premier anneau , mais interrompue dans fon 

\ milieu, ce qui forme deux grandes taches , une 
de chaque côté ; le bord de cet anneau eft blanc , 
ainfi que celui des deux fuivans, enforte qu'il y 
a trois raies blanches tranfverfes & étroites fur le 
ventre. Les pattes font brunes, à l’exception de 
la partie fupérieure des jambes, qui eft blanche. 

_ Les aîles font diaphanes , claires, & ont un petit 
point marginal noir au milieu de leur bord cxté- 
rieur, 


682. Mufca tenax. Mufca antennis fetariis tomentofa , tho- 
race grifeo , abdomine fubfufco unicolore ; tibiis pofticis com= 
preflo-gibbis, Linn. Syff, nat. edit, XL. 984. . 

La Mouche apiforme, us 

Cette efpece reflemble infiniment à une Abeille 
pour fa couleur, fa grofleur , & les poils dont fon 
corps eft couvert, enforte qu’on n’ofe la prendre 
avec la main avant que de s'être affuré qu’elle n’a 
que deux aîles. Ses yeux font bruns , & le devant 
de fa tête eft blanchâtre, à caufe de quelques pe- 
tits poils blancs dont il eft couvert. Le corcelet 


| €ft brun , velouté , chargé de quelques bandes lon 
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gitudinales peu marquées & un peu:plus brunes 
que lerrefte; quelquefois {a pointe du ‘corcelet eft 
jaunâtre. Le ventre , compofé de quatre anneaux, 
varie pour la couleur. Il eft conftamment brun, 
avec une large tache jaune de chaque côté du pre- 
mier anneau , tache qui paroît aufli au-deflous du 


ventre, & qui même occupe quelquefois tout le 


deflous du premier anneau , qui, dans ce cas, eft : 
jaune de ce côté; pour le refte du ventre, quel- 


quefcis les trois premiers anneaux font bordés de 
blanc, d’autres fois ils ne le font point, dans quel- 


ques Mouches, outre cette bordure ,1l y a fur le : 


fecond anneau une. tache jaune de chaque côté . 


comme fur le premier: Dans toutes , le milieu des 


aîles eft d’un jaune roux & les pattes font brunes, : 
avec le haut des jambes & des tarfes de couleur : 


blanche. La larve de cette Mouche a une longue : 


queue par laquelle elle pompe-:l’air. 


683. Mufca pyraftri.. Mufca antennis fetariis nigra nudiuf- : 
eula ; thorace immaculato , abdomine bis tribus lunulis' flavis 


recurvatis. Linn. Syf. nat. edit. XII. 987. 


. La Mouche à fix taches blanches-en croiffant [ur 


de ventre. 


La tête de cette Mouche eft jaune & fes yeux 


font gros & bruns. Son corcelet eft d’un vertunpeu 


noiratre , luifant & chargé de quelques poils bruns. | 


Le ventre eft ovale, allongé , compofé de quatre 
anneaux ; 1l eft-blanc en deflous, d’un noir matte 
en deflus , chargé de fix taches blanches diftri- 
buées par paires : la premiére paire fe trouve fur 


fur le fecond eft une feconde: paire de taches for= 
mées en croiffant, dont les pointes & la conca- 
vité regardent le corcelet ; il y en a deux-pareïlles 
fur le milieu du troifieme anneau ; le quatrieme: 
& dernier eft plus petit, tout noir, bordé cepen-: 


dant d'un peu de jaune. Les pattes font noirâtres ; 
avec 


| 

| 

3 

À 

4 

le premier anneau, & fes taches font allongées ; | 
00 
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avec les articulations jaunes. La larve fe nourrit 
de Pucerons ; elle eft d’une belle couleur verte ; 
avec une bande ouraie tantôt blanche, tantôt jau- 
nâtre tout le long de fon dos; fes ftigmates pof- 
térieurs ne font formés que par des points. | 


684. Mufca menthaftri. Mufca antennis fetariis nigra nuda, 
thorace maculato , abdomine cingulis quatuor fcutelloque 
flavis. Linne Syft. nat. edit. XII. 987. 

+ La Mouche à pointe du corcelet & bandes fur le 
ventre de couleur jaune. 

Le ventre & la tête de cette Mouche eft jaune, 
& les yeux font bruns. Le corcelet eft d’un noir 
un peu verdâtre, aflez lifle, avec une bande jaune 
de chaque côté, & fa pointe eft auffi jaune ; le 
deflous du corcelet eft noïirâtre, orné de taches 
_ d’un jaune un peu verd ; les pattes & le deffous 

du ventre font pareillement jaunes. Le ventre, 

compofé de cinq anneaux, eft étroit & prefque 
cylindrique dans les mâles, &c fon extrémité eft 
un peu plus grofle ; dans les femelles il eft plus 
large : en deflus fa couleur eft noire, avec une 
bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau , ce qui fait cinq bandes jaunes , dont les 
trois premieres font aflez droites , feulement elles 
font quelquefois interrompues & comme coupées 
dans leur milieu ; les deux dernieres font ondées, 
irégulieres & comme goudronnées ; les ailes font 
tranfparentes & n’ont pas de point marginal, 


© 685. Mufca pipiens. Mufca antennis fetariis glabra nigra , 
abdomitie utrinque albo maculato , femoribus pofticis cla- 
vatis dentatis. Linn. Syff. nats edit. XII. 988, 


La Mouche à groffes cuiffes. 

Cette Mouche eft étroite & allongée ; elle eft 
lifle , & le fond dé fon corcelet eft noir : le devant 
de fa têre & les côtés de fon corcelet , principa- 
lement vers fa bafe ,, font de couleur jaune. Le 
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ventre elt compofé de quatre anneaux, dont le 
deuxieme & le troifieme ont à leur bafe, de cha 
que côté, une tache jaune. Le deflous_ des trois 
premiers anneaux du ventre eft aufli jaune , & le 
deflous du quatrieme eft noir. Les quatre pattes 
antérieures font d’une couleur un peu fauve; les 
deux dérnieres ont leurs cuifles beaucoup plus lon- 
ues & plus groffes que les autres; l'animal s’en 
Pere pour faurer. Ces dernieres pattes font noires, 
à l'exception de deux points jaunes fur chaque 
cuifle , un en deflous , l’autre en deflus , & dan 
anneau pareillement jaune au milieu de la jambe, 


686. Mufca inanis. Mufca antennis plumatis pilofa flavef: 
cens , abdomine pellucido , cingulis duobus nigris, Linn. Syfle 
pat, edit. XIT, 089, 


La Nemotele à bandes. | 

Cette efpece a la tête aflez grofle & les yeux 
bruns noirâtres. Son corcelet eft d’un noir lifle ; 
le ventre aflez large , eft d’un beau blanc en def- 
fus, mais entrecoupé de noir en quelques endroits. 
1°. Il y a un peu de noir à la bafe du premier an- 
neau au milieu ; le fecond anneau eft tout blancs 
le troifieme & le quatrieme font blancs , avec un 
peu de noir à leur bord inférieur; le refte du 
ventre &-fes bords latéraux font blancs ; les balan= 
ciers font de même couleur; en. deflous , l’animal 
eft noir & fes pattes le font.aufli, à l'exception: 
des jambes, qui foht. plus claires. 


687. Mufca pellucens. Mufca anténnis plumatis pilofa nigra, 
abdominis feemento primo albo peilucido. Linn. Syf. nat. 
édit. XII, ov0. | 

La Volucelle à ventre blanc en devant. 

Ses.yeux font d’uil brun rougéâtre; le devant 
de fa tête & l’étui qui renferme fa trompe font 
d'üñ jaune liflè & luifant. Sen.corcelet eft noir, 
chargé de.‘quelqués poils bruns; avec fa pointe, 
quélquüefois un peu jaune, & d’autres fois noire 
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comme le refte , cât elle varie pour {a coufeur, Le 
‘ventre a fa moitié inférieure noire & fa moitié 
fupérieure blanche, tranfparente, tant. en deflus 
qu’en deflous ; mais quelquefois en deflus ce blanc 
eft divifé en deux dans fon milieu par une petite 
raie noire longitudinale ; les pattes font toutes 
noires ; les aîles font blanches, tranfparentes, quel- 
quefois un peu jaunes vers leur bafe ; leur milieu 
a une large” tache ou bande tranfverfe noire ; leur 
pointe eft aufli noïrâtre, & depuis la tache noire 
jufqu’à cette pointe , il y a des veines brunes qui 
defcendent, IA 


688. Mufca cæfar. Mufca antenhis plumatis pilofa viridi 
aitens , pedibus nigris. Linn. Syf}. nat. edit. XII, 989. 

La Mouche dorée commune, 

Ses yeux. font rougeâtres ; tout le refte de fon 
corps eft d’un vert doré & brillant : on voit cepen- 
dant fur le corps quelques poils noirs, fi on y 
tegarde de près. Les pattes font noires ; il y a fur 
le corcelet deux fillons tranfverfaux qui femblenc 
le partager en trois parties. Le ventre eft com 
pofé de quatre anneaux , & les aïîles ont plufieurs 
nervures tant longitudinales que tranfvetfes. 


689. Mufca cadaverina. Mufca antennis plumatis pilofa 
æneo-nitens , thoräce cæruleo , abdomine viridi. Linn. Syfle 
nat. edit. XII. d89. 


La Mouche dorée à corcelet bleu & ventre vert, 

Les yeux de cette Mouche font rougeittes : fa 
tête & fon corcelet font d’un bleu brillant , & fon 
ventre eft d’un verd doré, Ses pattes font noires 
& un peu verdûtres : en regardant de près, on 
voit que le corps eft parfemé de quelques poils 
noirs, . | 


690. Mufca vomitoria Mufca antennis plumatis pilofa, 
thorace nigro, abdomine cæruleo nitente, Linn. Syff. nats 
edit: XII. 989. | HEsS 

La Mouche bleue de la viande, 


Vi 
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On ne connoît que trop cette grofle Mouche 
bleue, Voyez dans ce Di@ionnaire , art. Mouche. 


691. Mufca carnaria. Muféa antennis palmatis pilefa nigra, 
thorace lineis pallidioribus, abdomine nitidulo teflellato, 
oculis rubris. Lin. Syff. nat, edit. XII. 090. 


La grande Mouche à extrémité du ventre rou- 
-geâtre. Voyez dans ce Diétionnaire, art. Mouche. 


592. Mufca domeftica Mufca, antennis ælumatis pilofa 
nigra , thoracc lineis quinque obfoletis, abdomine' niti= 
dulo teffellato, oculis fufcis. Linn. Syf, nat. edir. XW. 000. 

La Mouche commune. Voyez dans ce Diétion- 
naire fon article, 


693. Mufca cellaris, Mufca antennis fetariis pilofa nigra, 
{alis nervofis, oculis ferrugineis. Linne Spff. nat, edit, XII, 993, 
La Mouche du vinaigre. 
Sa couleur eft d’un fauve brun, & elle eft tant 
foit peu chargée de poils : fes yeux font d’un brun 
plus foncé ; fon ventre eft compofé de fix anneaux 
dont là bafe eit plus noire que le refte. Le def- 


fous de l’infedte eft plus clair que le deflus, Ses 


ailes aflez larges, ont trois nervures longitudina- 
les, outre leur bord extérieur qui eft plus épais. 
Cette efpece de Mouche eft large , elle a le ven- 
tre court, & elle marche très -lentement. Elle 
eft attirée par toutes les liqueurs qui s’aigriflent, 
& elle y dépofe fes œufs, quelquefois elle faute. 


694. Mufca cupraria. Mufca antennis fetariis glauca ænea, 
thorace viridi , abdomine cupreo ob'ongo , halteribus nudis. 
Linn. SyfF. rar. edit. XII, 994. 

La Mouche dorée à taches brunes [ur les aîles. 

Cette efyece reflembie beaucoup à celle du nu- 


mero 629 par fa forme allongée & applatie, & par. À 


fon port d’aîles ; fes yeux font gros & bruns; le 
refte de la tête eft vert. Le corcelet eft d’une cou- 
leur noire dorée ; le ventre allongé & applati eft 
compofé de cinq anneaux, & fa couleur eft d’un 
pourpre cuivreux & brillant. Les pattes font noi- 


+ 
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rés, un peu dorées , avec les articulations blan- 
ches. Les aïîles longues ont un;point marginal 
oblong , duquel part une tache'brune qui traverfe 
l'aile en devenant plus claire vers le bord exté- 
rieur, 


695. Mufca ftercoraria, Mufca antennis fetariis pilofa gri= 
fea hirta, alis punéto obfcuro. Lirn, Syff. nat, cdir. XIL, 996 

La Mouche Merdivore. | 

Cette efpece varie beaucoup pour la, grandeur 
& les couléurs ; les mâles différent auf très-fort 
de leurs femelles; les uns & les autres ont les yeux 
roux , le devant de la tête jaunâtre , la bafe & le 
bord extérieur des ailes un peu jaune , avec un 
point brun au milieu de laile , outre une petite 
raie tranfverfe de même couleur un peu plus bas, 
ce qui fait le caraétere fpécifique de cètte Mouche ; 
quant au refte , les mâles font gris & couverts d'un 
duvet jaune un peu aurore 3 les femelles n’ont point 
ce duvet, mais font feulement parfemées de quet- 
ques poils gris ou noirs en petite quantité ; leur 
couleur eff ou un peu fauve, avec quelques ban- 
des noires fur le ventre, ou toute grife, ou grife 
avec quatre taches noires aflez confidérables pla- 
cées en quarré fur le corcelet , fans compter quel- 
ques autres petites dans l'intervalle ,; & deux ou 
trois taches brunes fur chaque anneau du ventre, 


696 Mufca groffificationis. Mufca antennis fetariis , alis 
nigris , apice albis, Linn. Syff. nat. edit. XII. 996. 

La Mouche à aîles noires & tache blanche a l’ex- 
trémité. | 
_ Cette petite Mouche eft liffe & toute noire; 
fes aîles font pareillement noires , mais l'extrémité 
de l’aîle fe termine par une tache ronde de cou- 
leur blanche. 2 l 


"" 697. Mufca vibraris. Mufca antennis a. pilofa , alis 
ii} 
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hyalinis, apicé nigro, capite rubro. Linm Syf}. nat, edite 
XII. 996. s | | 
La Mouche à aîles vibrantes ponduées, 
… Cette. Mouche eft de forme prefque cylindri= 
que ; fa couleur eft noire ; fon ventre cependant 
eft fouvent un peu doré ; fa tête eft rouge, & Îles 
attes font jaunes dans les femelles, noires dans 
ré mâles. Le ventre ne fe termine pas en pointe, 
mais il eft aflez obtus parle bout ; les alles font 
blanches ,: avec un point où petite tache ronde & 
noire vers le bout, La grandeur de cétte Mouche 
varie. 


. 698. Mufca flava. Mufca antennis fetariis flava nuda, ocu- 
lis viridiMimis, Linn. Syff. nat. edit. XII. 997e 

La Mouche jaune aux yeux noirs. 

Elle eft toute jaune , à l’exception des yeux feuls 
qui font noirs ; fon corps eft large & écourté ; fes 
aîles font blanches &: ont quelques nervures jau- 
nâtres peu apparentes. | 


699. Mufca folftitialis. Mufea antennis fetarns , alis albis | 
üunguiculatis ; fafcris 4 fufcis , fcütello flayo. Linn. Syfle naf, 
edit. XII. 969: 


La Mouche des têtes de chardons. 

Sa tête eft jaune & fes yeux font bruns. Son 
corcelet eft cendré & fa pointe eft jaune ; lé ventre 
eft noir & les pattes font fauves : on voit fur les 
aîles, qui font blanches, trois bandes brunes ; la 
premiere eft tranfverfe , un peu en arc, & ne va 
pas.jufqu’au bord intérieur de laîle ; la feconde 
plus bafle, traverfe toute la largeur de laîle; la 
troifieme , jointe à la feconde , au bord extérieur 
dé l’aîle, parcourt ce bord jufqu’à fa pointe. Le 
bord extérieur de cette tête a une très-petite dent 
à l'éndroit de la premiere bände. 


700. Tabanus bovinus, Tabanus oculis virefcenuibus ,abdes 
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minis dorfo maculis albis trigonis longitudinalibus. Line 
Syff. nat. edit. XII. 1000. 

Le Taon à ventre jaunâtre & taches triangulaires 
blanches. 

Sa tête eft grife, mais fes yeux bruns & pref- 
que noirs, en occupent la plus grande partie , laif- 
fant entr'eux fort peu d’intervalle. Dans cette efpe- 
ce & dans les autres de ce genre, la tête eft large, 
courte , applatie du haut en bas. Le corcelet eft 
de couleur grife; le ventre eft jaunâtre, principa- 
lement en haut-fous les aîles. Le milieu & le bas. 
font bruns, avec une tache blanche triangulaire 
äu milieu de chaque anneau, ce qui fait une bande 
longitudinale de taches , dont la pointe regarde le 
corcelet. Les cuifles font noirâtres @ les jambes 
jaunes ; les ailes font un peu obfcures, avec des 
veines brunes plus foncées, 


7or. Tabanus cæcutiens. Tabanus oculis nigro pun@atis, 
alis maculatis Linn. Sy. nat, edit. XII, 1001. 

Le Taon brun à côté du ventre jaune & aîles 
tachetées de noir. 

. Sa tête eft brune ; dans l'animal vivant, les yeux 
font mêlés de verd & de couleur fauve, avec quel- 

ues points noirs, Les trois premiers anneaux des 
antennes font gros & pâles , & les autres forment 
un filet mince & noir. Le corcelet eft brun , avec 
uelques bandes longitudinales grifes, Les côtés 
& le ‘haut du ventre font jaunes, & chaque an- 
neau de cette partie a une tache triangulaire brune ; 
le bas du ventre eft brun. Les pattes font jaunes, 
à l’exception des tarfes qui font noïrâtres. Les aîles 
font blanches, mais chargées de plufeurs taches 
brunes & noires. 


702. Culex pipiens. Culex cinereus ,abdomiine annulis fuf- 
ciso&o, Linr. Sy. nat. edit. XIT, 1002. 


Le Coufin commun. Voyez dans ce Diétionnaire , 
afte Coufin. ‘ 
V iv 
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703. Conops calcitrans. Conops antennis fubplumatis ef 
ncrea glabra ovata. Linn, Syfl. nat. edit, XII. 1004. 

Le Stomoxe. 
- Ses antennes font tout-à-fait femblables à celles 
de la Mouche, & terminées comme les fiennes 
par une palette platte & folide, avec un poil qui 
en fort fur le côté, & qui , regardé de près, paroît 
tout veiu & femble former uneaïgrette ou pana- 
che. Il reflemble auffr à la Mouche commune pour 
la couleur , la forme &c la groffeur ; feulement fes 
aîles plus écartées , & fon ventre qui eft plus court, 
fui donnent un port qui le fait reconnoitre quand 
on le regarde avec attention ; mais un autre carac- 
tere qui fépare ce genre de celui des Mouches, 
cft celui qui fe tire de la forme de la bouche. Le 
Stomoxe a une trompe dure, noire, pointue par 
Je bout, avec laquelle il pique les hommes & les 
animaux, WE 


704. Conops macrocephala. Conoôps antennis clavatis mu- 
cronatis luteis, abdomine fubcylindrico: glabro , fégmenris 
quatuor margine flavefcentibus. .Linn. Syff, nat, edir. XII, 
I00$e " 
L'Afile à antennes en maffe & aîles brunes. 
À la premiere vue, on prendroit cette efpece 
pour une Guëêpe : elle eft lifle ; fes antennes ont, 
leur derniere piece groffe, en fufeau allongé & 
oïntu , & elles font grandes & plus longues que 
a tête ; le devant de la tête eft d'un jaune citron, 
ainfi que les balanciers ; les pattes font fauves ; le 
corcelet eft varié de noir & de fauve rougeître ; 
i! en eft de même des anneaux du ventre, dent 
quelques-uns font bordés de jaune citron, princi- 
palement le fecond & une partie du troifieme fur 
les côtés ; les aîles font brunes, ondées & nébu- 
leufes, | 


705. Afilus craboniformis, Afilus abdomine tomentofo 
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&hticé fegmentis tribus nigris, poiticè flavo inflexo. Linne 
Syf. nat, edit. XIL.1007. :. 
. L'Afile brun à ventre à deux couleurs. 

Cette efpece eft la plus grande de toutes celles de 
ce genre ; fa trompe , plus courte que fa tête, eft 
de couleur noire ainfi que fes yeux ; fon corcelet, 
grand & convexe en deflus, eft de couleur de 
rouille; les pattes font de la même couleur , ainft 
que les ailes, qui ont pourtant quelques taches 
noirâtres prefque triangulaires à leur bord inté- 
rieur. Les trois premiers anneaux du ventre font 
noirs, mais les quatre fuivans font jaunes & un 

peu velus ; le bout ou l’extrémité eft brune &c fe 
termine en-pointe,. 


7064 Afilus gilvus, Afilus abdomine pubefcente nigro : 
fuprà rufo. Linn. Syfl, nat. edir, XII 1007. 

L’Afile noir à tache fauve fur le ventre. 

Cet Afile eft noir, prefque fans poils, fi ce n’eft- 
en quelques endroits, êc particulierement fur le 
devant de la tête. Son ventre eft compofé de fept 
anneaux | dont le quatrieme & le cinquieme font 
d’un brun fauve rougeâtre , outre deux taches de 
même couleur au côté du troifieme; de plus, les 
anneaux vus à un certain jour, ont fur chaque 
côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l’on appercoit plus diftinétement fur 
le quatrieme anneau que fur les autres ; les aîles 
font nébuleufes & les pattes brunes. 


707, Afilus forcipatus. Afilus hirtus fubcinereus, lateri<. 
bus Havis. Linn. Syff. nat. edit, XII, 1008. 

L’Afile cendre. 

I1 eft velu & d’une couleur grife cendrée ; en 
regardant fon corcelet à un certain jour , il paroît 
Chargé de bandes longitudinales de poils dorés. Le 
bord des anneaux du ventre paroît un peu brun, 
furtout dans le miliéu, où ily a une tache allon- 
"gée comme triangulaire de cette couleur, Les par= 
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ties du fexe font longues , noires & débordent dé 
beaucoup le ventre ; les pattes font grifes & les 
aîles diaphanes avec des veines noires. Tout l’in- 
feéte eft allongé, fon ventre fur-tout eft long & 
fe termine en pointe. 


708. Afilus œlandicus. Afilus ater nudus, alis nigris, 
pedibus halteribufque ferrugineis. Lin. Syffe nat. edit. XIX, 


1008. 
 L’Afile noir life à pattes & balanciers fauves & 
ailes toutes noires. 

Cet infecte eft tout noir, lifle & luifant ; fes 
pattes, tant Îles cuifles que les jambes , font de 
couleur fauve , mais les tarfes & le bas des jam- 
bes poftérieures font noirs ; les balanciers font de 
la même couleur que les pattes ; les ailes font 
étroites & très-noires ; cette éfpece a le haut du 
ventre plus étroit que le bas. 


709. Bombylius major. Bombylius alis dimidiato nigris 
Linn. Syfi. nat. edit. XII. 1009. | 

Le Bichon. 

La trompe de cet infecte eft mince , noire , lon- 
gue , égalant les deux tisrs ou les trois quarts de 
fa longueur , & fouvent divifée en deux à fon 
extrémité ; l'animal la porte toujours avancée de- 
vant lui, & fouventilen fait fortir une autre plus 
fine qui y eft renfermée comme dans un étui. Les 
antennes , de la longueur de la tête, font un peu 
coudées dans leur milieu. Pour les pattes, elles 
font fines, déliées & longues pour la grandeur 
de l’infe@te : elles font noires , ainfi que les anten- 
nes. Tout l’infette eft court & ramaflé & pareil- 
lement de couleur noire, mais couvert d’un duvet 
touffu , cotoneux & blanchître. Ses aîles font lon- 
gues pour fon corps, ont leur partie fupérieure 
noire proche la bafe, principalement du côté du. 
bord extérieur ; le refte eft d’un clair obfcur. 
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ro. Hippobofca equina. Hippobofca alis obtufis , thorace 
| D? variégato, pedibus tetradaétylis. Linn. Syff, nah edit. 
H, 1010, 


La Mouche à Chien. 

Cette Mouche eft large , plate, luifante & com 
me écailleufe ; fa tête eft jaune &c fes yeux font 
bruns ; fon corcelet & fon ventre font aufli jau- 
nes , avec dés ondes brunes: les pattes font entre- 
coupées de jaune & de brun ; les aîles font croi- 
fées l’une fur l'autre , & débordent le corps de plus 
de moitié: elles font tranfparentes , lavées d’un 
peu de jaune, avec leur bord extérieur & un point 
près de ce bord de couleur brune. 


7114 Hippobofca hirundinis. Hippobofca alis fubulatis; 
pedidus r'tradatyhis. Linn. Syf. nat, edit. XI, 1010, 

La Mouche-Araignée. | 
: Cette Mouche différe de la Mouche à Chien 
en ce qu'elle eft plus large; fa tête eft plus allon- 
gée & de couleur jaune. Son corcelet applati eft 
plus court, & d’un jaune obfcur fans mélange 
d'autre couleur. Le ventre eft gros, plat, large, 
de couleur obfcure. Les aîles courtes & étroites 
ne vont que juiqu'à l'extrémité du ventre, qu’elles 
laiffent à découvert entr’elles , étant éloignées l’une 
de l’autre ; elles ne reflemblent prefque qu’à des 
moignons d'ailes. Ses pattes affez longues, font 
jaunâtres & fe terminent par deux onglets divifés 
chacun en trois griffes. La longueur des pattes, 
la grofféut du ventre & Îa petitefle des aîies, don= 
nent à cer infecte la figure d’une Araignée. 


7124 Lepifma faccharina, Lepifima fquamofa, caudà triplicis 
Line. Syfi. mat. edit. XII, 1012. 

La Forbicine plate. 

Le corps de cet infeéte eft allongé & compofé 
de neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant de 
la tête à la queue, Ses antennes font longues, min+ 
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ces, filiformes & égalent la longueuf des deux 
tiers du corps. Sa bouche a deux longues appen- 
dices compofées de plufeurs articles , à peu près 
comme celles des Tipules, Ses pattes font au nom- 
bre de fix, trois de chaque côté, larges, courtes 
& blanchâtres ; elles font renfermées & reçues dans 
autant de rainures qui font dans la partie infé- 
rieure de l’animal , & leur origine eft couverte: 
d’une large lame ou écaille de forme ovale ; mais 

outre ces fix pattes , l’infeéte en a fix autres cour- 
tes, minces, qui font de faufles pattes, trois de 
chaque côté , placées vers l'extrémité du corps 
avant la queue, Ces efpeces d’appendices font très-: 
courtes ; la queue fe termine par trois longs filets, 
lun au milieu plus allongé & pofé en long , & 
deux autres pofés de travers, un de chaque côté, 
enforte que les trois forment enfemble une efpece 
de croix : ces filets font minces, fins, & vus à la 
loupe, ils paroïflent un peu velus. L’infeéte eft de 
couleur plombée , luifante & argentée; à caufe 
des petites écailles de cette couleur dont il eft 
couvert par ce même endroit , il reflemble, fur-. 
tout en deflous, à ces petits poiflons blancs ar- 
gentés, 


713. Podura viridis. Podura fubglobofa viridis, £inrs Syffé 
wat, edit. XII, 1013. 


La Podure verte aux yeux notrs. 

Elle eft ronde, de couleur verte claire. Sa tête 
eft plus jaune que le refte de fon corps, avec deux 
veux très-noirs fur le fommet ; fes antennes font 
de la longueur de fa rête & coudées dans leur mi-" 
lieu. Le ventre a vers fa partie poftérieure, qui 
eft très-orofle | deux angles , un de chaque côté ; 
ce qui fait un peu reffembler cetinfeéte à un Pu-» 
éeron. Entre ces deux angles , le ventre de lani-» 
mal fe termine un peu en pointe, à peine apper=<" 
goit-on le corcelet, qui eft très-petit. | 
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314. Podura plumbea. Podura teres fufco-cxrulea nitida. 
ZLnn. Syfl. nat. edit. XIL. 1013. 


La Podure grife commune. - 
Elle eft par-tout de la même couleur grife plom- 
bée & luifente, Cette couleur eft produite par de 
erites écailles argentées & plombées , femblables 
à celles des aîles des Papillons , dont tout fon corps 
eft couvert. Si on touche cet infeéte , ces écailles 
fe détachent, & on voit à nud le corps qui eft 
blanchâtre. La queue de cette efpece eft grande 
& prefqu’aufli longue que fon corps. 


+ 715 Podura aquatica. Podura nigra aquarica, Linn, Syf. 
nat, edit. XII, 10:4. 


La Podure noire aquatique. 

La couleur de cet infeête eft noire quoique matte; 
fes antennes égalent à peu-près la longueur de fon 
corps ; elle eft cylindrique , & vue à ia loupe , elle 
paroît un peu velue. 


716. Termes pulfatorium. Termes abdomine oblonzo ore 
rubro, oculis luteis, Linn, Syff. nat, edit, XII, xor5. 


Le Pou des bois. 

_ Cette efpece eft plus petite que le Pou ordi- 
naire. Voyez dans ce Diétionnaïire, l’article Poz. 
Elle varie pour la couleur & !a grandeur: quelquefois 
elle eft toute blancheougrife , d’autres fois de cou- 
leur plombée; dans d’autres le ventre eft taché d’une 
bande annulaire brune , après laquelle , proche la 
queue, fe trouve un point brun. Toutes ont les 
antennes fines , environ de la longueur du corps, 
des yeux Jaunâtres, & aux deux côtés de chaque 
anneau du ventre, un point rougeâtre plus ou 
moins marqué, 


717. Pediculus humanus. Linn: Syf. ne edits XIT: 1016. 
Le Pou ordinaire. Voyez dans ce Diétionnaire , 
article Pou , pour-cette efpece & pour les autres, 
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.718. Acarus pañlérinus. Acarus femoribus tertiis craffiffimisa 
Linn. Syfi. nat. edit. XII. 1023. 


La Tique de la Chauve-fouris, 

Cette Tique eft brune ,ovale & reffemble en tout 
à la Tique des Chiens;fes pattes font d’un brun 
un peu plus clair que le refte de fon corps. 


.719. Âcarus telerius. Acarus rubicundo hyalinus, abdo= 
mine utrinque maculà fufcâ. Linn. Syft. nat, edir, XII, 1023e 

Le Tifferand d Automne. 

La couleur de cette efpece eft brune, un peu 
jaunâtre ; elle a une particularité, c’eft qu’elle 
file de la toile comme les Araignées, ce que ne 
fait aucune autre efpece de ce genre. 


720. ÂAcarus aquaticus, ÂAcarus abdomine fanguineo de= 
preflo tomentofo polticè obtufo , aquaticus. Linn, Syfl, nat, | 
edit. XII. 1025. 


La Tique rouge fatinée aquatique. 

Elle reflemble tout-à-fait à la fuivante pour la 
grandeur , la forme & la couleur, & on feroit 
tenté de croire que c’eft la même efpece , fi ce 
n’eft que celle-ci ne peut vivre hors de l’eau, & 
que lautre y périt. C’eft dans les eaux dorman- 
tes qu’on trouve cette Tique qui nâge fort vite, 


921. Acarus holofericeus, Acarus abdomine fanguineo 
depreffo tomentofo poiticè retufo , terreftris, Linne Syfl. nate 
edit. XII, 1025. 


La Tique rouge fatinée terreffre, 

Le corps de cette Tique eft ovale , un peu allon- 
gé , médiocrement applati vers le ventre, mol-. 
lafe , pulpeux , de couleur rouge de carmin, foyeux : 
& comme fatiné : on le trouve à terre dans les prés 
& les gazons un peu fecs. 


722. Acarus mufcarum. Âcarus abdomine rufo , pedibus 
pofticis longiflimis filiformibus. Lisn. Syft. nat. edit. XI 
102$ 


La Mitte brune des Mouches, 
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Cette Mitte eft infiniment petite ; elle reflem- 
blé à un petit point brun, & fi elle ne remuoit 
point, on auroit peine à croire que ce fut unin- 
feéte ; la loupe fait voir que c’eft une vraie Tique, 
& on appercoit fur-tout les pattes poftérieures de 
linfeéte , qui font fines & longues. 


728. Acarus coleoptratorum. Acarus rufus , ano albicante. 
Linn. Syfi. rat. edit, XIL. 1026, 

La Mie des Coleopteres. 

Le corps de cette Mitte eft dur, écailleux, 
liffe & de couleur fauve, à l'exception de fa partie 
fupérieure qui eft blanchâtre ; il eft difficile , à la 
vue fimple , de diftinguer la tête & le corcelet de 
cet infeéte ; fes pattes font longues, fur-tout les 
poftérieures. Cette Tique court aflez vite. 


724. Acarus longicornis. Acarus ruber antennis bifidis 
roftio longioribus. Linn, Syff, nat, edit, XII. 1026. 

La Pince rouge. 

Sa forme eft allongée & comme en poire; fa 
tête eft pointue en devant , & on ne remarque pas 
vers fa bouche les deux petites pinces qu’on remar- 
que dans le Scorpion Araïgnée; fes antennes, plus 
longues que fa tête , reflemblent à celles du Scor- 
pion Araignée , fi ce n’eft que les articulations 
dont elles font compofées font plus grêles, plus 
minces , & que la pince de l'extrémité eft formée 
par deux longs filets, dont l’un eft un peu plus 
court que l’autre. Le ventre eft entiérement d’une 

couleur rouge foncée ; les pattes, au nombre de 
huit, font aflez longues & d’un rouge un peu plus 
pâle. | | 


| 725. Phalangiumopilio. Phalangium abdomine atro , fub- 
tus albo. Zinn. Syfl. nat. edit, XII. 1027. | 
Le Faucheur, 


Cet infeéte approche pour fa forme de l'Arai= 
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gnée ; il n'en differe que par le nombre de fes M 
yeux. Voyez dans ce Diéionnaire, article Arai 


gnée. 


726« Phalangium cancroides. Phalangium abdomine obo= ! 
“vato depreflo, chelis iævibus , digitis pilofis. Liun, Syff, nar. \ 


edit. XII. 10278. 

Le Scorpion Araignée. 

Son corpseft de couleur un peu brune, & fon 
ventre a des fillons tranfverfaux ; fes pattes font 
au nombre de huit, quatre de chaque côté, & 
outre cela , il a en devant deux longues antennes 
de la longueur du corps, plus groffes que les pat- 
tes , compofées de quatre articles ou nœuds arron- 
dis , & dont le dernier eft allongé & terminé par 
deux pinces : ces antennes reflemblent précifé« 
ment aux pattes des Crabes. 


- 727. Âranea extenfa. Aranea abdomine longo argenteo- 
virefcente , pedibus longitudinaliter extenfis. Linn. Syf. nat, 
edit. X1I. 1033. 


L’Araignée a ventre cylindrique & pattes de de-. 


vant étendues. Voyez pour cette Araignée , & 


2 


toutes les fuivantes, dans ce Didionnaire , article. 


Araignée. 


728. Aranca fcenica. Aranea faliens nigra, lineis femi- 
circuläribus tribus alis tranfverfis, Lin." Syf?. nar, edit, XIIe 


1035: 
L’Araignée fauteufe aux chevrons blancs. 


729. ÂAranea aquatica. Âranea livida, abdomine ovato ; 
line tranfversà, punétifque duobus excavatis. Linne Syff. nata 
edit. XII. 1036.” 

L’ Araignée bruné aquatique. 


730. Aranca viatica. Aranea abdomine fubrorundo plane 


obtufo ; pedibus quatuor pofticis breviffimis, Linn, Syff. raté M 


edit. XII. 1036, | G 
L’Araignée à pattes de devant longues €& arle= 
quinées. À RENE 
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- ÿ3r. Aranea dornefticai Aranea abdomine ovato fufeo ; the 
ulis nigris quinque fubconriguis ; antertoribus maçoribuss 
tuli igris quinque fubconrig b jorib 
Linn. S3ff, nat. edit. X1L. 1031. 
L’Araignée commune: 
Fr 732 Scorpio Europzus. Scorpio pe@inibus 18-dentatis > 
manibus angulatis. Linn. Syff. nat. edit. XII 1038. 
< Le Scorpion, Voyez dans ce Didionnaire ; art 
corpiofts | 
. 733, Cancer aftecus. Cancer macrovras , thorace lævi ; rof- 
tro lateribus dentato , bafi utrinque dente unico. Linn. Syflo 
ñat. edit. XIT. 1051. tuivia | 
. L’Ecreviffes Voyez dans cë Diéionnaïre , art; 
Ecrevifes à Ve 


_ 734 Cancer pulex. Cancer macrovrus articularis, manibus 
quatuor daétylis , pedibus decem, Linn. Syfl. nat, edit. XI 
fesse. pe SUOMI Nr: D . 

Lanbreretter dessrufeautis 4 Vus God 40 
Cette Crevette eft d’un jaune couleur de rouille ÿ 
les yeux font noirs; fes antennes font fines & 
aflez longues , à peu près de la longueur des deux 
tiers du Corps ; elle a cinq pattés de chaque côté 
& plufieus appendices à fa quéue ; tout fon corps 
eft compofé de douze anneaux fans la tête; qua= 
tre de ces armeaux compofent le corcëlet, qui ; 
dans l’Ecreviffe,. eft d’une feule piece. Cette Cre- 
vette cit applatie par les côtés, aufli elle eft tou- 
jours pofée fur les côtés, foit qu’elle fe meuve, 
foit. qu’elle refte en place, & lorfqu’elle marche ; 
elle approche par des mouvemens vifs fa tête & 
fa queue june de l’autre; elle fe trouve commu- 
ñément dans l'eau courante des petits ruifleaux & 


o 


dans la riviere des Gobelins. 
735. Moñoculus pifciñus. Monôculus tefta cordata sl 
Æinn, Syfl nat. edit XII. 10574 : | | 
Le Binocle à queue en plumet; 


Dig, Vétér: Tome VE: À 
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La couleur de cetinfeéte eft d’un jaune un peu 
brun; il eft cruftacé, rond , hémifphérique , pref- 
qu’aufli large que rond , reflemblant pour la figure 
à une Coccinelle , & concave en deflous. Ses anten- 
nes font petites, très-courtes , difficiles à apper- 
cevoir , compofées de cinq articles & placées pro- 
che les yeux : ceux-ci éloignés l’un de l’autre & 
fitués aux deux côtés de la tête font noirs ; outre 
ces yeux, il y a encore entr'eux fur Ja tête trois 
taches brünes pofées en triangle, La mâchoire de 
devant fe termine en pointe, mais recourbée en 
deflous ; après la tête, qui eft aflez grande, fe 
voient deux écailles liffes terminées par un bord 
faillant , qui couvrent le corps comme les étuis 
des Scarabées, mais elles ne vont pas jufqu’au 
bout, & elles laiffent à nud une queue écailleufe 
formée de quatre anneaux , quife termine par deux 
appendices barbus comme des plumes, que lin- 
feûte étale en courant dans l’eau. En deflous,, ce 
Binocle a fix pattes courtes, dont les origines font 


éloignées les unes des autres. 


736 Monoculus apus. Monoculus tefta fubcompreffa an= 
ticé retufa, pofticè truncata , caudà bifecà, Linn. Syfhs nate 
edir, XII. 105€. 

Le Binocle à queue en filets. 

Ce Binocle eft fort grand ; le côté de fa tête 
eft plus large, & celui de fa queue plus étroit ; 
fa tête a une petite pointe en devant, & près dé 
cette pointe en deflus, deux yeux aflez proches 
l'un de l'autre. Le corps eft couvert de deux écail- 
les qui, vers le bout, s’écarrent & fe féparent , 
formant un angle aigu vers les bords extérieurs, 


& laiffant voir entr'elles la queue ; le bord infé- - 


rieur, par lequel fe regardent ces écailles, eft un 
peu dentelé en fcie. La queue eft écaillenfe & fe 


termine en deux longs filets affez durs; en def= 


fous, lanimal a fix pattes cruftacées, 
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937. Monoculus pulex. Monoculus antennis dichotomis, 
. caudi inflexà, Linn. Syff. nat, edit, XL, 1058, 

Le Perroquet d’eau. 

Sa couleur eft'd’un blanc verdâtre un peu rou- 
ge ; fa tête fe termine par une efpece de bec pointu 
réfléchi en deflous , & proche lequel eft un feul 
œil noir, qui paroît des deux côtés de l’infeîe 
comme s'il y en avoit deux. Les antennes qui, 
à leur naïffance , ne font qu’au nombre de deux, 
une de chaque côté, fe bifurquent peu après & 
fe divifent chacune en deux, comme fi l’infeéte 
en avoit quatre : elles font compofées de plufieurs 
articles, & de chaque jointure fort un long poil, 
ce qui fait l'effet des divifions & fubdivifions des 
branches d’arbre , aufli a-t-on appellé cet infete 
Pulex arborefcens. Ses antennes font prefque de 
la longueur du corps ; Pinfeéte eft applati des côtés 
comme la Puce, & fon corps eft ferme, dur & 
couvert par-tout d’une efpece d’écaille qui n’a 
qu'ane ouverture en deflous en forme de rainure : 
c’eft dans cette rainure que font fituées les pat- 
tes, dont il ne fait gueres d’ufage ; au lieu d'elles, 
fes antennes lui fervent comme de bras pour avan= 
cer par fauts & par bonds. A l’extrêmité de la mê- 
me rainure eft la queue, qui fe divife en deux 
branches , dont chacune fe fubdivife en deux au 
tres. L’écaille qui couvre cet infeéte eft tranfpa- 
rente, & l’on voit fouvent à travers, du côté du 
dos, un nombre confidérable de petits œufs bruns. 
La figure de ce petit animal eft prefque quarrée : 
_on le trouve fouvent dans l’eau des mares ; il va- 
rie un peu pour la couleur , étant quelquefois d’un 
blanc rougeâtre , d'autrefois verdètre & quelque- 
fois rouge. Cette derniere couleur donne dans 
certains temps un œil rouge à l’eau lorfqu'il y a 
beaucoup de ces infeétes, 
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738, Monoculüs pediculus. Monoculus antennis dichoto= 
Mis, caudà reflexà. Linn. Syff. nat..edité XII, 1058. 

Le Monocle à queue retrouffée. £ | 

Cette efpece ne différe de cell: du numéro pré= 
tédent que parce que fa queue eft retrouflée er 
deflus du côté du dos., au lieu que celle du Per- 
foquet d’eau eft recourbée en devant. 


730 Monoculis quadriéérnis. Mônoculus anteñnis qua“ 
éernis caudà re@à bifhidà; Linn, Sy nat. edit, X1l+ 656 

Le Monocle à queue fourchue. NE 

Ce petit Monocle eft d'un brun un peu cendré, 
De fa tête naïiflent quatre antennes, deux en de= 
vant & deux en arriere, toutes quatre garnies de 
quelques poils qui leur donnent la figure d’une 
brañche : entre ces quatre antennes ; tout en de- 
vant dé la tête, eff un féul œil: De la tête à la 
queue, lé corps va en diminuant en forte de poire; 
il eft compofé de fept ou huit anneaux -3u1-vont 
toujours en fe rétrécifflants La queue eft longue, 
divifée en deux, & chaque divifion donne naïf- 
fance extérieurement à trois ou quatré'poils aflez 
forts. L'animal porte fes œufs aux: deux côtés de 
Ha queue en forme de deux paquets jaunâtres tout 
templis de petits grains , & qui à eux deux.éga- 
fent prefque la groffeur de linfeéte ; fes pattes 
font en deflous ; mais il s’en fert peu $ fes an- 
tennes lui font d’un plus grand ufage pour aller 
dans l’eau par fauts & par bonds très-vifs. Ge petit 
infecte n’a pas une demi-ligne de long ; on le trouve 
dins les mares: 


740. Monoculus éonchaceus. Monoculus 2ntennis capil- 


Ltibus mulciplicibus, céfta bivalvis Linn. Syff nat. edis. 
XIL, 1050. L , 

Le Monocle à coquille. longue. 
_ Cette efpece eft renfermée dans une coquille 
bivalve , c’eft-à-dire , compofée de deux parties 


" Fauna Gallicus: 52 
Appliquées l'une contre l’autre, oblongue , life, 
prefque de la même groffeur aux deux bouts , & 
de couleur cendrée. Cette coquille s’entrouvre en 
deflous, & c’eft par une des extrémités de cette 
ouverture que l'animal fait fortir fes antennes divi- 
fées en plufeurs filets blanchâtres , avec lefquelles 
il court très-vite de côté & d’autre en nâgeant 
dans l'eau ; lorfqu'il rencontre quelque corps foli- 
de, il s'arrête & marche avec fes pattes, qui for- 
tent un peu le long de la même ouverture ; fi on 
tire l’infeéte de l’eau, il fe renferme tout entier 
dans fa coquille, 


741. Onifcus aquaticus. Onifcus lanceolatus , caudâ rotuñs 
datä , ftylis bifurcis, Linn. Syft. rat. edit. XII. 1061. 

L’Afelle d’ean douce. 

Cet Afelle eft de couleur cendrée & aflez life. 
Son corps eft compofé de fept articles , fans comp- 
ter la tête & la queue : cette derniere partie eft 
beaucoup plus grande que les autres anneaux , ar- 
rondie par le bout, & il'en fort deux appendices 
qui fe divifent chacune en deux filets. Cet infecte 
a cela de commun avec quelques Afelles de mer , 
mais il en differe en ce que les marins ont dix 
anneaux ; il a fept pattes de ARR côté, dont les 
dernieres vont toujours en croiflant pour la lon- 
gueur, & font conftamment plus grandes que les 
premieres. Ses antennes n’ont que trois articles 
allongés , dont le dernier eft beaucoup plus long 
que les autres, ? l 


742. Onifcus afellus, Onifcus ovalis, caudà obtusà , ftylis 
fimplicibus. Linn. Syff. nat. edit. XII. 1061. 

Le Cloporte ordinaire, Voyez dans çe Di&tion= 
naire , art. Cloporte. 


743. Onifcus armadillo. Onifcus ovalis, caudà obtusà 
yntegrä. Jinn. Syff. nat. edit. XII, 1062, 
Le Cloporte armadille, 
| X ii] 
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- Ce Cloporte eft large, très-lifle & très-uni. Sa 
couleur eft noïre, avec un peu de blanc au bord 
des anneaux ; fouvent cette couleur varie:,. mais 
Vinfe&te eft toujours liffe & uni. Son corps eft 
compofé de dix anneaux, fans compter la tête & 
la queue ; de ces dix anneaux, les fept premiers 
font larges & les trois derniers courts ; de ces trois 
_ derniers , le premier paroît divifé dans fon milieu’, 

qui eft plus large que le refte, en trois autres. 
Ces derniers anneaux courts, avec celui de la 
queue, forment l’extrémité du corps de l'animal 
qui eft arrondie, fans aucune appendice , ce qui 
fait le caractere fpécifique de cet infe@e ; il a qua- 
torze pattes , fept de chaque côté ; dès qu’on tou- 
che ce Cloporte , il fe roule en-boule , rappro- 
chant fa tête de fa queue, comme l'animal nom- 
mé Taton ou Armadille, & on ne voit ni fes an- 
tennes ni fes pattes : on le prendroit pour une 
perle ronde & brillante, 


744. Scolopendra lagura. Scolopendra pedibus utrinque 
XII, corpore ovali, caudà peniciilo albo, Linn. Syff. nats 
edit. XII. 1062. 

La Scolopendre à pinceau. 

Cette efpece de Scolopendre eft la plus petite, 
mais la plus jolie de toutes ; fes antennes font 
compofées de fept pieces, dont la derniere eft 
très-petite ; fa tête eft noire & fon corps eft brun; 
il eft compofé de dix anneaux, avec douze pattes 
de chaque côté, lorfque l’infeéte eft à fa grandeur, 
car avant ce temps, il a moins d’anneaux & de 
pattes. De chaque côté de fon corps eft une ran- 
gée de petites touffes ou aïigrettes de poils fri- 
fés , au nombre de neuf de chaque côté, du moins 
lorfque l'animal eft à fa perfeétion. La queueeft 
compofée d’un pinceau de poils femblables plus 
longs & droits, qui fe reffemblent & qui ent une 
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touleur argentine, Cette Scolopendre reffemble 
pour la forme à un petit Cloporte. 


745: Scolopendra forficata. Scolependra pedibus utrinque 
XV. Linn. Syff. nat. édir. XII. 1062. 


La Scolopendre à trente pattes. 

Cette Scolopendre, la plus grande de ce pays- 
ci, eft de couleur fauve , lifle , compofée de neuf 
anneaux écailleux, fans compter fa tête. Ses pat- 
tes font au nombre de quinze de chaque côté, & 
les dernieres plus longues que les autres & tour- 
nées poftérieurement , forment une efpece de 
queue fourchue. Ses antennes font deux fois auffi 
longues que la tête & compofées d’une très-grande 
quantité d’articles courts , au nombre de quarante- 
deux. Lorfque l’infete marche, il court fort vite’ 
& quelquefois en ferpentant. 


746. Scolopendra ele@rica. Scolopendra pedibus utrinque 
LXX. Linn. Syfr. nat. edit. XII, 1063. 

La Scolopendre à cent quarante pattes. 

Celle-ci eft très-platte, tant en deflus qu’en 
deflous. Sa couleur eft fauve, mais tout du Jong 
de fon corps, elle a dans le milieu une bande noire ; 
fes pattes font au nombre de cent quarante , foi- 
xante-dix de chaque côté , maïs ce n’eft que quand 
l'animal a atteint toute fa grandeur ; lorfqu'il eft 
plus jeune & plus petit, il n’en a quelquefois que 
foixante , foixante-quatre , foxante-fix ou foixante- 
huit. Lorfqu’il marche , il fait des plis & des replis 
comme un Serpent..Ses pieds font courts & for- 
ment comme deux rangs. de cils ou de poils de 
chaque côté de fon corps. Les anneaux dont le 
corps eft compofé, font fort courts & en même 
nombre que les pattes ; fes antennes font compo- 
fées de dix-fept articles. On trouve cet infecte fur 
la terre, dans laquelle il s’enfonce ; la nuit fon 


corps paroît quelquefois Inmineux, 
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749 Vulus terreflris, Yulus pedibus utrinque céntuire Linnà 


Syffe nat, edir. XIE 1065, 
_ L°Yule à deux cens pattes. | 

Ce petit Yule a de chaque côté cent pattes fort 
courtes & ferrées ; fon corps eft rond , cylindri+ 
que , compofé de cinquante anneaux , dont chacun 
donne naiffance à deux paires de pattes, Ces pat- 
tes, par ce moyen , font deux à deux une à côté 
de l’autre, enforte que de deux en deux il y aun 
peu plus d’éfpace entr’elles. Sa couleur eft noirà- 
tre & il eft fort lifle. On trouve cet infeéte fous 
les pierres & dans la terre, FRS CNT CR PRO ET PERS 

348, Yulus fabulofus. Yulus pedibus ugrinque CXx. Linn. 
Syffe nat, edit, XI: 1065e Le | 
‘L’'Yule à deux cens quarante pattes. 

Cet Yule eft de couleur cendrée, lifle & a quel- 
quefois deux bandes longitudinales de couleur fauvé 
de fon dos. Son corps eft compofé d’environ foi 
xante anneaux qui paroiflent doubles, une partie 
de l’anneau étant route lifle & l’autre chargée de 
ftries longitudinales fort ferrées , ce qui fait que 
le corps cylindrique de l’infedte eft comme entre: 
coupé alternativement d’anneaux lifles & d’anneaux 
ftriés. Chaque anneau donne naiffance à deux pai— 
res de pattes, ce qui fait deux cens. quarante , ou: 
cent vingt pattes de chaque côté : ces pattes font 
fines, petites & blanches. Les antennes font très- 
courtes 8 compofées de cinq anneaux. Si on tou 
che cet infeéte, il fe roule en fpirale , de façon 
que fés pattes font en dedans, mais cependant du 
gôté qui regarde la terre. 1 DAC 


N. B. Il y a encore une infinité d'autres infec< 
tes en France dont nous n'avons pas parlé ; fi nous 
avions voulu faire l’énumération de tous ceux qui 
y exiftent, ce volume ne fuffroit pas pour les 
éontenir ; mais comme ce Didtionnaire & fes accef: 
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foires font déjà plus confidérables que nous ne l’a+ 
vions penfé, &.que nous nous fommes reftraints 
au nombre de fix volumes, nous aimons mieux 
inviter nos Leéteurs de youloir bien ayoir recours 
pour ces infeétes à notre Ældrovandus Lotharingiæ , 
& à la Lifte des infeétes de l’Europe, que nous 
avons donné à la fuite de la nouvelle édition que 
nous avons publiée chez Defnos, de la Defcrip= 
ton des infedes de Surinam & de toute l’Europe , 
par Mademoifelle de Mérian. Nous avons fait mon 
ter dans cette Lifte ces infeétes au nombre de 
2035, fans ceux que nous ne connoïflons pas. A 

\ l'égard de ceux dont nous avons parlé ici , nous 
nous fommes fervis pour leurs defcriptions fpéci- 
fiques, de celles qu’en a donné M. Geoffroi dans 
fon Hiftoire des infectes des environs de Paris; 
nous prions aufli nos Leéteurs de confulter cet 
excellent Ouvrage , tant pour les defcriptions gé- 
nériques qui n’ont pas pu entrer dans notre Plan , 
que pour les autres infettes qui s’y trouvent, & 
dont il n’eft pas fait mention ici; nous nous fom- 
mes contentés de rapporter ceux qui fe trou 
vent en quelque facon ‘inférés & adoptés au Syf- 
tême de Linnæus , qui eft celui que nous fuivons 
par préférence pour ce Fauna, aïnfi que nous l'a= 
yons déjà dit, Ç Eu 


& 
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CLASSE VI ET DERNIERE. 


Des Vermiffeaux. 


749. Cooivs aquaticus. Gordius pallidus extremita= 
tibus nigris. Ésmne Syff, nat, cdit. XII, 1075. 


Ver aquatique. 

C’eft un Ver aquatique qui fe trouve dans les 
lacs & les fontaines; fi on le coupe par morceaux, 
alors chaque morceau coupé conferve fon mou- 
vement, reprend, de même que le Polype , une 
tête, un corps & une queue quand on le remet 
dans l’eau. 


750. Afcaris vermicularis, Afcaris pollicarin Linn. Syf. 
nat, edit, XII. 1076. | 

_Afcaride. 

C’eft un petit ver rond , court & menu ; fem- 
blable à une aïguille pour la groffeur & la lon- 

ueur ; fa couleur naturelle eft blanche ; il fe 
fie à l'extrémité de linteftin redum en très- 
grand nombre; ils y font collés les uns & les au- 
tres par une matiere vifqueufe. Ces Afcarides fe : 
trouvent dans les inteftins des enfans, & très- 
communément dans-ceux des Chevaux ; voyez ce 
que nous en avons dit à l’article Médecine Vétéri- 
naire ,en donnant l’analyfe du Cours d'Hippiatri- 
que de M. Lafoffe. 


751. Afcaris lumbricoïides. Afcaris fpithamea, Linn. Syf 
mat. edit. XII. 1076. | 

Afcaride en forme de Lombric, ou Lombric hu- 
mains 

Cet Afcaride habite les inteftins humains ; il eft 
de la longueur du Lombric terreftre, maïs il n’a 
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point d’anneaux élevés, ce qui le diftingue du 
Lombric ; fon corps eft cylindrique , en forme d’a- 
{êne à chaque extrémité; fa queue eft cependant 
à trois côtés. 


751. Lumbricus terreftris. Lumbricus trifarium retrorfum 
aculeatus. Linn, S\f. nat. edit, XII. 1076. 
Ver terreffre. Voyez däns ce Dictionnaire , arti- 


cle Ver, 


753. Fafciola hepatica. Fafciola ovata, Zimu. Syf. nat, edit. 
XII. 1077. 
Douve, Voyez pour fa defcriprion dans ce Dic- 


,tionnaire, article Matiere médicale, page 103. 


754. Fafciola inteftinalis. Fafciola linearis longa. Linn, Syfle 
mat, edii. XII. 1078. 

La Fafciole inteflinale. 

On la trouve dans les inteftins des poiflons , prin- 
cipalement de la Brême : elle eft tout-à-fait dif 
férente du Tœnia; elle n’eft ni articulée ni com- 


pofée. 


» 755. Hirudo medicinaliss Hirudo depreflo nigricans, 
füprà lineis flavis fex , inrermediis nigro arcuatis, fubtus 
cinerea nigro maculata. Linne Syf}. nat. edit. XII. 1079. 

La Sang-fie médicinale, Voyez pour fa def- 
cription , article Sang-fue, & pour les efpeces fui< 
vantes. } 


756 Hirudo fangui-fuga. Hirudo dupreffa fufca, mare 
gine lateral flavo. Linn. Syfi. nat. edit. XII. 1079. 
La grande Sang-fue commune. 


757. Hirudo ftagnalis. Hirudo depreffa nigra , abdominé 
fubcinereo. Linn. Syft. nat. edit, XII. 1079. | 
La Sang-fue d'étang. 


758. Hirudo, complanata. Hirudo depreffa.ovata-oblonga ; 
interenneis fufcis pinnatis pellucentibus. Liur. Syf}. nat. edit 
XII. 1079. LH: 

La Sang-fue applatie, 
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759. Limax hter. Linn. Syff, nat. edit. XTT. TO8re 

Limace toute noire. Voyez dans ce Diétionnaire s 
article Limacon. | 

On Ja trouve dans les bois & dans les lieux 
embrageux. | 


- 760. Limax albus. Limax albus margine luteo. Zirm: Syffe 
.Bat. edit, XII. 3081. 


Limace blanche. Voyez auf article Limacon , de 
même que pour les efpeces fuivantes. 


761. Limax rufus. Limax fubrufus. Linn. Syff, nat, edit. 
XIL, IO8Te y 


Grande Limace à couleur roufsätre. 
On la trouve aux pieds des montagnes. 


762. ' Limax maximus. Limax cinereus immaculatus, Lire | 
SA. HAL» edits Xil. 1081. 
La plus grande des Limaces. 


On la trouve dans les bois ombrageux & feuillés. 


763. Limax agreftis. Limax cinereus immaculatus, Linn. Syffen 
A4! e edit. XII 1082. 


Linace cendrée fans taches. . 
Elle eft commune dans les prés, les jardins & 
les champs. Les Corneilles en mangent beaucoup. 


* 764. Limax flavus. Limax maculatuse Linn, Syf. nat, edité 
XII 1082. 


Limace jaune. 
On la trouve entre les herbes. 


765. Nereis acuftris. Nereis linearis , linguà exfertà. Linnoh 
Syft. sat. edit. XII, 1085, 

Millepied à dard. 

Son corps eft de la grandeur de la foie d’un” 
Porc , luifant, prefqu’articulé & garni des deux” 
côtés, à chaque article, d'an pied court en forme 
de foie. On le trouve fous terre dans les marais 
argilleux, | 
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-+ 766. Lernea ciprinaceä. Lérnea corpore abclavato , tho< 
face cylindrico bifurco, tentaculis apice lanatis. Lins. Syfle 
nai, edif. X1I: 1093, 
Lerne de la Bréme. | : 
Efpece de Zoophyte qui fe trouve fur une efpece 
e Brême, 6c qui fe nourrit de fon fang. 


. 767. Scyllæa pelagicum. Linn. Syft. nat. edif, XII, 1094: 
Lepas pelagicuse Myuje ,Adolpe Frid, 

Limace de mer. , | 

Elle a une grande reflemblance extérieute avec 
là Limace tetréftre : elle a le ventre plus gros & 
moins vifqueux , & au lieu de capuce, que porte 
Ha Limace de terre, elle a deux expanfions mem- 
Braneufes qui lui fervent de nageoires. On en trou- 
ve beaucoup fur le fucus. 

768. Mya piGtorum. Mya tefta ovatä, cardinis dente pri- 
mario crenulato , laterali longitudinali , alterius duplicato 
Linn. Syff, nat, edit, XII. 1512, 

Moule fluviatil des Peintres. Voyez dans ce Dic- 
#ionnaire ; article Moule. 


. 769. Tellina cornca. Tellina globofä glabra cornei co 
loris , fulco traniverfali, Linn, S5ff, nat. edit. XII, 1:20. 
Telline cornée. | 
Cette Telline eft de {a grandeur d’un pois , rude; 
couleur de corne à fillons tranfverfes : on là trouve 


dans les marais & les étangs. 


710. Mufcus anatinus. Mufcus téfta ovali compreffiufculz 
fravififfima margite membranaceo , natibus decorticaris, Line 
Syffe nat. edit. XII. 1158. 

La Moule des Canards. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire, article Moule, C’eft fa nourriture des 
€Canards, 


771. Buila fontinalis. Bulla tefta ovata pellucida contra- 
fia , fpira obfoleta, apertura ovato-oblonga, Line She nate 
edit. XII. 1185. 


La Bulle de fontaines 


2) 
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On trouve ce coquillage dans les plantes aquati< 
ques : elle ;eft de la grandeur d’un grain d'orge ; 
fa coquille eft ovale, tranfparente , jaune , très-" 
fragile, à peine la peut-on toucher. 


772. Bulla hypnorum. Bulla tefta ovata pellucida con" 
traria fpira prominente, apertura ovato-oblonga. Lirns Syffem 
Hat. edit. X\]. 

La Bulle de V'Hypnum. À 

Elle eft de la longueur d’un grain d'avoine , mais 
plus épaifle. La coquille eft tranfparente , jaunà -M 
tre , très-délicate , élevée , oblongue, moins aiguë ;" 
a quatre lignes fpirales réfléchies à gauche. ‘ 


773, Turbo bidens. Turbo tefta turita pellucida: anfrac«w 
tibus contrariis, futura fu ernata, apértura pofticè bidentata. M 
Linn. Syfi. nat. edit. XII. 1240. "4 

Le Sabot à double dent. 

La coquille de ce Sabot eft en forme de tour, 
tranfparente ; fes anfractuofités font en fens con- 
traire ; fa future eft crénelée ; fon ouverture eftw 
doublement dentelée poftérieurement. Cette co 
quille eft terreftre. 


UNF 


774. Turbo perverfus. Turbo tefta turrita pellucida, ane 
fra@ibus contrariis , apertura edentula, Lin. Syff, nat. edit, 
XII. 1240. 

Sabot renverfé. | 

Sa coquille eft tranfparente , jaunâtre , a huït, « 
dix ou douze fpirales infenfiblement plus petites » 
& allant à gauche, elle s’agorandit en longueur; 
elle eft obtufe & s’amincit infenfiblement par le 
fommet. On la trouve dans la Moufle aux pieds « 
des arbres, : 


775. Turbo mufcorum. Turbo tefta ovata obtufa pellu- 
cida, anfraétibus fenis fecundis, apertura edentula, Line 
Spff. nat. edit. XII 1240. | 

Sabot de mouffe. 
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Il eft de la grandeur d’un grain de feigle ; fa 
coquille eft brune lorfque l'animal y eft, autre- 
ment elle eft de couleur de corne, tranfparente, 
a cinq ou fix fpirales ; fon ouverture eft ovale, 
pointue , & fa pointe eft obtufe ; les fpirales tour- 
nent, comme il eft d'ordinaire, à droite, On le 
trouve dans la moufle. | 

N. B. Nous ne parlerons pas ici des autres co- 
quilles terreftres & fluviatiles, d'autant que nous 
donnerons à la fuite de ce Catalogue un extrait 
de ces coquilles, qui fe trouvent aux environs de 
Paris, par M. Geoffroi. Nous fommes obligés de 
nous reftraindre dans ce Catalogue le plus qu’il 
nous eft poflible , pour ne pas grofir ce volume 
én que les autres, qui font déjà aflez confidé- 
rables. 


776. Tœnia folium. Tœnia ofculis marginalibus folitariise 
Linn. Syfl. nat. ed. XII. 1323. | 

Le Cucurbitain ou Ver folitaire, Voyez ce que 
nous avons dit de ce Ver dans la Nature confi- 
dérée, années 297: & 12792. Nous en avons été 
malheureufement affligés , 8 nous avons eu le 
bonheur d’en être délivrés par une circonftance 
la plus finguliere : nous l'avons fait graver dans 
le quatrieme volume des Planches de notre Hif- 
toire univerfelle du Regne végétal, Cent, 1V. PI. 1v, 
Décade 9e. à 


777. Tœnia vulgaris. Tœnia ofculis lateralibus geminis, 
Linn. Syf nat. edit. XII. 1323e | 
Le Tœnia commun. 


778. Tœnia lata. Tœnia ofculis lateralibus folitariis, Linns 
Syfl. nat. edit. XII.*1324 
» Tœnia à articles fort courts. 
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979. Tœnia canina. Tænia ofculis margifialibus éppofirisé 
Linn. Syf. nat. edit 1324« 
Tœnia des Chiens. 
7 7, oc: tord ÈS che TA te 
Toutes ces différentes efpeces de Tœnia habi< 
tent ordinairement les inteftins des animaux À 
Mmamelles. 


L 
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TABLE 


Des genres qui fe trouvent rapportés dans le 
Fauna Gallicus. 


Asie 718-724. 
Alauda. 177-182, 
Alcedo. 92. 

Anas. 98-112. 
Aphis. 479-483, 
Apis. 654-659. 
Aranea. 727-731» 
Ardea, 128-134. 
Afcaris. 750-751; 
Afilus. 705-708. 
Attelabus, 372-373. 


Blattä. 435-437. 
Bombylius. 709; 
Bos. 38. 

Bruchus. 363: 
Bulla. 771-772, 
Bupreftis. 406-408, 


Byrrhus. 324-325, 


Cancer, 733-734 
Canis. 4-7. 
Cantharis: 389-3953 
Cœcilia. 259: 
Capra. 35-36: 
Caprimulgus. 244; 


A 
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Carabus. 415-424. 

Caflida. 335-337« 
Caftor. 20. 
Cerambyx.: 374-382: 
Certhia. 96-97. 
Cervus. 32-34: 
Charadias:. 154-157e 
Chermes. 484. pt 
Chryfomela. 340-361: 
Cicada. 447-454 
Cicindela. 402-405. 
Cimex. 461-478. 
Coccinella, 338-339. 
Coccus. 485-489. 
Coltus. 277. 

Coluber. 256-258. 
Columba. 175-176. 
Conops. 703-704. 
Coracias. 83. 

Corvus. 74-82. 
Cuculus. 84. 
Culex. 702. 

Curculio. 264-371. 
Cynips. 625. 
Cyprinus. 292-298. 


Delphinus. 43-44. 
Dermeftes. 318-319. 
Dytifcus. 409-414: 


E 
Elater. 296-401. 
Emberiza. 196-201, 
Ephemera. 608-612. 
Equus. 39-40. 
Erinaceus. 17. 

F 


Fal CO. 47-02 
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Fafciol. 753-754 id 


EAN 433-434: 
Formica, 660-661; 
Fringilla, 202-211. 
Fulica. 159-162. | 
G 
| Gädus. 274-276: 
Gordius. 749. 
Gryllus, 439-446. # 


Hemerobius. 620-622. 
Hirudo, 755-758. 
Hiründo. 240-243. 
Hifpa. 362. 

Hifter. 323: 
Homo. 1. 


Hyppobofca, 710-711. 
Ichneumon, 636-651; 


Lacerta, 251-255. 
Lampyris. 387-383: 
Lanius. 71-73. 
Larus. 118-121. | 
Lepifma. 712. < 
Leptura. 383-386. 
Lepus. 18-19, 
Lernea. 766. 
Libellula: 599-607. 
Limax. 759-764. 
Loxia. 192-195. 
Lucanus. 315-317. 
Lumbricus. 752. 


Mantis. 438: 
Meloë. 426, Nage où 
Merops, 93-94. : Y1 


3 40 Ÿ A B L E. 
Monoculus. 735-740, 
Mordela. 427. 
Morgus. 113-117. 
Motacilla. 214-232, 
‘Mullus. 287. 

Mufca. 678-699. 
Mufcicapa. 212-213, 
Mus, 21-29, 
Mufcus. 770. 
Muftela. 9-12, 

Mya. 768. 
Myrmeleon. 633, 


Nepa. 458-460, 
Nereis. 765, 
Notonecta. 455-457 


Œftrus. 662-664. 
Onifcus. 741-743: 
Otis. 166, 

Ovis. 37: 


Panorpa, 634. 
Papilio. 493-529. 
Parus. 233-239. 
Pediculus. 717. 
Perca. 284-285. 
Petremyzon. 260-2634 
Phalæna. $41-598. 
Phalängium. 725-7264 
Phoca. 3. 

Phryganea, 613-619, 
Picus, 86-90. 
PISE NT Ts 7 
Fleuroneétes. 280-1834! 
Podura. 713-715. 
Prinus, 320-322: 


THASBIL Ë, 
R 


Raja. 263-170. 
Rallus, 163-165. 
Rana. 245-250. 
Recurviroftra. 158. 


Salmo. 288-291. 
_ Scarabæus, 299-314. 
Sciurus. 30-31. 
Scolopendra. 744-746, 
Scomber. 286. 
Scopolax. 135-143. 
Scorpæna. 278-279. 
Scorpio. 732 
Scyllæa. 767. 
Silpha. 326-334 
Silta. 91. 
Sirex. 635. 
Sorex. 16. 
Sphex. 652. 
Sphinx. $ 30-540... 
Squalus. 271. 
Staphylinus. 428-432. 
Sterna. 122-196. - 
Strix. 63-70. 
_ Sturnus. 183-184. 
Sus. 41-42. 


Tabanus, 700-701. - 
Tœnia. 776-779. 
Talpa. 15. 

Tellina. 769. 
T'enebrio. 425. 


Tenthredo. 629-634. , 


Termes. 716. 
Teftudo. 245. 
Tetrao. 164-174. 
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Thrips. 490-499. 

Tipula. 665-677. | 
Trachinus. 273. | 
Tringa. 144-193. | R 
Turbo. TITI TS+ 
Turdus. 195-191. 


Vefpa. 653. 
Vefpertilio: 2. 
Upupa. 95. 
Urfus. 13-14. 
Vultur, 45-46 


Xiphias. 272. 


Yulus. 747-748. 
Yunx. 85. 


TA BD ES 
Des noms fynonimes du Fauna Gallicus. 
À. 


A raura. 177-178. 181. 
Anas. A 103-104 106-197, 110, I12e 114: 


_ Anfer. I02. F 


Aper. 41. 
ÆAquila marina, 268. 
Ardea, 131-134 
Afinus. 40. 


* Aftur. 61. 


Atracapilla. 227 


AE LE. 343 
Aturnus. 183. + | 
Avicula, 225. 

Avocetta, 158. 


B 
Bonafa. 171. 
Bubo 63-64. 
Buteo, ÿ4-59. 


Calendra. 192, 

Calidris, 151,155. 
Canis, 4. 

Capella. 144. 

Caprza. 34-35. 
Carduelis. 205. 

Carlis, 135. 

Caffida, 335. 

Caftor, 20. 

Certhia. 96, 

Cervus. 32. e 
Ciconia, 129. jé 
Clangula. 10$, 
Coccothrauftes, 193, 
Columbz. 175. 

Cornix. 75-77. 

Corvus. 74. 

Cricetus. 22. 

Cuculus. 84. 

Curruca. 217-218. : ve va rangs 
Cygnus. 98. OR st. à 


Dama. 33. 
Delphinus. 44. 


Echinus. 17. 

Emberiza. 199-2100, loiarits E 

E uus, 39. | E ,51147.1s8 
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Felis, 8.. 
Ficedula, 220. 
Fringilla. 203. 
Fulica. 161. 


G 
Gallinago. 137-1 38. 
Gallinula. 148. 159. 26% 164 
Garrulus. 79. 83 | 
Glis. 31. 
Gœvia. 121. 
Graculus. 78 
Grifola. 213. 
Grus. 128. 
Gyrfalco. 58. 


Halicetus. 57. 
Hirundo. 240-242e 
Hortulanus. 197. 


‘Len 


Junco. 150. 1914 


Lacerta. 251. 

Lagopus. 168-169. 
Lampetra, 261-202: 
Lanarius. 56. 

Lanius. 72. 

Larus, 118=120, 123-124, 126% : 
Lepus. 18-19. 767. à 
Libellula. 606-607. 
Limofa. 143. As 
Jinaria. 207-208. 

Loxia. 192 

Lupus. 5. 

Lufcinia. 214. 

Lufciniola, 216. 

sLutra. 4 


Malanœdus. 47. 
Martes, 10. 

Merganfer. 113-117. 
Mergus, $15-516. 
Merops. 93-94. 

Meruls. 73 184. 189-190, 
Milvus. 60. 
Montifringilla. 202, 204. 
Morinellus. 154. 
Motacilla. 223. 

Mus. 16, 21. 23-29. 

. Mufcicapa, 212. 
Mufcipeta. 226. 
Muftela. 12. 260. 


N 
Noëua. 66. 69-70. 
Nucifraga. 80. 
Nytticorax. 130. o 


Œdicnemus. 157. 
Œnanthe, 224. 
Œnas. 175. 
Ortygometra. 163. 
Offifraga, 48. 
Ovis. 37. 


Palumbus. 176. 
Parus. 209, 233. 
Pafler, 201. 211. 231, 
Perenopterus. 45. 
Perdrix. 172-174. 
Phoca. 3. 
Phocana. 43. 

Pica, 87. 

Picus. 86-90. 97 
Pirrhocax. 82 


345 


BR TABLE 
Platea, 127. 

Pluvialis. 139, 153. 155, 
Porcus. 42. 

Prunella. 215. 

Putorius. II. 


Pygarous. 46. 


© 


Querquedula. 109. , 


Raja. 264. 266. 
Rana, 247-248. 
Regulus, 232. 
Rubecula. 229, 230. 
Rubicilla, 194. 
Rupicapra, 36. 


Salamandra. 244-155. 
Salicaria, 219. 
Sarcella. 108. 

Sciurus. 30. | 
Scolopax. 136. 

Scops. 65. 

Sitta, OI. 

Sterna. 122. 125. 
Stoparala. 222. 

Strix. 68. 

Subbuteo. 53. 


Tadorna. 99. 

Talpa. 15. 

Taxus. 14. 

Tinnunculus, $$. 
Torpedo. 263. 
Torquilla. 85. 

Totanus, 142. 145-146, 
Tringa. 147. 

Turdus, 185-188, 


F 


TABLE. re 


Vanellus. 152, 
Vefpertilio. 2. 
Upupa. 95. 
BETA 167 
Urfus. 13. 

Urus. 38"; * 
Vulpes. 6-7. 


Zivolo, 198. 


T À B LE 
Des Noms François du Fana Gallicus. 
4 


Auris. 654-659. 
Ablette, 297. mo 
Affraye, 67. 

Aigle. 47-49. 57. 268. 
Aîle-brune. 575. 
Alchymifte. 76, 
AMouette. 150. 177-181. 
Altife, 352-355. 366. 
Amelie, 607, ‘ : . 
Aminthe. 603. 
Amourettes, 385. 

ne, 40, 

Anthrêne, 324. 
Antribe, 334. : 

Anvoie, 259. 

ÂAraignée. 711. 726-731, 
Argus. 524. “À 
Arlequin, 346. 


Le 


a 


MES TABET 


Armadille, 743. 
Afcaride. 750-751, 
Afelle. 741. 

Afile. 704-708, 
Afpic. 258. 
Atomes. 583. 
Aveugle. 259. 
Avocette, 158. 
Aurore. 499, 
Autour. 61. 


Baccante. $08. 

Bande efquiflée. 585. 
Bande noire. 527. 
Barbeau. 292. 

Barge. 139.141. 152-1434 
Barreaux. 579. 
Bartavelle. 172. 

Bécafle. 136. 147. 
Bécafline. 137-138. 

Bec croifé. 192; 

Becfigue. 220. 

Bedeaude. 634. 
Belle-dame. 510. 
Bergeronette. 2234 
Bibion. 674-677. : 
Bichon. 709. 

Bihoreau. 130. 

Binocle. 735-736« 
Blaireau. 14. 

Blatte. 435-437 

Blette. 12... 

Bœuf. 38. 

Bondrée. 59. 

Bordure enfanglantée. 360. 
Bordure entrecoupée, 582e 


. Bouc, 35° 
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Bouclier. 329-331. 
ouquetin. 36. 

Boufier. 300. 302-304, 

Bouvreuil. 194, 

Brebis. 37: 

Brême. 298. 

Brochet. 285. 

Bronzé, 525. 

Bruant. 198-2100, 

Bruche. 322. 

Bulle. 771-772. 

Buprefte. 403-405. 415-422, 424: 

Bufard: 60, 

Bufe, 54. 

Buton. :33. 

(@ 

Caille. 174. 

Calendre. 182, 

Canard. 105. 107. III. 113, 

Caneptiere, 166. 

Capricorne. 375-376, 

Carmin. 564, 

Caroline. 605. 

Carpe. 293. 

Caflide. 335-337: 

Caftor. 20. 

Cephale, 526. 

Caflenoix. 80, 

Cerf, 32. 

Charanfon, 364-365. 367-371; 

Chardonnéret. 205, 

Chat. 8. 

Châtaigne. 347. 362, 

Chat-huant. 67-68, 

Chauve-fouris. 2, 

Cheval. 39; 

Chevalier, 140, 145-146, 149, 423: 


} 


iso TABLE 
Chevelue. 70. 

Chevrette. 317. 
Chevreuil, 34, 

Chien. 4. 

Chipeau, ro4. 

Choucas. 78. 82. 
Chouette. 67. 69-70. $61. 
Chryfomele. 344-345: 348-349. 351: 
Cicindele, 389-395, 
Cigogne. 729. 

Cigale. 449- $4: 

Cinips. 625-628. 646-647; 
Citron: 5oï. 

Citronelle. $8r. 

Clairon. 373. 

Cloporte. 742-743: 
Cochenille, 486-487. 489: 
Coccinelle. 338-339. 
Cochon. 42. 

Collier, 520: 

Coq de bruyere. 167-168: 
Coquille d’or. 591. 
Corbeau. 74. 

Cerife. 455. 

Corneille, 75-77 
Corydon. 509. 

Coflus. 557: 

Coucou. 84; 

Courly. 135. 

Coufin. 702. 

Courtiliere. 441. 

Crapaud. 246. 

Crapaud volant. 244. 
Crecerolle. 55, 

Crevette, 734. 

Criocere. 359-361. 
Criquet. 439-440. 445-446: 
Croquenoix, 27. 


T'A1B LE: 
Cuculle. 426. 
Cucurbitain. 776, 
Cul-blanc. 147-224 
Cygne, 98, 


Daim. 33 

Damier. 516, 

Dauphin. 44. 

DA te 
Demi-deuil. 06. 
Demi-paon..s 30. | 
Dermefte, 319. 326-328. 333. 
Diable. 447-448. 
 Diapere. 350. 

Ditique, 412. 414. 

Double Omega. 556: 
Doublure jaune. 563. 
Douve. 753. 

Duc. 63-65. 

| E 
Ecaille. 47. 548-540, 558. 
Ecorcheur, 72. 

Ecrevifle. 733. | 
Ecureuil. 30, 

Eleonore, 600. 

Empereur. 272, 

Eperlan. 290. 

Æpervier. 62. 

Ephemere. 608-612. 
Efcarbot, 323. 

Efpadon. 272. 

Etourneau. 183. 


Fafciole, 754. 
Faucheur. 725. 
Faucon. 50, 52. 


Fauvette.215-219.222. 227. «b{l 
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352 TABLE. 
Feuille morte, 541. 
Flambé. 494. 

Forbicine, 724; 

Foulon. 309. 315: 

Foulque. bÉ 

Fourmis. 660-661: 

Fourmillon. 623; 

Françoife. 599: 

Frelon. 629. 

Frefaie. 67. 

Frigane. 615-616. aa 65%; 


Galeruque. 340: 
Gamma. $14 

Garrot. 105. 

Gafé. 495. 

Geay. 79.83% 
Gelinotte. 169; 171: 
Gerfaut. 58. 

Glorieufe. 268. 
Gobe-mouche. 212-213: 
Goujon. 277: 294. 
Grenouille. 247-250; 1e À Y 
Gribouri. 357. 443: | 
Grimpereau. 96-97. 
Grifette. 529. 

Grive. 185. 187-188: 
Gros-bec. 193: 
Grue. 128. 

Guêpe. 653: 
Guêpin: 93-94: 
Guignette. 148: 


Hanneton. 310-311. 
Harle. 113-115. 117 
Heriflonne. 547. 
Héron, 131-132 134. DIE: ? LOVE À 
He merob8 


Hemerobe. 617. 621: 
Hériflon. 17. 

. Hibou. 64. 567. 

Hobereau. 53. 

Homme 1. 

Hulotte. 66. 

Huppe. 95. 

Hydrophile. 409. 411.- 
Hyrondelle, 122-126. Re 


TABLE. 355 


Jafpée. 578. 

Ichneumon. 636-645. nor 
Jean-le-blanc, 46. 

_ Jota, 571. t 
Julie. 604. 

Juftine. 602. 


Kermès. 485. 488, 


Lambda. 569, 
Lamproie. 260-262, 
Lanier, 56. 
Lapin. 19. 
Lavandiere. 225. 
: Lavaret. 297. 
Lepture. 380-382, 
Lerne. 766. 
Lerot. 28. 
Lézard. 251-253. 
Lievre. 18. 
Likenée. 566. 
Limace, 760-764. 767; 
Limande, 280, 
Linotte. 207-208. 
Lion des Pucerons. 620; 
- Litorne. 186. 
Livrée. Bay 
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8$4 TABLE 
Loche. 296. À 
Loir. 36. 
Lotte. 276. 
Louife. 606. 
Loup. 5. 
Loutre. 9. 
Lunule. 544. 


Macreufe. 10. 
Macroule. 161 
Marte. 10. . 
Martinet. 243 
Martin-pêcheur. 92 
Maquereau. 240. 
Marmotte. 21-22. 

. Maflon. 91. 
Maubèche. 1$1. 156: 
Mauve. 187. 
Melolonte. 356. 358: 
Merlan. 275. 

Merle. 73. 184. 189-190. 
Mefange. 233-239 
Meticuleufe. $ 70. 
Milan. $1. 
Millepied. 765. 
Millouin. 100. 
Minime. 542. 

Mitte. 722-723° 
Moineau. 209-211. 
Moine. 301. 316. 
Monocle, 738-740« 

. Mordelle. 427. 
Morillon. 106. 
Morio. 511. | 
Moro-Sphinx. 538- 
Morton. 112. 
Morve. 274 


TABLE, 


Mouche, 624. 678-685. 688-699. 710-711. 


Mouche à fcie. 630-633. 
Moucheté. ;80. 
Movette. 118-121. 
Moule. 768-770. 

Mulot. 29, 

Mufaraigne. 16. 
Mylabre. 363. 


Nacré, 518-519. 
Naucore, 459. 
Nemortele, 686. 


Œ£re. 662-664. 

Oifeau St. Martin, 46, 

_ Omicron. 573. 

Ortolan. 197. 201. 

Orvert. 259. 

Ovos. 13. 
_ Oye. 102. 


Palette. 127. 

Panache. 320. 

Paon. 593. 

Papillon. 493. 496-498. 
Paftenade. 269. | 
Patte étendue. 554. 
Perche. 284. 
Pafle-bufe, 215. 
Perce-oreille. 433-434. 
Perdrix. 173. 

Perle. 613-614. 
Perroquet d’eau. 737. 
Phalangifte. 299. 


Phalene. $ÿ0. 552. #59. Le 554 578. 4. 


Percebois. 658. 
Pic, 86-90. 


: 


Zi 


35$ 
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Pie. 81. 
Pigeon. 173-176. 
Pillulaire. 307-308. 
Pince. 724. 
Pinçon. 202-205- 
. Pion. 194. 
Plein-chant. 528. 
Plie. 283. 
Plongeon. 116. 
Pluvier. 154-155 157 
Podure. 713-715- 
Porte-queue. 521-522» 
Pou. 716-717. 
Poule d’eau. 159. 162: 
Priorne. 374: 
Procris. 523°- 
Proyer. 196. 
Pf. 572. 
Pfylle. 484. 
Pterophore. 596-598. 
Puceron. 479-433. 
Punaife. 455. 457. 461-478: 
Putois. II. 
Q 


R 


Queue fourchue. 543: 


Raïe. 264-267. 270, 
Rûle. 163-165. 
Rafcafe. 278. 

Rat. 23-25. 

Reine. 250. 

Renard. 6-7. 

Richard. 406-408. 
Robert-le-diable. 514 
Rofalie. 377. 
Roffignol. 191. 214. 228 
Roitelet, 231-232: 


DB LE #87 
Rouge-gorge, 230. 
Rouge-queue. 229. 
Roufferolle. 191. 
Roi des Caiïlles. 163. 


Sabot. 773-775. 
Salamandre. 254-2554. 
Sanglier, 41. | 
Sang-fue. 755-758. 
Sarcelle. 108-110, 
Satyre. 504. 
Saumon. 288. 
Sauterelle. 444-445. 
Scarabée. 305-312. 
Scolopendre. 744-746. 
Scorpeno. 278. 
Sorpion, 279. 458. 460. 624. 726, 732: 
Silene. 507. ” 
Sole. 231. 
Souchet. 103. 
Soucy. 500. 
Souffrée. 577 
Souris. 26. 
Spatule. 127. 
Sphinx. 531-537- 539-540: 
Squal. 240. ; 
Staphylin. 428-432. pé 
Stencore. 378-379. 383-396. 
Stomoxe. 703. 
Striée. 574. 
Rues 287. 
Sylvie. 601. 
k T 
Tabac d'Efpagne. 517e 
Tadorne. 99. 
Tœnia. 777-779 
Tanche. 295. 7j 
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Taon. 700-701. 
Tarin. 206. 
Taupe. 15. 
Taupe grillon. 447. 
Taupin. 396-401. 
Tête-armée. 306. 
Teigne. 586-581. 593-59$ 
Telline. 769. 
Tenebrion. 332. 425$. 
Tête-chêvre. 244. 
Tête-écorchée. 372: 
Tigre. $ 59. 
Tipule. 665-673. 
Tique, 718-721, 
Tirfis. 505. 
Torchesot. 914 
Torcol. 8. 
Torpille. 263. 
Tortue. 245. 513. 
Tourdelle. +86 : 
Traquet. 225-226, 
Trips. 490-492. 
Triftan. 512. 
Truite. 289. 
Turbot, 282. 

LA 
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Des Animaux qui habitent quelques Proyin= 
ces de la France. 


€ 


Pour fuivre exaétement le plan que nous avons 
obfervé pour le Didionnaire des plantes, arbres 
& arbuftes de la France , nous rapporterons à la 
fuite de ce Di&ionnaire les différens Mémoires 
que nous avons pu trouver, tant imprimés qu’au- 
tres, fur l’Hiftoire naturelle des animaux de la 
France , & fur l'Art vétérinaire , fpécialement 
quand nous n’en aurons pas fait mention dans le 
corps de cet Ouvrage : nous indiquerons aufi les 
divers Auteurs qui ont traité fur ces objets; par 
ce moyen , nos Leéteurs trouveront réunis dans un 
feul corps d'Ouvrage tous les Mémoires propres 
à donner dans la fuite une Hiftoire animale com- 
plette du Royaume ; nous ne les raffemblons même 
que pour pouvoir un jour la donner , de même 
que celle des arbres, arbuftes , plantes, mines, 
foffiles & fontaines minérales : nous fuivrons alors 
un fyftème dans cette Hiftoire , ce que nous n’a- 
vons pu faire ici en préfentant à nos Lecteurs tous 
les différens Mémoires & Notices. La forme alpha- 
bétique nous a paru la plus commode pour pou-» 
voir les expofer à nos Leéteurs; mais nous n’a-\ 
vons pu parvenir à faire toutes ces recherches qu’à. 
force de peines , de voyages & de dépenfes; & fim 
par-à nous n’avons pas pu être utiles à nos con-w 
citoyens , du moins en avons-nous eu l’envie. IE 
faut laiffer à d’autres l'avantage de tirer profit de 


nos travaux. ï 
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LISTE des Coquillages qui fe trouvent aux 
environs de Paris, extraite d’un Ouvrage 


de M. Geoffroy fur cer objet. 


.H ELIX, tefta umbilicata , fubovata , cbtufa ; deco= 
lori , apertura fubrotunda lunata, vulgd pomatia, Linx. S72A 
dat, edit. X. 771 | 


Le Vigneron. 


2. Cochlea major pulla maculata & fafciata hortenfise 
Lif. Angl. p. 113. 
Le Jardinier. 


3. Helix tefta imperforara , fubrotunda , Iævi , diaphana, 
fafciata, apeitura fubrotundo lunata , vulgd nemoralis, Linn. 
Syft. nat. edit, Xe 773e ‘ 


La Livrée. 


4. Cochea dilute rufefcens aut fubalbida, finu ad umbi« 
licum exiguo circinato ? 


La Chartreufe. 


se Cochlea, tefta utrinque convexa , fubtus perforata ftria= 
ta, albido cinereoque fafciata, quinque fpirarum, Geof. 
La grande Striée, 


5. Cochlea, tefla utrinque , fubtus perforata , firiata; 
alba, quatuor fpirarum, ore reflexo. Geoff. 


La petite Striée. 


7. Cochlea, tefta utrinque convexa, fubtus perforata ; 
cornea, pellucida ; nitida , quinque fpirarum. Geoff. 


La Luifante. 


8. Cochlea, tefta tota pellucida, fragili, fubyirefcente, 
utrinque” convexa ; fpiris tribus Geoffe 


La Tranfparente. 


o. Cochlea, tefta utrirque convexa ;, fubtus concavæ, 
ftriata, cornea , lineis tranfversè ferrugineis , quinque fpiris 
rotundis. Geoffs 

Le Bouton, 
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10, Helix tefta carinata , umbilicata , utrinque convexa ;} 
apertura marginata tranfverfali ovata vulgo lapicida. Lirne 
Syfr. nat, edite Xe 767 

La Lampe, on le Planorbis terreffre. 


11. Helix, tefta umbilicata, convexa , hifpida, diaphana ;, 
anfra@tibus quinis , apertura fubrotundo-lunata, valgd hif- 
pida. Linn. SyfF. nat. edit. X, 771 | 

La V'eloutée. 


12. Cochlea, tefta fufca, hifpida , fuprà plana , fubtus per= 
forata, fpiris fex, apertura triangulari : labio reflexo luteo.w 
Geoff. 45. 

La Veloutée à bouche triangulaire. 


x3. Cochlea cinerea albidave , ‘fafciata ericetotuMe Hifi 
fngl. 126. L 
Le grand Ruban, ou Ruban plat. 


14. Cochlea tefta alba, fuprà plana, latere acuto, fubtué” 
convexa , finu angufto perforata, fpiris quatuor , fafcia fuprà 
wnica , fubtus plurimis fufcis. Geoff. 


Le petit Ruban, ou Ruban convexe. 


15. PBuccinum rupium majufculam, circiter fenis orbibus: 
eircumvolutum. Liff. Angl, 122, | 
Le grain d'orge. 


16. Cochlea, tefta fufca, obfeur4, auéta, fpiris oûo. 
Geoffe t 
Le grain d'avoine. 


17. Buccinum exiguum , quinque anfraétuum ; mucrone 
auto. Liff. Angle 1224 


La Brillante. 


18. Cochlea, tefta cinerea, au@ta, ftriata, apertura quite \ 
ue dentata, labro reflexo, fpiris novem. Gecff. 54 
L’Anti-nomparelle. 


19. Cochlea , tefta fubcylindricea obtufa, läbro albo reflexo, 
fpiris oGo, Geoff, 56. 


Le grand Barillet, 


20. Turbo, tefta turtita , ebrufa, pellucida, anfraétibue | 


\ 
] 
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feeundis, apertura edentula , vuigd mufcorum. Lirn. Syjé 
mar. edit, X, 70, 


* Le petit Barillet. 


21. Cochlea, tefta alba, fragili, acuta , fpiris fex. Goff, 59e 
L’ Aiguillette. 


22. Cochlea, tefta membranacea ; fubflava, oblonga, 
#ucrone obtulo, anfra&ibus tribus. Geoff. 604 


L’'Amphibie, ou lAmbree. 


23° Brccinum pullum, opacum, ore compreflo, circiter . 
denis fpiris fafticiatum. Lif. Angl, p. 123e 


La Nompareille. 


24. Cochlea , tefta fubcylindracea, obtufa, libro albo 
reflexo , ore quadridentato , fpiris oéto finiftrofis. Geoff. 64« 


L’ Anti-B arillet, 


25. Helix, tefta imperforata , ovato-fubulata, fubangu- 
lata , apertura ovata vulgd flagnalis. Lin, Syff, nat, edit. 

° 774e 

Le grand Buccin. 


26. Buccinum minus , fufcum , fex fpiratum , ore anguftiore. 
Lif. Angl. 130. k 
Le petit Buccin,. 


27. Helix tefta imperforata , ovata, obtufa, fpira auéta 
breviffima, apertura ampliata, vulgd auricularia. Linn. Syfle 
nat. edite Xe 774 

Le Radix , ou Buccin ventru. 


28. Helix, tefta fuprà umbilicata, plana, nigricans, anfrac- 
tibus quatuor teretibus, vulgd cornea. Linn. Spf, nat, 
edit, X. 770. 

Le grand Planorbe, 


. 29. Helix, tefta utrinque concava, plana, albida, anfrae- 
übus quinque teretibus , vulgd fpirorbis. Linr. Syf nat 
édit. X. 770. 


Le petit Planorbe. 


30. Planorbis tefta fufca, fuprà plana;, fubtus concavas 
perforata, anfra@ibus fex teretibus. Geof. 


Le petit Planorbe à fix fpirales rondes. 


Loris 
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31. Hclix, tefta fubcarinata, umbilicata | plana, fubtuew 


soncava , apertura oblique ovata, utrinque acuta, vulgà 
planorbis. Linn. Syff, nat. edit. X. 769, | q 
J 


® Le Planorbe à quatre fpirales & arréte, 
32. Helix, tefta carinata, plana, fuprà concava, apet= 
tura ovali vulgd vorex. Linn. Syff. nat. edit. X. 770, | 
Le Planorbe à fix fpirales à arrête. 


. 


# 


33. Cochica, tefta plana, fuprà convexa , fubtus concava l 
anfratibus quatuoi deorfum marginatis, Linn, Fauna Sueces 
1308. ‘ 

Le Planorbe à trois fpirales à arrête. 


34. Planorbis , tefta plana, fubvillofa, fubtus concava, an à 
fraétibus tribus in modo marginatis, Geoff 
Le Planorbe velouté. 


35. Planoxbis, tefta plana, fubtus concava, anfra&ibul 
“aribus, plicis tranfverfis fimbriatis. Gedff. 4 
Le Planorbe tuilé, | 


36. Planorbis, tefta nigricante, produéta , oblong2 , an 
fraGibus feptem, quadratis marginatise Geoff. { 
Le Planorbe en vis. 


37. Buccinum fluviatile, à dextra finiftrorfum tortiles 
triumque orbium , five neritoides. Geof, 101. 


La Bulle aquatique. 


33. Cochlea cinerea , interdum leviter rufefcens , ftriatäM 
operculo teflacco cochleato donata. Liff, Angl. 119, 
f , ss, è 
L’Elégante ffrice. 


39. Helix, tefta imperforata , fubovata, obtufa, corne 
cingulis fufcatis, apertura fuborbiculari. Lina. Syfis 14 
édit: X ypzs 


La Viviparé a bandes. 


40, Helix, tefla imperforata, ovata , 6btufa, impufä 
apertura fubovata vulgd tentaculata. 
La petite Operculée aquatique. 


at. Nerita, tefta ovata, livida pellucida, fubtus perf 
rata anfra@ibus tribus. Geof, 125% MER 
Le Porte-plumet, : 
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4 42. Nerita, tefta rugofa, labiis edentulis , vulgd fluvia- 
lis. Linn. Syfl. nat. edit, X. 7770 


La Nérite des rivieres. 


43. Potella ,refta integerrima, ovali , membranacea, ver- 
ticè mucrocato reflexo , vulgd lacufiris. Linn. Syffh nat. 
edit. X. 783. 


L'Ancile. 

44 Mufeulus exiguus, pifi magnirudine, rotundus fub= 
flavus , ipfis valvarum oris albidis. Lift, Angl, 

La Came des ruiffeaux. 


45. Mytulus, tefta ovali , compreffiufcula, fragiliffima, 
margine membranaceo, natibus decortinatis, Linn. Syfle nat. 
edit. Xe 706. 


La grande Moule des étangs. 


46. Mytulus, tefta fufca , umbrone prominente, Geff. 145 
La Moule des rivieres. 
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ZOOLOGIE 


DU MONSTAP TI ASTE 


Tirée d’un Ouvrage qui a pour Titre: 
Voÿage au Mont Pilat. 


C4 


Ia Zoologie fournit , dans le Mont Pilat, plu” 
fieurs objets peu connus dans nos plaines , & mê- 
me dans nos petites montagnes. Le gibier y abon- 
de, & dans ce genre la Bartavelle & la Perdrix 
rouge doivent être placées à la tête. 

On peut nommer enfuite le Becfigue , qui fe 
trouve en Automne dans tous les côteaux du pays, 
où croît la mercuriale annuelle ; & lOrtolan très- 
fréquent au Printemps & dans l'Eté entre faint- 
Chaumont & faint-Etienne. Parmi une grande va- 
riété d’oifeaux de proie , l'Epervier eft le plus com-. 
mun à Pilat; on y diftingue le grand Duc & deux 
efpeces d’aigles, qui, au rapport des habitans, 
nichent quelquefois fur la montagne : je crois l’un 
V'Aigle a queue blanche, Yautre l’Aigle royal, qui, 
le plus fouvent, vient du Gévaudan, du Viva- # 
rais ou de l'Auvergne, & fait rarement fes pe- 
tits à Pilat. Je les ai vu tous deux dans le haut 
Bugey , ainfi que le grand Duc, le plus gros des 
oifeaux nocturnes : celui-ci multiplie encore da- 
vantage dans les rochers qui bordent la Loire, au- 
deflus de faint-Rambert en Forez. 

Dans le nombre des oifeaux de moyenne gran- 
deur , 1l y a quelques efpeces particulieres à Pilat ; 
un des plus curieux eft le Bec-croifé , que les Ro- 
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mains nommoient avis crucifera ; 1l eft de la grof- 
feur d’une Grive & d’une couleur brune ; la forme 
& la force de fon bec le diftinguent; les deux mà- 
choires en font courbées & difpofées de maniere 
que pour les fermer il eft contraint de les croi- 
fer : cette conformation paroît finguliérement def- 
tinée par la nature à procurer à l’oifeau la nour- 
riture qui lui eft la plus ordinaire. Il détache avec 
effort plufieurs fruits du fapin , qu’on nomme 
cônes ; 1l vient enfuite les chercher à terre ; il em- 
brafle chaque cône avec fes pattes , à la maniere 
des Perroquets ; une des deux mâchoires refte ap- 
puyée contre l’écarlle qui enveloppe les femences ; 
autre mâchoire s'introduit à côté & va tirer J’a- 
mande ; celles qui lui échappent fervent de fémis. 
dans la forêt. Le Bec-croifé n’eft commun que 
dans l’Allemagne : on en voit quelquefois en Ar- 
gleterre ; il multiplie à Pilat. Il habite les forêts 
ge fapins, & n’en defcend que pour venir gâter 
beaucoup de fruits dans les vergers. ÿ 
La Pic de muraïlle eft remarquable par les cou- 
leurs de fes aîles, qui font tachetées de blanc, 
de noir & d’un beau rouge couleur de rofe, Il 
grimpe le long des murailles pour chercher des 
infectes dans les trous, comme les autres Pics 
montent contre l'écorce des arbres. Cet oifeau eft 
peu commun. Raï dit ne l'avoir pas trouvé en 
Angleterre : on le nomme ÆEchalette en Auver- 
gne, mais 1l n’habite pas ce pays uniquement, 
comme le prétend le Diconnaire des animaux ; 
# eft auffi dans le Forez , au bas du Pilat, quel- 
quefois dans le Beaujolois & aux environs de 
Lyon. | 
La Pivoine , nommée autrement Bouvreuil , fait 
également fon nid fur notre montagne & dans 
celles du haut Dauphiné. Au moyen de fon gros 
bec & de fa langue fendue par le bout, elle 
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apprend aïfément à fiffler & rend des fons auf 
doux que ceux de la flûte. 

Enfin on obferve dans ce canton , indépendam- 
ment du Moineau de montagne, trois variétés du M 
Moineau-franc. Le Moineau domeftique eft par- M 
tout trop commun ; vers le haut de Pilat , ïl n’eft " 
pas extraordinaire d’en trouver de blancs, ou du: 
moins de panachés. Au bas de la montagne, aur 
près de faint-Chaumond , il en eft dont le bec, les 
pattes, la gorge font abfolument noirs, d’un brun 
très-foncé; on diroit que la couleur du terreau ,# 
noirci par les détrimens du charbon foffile , influe # 
fur ceux-ci, & celle des neiges de Pilat fur les 
premiers. 4 
Le Chevreuil y eft plus rare que le Sanglier :M 
on dit qu’on y a vu des Chamois , efpece de Ché-« 
vie fauvage qui ne fe tient gueres que fur les 
rochers des hautes Alpes. Il eft poffible qu’ils foient 
venus des montagnes d'Auvergne ; ils font com-M 
muns dans celles du Dauphiné : il ne paroît pasw 
qu'ils peuplent à Pilat. On y rencontre dans l’hy-" 
ver des Liévres blancs, ainfi que dans tous les 
lieux où les neiges féjournent longtemps ; c’eft 
une variété qui ne doit pas être diftinguée de” 
l’efpece commune. On y trouve cinq quadrupé 
des du même genre, qui ne font que trois efpe# 
ces diftinétes ; le Putois, la Marte & la Fouine 
la Belette & l’'Hermine. Celle du Putois eft fétide; 
& devient infupportable lorfqu’on l’irrite ; il tient 
de la Fouine, mais il eft plus petit, plus noir 
avec les oreilles blanches ; il vit dans les rochers," 
d’où il fort la nuit pour aller à la chaffe des rats # 
des œufs des petits oifeaux , & furtout des oifeaux 
domeftiques. La Fouine, plus connue, s'établit, 
dans les habitations avec les mêmes vices & le 
même inftinét : fon \odeur eft mufquée. 4 

La Marte du Pilat niche dans les nids d'Ecu- 

; reuils ; 


‘À 
L 
L 


du Mont Pilat. 369 
reuils.. qui y font en grand nombre, & dont elle 
s'empare. Ce n’eft pas cette belle Marte qui nous 
vient de l’Afie feptentrionale fous le nom de 
Zibeline , mais la Marte commune dans les ancien- 
nes forêts du Nord, de lAllemagne, de la Lor- 
raine Allemande, & plus encore dans celles du 
Canada : elle eft plus grande que la Zibeline; c’eft 
vraifemblablement une Fouine fauvage ; dont le 
poil change de nuances, s’adoucit , s’allenge & 
s’embellit, parce qu’elle vit en toute liberté dans 
les bois, & par la même raifon que les plus belles 
laines font celles des moutons parqués:en plein 
air. Les Chafleurs de Pilat tuent aflez fouvent des 
Martes & les envoient à nos Foureurs. Ils :ren- 
contrent aufli, mais rarement, des Hermines ; rien 
n’eft plus fin ni plus agréable à la vue que ce 
petit animal ; rien n’eft plus dégoûtant que fon 
odeur ; l’effroi le fait tomber d'épilepfie comme 
la Belette, dont il n’eft qu’une variété , malgré la 
diftinéion qu’en font quelques Auteurs. L’Her- 
mine eft pendant l'été d’un gris fauve, blanche en 
deflous , ainfi que le Liévre ; elle change quelque- 
fois en hyver , prend un poil blanc & devient 
Hermine ; maïs cela n'arrive que dans les hautes & 
froides montagnes, fur-tout dans celles du Nord 
& de l'Arménie , d’où leur nom eft venu ; la faim 
leur fait quitter les hauteurs ; elles entrent fou- 
vent dans les bafles-cours & les colombiers. J’en 
conferve une empaillée, qui fut tuée à Cicerieux 
en Lyonnois , tenant à la bouche un jeune Pigeon. 
On ena tiré plufieurs fois dans le haut Beaujolois, 
& l’on a vu des Martes du côté de Magni & de 
Prarmenov. 

. Dans la claffe infinie des animaux, on peut re- 
marquer à Pilat le beau Papillon connu fous le 
nom d’ÆAlpicola , parce qu’il eft habitant des Alpes; 
il eft auffi dans les montagnes -de faint-Claude &c 
Dia, Vétér. Tome VI, À a. 
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au Mont-Jurat. Sa grandeur , fes écailles en par: 
tie tranfparentes, fes taches rondes , oculées , blan- 
ches dans le centre, qui eft entouré d’un rouge 
éclatant , bordé de noir , le rendent très-agréable 
à la vue. 

Il fe trouve à Pilat trois efpeces de Fourmis, 
en particulier une très-grofle qui ne vit pas en 
fociété & qui fe tient fur les troncs des arbres : 
on y voit aufli, mais moins communément qu’à 
la grande Chartreufe , un bel infeéte peu connu des 
Auteurs, & que je foupconne la Muilla formicaria. 
Linn, Il reflemble au premier coup d'œil à une 
énorme Fourmis fans aîles, mais 1l différe de ce 
genre par des caraétères effentiels ; il eft bon de 
le connoître pour fe garantir d’un aïguillon très-, 
piquant qu'il porte à l’anus. Le temps ne m'a pas 

ermis de recueillir beaucoup de notes fur les in- 
feétes de Pilat, mais parmi les Coleopteres , j'ai trou- 
vé une jolie petite Cicindele, qui eft le troifieme 
Buprefte de M. Geoffroy, & un très-beau Bouclier, 
que ce favant Auteur ne décrit pas, dont le cor- 
celet large eft d’un rouge brun. 

Je citerai encore ici le Gordius, petit Ver aqua- 
tique qui refflemble à un crin de Cheval ; il eft 
connu des Naturaliftes fous le nom de Sera, ou Vi- 
tullus aquaticus ; M. Linnæus le nomme Gordius 
aquaticus. I] fe trouve à Pilat dans les eaux vives 
de quelques fources , ainfi qu’à la grande Chartreufe 
& dans les montagnes de la Suifle ; il eft de cette 
claffe étonnante d'animaux dont les propriétés con- 
nues depuis peu d'années font venues troubler 
toutes les théories imaginées fur la reprodu@tion 
animale. Semblable au Polype, fi on lui rend le 
fervice de le couper en deux ou en plufieurs por- 
tions , ce qui donne la mort aux autres animaux, 
multiplie en quelque forte fa vie, un individu en 
forme plufieurs ; ia portion qui tient à la tête 
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reproduit une queue , celle qui tient à la queue 
régénere une tête : une partie ifolée poufle une 
tête & une queue; c’eft une. bouture animale qui 
croît , fe déploie & redevient animal complet. 

Toutes les rivieres de Pilat font poiflonneufes. 
Au-deffus de faint-Chaumont , le Gier fournit feu- 
lement des Truites; près: de Rieu-de-Gier, on y 
pêche auffi quelques Anguilles & quelques Lotes, 
plus communément des Barbeaux, des Meuniers 
& autres poiffons blancs d’une qualité dépendante 
de leur grofleur & du lieu où on les prend ; tout 
le poiflon des rivieres du Pilat eft généralement 
bon , quoique petit. Les Truites de Dorley. & de 
Janon ne font gueres plus grofles que le Hareng, 
mais faumonées & très-eftimées : on y trouve at 
beaucoup d’Ecrevifles , infeéte aflez rare dans le 
Gier. Le Furand produit des Truites, des Bar- 
‘beaux, des Meuniers, & à une lieue de fon em- 
bouchure, des brochets & des Anguilles. 


ZOOLOGIE 


Des Provinces de Lyonnois , Forez & Beau- 
’ jolois , fuivant M. Dulac. 


Les poiflons font l’objet du premier Mémoire 
que M. Dulac a publié fur la Zoologie de ces trois 
Provinces. Dans la premiere partie de ce Mémoire, 
il parle des poiflons qui font naturels aux trois 
provinces , & il donne dans la feconde l’abrégé 
des poiflons qui quittent la mer pour remonter 
dans les rivieres. Voici ÿ fuivant cet Auteur , la 
lifte des poiflons naturels au pays: 1°. la Carpe. 
Rondelet donne la figure & l'explication d’une 
Aai]j 
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éfpece de Carpe extraordinaire qui fut pêchée à 
Lyon, elle avoit la tête d’un Dauphin. 2°. Le 
Carpeau ; on le trouve dans le Rhône & dans la 
Saône : au jugement de tous les Connoifleurs, c’eft 
peut-être le poiflon le plus délicat en France; il 
d’eft pas encore connu. 3°. La Tanche; le Rhône 
fournit des Tanches qui pefent cinq à fix livres. 
4°, L'Anguille ; on en trouve beaucoup dans Île 
Rhône, la Saône & la Loire. $°. Le Brochet; on 
donne le nom de Lanceron au moyen Brochet. 
6°. La Perche. 7°. Le Gardon; c’eft un petit poif- 
fon d’eau douce qui eft au rang des poiflons blancs 
& peu eftimé ; 1l a le corps large , le dos bleu, 
la tête verdâtre , le ventre blanc & les yeux grands. 
79, La Truite. 8°, La Brême. 9°. La Vandoife. 
10°, Le Barbeau. 11°. Le Meunier. 12°, La Lotte. 
13°. Le Goujon. 14°, La Loche. 15°. Le Vairon; 
c’eft une efpece de Goujon. 16°. L’Ablette. 17°. 
Le Chabot. 18°. Le Cabot. 199, L’épron ou Afpic: 
on en trouve beaucoup dans le Rhône entre Lyon 
& Vienne. 20°. La Bordeliere. 21°. Le Friton ou 
Fritan ; c’eft le nom qu'on donne à Lyon, dit 
Rondelet ; ‘à un petit poiflon femblable à un autre 
qu’il appelle Siége. 229, Le Tetard. 23°. Les Ecre- 
vifles. À l’égard des autres poiffons qui remontent 
de la mer dans les fleuves des Provinces dont il 
s'agit ici, ce font ceux qu’on nomme l’Alofe, le 
Cornu , la Pucelle , la Lamproie & le Saumon. 
Les oifeaux font l’objet du fecond Mémoire de 
M. Dulac. L’Aigle eft l’oifeau le plus remarqua- 
ble qu’il y ait dans les trois provinces par fa gran- 
deur ; il n’y en a que deux efpeces , la grande 
_ & la petite, & toutes deux fe trouvent dans le 
Forez : on voit dans les montagnes de Pila & 
du côté de Verrieres, au-deflus de Montbrifon, 
l’Aigle ‘de la petite efpece , & dans la montagne 
de Pierre-fur-haute , ainfi que dans celles qui fépa= 
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rent l'Auvergne du Forez, des Aigles de la grande 
efpece , appellées Aigles royales; vient enfuite la 
Bufe, qu'on appelle aufli Buzard , Buifard , Bou- 
fan , Länier ou Boudrée ; elle habite les montagnes 
du Forez. 3°. Le Buzard, qui eft plus petit que 
la Bufe. 49. La Boudrée , qu'on nomme Goiran 
en certains pays ; il n’y a point de bergers dans 
l'Auvergne & dans les montagnes du Forez, qui 
ne connoiflent le Goiïran , dit Bellon. $°. Le.Chat- 
huant. 6°, La Chevêche. 7°. La Chouette, 89. La 
grande Chauve-fouris. 9°. Le grand Duc. 10°. Le 
moyen Duc. 11°, Le petit Duc. 12°. L’Emérillon. 
_1359, L’Epervier. 14°. Le Fauperdrieu ; c’eft un 
oifeau de rapine qui fait fon nid fur les fommi- 
tés des hauts arbres féparés dans les plaines d’Au- 
vergne & du Forez, le-long des garennes, 15°, 
La Frefaie ou l’'Offraie, 16°. La Blanche-queue, 
que les payfans nomment dans ces contrées Jean- 
le-blanc , ou l'Oifeau-faint-Martin. 17°, Le Lanier. 
13°. Le Hobereau. 19°. Le Milan. 20°. La Quer- 
cerelle. 21°. Le Corbeau.22°, L’Etourneau. 23°. 
La Pie. 249. Le Geai, 25°. Le Pic-verd. 26°. Le 
Pic de muraille ; il eft particulier aux pays d'Au- 
vergne & de Forez. 27°, Le Grimpereau ou Tor- 
che-pot. 28°, Le Merle, 29°. Le Coq de bruyere : 
on en trouve dans la Province de Forez. 30°, La 
Gelinotte des bois; les montagnes de Forez en 
fourniffent quelques-unes. 31°. Le Pigeon ramier. 
_32°.. La, Tourterelle.. 33°, Les. Grives. 34% Le 
Loriot., 35°, La Pie-oriefche. 36°. Le Faifan ; on 
en trouve, dit M. Dulac, dans le Forez. 37°. Les 
Perdrix grifes & rouges. 38°, Le Courlis, & la 
plupart des autres oïfeaux qu’on trouve dans lès 
provinces. .de France, 
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Mars RE Naturelle, générale & particu- 

fiere, avec la Defcription du Cabinet du Rof, 

ar MM. de Buffon & Daubenton , 15 volum. 
2n-4°%, & deux de Supplément. 

2. Hiftoire Naturelle des Oifeaux , par le même, 
3 vol. in-49. 

‘3. Didtionnaire raifonné & univerfel des animaux, 
par M. de la Chenaye des Bois. 4 vol. in-4°. 

“4. Diétionnaire portatif d’Hiftoire Naturelle , &cc. 
Paris , Bauckhe, 1763 , 2 vol. ën-89. 

$. Spectacle de la Nature, 9 vol. ën-12 avec planc: 

6. Diétionnaire raifonné univerfel d'Hiftoire Na- 
turelle , par M. Valmont de Bomare , 6 volum. 
‘än-49%, troifieme édition. 

7, Cours d'Hiftoire Naturelle, oz Tableau de Ia 
Nature confidérée dans l'Homme , les Quadru- 
pédes , les Oifeaux , les Poiffons & les Infeétes ; 
Ouvrage propre à infpirer aux gens du monde 
Je defir de connoître les merveilles de la Nature. 
Paris , Deffaint, 1770, in-12,7 vol. avecfig. 
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8. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des infeêtes, 
par M. de Réaumur , 6 vol. in-4°, avec fig. 

9. Hiftoire abrégée des infectes qui fe trouvent 
aux environs de Paris, par M. Geoffroy, 2 vol, 
in-4°, 

10. L'Hiftoire Naturelle éclaircie dans deux de 
fes parties principales , la Litholooie & la Con- 
chyologie , dont l’une traite des Pierres & l’au- 
tre des Coquillages, par M. d’Argenville, # 
vol. in-49, À Paris, chez Debure. On travaille 
actuellement à la troifieme édition, 

11. L’Hiftoire Naturelle éclaircie dans une de fes 
parties principales , l’Ornithologie qui traite des 
Oïfeaux de terre, de mer & de riviere, par 
M. Salerne, 1 vol. in-4°. | 

12. Volatilium , Greffibilium, pifcium & plantarum 
magis frequentium apud gallias nomina , per 
leodagarium à quercu. Cette nomenclature eft à 
la fuite d'un petit Ouvrage intitulé : In ruellium 
de Stirpibus epitome , Rhotomagi Jo. Le Mar- 
chand, 1537 ,ën-89. Parif. Tiletan, 1544 

13. Mémoires pour fervir à l’'Hiftoire Naturelle 
des animaux , par Claude Perrault. Paris, Imp. 
Roy. 1671 , 1676. in-fol. 2 vol. 

14. Hiftoire Naturelle des Animaux , par MM. 
Arnault de Nobleville & Salerne , Médecins à 
Orléans. 

15. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle 
du Lyonnois , Forez & Beaujolois, par M. Dulac, 
2 vol. in-12. À Lyon, chez Cigeron , 1765. 

16. Hiftoire de la Nature des Oïfeaux en 7 livres, 
par Belon. Paris, Cavellot, 1555. infol. fig. 

37. Ornithologiæ Specimen noyum , fine feries avium, 
in rafcinore , Pyræneis montibus atque in galliä 
æquinodiali obfervatarum in claffes, genera & 
fpectes nova methodo digefla , RUGYrE: Petro Bar- 
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rere , Soctetatis Regiæ fcientiarum Monfpelienfis 
Socio. Perpiniant, Lecomte, 1745. in-4. | 
18. Ornithologie, ou Hiftoire Naturelle des Ot- 
feaux en Latin & en François, par M. Brion, 
de l’Académie Royale des Sciences. Paris, Bau- 
che , 1760 & fuiv. in-49, 6 vol. avec fig. 

19. Petri Bellonit de aquatilibus libri duo, cum ico- 
mibus ad vivam ipforum effigiem expreffis in ligno. 
Parifis , 1553, ën-8°. oblong. 

20. La nature & la diverfité des Poïflons, avec 
leurs portraits repréfentés au plus près du na- 
turel, par Pierre Bellon. Paris, Ch. Etienne, 
1555,4n7-8°.oblong.  - 

21. Guillelmt Rondeletii de Hifforié pifctum , libre. 

“XVIII, cum altera parte in quéteflacea, turbi- 
nata & cochleæ , infe“la & zoophita, flagnorum., 

.martnorum , lacuum , fluviorum , paludum pifces, 
poffrema amphibia delineantur, cum figuris eorum 
ligno inciffs. Luogd. Bonhomme, 1554 & 1555, 
2 tom. en un vol. #n-fol, 

22. Des différentes fortes de Poiffons qu’on fert 
en France fur les Tables, par M. Eamarre, 
Confeiller-Commiffaire du Roi au Châtelet de 
Paris. Cet Ouvrage fait partie du livre r du 
Traité de la Police , tome troifieme. | FE 

23. Effai fur l’Hiftoire Economique des mers occi- 
dentales de France, par M. Tiphaïgne , Doc- 
teur en Médecine. Paris, Bauche , 1760 , in-8°. 

24. Les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences. 

25. Le Journal Economique. 

26. Voyage au Mont Pilat, dans la Province du 
Lyonnois, contenant des obfervations d'Hiftoire 
Naturelle fur cette montagne 6 les lieux cir- 
convoifins. Avignon & Lyon, 1770, in-8°* 

27. Manuel du Naturalifte, 1 vol. ën-8°. Defprés. 

28. Hiftoire des Poiflons , par M. Antoine Gouan. 
Æ Strasbourg , 1770, Kænig. in-4. 
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TI. Ÿ OANNIS Fabricii, différentiæ animalium qua- 
drupedum , fecundum locos communes, opus ad 
animalium cognitionem -opprime conducibile. Ti- 
guri. 155$. in-8, 

2. Joannis Æmiliani, naturalis de ruminantibus & 
ruminatione hiftorta. Venetiis , 1584 ,1n-4. 

3. Hippoftologie, c’eft-à-dire , Difcours des os du 
Cheval , par Jean Heroard , Confeiller-Médecin 
as & Secrétaire du Roi. Paris, Mamert, 

atiffon | 1599. in-4. de 46 pag. avec fig. | 

4. Simiæ Of loge a a RonS Med. AT 
1614 , in-8. 

5. Marci Aurelii Sey. Med. Zootomia Democritea, id 
A , anatome generalis totius animantium opificii, 
ibris r. diflinca. Noriburo. 1746 , in-4. fig. © 

6. Joannis Fabri, additiones ad librum Francifce 
Hernandez. Romæ , 1651. fig. 

7. Nicolai Hobétens Med, fecurdineæ vitulinæ ana- 
tomia. Ultrajeéli, 1672. in-12. fig..167$. èr-8. 

8. Gerardi Blafii,. Med. anatome hominis brutorum= 
que variorum. Amff, 1673, 1677. in-8. ejufd 
anatome animalium. Armft. 1681. in-4. fig. 

9. Defcription du Cabinet de la Société royale à 
Londres , par Nehemias Grew, Medecin. 1681, 
in-fol, fig, | 
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10. Sceletographia variorum animalium. Hag, Comit, 
1632. in-4. fig. | 

11, Jo. Conradi Peyeri Med, Merycologia, feu de 
ruminantibus Ë rumiriatione commentarius. Bafi= 
lea. 1685 , in-4. 

12. Anatomie du ventricule de la Poule, par le 
même, Cela fe trouve inféré dans fon Traité des 
glandes des: inteflins. Amflel, 1681. in-8. 

13. Anatomie pénérale du Cheval, par André 
Snape , Maréchal Anglois, traduite de cette 
langue en François, par M. de Garfault, Paris , 
Defpilly, 1734, in-4. fig. 

34. Defcriptio comparata mufculorum corporis hu- 
mani & quadrupedis, &c. Lugdb. 1729. in-4. 
ibid. 1738, 4n-8. À Jacobo Douglas Medico. 

25. Myotomie humaine & canine , ou la Maniere 
de difféquer les mufcles des hommes & des 
chiens, &c. par M. René-Jacques Croïffant. de 
Garengeot, Chirurgien de Paris. 1724, in-12, 
Seconde édition augmentée, Paris , 1728. Troi- 
fieme édition confidérablement augmentée , Par. 
1750, 2 vol. én-12. | 

16. Mémoire où l’on donne les raïfons pourquoï 
les Chevaux ne vomiffent point , par M. Lamo-. 
rie, Chirurgien de Montpellier. ( Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences , année 1733.) 

17. Mémoire fur la ftruéture de l’eftomac du Che- 
val, & fur les caufes qui empêchent cet äni- 
mal de vomir , par M. Bertin, Médecin. Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences, an- 
née 1746, 

18. Elémens d'Hippiatrique , ou nouveau Principe . 
fur la connoiffance & fur la Médecine des Che- 
vaux , par M. Bourgelat , Ecuyer. Lyon , 1750, . 
3 vol. ën-8. 

19. Elémens de l'Art Vétérinaire , Précis anato- 
mique du corps du Cheval à l'ufage des Eléves 
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des Ecoles Royales Vétérinaires, par M. Bour- 
gelat. Paris , Vallat-la-Chapelle. 1769, in-8. 

20. Mémoire fur l’Hippomane, par M. Dauben- 
ton, Médecin , Mémoire de l’Académie des 
Sciences , 1751. 

21. Obfervations fur la canfe de la chûte du bois 
ou des cornes des Cerfs, par M. le Comte de 
Villiamfon. Mém. de l’Acad, Roy. des Scien- 
ces, année 1763. 

22. Mémoire fur le Méchanifme de la rumina- 
tion & fur le tempérament des bêtes à laine, 
Mém. de l'Acad. Royale des Sciences. 1768. 
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23. VererrwarrzÆ Medecinæ libri duo Joanne 
Ruellio interprete. Parifiis, apud Simonem Coli- 
nœurmn , 1530 , én-fol. 

24, On voyoït autrefois dans [a Bibliotheque des 
Ducs de Milan une Hippiatrique rédigée en Crec 
par Afclepiade, | | 

25. L'Art Vétérinaire , ox grande Maréchallerie 
d'Hieroclés, Auteur Grec, contenue en trois 

" livres, par Jean Maflé, Champenois. Paris, 

” Charles Perier, 1563, in-4. 

26. Pub. Vegetii Renati, artis Veterinarie , few 
mulo Medicina lib, rr. Bafilea , apud Jo. Fabrum 

 Emmeum, 1528 , in-4. 

27. Ila paru en 1530 à Strasbourg, chez Ege- 

% nolph, une Médecine des Chevaux & des Bef- 
tiaux , en Allemand, fans aucun-titre d’Auteur , 

| in-4. 

28. Orhon Brunfelt Medici Germ. Jatron medicamen- 

| corum fymplicium cuntinens remedia omnium mor- 

* borum qui tam hominibus | quém pecudibus acct— 
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dere poffent, in libr. 1r, digefflum. Argentotati M 
1533, 2-8, 


29. On trouve un traité de Medecina Veterinariæ 
dans le fecond tome des Œuvres de Henry Cor 
neille Agrippa, imprimées à Lyon en 1538 
fous format en-8. | 

30. Sexti Platonici, Papyrienfis, de Medicina ani 
maltum , befliarum , pecorum & avium lber, Nu" 
rimbergæ. 1538, in-8. édition deuxieme. Tiguri,m 

- 1539 ,1n7-4, A 1 

31. Joachimt Camerarii Pabepergenfis , hippocomi-« 
cus, five de curandis equis.……. ejufd. converfion 
hbell: Xenophonts de rè equeffri, de nominibus 

- equéffribus Græcis & Latinis, &e. Tubingæ Suevsw 
.1539, 2n-8. Lipfie ,1556, in-8. Ce petit Ou 
“vrage eft compris dans le onzieme volume du 


magnifique Recueil de Jacques Gronovius. The 
faurus Græcarum antiquitatum. Wenetiis, 1737% 
.en-fal.…. | | 
32. Albert, Maréchal Ferrant de l'Empereur Fré+ 
déric, publia une Hippiatrique en Allemand 
imprimée à, Vienne en 1542. in-8. ot J 
33. Opere della Medicina di Cavalli, & delmodew 
del medicar le: loro infirmita. In Venetia | 1547 
Lri-B. ; 
34. Ordini di. Cavalcare di Frederico Grifone. In 
Pefaro, 1556. Venetia, 1584. Il fut traduit fous! 
ce titre : Ecurie du fieur Frédéric Grifon , Gen= 
tilhomme,Napolirain, &c. traduit de l’Italien: 
par Bernard Dupoy Monalar de Luc en Bearn. 
.Parés ; Charles Perter, 156$ , in-4. { 
35. Recettes pour guérir les chevaux de toutes 
les maladies, par Jean Vincent , traduit de l'I 
talien à Anvers, 1557, ën-8. | 
36. Traité fur les Chevaux de manége, par Jean: 
Baptifte Galiberti. Vienne , 1559. res 
37: Norma fèu .Regula equorum, Bononiæ, 1561, 


ir, | 


P'ÉURRIAITE Un 20€ 
38. Delle Mafcalcie del Cavallo, del fignor Gir- 
dano. ruflo Calaurefe , &c. In Venetia , 1561, 
_2n-12 de 176 pages. | 
39. La Gloria del Cavallo , di Pafthali Caracciolo , 
” Cavelliero Neopolitano, divifa in dieci libri, &c 
In Venetia, Giolito, 1566, in-4. de 970 pag. 
40. Guilielmi Grataroli Med. equorum & domefli- 
‘corum aliquot animalium remedia. 
At. Îl Cavallerizzo di meffer Claudio Corte di pavid. 
‘ In Lyone , 1573, in-4. 
42. Traité de la maniere de bien emboucher , ma- 
nier 8c ferrer les Chevaux, traduit de l'Italien 
* de Céfar Fiafchi, Gentilhomme Ferraroïs. Par. 
Auvray, 1578, in-4. 
43. Le Maréchal de Lozone. Paris, Bonfons, 
in-192. 
44. Libro de Marci de Cavalli. Venetia, 1588, 
in-A4. 
45; Ho politi Bonacoffe tradlatus equorum. Venetia, 
1590 , in-8. 
46. Gio. Antonio Cito , Neapolitana , del modo di 
Conofcere le infirmita che Awengono al Cavallbo 
é al Bue, co-rimedi à ciafcuna di affer , kb. rrr. 
In Venitia, Giolito, 1590, in-4. 
47. Seuola de Cavalieri, d'Odavim Silice. Orvieto , 
1598. 
48. Traité de la Ferrure, par Philippe Scavo, en 
Italien, imprimé à Venife en 1603. 

49. Jean de Gamboa eft Auteur de la Ragron 
dellarte del Cavalcare. Palerme , 1606. 
50. Le Cavalier Françoïs , contenant plufieurs pré- 

ceptes concernant l’art de monter à Cheval 6 
de traiter les maladies des chevaux, par Salo- 
mon de la Broue. Paris, 1610, in-fol. fig. I! 
* y a une édition portant ce titre: le Cavalier 
François, compofé par Salomon de la Broue, 
 Ecuyer du Roi & de M, le Duc d'Epefnon , qua- 
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trieme édition augmentée par l’Auteur. Paris » 
Dumefhil, 1646 , in-fol. fig. 

$1. Anatomia del Cavallo, infirmita & fuoi reme- 
dit &c. opera del fignor Carlo ruint , S'enator Bo 
lognefe. In Venetia, 1618 , in-fol. fig. à 1... 

1707, in-fol. 

$2- La Pratique du Cavalier , par René de Menou, 
Chevalier , Seigneur de Charnizay. Lyon, 1619, 
ën-12.... Paris, l’Oifeau, 1651 , in-4. fig. 

33. Il Cavallo Frenato di Pirro Antonio Ferrart , 
Neapolitano. In Venetia, 1620... Ibid. 1653, 
rn-fol, fig. | | 

$4. Regole del Cavalcare.di Alfonfo Macetti. 1627. 

$5- Il modo di conofcere la Natura de Cavalli è le 
dE Medicine di Agoflino Colombo. Venezia, 
1022. 

36. Le Maréchal François. Paris , 1622. in-4. 

37. Perfetto Regole & modi di Cavalcare, di Lo- 
rengo Palmier. Venezia, 1625. | 

s8. L’fnftruétion du Roi en l’Art de monter à Che 
val, par Meflire Antoine de Pluvinel. Paris ,! 
1625. én-fol. fig. | 

39. L'Art de la Maréchallerie, par Dumefnil, 
Paris, 16238, in-4. : 

60. Petri à Naaldwyck, libri duo Philippicorum , 
ive de equorum Natura, ele&ione, educatione , 
difciplint & curatione. Lugdb. Clovequius, 1631, 


in-4. 

61. Le Maréchal Expert, &c., par feu N. Beau= 
grand, Maître Maréchal à Paris. Lyon , Rigaud, 

1633, in-8. | 

#2. Difciplina del Cavallo con l’ufo del Piliere de 
Giovani Paoli d’Aquino. Udine, 1636. 

63. La grande Maréchallerie du fieur de l’Epinay , 

. Gentilhomme Perigourdin. Paris, 1642, in-8. 

de 345 pag... Paris , 1664, in-4,. 

64. La vraie connoiffance du .Cheval , fes mala- 
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* dies & remedes , avec l’Anatomie de Ruini , par 
Jean Jourdain , Doëteur en Médecine. Paris, 
1647, in-fol. fig... La méme reparut fous ce 
titre : le parfait Cavalier, ox la connoiffance du 
Cheval , fes maladies & remedes , par J. J. Par. 
1655, in-fol. 

65. Le grand Maréchal Expert & Francois, &c. 
Paris , 1654, in-12. 

66. Méthode & invention nouvelle de dreffer €z 
travailler les Chevaux , par M. le Prince & 
Comte de Newcaftle. 

67. Le nouveau Newcaftle, ox nouveau Traité 
de Cavalerie, traduit de l’Anglois par M. de 
Bourgelat. Paris , Grangé , 1747 ,in-12. & 1971. 

68. L’Art de monter à Cheval, par le fieur Del 
VE » Écuyer du Roi. À Paris, 1658, in-12. 

69. Martinus de ‘Arredonda , de Alberteria., feu 
Veterinaria Medicina Madriti. 16 58. 

70. Jacobi Savary album hippore , fèu hippodromi 

_ leges. Cadomi, 1662 , in-4. 

71. Le nouveau & favant Maréchal, &c. traduit 
de lAnglois de Marckam , Gentilhomme An- 

lois, par le fieur de Faubert , Ecuyer, Paris, 
ibou , 1666 , in-4,. 

72. Avis. On peut en France élever des Chevaux 

* auffi beaux, auffi grands & auffi bons qu’en 
Allemagne , & Royaumes voifins | &c.; pré 
fenté au Roi par Querbrat Calloët , ci-devant 

* Avocat-général en la Chambre des Comptes de 
Bretagne. Paris ; Langlois le jeune , 1666, in-4 
figures. | | 

73: La Perfettione del Cavallo libri tre, di Fran- 
cifco liberati Romano. In Roma, per Hercole. 
1669. in-4. fig. 

74. Le Modele du parfait Cavalier , par de Bau- 
repert. Paris, 1671 , in-12. Fr 

75. Georgii Simonis Winpferi ; Pellorophon , feu 
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eques peritus & hippiater expertus , five artis 
equeffris, accuratiffima inffitutio. Norimb.16738, 
in-fol, fige. Ibid, 168$ . in-4. | 
76. Éjufdem de re equaria tra&atio nova, latine, 
.Germanice & gallicé confcripta & figuris æncis 
illuffrata. Nurimb. 1672, an-fol.. 

77: L'Ecuyer François qui enfeigne à monter à 
Cheval, à voltiger, à bien drefler un. Cheval; 
# l’Anatomie de leurs veines & de leurs os; la : 
. x fcience de connoitre leurs maladies, & des re- ! 

medes fouverains & éprouvés pour les guérir , « 
* &ec. Paris, 1684. ; 
78. Regole per Ben Cavalcare. Venezia, 168$ 
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74. Il Cavallo Ammaeffrato di Giovani Batifla Perfa. “ 
. Padova, 1688. T7 | 
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1689,in-4 À 
81. L’arte di Confervar le Razza nobili , e di quantow 
+ à Cavalli appartiene, di Maria Garzoni. Venezia 
169% 17133 
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lina, divifa in tré libri, &c. In Padova, 1696, 
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par Jacques de Solleyfel, fieur de Clapier de 1 
- Berauderie , Ecuyer du Roi-dans la grande 
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«…Cavallerigzo, Neapolitano. In Lucca, in-12 de 

.. 118 pages , fig. | | | 

30. Réflexions fur la maladie qui a commencé 
depuis quelques années à attaquer le gros bétail 
en divers endroits de l’Europe ,, par la Société 
des Médecins de Geneve, avec un Recueil de 
quelques,autres pieces fur ce fujet. Geneve, Cra- 
mer & Perachon, 1716 , in-12 de 296 pages... 

: Paris, Piget ,1745$ ,in-12. j 

31..Jean Kanold, Médecin de Breflau, a donné 

en Idiôme Allemand , fous format in-8. en 

. 1721:, une Hiftoire détaillée de la cruelle pefte 

qui.attaqua les Bœufs au commencement de ce 

fiécle ; ouvrage qui a dû lui coûter beaucoup de 
travail & de recherches. 

32. Andreæ.Ottomari Goelicke Med, & Joh. Otto- 
ris, Bruckneri: de lue contagiofa Bovillum genus 
nunc depopulante. Francof. ad Viadrum 20 Febr. 
1730, én-4. réimprimé, dans Haller difputatio- 
nes Medico Pradicæ. t. 5, pag. 715. | 

33:. Obfervations fur la maladie qui attaque les 

_ bêtes à cornes & les chevaux dans la Généralité 

«d'Auvergne | & qui\s’eft. introduite fur la fin 

du moïs dernier dans l’Éleétion de Gannat, Gé- 
néralité de Moulins. Mercure de France, Oc- 
todce. 172974... 4 

34. Remede contre la maladie du bétail, tant che- 
vaux, jumens, bœufs , vaches, mules, mulets, 
qu’autres,,. fervant à l’ufage de l’homme, à 
laquelle , fi on n’y remédie, ils meurent dans 

 wingt-quatre heures. : 


Le 


35: Mémoire d’obfervations fur une maladie qui 
a attaqué .le gros bétail dans le Gévaudan. 
Montpellier, Rochard, 1732, placard ën-fol. 
36. Carol: Mazzuchelli notizte pratiche tatorno all 
task PERS de Bovi, anno 1735. In Milaño, 1736, 
in-8, FR DA fa: È 


à 


394 Bibliographie 

37. Relayzione dell epidrmia de Buoi, che fu l’anne 
2738 nel Contado d'Arimino , ë come per le dili- 
genze fatte in poco d’ora reffo fponta. 
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1. L'ART de Faulconnerie & déduyt des Chiens 
. de la Chaffe. Paris, Philippe Lenoir , in-4. go- 
thique fans date. 


a. Le Livre de l’Art de la Faulconnerie , lequel 
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4. De l’Autourferie & de ce qui appartient au vol 

… des oifeaux , par Pierre de Gommer, Seigneur 

.- de Lufancy , affifté de Gommer. 

$. Traité des Oïifeaux de Fauconnerie, par Albert, 
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406 Bibliographie 

10. Inftruétions pour élever les oifeaux de Voliere. 
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inférée dans le cinquieme volume de l’'Hambur- 


gifches Magazin, 1750 , in-8. p. 143. 


ECONOMIE RUSTIQUE. 
EE "—"— 


3e 


x, GFOPONICORVM , f ve de re ruffica libri XX. 
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meftique & rurale, où l’on détaille les.:diffé- 

‘rentes branches d'agriculture ; la maniere de foi- 

gner. les chevaux; cellede nourrir & de con- 

ferver tonte forte: de beftiaux; celle d'élever 

les abeilles , les vers à foie; &ec. Paris, Vincent, 
II TORRES 1764. 3 vol. én- 8. 

24. Mémoire far l'Agriculture en général, & 

en particulier fur la culture & le défrichement 


: 


Wétérinaire _ 40ù 
des Champs , fur la nourriture & l'entretien des 
wBeftiaux , & le gouvernement des Pacages; fur 
® la nourriture des Poiffons & l’adminiftration des 

Etangs , par M. Lelarge, Avocat. Paris , Duchef- 
ne ; 1702, in-12. L Le 
25. Le Gentilhomme Cultivateur ; o4 Corps com= 
_ plet d'Agriculture, tiré de FAngloïs & de tous 
: fs Auteurs qui ont le mieux écrit fur cet Art, 
par M. Dupüyÿ Demportes! Paris | Simon. Bor- 
deaux , Chapuis ; 1761 à 176$ , 17 vol. in-12. 
26. Manuel des Champs , o Recueil choifi, &c. 
par M. de  Chanvalon, Prêtre de l'Ordre de 
» Malthe. Paris, Lottin le jeune, 1764, in-12. 
27. Agriculture complette , ox l'Art d'améliorer 
{es terres, traduit de l’Anglois de Mortimer. 
7 Paris , 176$, 4 vol. in-12. 
28. Le bon Fermier, ox l'Ami des Laboureurs..… 
& la bonné Fermiere , ou Elémens économiques 
- &c. par ML. R. ancien Echevin de B. Lulles. 
« Henry ; 176$. in-12. & 17697, in-r2. : 
29. L’Abondance  rétablie, o7 Moyens de pré- 
‘1 venir en France la difette des Beftiaux, en même 
+ tems qu’on augmente la fertilité des terres. Par, 
Defventes , 1768 , in-12, +"! | 
30. Le Guide du Fermier, traduit de l'Anglois fur: 
la quatrieme ‘édition. Paris, 1770 , in-8. 
31. Pour tirer des Brebis & des Chévres , plus de 
* profit que lon'n’en tire, par M. C. Q. A. G.D, P. 
: Paris, veuve Langlois, in-4.fig, | 
32. Obfervations phyfiques fur les bons effets du 
- fel dans là nourriture des beftiaux, par M. Vir- 
“igile de la Baftide , de Beaucaire. 
33. Mémoire fur les Bêtes à laine, fur leur loge- 
ment , tel qu’il convient à leur tempérament & 
à nos climats, fur leur nourriture , fur la ma- 
: niere de les élever dans les différentes Provinces: 
* de la France. Journal économique. 
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34. Confidérations. fur les moyéns -de-rétablir en 
France les bonnes efpeces de Bêtes à laine. par 
M. l'Abbé Carlier: Easiss ; Guillyn 1762 ,in-12 
de 189 pages. 

35. Inftruétion fur la maniere. dé fav: & de per- 
- feétionner la bonne-efpece de bêtes à laine. Par, 
1763 ET: 

36. Traité des-Bêtes à laine, ou ; Méthode d’é fleyer & 

. de gouverner. les troupeaux aux champs &c à la: 
bergerie, &c. 4 Compiégne , chez Bertrand; & à 

Paris chez Vallat la Chapeller, 1770, 2V: In-qs 

357- Obfesvations de M. Holker., Infpelteur- géné- 
ral des Manufadtures étrangeres ; pour améliorer 
les bêtes à laine & les pâturages: sidi 

38. Nouvelle. Méthode économique , qui. bredinit 
les mêmes effets que le fel qu'on donne aux 

. troupeaux ; fans en avoir les inconvéniens, par 
M: Leblanc. ; Infpeteur des Manufaétures, | 

39. L'art de. faire éclorre & d'élever en toute fai- 
fon des Oifeaux domeftiques ,de toute efpece 
 &ec. par M. de Réaumur. Paris; Imprim. Roye 
1749 & 1751,2 vol. in-12.n Pratique de Part 
. de faire éclorré des Oifeaux domeftiques, 17 SE | 
in-12, 

40. Jani Dubravii de Pifcinis & Pifcium naturis ÿ 
libri Y, Normbergest 15965 énbrsûse Helmff. | 
1671 , in-4, 

At. Gottl. Hahr, Kannegieffer dre curé, ibn per 
Selefuici & Holfatiæ ducatium ufitata. Kill, 1750 , 

. an-8. fi | 

42. Dienaeion fur l'utilité des Viviers , fur la sn 
nière de les conftruire , de les entretenir & de 
les peupler de Poiflons. 

43. Réflexions: fut une maladie des Poiflons nom= 
mée Feig. 

dé. Difertation for Ja maniere dé conferver les 
poiflons fous la glace pendant l'hiver, Ces trois 
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… Differtations fe trouvent imprimées dans les Ad- 
verfaires économiques. 

45. Traité des Mouches à miel ; &c. augmenté de 
plufieurs avis touchant les vers à foie. Paris, 
Mufier | 1697 , in-12. 

46. Traité des Abeilles &c. par M. D. L. F. 

. Prêtre. Paris, Jombert, 1720 , in-12. 

47. Hiftoire Naturelle des Abeilles, par M. Gilles- 

. Auguftin Bazin. Paris, Guérin, 1744, 2 vol. 

_in-12, fig. | TA 

43. Mémoires de la Société Economique de Berne. 
. Gouvernement admirable , oz la République 

des Abeilles, & les moyens d’en tirer une grande 
utilité. À la Haye, 1740 , in-12, 

50. Nouvelle conftruétion de Ruches de bois , avec 
la facon d'y gouverner les Abeilles , inventée 
par M. Palteau , &ec. mis en ordre par M... 
Metz , Collignon, 1756, in-8. fig. | 

$1. Maniere de gouverner les Abeilles, en An 
glois, par Jean Mills. 4 Londres , 1766, in-8. 

32. Pan Apum , Authore Hagtrom, en Idiôme Sué— 
dois. Stockolm , 1768 ,in-8. ac13 

53- Culture des Abeilles , ox Méthode expérimen- 

- tale & raifonnée fur les moyens de tirer part® 
des Abeilles, &c. par M. Duchet, Chapelain 

‘de Remaufens, Canton de Fribourg en Suifle. 
Vevey, Chenebié, 1771, in-12 de 340 pag. 

44. Nouveau Fraité des Abeilles, & nouvelles’ 
Ruches de paille, par M. Boisjugan , Ecuyer. 
Paris , Lamefle, 1771. #4 | 

ss. Traité de l’éducation économique des Abeil- 
les , par M. Ducarne de Blangy. Paris, Gueffier, 
1771 , én-190. 

$6. Marcus Hieronymus Vida de Bombycum curé & 
ufu. Lugd. Gryphi, 1537,in-8.. Bafileæ, Winter, 
1537, in-3. 

57. La Cueillette da la foie pour la nourriture des 
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Vers qui læ font ; par. Olivier de Serres, Sieur 
de Pradel. Paris, 1599, in-8. 

58. La Serodocifnañe où Hiftoiré des Vers qui. 
filent la foie: ; Poëme., par François de Beroalde, 
fieur de Verville. Tours. ; T600 , än-12. 

59. Brief Difcours:contenant la maniere de nour= 
rir les Vers à foie ; par Jean-Baptifte le Tellier. 
“Paris, 1602, intra. 

6. Johannes Colerus. de Bombyce, Gieffe , 15553 à 
En A, 

61. Mémoires inftruétifs fur les Pépinieres & les. 
Manufactures des Vers à foie, dont le:Confeil. 
a. ordonné l’établiffement dans le Poitou , par M. 
1% Nain, Intendant is Poitou. Poitiers, Faulcor F 
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62: Mémoire fur la maniere d'élever les Sn à fie | 

.. en'France & dans tous les climats-où les mûriers 
peuvent être cultivés, par M. Goyon de la Plom- 
-banie, Ce Mémoire ft inféré dans le Journal éco-" 
ñnomique, : 

634 Lettre fur la Culture des Miriers & l'éduca=s 
tion des Vers à à foie. Elle eft aufli inférée dans ! 
- le Journal économique. : si 

64, L'Art de cultiver les Mûriers plantes d'élever. 
rles-Vers à4oie,: & de tirer la foie des cocons. | 
Paris, veuve Lottin & Butard, 1754, in-8. deu 
232 pages. 1 

65. Lettre à:M fur lu tilité de la culture des” 
-Màriers , &:de l'éducation des Vers à foie en“ 
France, ‘pour fervir de réfutation à.un paflage | 

_ides Mémoires: biftoriques fur les finances , par 
«M. Deon de Beaumont. Paris, 1758,2 vol. 
in-12 

66. Nouvelles Obfervations fur le même fujet ; elles” 
font inférées dans le Journal économique. | 

67: Mémoires fur l'éducation des Vers à foie, pars 
M, l'Abbé Boiflier de Sauvages:, divifé en troish 
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* parties, avec un Traité fur la culture des Mû- 
riers & fur l’origine du Miel, Nîmes, Gaude , 
1763, in-8. 

68. Précis fur la maniere d'élever les Vers à foie, 
Tours , 1763, in-8. fig. 

69. Traité fur la culture des Mûriers blancs, la 
maniere d'élever les Vers à foie , & l’ufage qu’on 
doit faire des cocons , fig. par M. Pomier , Ingé- 
nieur des Ponts & Chauflées, Orléans, Couret 
de Villeneuve , 1763 , in-8. de 288 pages. 

70. Mémoires fur la culture du Mûrier blanc, & 
la maniere d'élever les Vers à foie, lus à la So 
ciété Royale d'Agriculture de Lyon, par M. 
Thomé de la même Société. Am/flerdam & Lyon, 
Aimé de la Roche, 1771, 2 vol. in-8 de 2$ 
feuilles chacun, 

71. Lettre de M. l'Abbé Soumille à Meffieurs de 
la Société Royale de la Généralité de Tours, au 
Bureau du Mans, touchant les Vers à foie, 1768, 
in-12 de 28 pages. ME 

70. Traité des Mûriers , &c. fuivi d’une excellente 
Méthode pour faire éclorre les Vers à foie, par 
l’Auteur du Traité de la Garance. Paris, veuve 
Pierres ; 1769 , in-8 de 63 pages , & 24 de pré- 
liminaires. 

73, La Mûriométrie: Inftru@ion nouvelle fur le 
Ver à foie , par M. A. Dubet , Ecuyer de la ville 
de Château-Roux en Berry. À Laufanne & à 
Grenoble , chez Cuchet 1770, in-8. de 272 pag. 
& 9 de préliminaires. 

74. Journal d'Agriculture & de Commerce. 


Nota. Il y a encore plufeurs livres dont M. La- 
moreux n'a pas parlé dans fon Catalogue , mais la 
plupart ou font ignorés & même de peu d'uti- 
fire, ou font fi modernes, qu’ils n’ont pu encore 
. parvenir à fa connoiffance ; nous en ayons rapporté 
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lufieurs dans le cours de.ce Diftionnaire. Voyez 
es articles Bétail, Befliaux | Epizootie, Médecine 
vétérirraire , able. Veau, &c. Il eft inutile de les 
rappeller de nouveau ici, LE feroit allonger inuti= 
Jeinent ce volume ; d’ailleurs M. de Villers fe 
propole de publier une Bibliographie raifonnée fur 
ces différens objets. Il doit avoir des notes fur deux 
fois plus de livres qu'il ne s’en trouve d'indiqués 
dans la Bibliographie de M. Lamoreux. 
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Des Livres publiés par IT. Buc'xoz fur 
l'Hifloire du Régne Animal & fur la Me- 


decine F'étérinaire. 


I. A IDROYANDUS Lotharingie, ou Catalogue 
* des Animaux, Quadrupèdes, Reptiles, Oifeaux , 


Poiflons, Infettes, Vermifleaux & Coquillages 


qui habitent la Loraine & les trois Evêchés, 
 Ivol.in-12, à Parirchez Fétil, Libraire , 1771, 

2. Lettres périodiques , curieufes ,utiles & intéref- 
fantes fur les avantages que la Société écono- 
mique peut retirer de la connoïffance des Aui- 
maux, ÿ vol. 7-8, y compris le Supplément, à 
Paris , chez Durand neveu, 1769 & 1770. 

3. Les Secrets de la Nature & de l'Art, déve- 
loppés pour les alimens, la médecine , l'art vé- 
térinaire & les arts & métiers, 4 vol. ër-12, à 
Paris , chez Durand neveu , 1769. Le tome troi- 
Jîeme concerne l'Art vétérinaire. 

4: La Nature confidérée fous fes différens afpe&ts , 

Ouvrage périodique, 8 vol. in-12, 1771, chez. 
Coftard ; $ vol. in-12, 1772, chez Féil ,5 vol. 

* in-12, 1773 , chez Lacombe; 3 vol, ën-12, 1774, 
chez le même ; 3 vol. 1775, chez le même. 1! 

Y a dans ce Recueil plufieurs chofes concernant 
 l'Hifloire des Animaux Ë l'Art vétérinaire. 

3. Les Amufemens innocens , contenant le Traité 
des Oifeaux de Voliere , o le Parfait Oifeleur , 

I vol.in-12 , à Paris, chez P. Fr. Didot le jeune, 

"4774 


L4 


416 Lifle des Livres, &c. 
6. Traité Economique & Phyfique des Oifeaux de 
._baffe-cour , 1 vol. in-12, à Paris, chez Lacombe, 
1775. 

7, Hiftoire générale des Infeétes des environs de 
Surinam & de toute l’Europe, par Mademoi- 
felle Sybille Mérian , nouvelle édition én-fol. 
chez Defnos, 1771 , publiée par M. Buc’hoz. . 
8. Hiftoire raïfonnée des différens Oïfeaux qui 

© - habitent le globe, divifée en deux parties, dont 
la premiere repréfente les Oifeaux dela Ména- 
gerie du Roi, par M. Buc’hoz, & la feconde 
eft une tradu@ion de Jonftonfaite par M. Gauché. 

9. Diéionnaire Vétérinaire & des Animaux do 
meftiques , 6 vol. in-8, petit Romain. C’eft lew 
préfent Ouvrage. 


Les Ouvrages fuivans font prêts à être mis fous preffe.« 


Les Amufemens économiques, o4 Traité du gross 
& menu Bétail. ; 

Traité de Animaux qu’on élève ordinairement dans 
les Villes , & qui fervent de compagnie Ne 
l’homme, 4 

Traité de la Chaffe & de la Pêche, . 

Traité économique des Abeilles, Vers à foie &* 
autres infeétes qui peuvent être de quelqu’uti-* 
lité à l’homme. 

Manuel alimentaire de tous les Animaux & de 
toutes leurs parties conftituantes fervant de nour« 
riture à l’homme. à 

Traité des Oifeaux., traduit de l'Allemand de: 
Frifch. 5 

Hiftoire générale & économique des trois Régnes» 

de la Nature. On en publie aGuellement les plan-w 

ches enluminées, À 
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Des Ouvrages concernants précifément l’Hif- 
“toire: des Animaux. de: la France, 


_— 


GÉNÉRALITÉ DE PARISe: 


re abrégée" des Infectes' des environs 
de Paris, par M. Geoffroi , 2 vol. in-4°, 

Traité fommaire de: -Coquilles ; ; tant fuviatiles que 
terreftres , qui fe trouvent aux environs.de Pa- 
ris, par le même, peus vol. in-12. Page s ért avons 
donné l'Extrait, silos: IA NM 


© N. B.-En rapportant dans notre à Didionnaire 
raifonné des Plantes dela France les Ouvra- 
ges concernant ‘les Plantes de la: Généralite de 
Paris, nous avons omis le’ Floræ Pari ifienfis 
-_prodomus de: Dalibärd, ï vol. nr STE 


GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS. 
L'HISTOIRE Naturelle éclaircie de ne dé fés 
parties principales, l'Ornithologie, qui traite 
des Oifeaux de terre , de mer & de riviére, par 
©. ‘M: Salerne , 1 vohiir-4. On traite, fpécialement 
dans ce livre des Oifeaux de ‘4 Orléanois. 


.GÉNÉRALITÉ, DU LYONNOIS, (FOREZ 
ET BEAUJOLOIS: 


MÉMOIRES pour fervir à l’Hiftoire Rats du 
Lyonnois, Forez &&Beaujolois, par M. Alleon 
D d 
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Dulac, 2 vol, in-12. Nous avons donné l'Extrait 
de ce qui concerne l’Hifloire des Animaux. 
Voyage an Mont Pilat, par M. de la Tournette, 
1 vol, in-6%, Nous en avons donné l’Extrait. 


- GÉNÉRALITÉ DE LANGUEDOC, 


HISTOIRE des Poiflons , par M. Gouan, 1 vol. in-4. 
IL s’agit fpécialement dans cet Ouvrage des Poif- 
fons ‘des côtes en ue 


GÉNÉRALITÉ DE LORRAINE... 


Aldrovandus Lotharingiæ ; ou Catalogue des Ani- 
maux de la Lorraine. | 


N. B. L'Hiftoire Naturelle des Animaux de la 
-Francé eft encore , pour. ainfi dire, dans fon ber- 
ceau, fi on-en peut juger par le peu d'ouvrages 
‘qui..ont. paru fur cet objet : on a fans contredit 
e travaillé beaucoup plus, fur la Botanique ; il paroît 


même depuis peu à Strasbourg un Ouvrage nou- « 


veau fur la Bntanique de la Flandre Francoife ; il 


eft intitulé Deliciæ Gallo Belgicæ , par M. du « 
Necker , Botanifte de fon Altefle l’Electeur Pa= « 


latin: de à 


OUF RAGE général : far le Repne animäl de 
He: da Frances ea 


Le préfet Diétionnaire, auquel eft joint un Fauñe M 


allicus, 
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RE 2 LD 
ÉCOLE ROYALE VÉTÉRINAIRE. 


LE Roi a établi deux Ecoles Vétérinaires, une 
au Château d’Alfort, près de Charenton, & une 
autre à Lyon, rue Sainte Apolline. Ces Ecoles 
Vétérinaires font du Département de M. Bertin, 
Miniftre & Secrétaire d'Etat. M. Bourgelat, Com- 
miffaire-cénéral des Haras , en eft le Directeur- 
général. | 


CABINETS D'HISTOIRE NATURELLE 
CONCERNANT LE REGNE ANIMAL., 


Nous en donnons Ja Lifte avec ceux de Miné 
ralogie. Voyez à la fin du quatrieme volume de 
notre Dittionnaire Minéralogique & Hydraulogique- 
de la France. | | 


pa 
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Des Animaux dont il eff queflion dans ce 
Diétionnaire , avec tous leurs différens noms 
fÿnonimes, tant triviaux que [cientifiques. 


A 


I. Are , Mouche à miel. pis. Apis melli= 
fica, Apis domeflica, tom. 1. pag. 1. Voyez 


Mouche à miel. ) 

2. Ablette, Able, Ablet; dans le pays Meflin, 
Aubette. Cyprinus Alburnus. Linn. ÆAlburnus 
quorumdam , albula minor , tom. 1. pag. 40. 

3. Agneau, Agnus, tom. 1. pag. 44. Voyez Bélier 
& Brebis. | 


4 Alofe. Clupea alofa. Linn. Alofa 2 t. z, p. 62. 


5: Alouette, Alauda. En Guyenne, Louette ; jadis , 
 Alavette, Laïette, Layatte; & chez nos vieux 
Poëtes, Alouë , t. I. p. 65. | 

Il y a en France plufieurs efpeces d’'Alouettes. 
La premiere eft l’Alouette commune. Ælauda 
vulgaris. Ray. Synopf. Alauda cœlipeta, non 
criflata , vertice plano , Klein. Alauda redricibus 


extimis duabus extrorfum longitudinaliter albis, 


intermediis interioriélatere: ferrugineis. Linn. En 
Italien , Lodola non Capelluta ; en Anglois , The 
‘common Field-lark ; en Suédois , Laerka ; en Pro- 
vençal , une Coquillarde ; vulgairement Alouette 
des champs ou des plaines. | 

La feconde eft le Cugelier. Alauda arborea , 
tottovilla olinæ , Rai Synopf. Alauda redricibus 


en 


de des Animaux, EC, 42T 
Fulcis ; prima oblique dimidiato alba , fecundi 
maculé cuneiformi alb4. Linn. À Orléans Cuje- 
lier ;-en Sologne, Cocholivier où Cochelirieu, 
Pienu, Fliteur ou Flûteux , Alouette fliteufe ; Lu- 
theux, Turlut ou Turlutoire , Mufette ; ailleurs, 

_ Trelus ou Cotrelus ; en Saintonge, Coutrioux ; à 
Nontés, Alouette Calandro, & vulgairement par 
corruption , Efcarlande, 

La troifieme efpece eft l’Alouette des prés 

* Ælauda pratorum Aldrovandi. Rai. Synopf. Alau- 
da lineolé fuperciliorum albä, redfricibus duabus 
extimis introrsum albis. Linn. En Frarcois, la 
petite Alouette, l’ Alouette de bois ou de bruyeres , 
l'Alouette bâtarde , l’Alouette folle, l’ Alouette 
percheufe ; l’Alouette Buiffonniere ; en Beauce, 
l'Alouette Bretonne ;en Sologne , Tique, Kique, 
Ækiki ;en Provence , Bedovide ; felon Bellon, 

® Cotgrave & nos vieux Diétionnaires, Farloufe, 
Falloppe, Feloppe. 

© La quatrieme efpece eft le Cochevis ou l’A< 
louéette huppée. Alauda crif'ata major. Rai. Syn. 
ÆAlauda capitata criflata viarum. Klein; galerita 
querumd. En Italien , Lodola Capelluta ; en Alle- 

- mand, Heubel-lerche ; en Anglois, The Crefled 
Lark ; dans le Perigord, Verdauge ; en Pro- 
vence & en Orléanois, Calandre ; en Berty, 
Alouette crétée ; en Sologne, Alouette huppée ; en 
Beauce , Alouette cornue ou Alouette de chemin : 
ailleurs , Alouette de Brie ; jadis, Galerite ; felon 
Cotgrave, quelquefois aufli, Alouette d’arbres , 
Alouette de vignes , ou groffe Alouette. | 

6. Anchois. Apua en latin ; en Anglois & en Sué- 
dois, Anchoue. Clupea mazxillé fuperiore lon 
gioré ; art, tomk 14 (p277.." * 

7, Angouille. Muræna unicolor, maxillä inferiore 
longiore ,artedi ; en Hébreu, Tfelobeha ; en lat. 
en Efpagnol & en Italien, DR ; en Alle- 

D d ïï 
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mand Æ#l ou al; en Flamand , Ael ; en An- 


glois,s Eel; en Suédois, Al; felon quelques 
Auteurs, Fille de Jupiter ; en Languedoc , Mar- 
guignon à l'anguille mâle, & angulle fine à la 
femelle ,t,1, pag. 77. 

8. L'Ane. Equus caudé extremitate fetosé, cruce 

- nigré fupra humeros. Equus afinus. Linn. En hé- 
breu , Chamor; en Chaldéen , Chamara ; en 
Arabe , Clumar; en latin, Afinus ; en Anpglois, 
AJ; en Allemand, Efel. La femelle, Afina ; 
en Anglois, Af-cok ; en Allemand , Junger Efel , 
Efel Fuellen. L’Anefle fe dit Athon en Hébreu, 
ÆAthôno en Syriaque , Athäna en Chaldéen, t.1, 
pag. 88. 

9. L’Anefle, voyez Ane, tom. I pag. 102. 

10. L’Anon; c’eft le petit de l’Ane, voyez Ane, 
tom. I. pag. 103, 

11. L’Araignée, l'Aragnée , l’Araigne , PAragne, 
lEraigne , l’Iraigne ou Yraigne ; en laun, 4ra- 
nea;en Italien; Ragno , & en Efpagnol , Arana. 
Voyez le Fauna Gallicus dans la clafle des In- 
fe&tes , tom. I , pag. 116. 

12. Afcaride. ÆAfcaris , tom. 1, pag. 126. 

xs. Autour. ÆAccipiter palumbarius Aldrovandi & 
aliorum , aflur gallorum. Rai Synopf. En Anglois, 
The Goshawk ; felon Ariftote , Hierax Aflerias ; 
felon Bellon , ÆAccipiter flellaris ; en Italien, 
Æflore où Afludo , tom. I , pag. 131. 


B 


14. BARBEAU. Cyprinus oblongus, maxillä fupe= 
riore longiore , cifris quatuor, pinn4 ant officulo- 
rum feptem. art. Cyprinus barbus. Linn. En lat. 
Barbus , Barbulus, mugil Barbatus, Myflus fluvia- 
tilis ; en Allemand , Éarbe | Barbole , Barble & 
Barme ; en italien , Barbio ; en Anglois, Barbel 


De RER D ” 


ice -: 


des Animaux , &c, 423, 
& Baryll; en Efpagnol , Baro ; à Gênes , Ber= 
ma, Gen Saxe, Barme , tome 1 , pag. 135. 
15. Barbotte; en latin, Barbotta , efpece de Lotte, 
_tome I, pag, 137. PARCS | 
16. Bécafle. Scolopax , gallinago maxima. Rat 
Syrops. Numenius.-rofiri apice lævi , capite line4 
utrinque nigra , recricibus nigris apice albis. Linn, 
En Hébreux, Kore ; en Iralien, Gallinaccta ou 
Beccaccia ; en Allemand , Berg-fchnepfe ; en 
. Anglois, the Wood-Cock ; en Suédois, Mor- 
kulla ; en Picardie dans le Boulonnoïs , Vridecoc : 
en Normandie, Wit-de-coq ; en Guyenne, Bec-. 
cade ; en Saintonge &, en Poitou, Acée, Affée ; 
felon Cotgrave, Affée , Becdaffe , Sotart,tom.1, 
pag. 142. de‘ | 
17. Becaffeau , c’eft le nom qu’on donne au petit 
de la Bécafle. Voyez. Bécaffe , tome 1, p. 146. 
18. Bécaffine. Gallinago minor , Raï. Synops. Sco- 
lopax media , Klein. Numenius capite lineis qua- 
tuor fufcis longitudinalibus, roffri apice tubercu- 
._dofo , femoribus femi nudis. Linn. En ftalien, 
Apne ; en Allemand, Duppel-fchnapfe ; ‘en 
Anglois , the Snipe ou Snite ; en Suédois Woldf- 
naappa ; en Picardie, Beccaf[aigne ; felon Belon, 
petite Bécaffe, Bécaf[eau ou Bécaffon, tome 1, 
page 146. Q 
19. Becfioue. Ficedula feptima Aldrovandi , petti- 
chaps eboracenfibus , Beccafigo italis. Ray. Synopf. 
Motacilla gulà virefcente-cinerea , artubus fufcis , 
fubtus flavefcens , abdomine albido. Lirn. En 
Hébreu, Rabb fiali ; en Italien, Becafi ; en Alle- 
mand , Schnepfe ; en Efpagnol , Tordo ; en An- 
glois, Niingale ou the Figeater. tom. ï. p. 147. 
20. Belette; en latin, Muffela ; en Italien, Don- 
rola, Balottula , Benula ; en Efpagnol, Cama- 
dreia ; en Allemand, Wifele, en Anglois Weafel, 
Weefel, & dans quelques endroits d'Angleterre, 
D d iv 


414. Life di 
Fourmart. Muflela proprie fic dia. Gefn. Hifi. 
quadr, p.272. Îcon. Animal, quadr. p.99. Muf- 

| tela vulgaris. Ray. S'ynopf Muffela fupra rutila , 
‘infra alba... Muffela vulgaris, Briff. reg. anim. 
PAag. 242. TOM. I. pag. IAT. 

21. Bélier. C’eft le mâle de la Brébis; voy. Brebis, 

. (OM. I, p. 153. S 

22. Biche. C’eft la femelle du Cerf; voy. Cerf, 

* JON: ©, P: 160, | 

23. Bifet, Bizet; voyez Pigeon ramier, tomer, 

Ppage 167, Te hi 

24. Blaireau, Blereau , Tüïffon , Taf[on , Grifart , 
Bedouault, Bedouau , Bedou., Meles unguibus 
anticis longiffèmis. Linn: Faun. Suec. En latin , 

..Meles & Taxus ; en Efpagnol Tafugo ou Taxon ; 
en Italien, Tafo ; chez les Grifons, Tafch ; 
en Allemand, Tachs, Dar, Dachs ; chez les 
Ilyriens , Gezweez ; chez les Polonoïs, Jafiviec , 
Borfuk, Kot-dyiki & Zbidi; chez les Suédois, 
Greef-fvin ; chez les Anglois, Badger, Brock , 
Gray ; & chez les Anglois feptentrionaux , Pate. 
tom. I, pag. 168. | 

25. Bœuf. C’eft le Taureau à qui l’on a fait l’o- 
pération de la Caftration,; voyez art. Taureau, 
toïm. I, pag. 174. 

26, Bouc; voyez artic. Chévre, qui en eft la fe- 
melle , tom. 1, pag. 215. 

27, Brebis, Brebis domeffique où commune ; Ovis 
qu Scrod, 303. Boffch. quad. 287. Blaf. 94. 

alent. 125, Herm. Cynof. 826. Lemer. 644. " 
Dal. Pharm. 436. Charlet, Onom. 6. Schwenckf 
de quad. 57. Gefner de quad. 872. Aldroy. de 
quadr, Bifulc. 370. Jonff. de quad, 38. Ovis do- 
mmeffica , cujus mas aries dicitur, fœtus agnuse 
Ray. Synopf. quadr. 33. Ovis cornibus compref- 
fis lunatis. Linn. Faun. Suec. 43. Aries, ovis, 
vervex , agnus , Klein, quad, 13. Aries, lani- 
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ger, eaudé rotundé brevi. Bniff. quad. 34. Ovis 
vuloatior. nonnull, Cet animal fe nomme en 
Hébreu , Zon ; en Perfan, Gofpend ; fuivant Pli- 
ne , Pecus ; en Italien, Pecoré ; en Efpagnol, 
Ovaja ; en Allemand, Schaff;en Anglois, un 
en Illyrien , Ouveze ou Skop. 

Le Bélier qui eft le mâle fe nomme en Hebreu , 
Jal & Eal; en Chaldéen, Dikerin; en Arabe, 
Kabfa ;en Perfan , Nerameifch ; en latin , Aries ; 
en Italien, Montone ; en Efpagnol, Carnero ; en 
Anglois, Ram, & en Allemand, Hodenywider. 

L'Agneau, qui eft le petit de la Brebis, fe 
nomme en Hébreu Kebes ou Kefeb ; en Syria- 
que, Jmra; en latin, Agnus ; en Anglois & en 
Allemand , Lamb ; en Italien, Aono ; & en Ef- 
pagnol , Cordero ; quand il eft tout jeune , on le 
nomme en François Aenelet ; Mouton eft le nom 
qu’on donne à l’Agneau me qu’on a coupé ; 
fon nom latin eft Wervex , tom, I , pag. 224. 

23. Brême. Cyprinus pinnis omnibus nigrefcentibus, 

\. pinné ani officulorum viginti feptem. art. En lat. 
Brama , ou Cyprinus latus, felon Rondelet; en 

* Allemand , Braffun ; en Suédois, Brax ; en An-: 
glois,, Abream ; en Italien, Scarda ou Scardola , 
tom, I , pag. 292. 

29. Brochet. Éfox roffro plagio plateo. art. & gron, 
En Italien, Zuccio où Luzzo ; en Allemand , 
Hecht ; en Flamand, Snoock ; en Anglois, Picke 
lorfqu’il eft grand , & Pickerell lorfqu’il eft pe- 
tits en Danois, Gedde ; en Turquie, Turna ou 
Turnes ; à Bordeaux , Lucz ; en Anjou & dans 
le Maine, Becquet ou Bechet. Quelques-uns ap- 
pellent le petit Brochet ou Brocheton , Lance- 
ron où Lancon ; le moyen , ou celui qui eft gros 
comme le poing, Brochet ou Poignard, & le 
gros, qui a plus de dix-huit pouces entre œil & 
bat, Brochet Carreau , tom. I, pag. 293. 
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30. Buprefte ; en latin, Bupreffis, tom. 1, pag. 309. 

31. Bufe, Buiard , Buifard, Baufen, Lanier, Bon- 
drée, en latin Buteo vulgaris , tom. I, p. 301. 

32. Butor. Ardea f'ellaris. Ray. Synopf. Ardea 
ffellaris minor , five ocnus. Aldrov. Ardea vertice 
rugro , pedore pallido , maculis longitudinalibus 
nigricant:bus. Linn. Dans les provinces fepten- 
trionales d'Angleterre, The mire-drum; en Ita- 
lien , Jrombone ; en Allemänd, Rohrtrum ou 
Meerrind ; en Anglois, The Bittour où Bittern ; 
en Suédois, Roerdrum ; en Poitou, Buhor ; en 
Bretagne Gallerand ou Galerand ; à Bellegarde, 
dans la forêt d'Orléans , Behors ; en Berry & en 
Sologne , Brhour ; en Gafcogne , le ParefJeux ; 
ailleurs, Las d’aller, Bihor où Bitour, Taureau 
d'étang ou. de riviere, Bœuf de marais, Héron 
étoilé , Pittoir , felon Bellon; Rouffeau , felon 
Cotgrave ; un Hou, fuivant quelques payfans . 
Orléanois , tom, 1, pag. 302. | 


C 
33. CAILLE. Coturnix. Ray, Synopf. Tetrao pedi= 


dibus nudis , corpore grifea maculato, linea fuper- 
ciliorum alba. Linn. En Anglois the Quail ; le petit 
Cailleteau en François, tom. 1, pag. 393. 
34. Canard; le domeftique n’eft qu’une variété du 
Sauvage. Anas torquata minor Aldrovandï ; Bof- 
chas major , Ray. Synopf. Anas [ylveffris vera, 
Klein, Anas caudæ redricibus intermediis recur- 
vis Linn. En Suédois, Graef-and ou Blaonacke ; 
en Allemand, Spiegel-endte , Merty-endte ; en 
Anglois , the Common Wild Duck. La femelle 
s'appelle en François Cane fauvage, & le mäle, 
Malard où Malart ; le petit s'appelle en latin & 
en italien , Anaticula , Hallebran jufqu’en Ofo- 
bre ; il prend pour lors le nom de Canardeau , 


\ 
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& un mois après, Canard ou Oifeau de riviere. 
tom. I. pag. 310. 

35. Carpe. Cyprinus cirris quatuor, officulo tertio 
pinnarum dorfi , ac unt ,uncinulis armato. art. Ce 
poiflon fe nomme à Venife Rara ou Reina , & 
ailleurs en Italie, Carpana, Carpione ou Car- 
pena ; à Rome , Barbara ; en Grece & en Tur- 
quie , Su/ar; en Etolie, Kyprinos felon Belon ; 
en Efpagnol , Carpa ; en Allemand, Karpfe, 
Carper où Carperm ; en Flamand, Carpel ou 
Kerper ; en Hollandois, Corper ; en Poloncis, 
Karp ; en Anglois & en Suédois, Carp. La pe- 
tite Carpe s'appelle Carpeau, Carpillon , Car- 
pette , tom. I, pag. 316. 

6. Cavale; c’eft la femelle du Cheval, tomerz, 
pag. 326. 

37. Cerf. Cervus cornibus ramofis , teretibus incur- 
vatis, Linn. En Hébreu, Æjeal ; en Arabe , Ail ; 
Aila en Chaldéen & en Syriaque; en Perfan 
Gervafen; en Italien, Cervo ; en Efpagnol, Cierro; 

- en Allemand, Hirfch, où Hirts, ou Hirs ; en An- 
glois, Hart ; en Flamand, Hert ; dans toute l’é- 
tendue de lIllyrie, Galen ; dans la Pologne, 
Jeliienii ;: chez les Suédois , Hiort & Kronhiort. 
La femelle du Cerf s'appelle en François Biche ; 
en Hébreu , Yacala ; en Chaldéen , Galaa ; en 
latin, Cerva; en Allemand, Hinde Hindinus : 
en Efpagnol , Cierva ; en Italien, Cirva. Le pe-- 
tit de la Biche fe nomme Faon , tom. I ,p. 328. 

38. Chapon ; c’eft un jeune Cocq qu'on a châtré, 
tom. 1, pag. 333: #10 

39. Chat. Felts domeftica. Felis caudä elongatä , 
auribus æqualibus. Linn. Felis , vulgo catus Gefn. 

. En Hébreu, Catul; chez les Sarrafins, Xatt ; 
en Arabe & en Syriaque, Sunar ; en Italien, 
Graré ; en Efpagnol , Gato ; en Allemand Xarz ; 
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en Anglois, Cat; en Suédois Katta; en Illy- 
rien , Koczka , tom. 2, p. 106. 

40. Cheval. Æquus caudé fetosé undique. Linn. En 
Hébreu , Sus ; la Jument ou Cavale, Sufa; en 
Chaidéen & en Syriaque , Sufuatha ; en Arabe, 
Baiïet; en Perfan, Asbecha ; en latin, Equus ; 
en Allemand, Reyfa ; en Italien & en Efpagnol , 
Cavallo ou Cavalla ; dans la Boheme , Xun ; dans 
toute l’Illyrie , Kobila : on l’appelle en Polo- 
nois , on; en Suédois, Haeff ; en Flamand , 
Peert ou Heinft; lorfqu'il eft coupé, Ruyn ; 
la femelle, Merr:, felon Aldrovande, &z en An- 
glois, Horfe , tom. I. p. 334. | 

41. Chevre. Capra corhibus carinatis arcuatis. Linn. 
En Hébreu & en Chaldéen , E7 ; en Syriaque , 

-Ezo; en Arabe, Sehab ; en Perfan, Buh ; en 

- latin & Italien Capra; en Efpagnol , Cabra; en 
Allemand , Ziege ou Geifs ; en Flamand , Geyte; 
en Illyrien, Kofa; en Anglois, Agote, & en 
Suédois, Get. 

Le mâle fe nomme Bouc en François; en Hé- 

- breu, Sehair, ou Tuïs quand il eft jeune, & 

. Atur lorfqu'l eft vieux ; en Chaldéen & en Sy- 

. siaque, T'ais, Taiffa, Tzapir ou Tzapira ; en 
Arabe, Tais ; en Perfan, Alleban; en latin, 
Hircus ; en Allemand, Bock ; en Anglois, Gote- 
Bouke; en Efpagnol, Cabron; en Italien, Becco, 
Capro ou Caprone ; en Illyrien , Kofel ; en Hé- 
breu, Saïr, Tfaphir ; en Syriaque, Z/fiphrotr , 
Thaïfch, Thaïfcho, Thafcho , tom. 1, pag. 477. 

42. Chevreau ; c’eft le petit de la Chêvre, tom. 1, 
pag. 496. 

43. Chevreuil. La femelle fe nomme Chevrette. 
Cervus cornibus ramofis, teretibus , ere&is. Linn. 
Cervus minimus , capreolus parvulus , capræa, . 
Klein, Cervus cornibus teretibus ereclis, Briff. En 
Hébreu , Zeb?; en Chaldéen , Thabia ; en lan 
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gue Arabe , Thabiw; en Perfan, Ahu; en Efpa- 
gnol , Zorbito ; en Italien , Capriolo ; en Alle 
mand , Reeh ; dans toute lIllyrie |, Srna ou 
Sorne ; en Polonois, Sarn, Sarna ; en Danois, 
Raadiur; en Anglois, Rée-deer , t. —. p. 497. 


44. Chien. Canis Caudé recurv4, Linn, En Hébreu, 


Keler ;.en Chaldéen, Kalba ; en Arabe, Kelbe ; 
chez le Sarrafins, Kepe ou Kolb : en Perfan, 
Sag ; chez les Medes, Spaca ; en Efpagnol, 
Parro ; en Italien , Cane ; en‘Hlyrien , Pes ou 
Pas; en Allemand & en Suédois, Hound ;:en 
Anglois, Dog. tom. 1. pag. 503 


45. Cigogne. Ardea alba remigibus nigris, Linn, 


En Italien | Cigogna ou Cicogna ; en Allemand, 
Srorck ; en Anglois , Stork ; en Suédois , Storck, 
jadis en François, Cigongne ou Cigoigne, Cicon= 


. gne ou Cicoigne. Le petit de la Cigogne fe nom- 
- me Cigogneau ou Cicogneau , quelquefois Sigo- 


4 


e 


gnat ou Cicognat, Cicoigneau ou Cigoigneau , & 
même. Cigoneau ou Ciconeau , felon Coterave , 
tom. I, pag. 544. À & 

6: Ciron,, Acarus. En latin, Pedicelus :en Pié- 

-montois , Syro ; en Italien, Ciro ; en Suédois, 
Klamask ; en Gafcon, Brigans ,t.1, p.555. 


47. Cochon, Porc, Pourceau. Sus dorfo antice fe= 


tofd , caudé ‘pilofà ; feu porcus domefticus. Linn. 
En Hébreu , Chafir ; en Chaldéen , Chafira ; en 
Perfan , Mar ou Buk; en Efpagnol , Puerco en 
Italien, >Porco ; le mâle, Verdo; lorfqu'il eft 
coupé; Porco caffrato où Majalu; la femelle, 


«Scropha ou Trotata ; en latin, Sus ; le mâle ; 


Verres ; quand'il eft coupé , Majalis; la femelle, 


: Scropha; quand:le. mâle eft-jeune , Porcellus ; 
- en Allemahd, Saw ; en Polonnois, Wieprz ‘en 
- Anglois, > Hog ;la:femelle: en François Truie, 
… & le mâle Verrat; tom.1 , pag. 561. 

48. Colombe; voyez art. Pigeon ;:tom.1, p. 615. 
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49. Coq & Poule. Gallus galinaceus ,' & Gallina 
domefhica. Ray. Synopf. Gallus caud4 comprefsä 
afcendente. Linn. En quelques endroits, le Coq fe 

- nomme Gau, Geau ou Jau, Gal ou Gog ; quand 
ileft petit , il s’appelle Cochet ; jadis à Orléans, 
Quoy ou Cocher : on nomme quelquefois la Poule, 
Galine, Geliine, Gelinette , Gelinotte , & en Pi- 
cardie , Glaine où Gleine , tom. 2, pag. 2. 

50. Coq d'inde, Gallo-pavo, feu avis numidica & 
meleagris. Linn, &. Klein, pavo gallus, gallus 
indicus, & gallinà indica , five. Affricana ñnon- 
nullis, Dindon, Paon d'inde, Dindor en Fran- 
cois , la femelle, Poule d'inde, Dine ; le petit 


Dindon, Dindonneau | Poulet d'inde, tome 2 ; 


pag. 23. | " 

31. Coq de bruyere. Urogallus feu :tetrao major 
Aldrovandi. Ray. Synopf. Lagopus, maximus. 
Klein. Tetrao rcüricibus exterioribus fubbrevio- 


ribus , alarum bafi alba macula. Linn., Commu- 
nément Cog de. bois ou de montagnes , Cog'des. 
Alpes où fauvage ; Coq de Gênes ou de Limoges , 


Coq joli; Orhan felon Linocier; Faifan noir 
des Alpes où de montagne ; Faifan bruyantou 
bruant, Tom. 2. pag. 19. à ni 


g2. Corbeau. Corvus , Ray. Synopf. Corvus fra 


pliciter. Klein, Corvus ater, dorfo .cærulefcente. 


Linn. En Italien, Corvo ; en Anglois,t#e Rauen ; 


en Allemand’, Raabe; en Guyenne, Efcorbean , . 


jadis Corbin. On nomme Corbillats, \Corbillarts, 

les petits du Corbeau. Tom: 2: p. 41. .: 
33: Corneille. Cornix, Ray.5ynopf. Cornix-nigra, 

Klein. En Italien, Cornice ou Gracchie ; en An- 


| 
L 


glois , the Common Crow ; en Saintonge., ‘en - 


Touraine & ailleurs, Grolle , Grole:; en Bour- 
‘bonnois Aprolle; en Sologne, du côté de Ro- 


morantin , Couale ;.en Berry, Couar; en Auver-. 
gne , Couas ; en Piémont ; Crouaffe ou Croace x 
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petit Corbeau felon quelques-uns, & felon Pierre 
Borel , Graule , Graie, Agraille, Tom. 2. p. so. 

54. Coucou. Cuculus nofiras , feu Aldrovandi fecun- 
das Ray. Synopf. Cuculus redricibus nigricanti- 
bus punéis albis. Linn. En Italien, Cuculo ou 
Cuccolo ; en Anglois, the Cuckow ; en Allemand, 
Kukuc ; en Efpagnol , Cuclillo. Tom.2 , p. 54. 

55: Coufin. Culex, Tom. 2. pag. 64. 

$6. Crapaud. En latin, Bufo & Rubeta; en An- 
glois , Toad; en Allemand, Krote-Tafche ; en 
Suédois , Padda. Tom. 2, pag. 78. 

57. Cygne. Cygnus, Ray. Anfer cygnus, Klein, 

nas roffro femicylindrico, cerâ flavä, corpore 
albo. Linn. En Anglois, the Thame Swan ; en 
François, Goderd. Tom. 2, pag. 95. 


D 


35: DATM. Cervus cornibus ratoffs compreffis ; 
— Juririsatibus palmatis. Linn. En Hébreu, Opher : 
en latin, Dama ; en Italien, Daino ou Dainio ; 
en Efpagnol, Gamo ; en Allemand, Wilder 
” Rhe-boëkou Damhirfeh en Angloïs ; Fallow Deer: 
le mâle, Buck ; la femelle, Doë ; le petit, Fawn; 
* en Polonoïis, Léni ; en Suédoïs, Dof. Tom.0, 
pag. 100. | $e 
‘59. Dogue. Efpece de Chien; voyez aft. Chien, 
Tom. 2, pag. 122. je S .MUT 
60. Donzelle. Dongella, labrus palmaris varius , 
dentibus duobus majoribus mazxillæ fuperioris. art. 
En Italien, Dongellina & Zigurella ; à Marfeille, 
«© -Dovella ; à Gênes, Zigorella; dans d'île de Can- 
die, Afdelles ; à Rome & à Naples, Menchina 
Dire ; à Rhodes, Zillo. Tom. 2, pag. 122. 
"61. Dorée , poiflon deS, Pierre. Zeus ventre acu- 
*' Jeato, caudé in éxtremo circinaté, art. En An- 
” ‘glois, Dorée ; en Efpagnol, Gal ; à Rome, Ci- 
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ul: & Pefte; Petro dans le Mont Férrat, & fur 
les côtes de Gênes, Rotula ; à Venife, Fabro ; 

… Bâyonne & en Saintonge , Jau. Tom. 2,p. 122. 

62. Dragon de mer. Trachinus maxillé inferiore 
longiore cirris deflitutä. arted. Draco marinus , 
araneus pifcis. En Suédois & en Danois, Fjar- 


_ 


Jing; en Anglois, Weever; en Italien, Pifce. 


Ragno. Tom.2,pag. 123. : 

63. Duc. Il y en a de trois efpeces ; la premiere eft 
le grand Duc. Bubo primus, Ray. Gefn. Strix 
capite aurito , corpore rufo. Linn. En Italien, 
Buñÿo , Gufo , Barbagianni ; en Allemand, Uhu, 
Huhan ; en Anglois, the Great Horn-owl. Eagle- 
owl ; en Suédois , Uf; en François, grand Chat- 
huant, Hibou à cornes, Hibou cornu ; en Pro- 
vencal, Petuve. ans 

La feconde efpece eft le moyen Duc. Orus 
five nodua aurita , afio latinis plinio , Ray. Syn. 


Ulula-afio , Klein. Strix capite :aurito , pennise 


fex. Linn. En Anglois, the Horn-owl; en Sué=< 


dois, Horn Uggla ; en Italien , Duco cornuto ; en 


Francoïs , Hibou à oreilles, Hibou cornu ; enlat. 
Afio ; en Gafcogne , Ducquet ou Tuquet ; en So 
logne , Chat-huant de brueres ou bruyeres ; ail= 


leurs, Cloudet, quelquefois Chat-huant d'Au-\ 


vergne , Chavant fauve. < 
La troifieme efpece eft le petit Duc. Scops. 
‘ Tom. 2, pag. 125. QE FT 


. = n x 
rte pe ji : “ 


64. Ecrevifle. Affracus fluviatilis, Rondelet, Tom. 2 


nipar 272 SATA 
ss. Ecureuil. Sciurus palmis fous [aliens. Linn. En 
Efpagnol ; Hada ou Efquilo ;.en Italien , Schiri= 
volo ; en‘Allemand , Eichorn.,.Eichhorn , Eicher- 


mlin; chez les Illyriens ; Wemwerka; en Sué-« 
k4 _ dois,. 


1 


| 
| 
| 
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dois , Korn ; en Polonoïis , Wyewyorka ; en. An- 
lois , Sguyrrel. Tom. 2, pag. 149. 
66. Emerillon. Æfalon Belloni , & Aldrovandi, 
Ray. Synopf. En Anglois, the Merlin ; en Ita-- 
lien , Smeriglio ; en Francois, Emerillon , Efmne- 
rillon , Smerlin, Loyette ; en latin, Smerillus : en 
Sologne , Fouetteux ; en Bretagne , Fouette mer- 
le. Tom. 2 , pag. 154. | 
67. Eperlan; en latin, Epelanus où Eperlanus : 
dans le Ferrarois, Borbalo. Tom.2, pag. 154. 
68, Epervier. Fringillarius accipiter, recentiorum 
nifus & fparverius. Ray., Synops. Falco cer vi- 
ridi, pedibus flavis, pectore albo , undulis tranf- 
versé fufcis, caudä fufca, fafciis nigricantibus. 
Linn. En Hébreu, Nerz ; en Chaldéen , Nitzaza; 
en Syriaque , Netza ; en Italien, Sparviere ; en 
Allemand , Sperwer ; en Anglôis, Sparrow-hawk: 
en Suédois , Sparfhol. Le mâle s'appelle en Fran- 
cois Moufcher où Mouchet, & en général Epre- 
vier, Efparvier.Tom.2, pag. 1617 
.69. Efcarbot, Scarabée. Scrabæus. Tom. 2, p. 300. 
.70. Efturgeon , Eturgeon. ÆAccipenfer corpore tuber- 
 culis fpinofis exafperato. artedi. Sturio. En Italien, 
Sturione ; en Efpasnol , Salho ou Sulio ; en Alle- 

. mand , Sroer ou Stur ; en Danois, Store ; en Fla- 
mand , Steur ; en Languedocien & en Proven- 
cal, Sturium ; les Bourdelois lui donnent le nom 
de Creac. Tom. 2 , pag. 309. 

71. Etourneau. Siurnus Aldrovandi € aliorum. 

© Ray. Synopf. Sturnus roffro flavefcente , corpore 

… nigro, punchs albis. Linn. Sturnus pratorum vul- 

garis, Klein. En Anpglois , Stare où Starhng ;en 
Italien, Sturno , Storno, Stornello ; vulgaire= 
ment , S'anfonnet; jadis , Efforneau ; en Savoie, 
— ÆEflerneau où Etèrneau ; en Guyenne , Zurnel ; 
… €en-Périgord , Effournel. Tom, 2, pag. 321, 
Di&, Vétér. Tome VI Fe 


{ 
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72. FAISAN, Phaffanus , Ray. Synopf. En Italien, 
Fagiano ; en Allemand, Fafahn ;‘en Anglois, 

… Pheafant ; la femelle s'appelle Faifane, Fai- 
Jande ; à Loudou , Faige où Faife, & le petit, 

… Faizondeau. Tom. 2, pag. 321. | 

73. Fan, Faon. C'eft le nom du petit de la Biche ; 

_ voyez art. Cerf. Tom. 2, pag. 328. 

74. Faucon. Falco. En Hébreu , Trachemaz ; en 
Chaldéen, Chat'phtha ou Tyiza ; en Italien, 
Falcone ; en Allemand, Falk ; en Efpagnol & 
en Anglois, Falcon. Tom. 2, pag. 355 


75. Fauvette. Atricapilla ive ne Aldr. Ray. 
e 


Synopf. Sylvia atricapilla. Klein. Motacilla tefra- 
cea , fubtus fubcinerea pileo obfeuro. Linn. En {ta- 
lien, Teffàa negra où Capihera ; en Provencal, 
Teffla negra où Capo negro.; en Anglois , the 
Black-cap ; en Francois , Fauvette où Trepille 
franche, grande Fauvette ; en Berry, Bufette à 
céte notre; .en Périgord, la Gamache ; le mâle 
ÆFauvert , & uniquement la femelle Fauverte. 
. Tom. 2,pag. 414, 
76, que k ; 
faxorum. Mufiela fulvo nigricans, gulä pallidi, 


oyna feu martes domeflica. Martes\ 


Linn. En Italien , Foina ou Fouina ; en Alle-® 


..mand ,. Marder , Tüch-mader , Huhf]-marder, 


Buch-morder ; en Suédois , Merd. Tome 2,4 


EE ÆEn Hébreu , Remala; en Chaldéen 


.& en, Syriaque, Sumfemena ; en latin & en Ita=M 
Tien, Fôrmica ; en Allemand, Omanhff, en Efpa-w 


gnol, Hérmiga; en Anglois, Hant, Emore, Fif= 
mire, Tom.2, pag. 447. 

78 Fourmillon. Formicaleo ; Formi-caio , & For=w 
micario. Valifn, Tom. 2, pag. 458 1 


Bee Le REX ro 


| 
À 


| 
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79. Furet; en latin, Muflela Sylveffris , par quel-- 

ques-uns, Faro & Kurunculus ; en Anpiois, 

Ferrer; en Allemand, Frerc & Fretrel, on Fu 

* rette; en Polonoïs, Laska ou Laficn-lefna en 
Efpagnol, Huron où Furam. Tom. 2 Sp. 528. 


G 


80. Gabot , Javor. 11 fe nomme chèz fes Añcièns 


Exocetus adonis ; X Conftintinbbie , Chinon ;à 
Geneve, Bavecqua ; Eh Italie, Péfté Hondine, 
êc en Angléterre | Flyingl-fish. Tom. à. p: 330. 
81. Geai. Pica glandaria. Raÿ. Syhop]. Corus va- 
” riegatus , réctricibus alarum Cæruleis, Rnë$ tranf- 
 verfis albis nigrifque. Linn. En Îtalieh, Ghian- 
daia ; en Anplois , the Jaÿ j'en Allemand, Horz 
heher où Märcolfis ; èn Suédois, Nôetskikà : en 
” Francois, Geay,, Jai, Tayÿon, Gaÿon et Guÿen- | 
né & en Picardié, Gti; Guai; à Verdün un | 
Jacques ; en Chatfipagne ; Gouteredn : Eh Oféa- 
_ noi; un Jacuta, uir Oëtr, tn Je n'ai p4$ , Valgai- 
rement un Richard i'en Picardié, Riä;4, de 
méme Qu'en Bretagne & en Anjou : én quélz 
ques Provinces, Gaïtrot Où Vatror, 18 Cärru= 
…. lus des modernes, 1e Jafètr. Toi à, pag. $ 35. 
82. Gelinotre. Galhna corplorum , Gerthänis Hägle- 
hun, Géfnero Attägen ; Räy. Syrop]. Lâgüpus 
corylorim: Klein  tetrao redritibus cénèréts, punc- 
ts nigris , fafcia lati nigré , excèptis incérmediis 
dügbus. Einn. En lato, Gallinatia ; en Fran 
çois , Gelinetté fauvage , Gelinétre de bois & # Ar- 
- derinés, Tom. 2. pag. 543. 
83. Geniffe. C’éft une jeuné Vache ; Voy. Väéke, 
PAU A JOUA ET AQN AIT TETE 
84. Gerfault. Efpecé de Faucon; voyez Faucon, 
Tom. 3. pag. ds: ES en 
85. Gorgé-rouge. -Rubecria fivé érirhaci$ Aldrea 
Ee 1} 
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vandi, Ray. Synopf. Sylvia [ylvatica. Klein 
Motaulla grifea, gula petoreque fulvis. Linn. En 
Italien , Feitiroffo ; en Allemand , Rothbruff ; en 
Anpglois. the Robin-red-breaff ou ruddock ; en 
Suédois ,. Rotgel; en Francois, Gorge-rouge , 
Rouge-porge , Rouge-bourfe, Cou-rouge, Rube- 
line ; en Anjou, Kubietie ou Rubiane ; dans le 
Maine, Rubienne; en Auvergne, Jaunar; en 
. Provence , Cul-rouffet- Bernard ; en Saintonge, 
: Ruffe ou Biffe ; en Périgord , la Panchette ; en 
* Normandie, Berée ; en Bretagne, Ripe, Ru- 
‘che, Vachette., Roffignol d’luver ; en Guyen- 
ne, Moureau où Rufche.;. en Poitou, Rache ; 
en Sologne, Reuche ou. Ruche ; à Sandillon 
_ pres d'Orléans , Marion la Reuche ; en Picardie, 
. Foireufe ,-Frayeufe ou Frilleufe ; en Savoie, Roy 
Paran ; à Mérieres près de Clery, Agoupy; à 
“ Saumur , Gadille, Éradrille ,» Gadrille ou Ga- 
grille ; ailleurs, Roupie ; en Orléanois felon quel- 
ques payfans, Mifere ou Bonhomme Mifere, au- 
trement , /a l’auvreté autour de Paris, petit Coq 
. d'inde. Tom. 2. pag. 153. TP OCE 
86. Goujon. Cyprinus quincuncialis maculofus , 
mazxilla fupertore longiore , cirris duobus ad -of. 
artèdi, Gobio ou Gobius fluviatilis non capitatus ; 
‘en Danois , Crumpel & Sandheff ; en Allemand, 
Greffing Grundele & Ein gobe ; en Anglois, 
_ Gudgeon ; en; Françoïs , .Goujon ,. Vairon ; à 
Lyon, Goifon.. Tom. 2. pag. 554. . 
87. Grenouille, Rana; en Hébreu, Tzephardea : 
_.en Chaldéen Ordaana ; en Syriaque , Ardana ; 
‘en Samaritain , Adaran; en Arabe, Dipharda 
-ou L'epharda:; en italien , Rana , Ravocehia ; en 
Allemard , Froch ; en Efpagnol, Rana;en An- 
_glois, Trogge. Tom. 2. pag. 557. | | 
83. Gribouri. Cryptocephalus. Tom. 2. pag. 578. . 
89 Grillon. Grillus, En Efpagnol , Grillo ; en Alle 
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mand, Gryll; en Anglois, Cricket ; en quelques 
unes des Provinces de ‘France, Grillot, Griller 
ou Grille, Grifillon ; Crignon , Cricon, Criquet 
domeflique, Tom. 2. pag. 580. 

90. Grillon-Taupe, Taupe-Grillon , Courtille , Cour- 
tilliere ; en patois Meffein , Tar ;'en latin Staphy- 
nus, Tom, 2. pag. 582. 

91. Grimpereau ; il y en a de deux efpeces, le 
grand & le petit ; le grand fe nomme Zorche- 
pot. Sitta feu picus cinereus Aldrov. Ray. Synopf. 
Sitta reéricibus fufcis , quatuor margine apiceque 
albis, quinta apice cana. Linn. En Suédois, 
Noetwaecka, Noetpacta ; en Anglois, the Nu- 
thatch, Nutjobber : on le nomme en Lorraine, 
Maçon ou Pic-Macon ; en Normandie, Perce- 
pot, jadis, Chaufepor , quelquefois, Dos bleu ou 
Picbleu | Tape-bois , Becque-bois cendré ; à Iffou- 
dun, Cendrille; ailleurs, Caffe-noix , Caffe-noi- 

- fette , grand Grimpereau; en Picardie, Grimpard 
ou Grimpant, Le petit Grimpereau fe nomme 
en latin, Certhia, Ray. Synopf. Certhius, rep- 
tatrix.  Belon. En Anglois, the Creeper ; en 
Suédois, Kripare ; en François , Grimpereau, 
Grimpreau | Grimpeur , Grimpeux , Grimpet ou 
Grimperet , Grimpard, ou Grimpant ; ailleurs , 
Gravifon , Graviflon , GravifJeur , Graviffet , petit 
Gravaudeur, petit Pic gris, petit Becque-bois ; 

. en quelques endroits, Priochet où Grimpelet ; 
ailleurs, Afournulliou ; en Berry, Rat-Bernard, 
quelquefois Bœuf par ironie ; en Provence , ur 
Reterro ; en Poitou , un Gravelet ; en Saintonge, 
petit Pic ou Picaffon. Tom. 2. pag. 588. 

92. Grive ; il y a plufieurs efpeces de Grives. Voy. 

- fon art. dans ce Diétionnaire. La premiere eft 
la groffe Grive de Guy. Turdus vifcivorus major. 
Ray. Synopf. Turdus viftivorus marimus [eu 
Turdela, Klein, En François, Siferre 4 en Anjou , 

ij. 
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Jocaffé où Jacode : en Champagne, Grive de 
Brou : en Provence, Tondre: en Auvergne, 
Grive Provencale : en Savoie, Gilloniere ; à Paris, 
Calandre : en Périgord, Trie : en Orléanois , 
Traye, Trage ; en Sologne , Trave , Truye,, 
Treu, Trau, & {elon Cotgrave , Tourdelle, 
Traye ; quelques-uns le nomment encore Tric- 
trac.où T'reiche : en Suifle, Traine : en Picardie, 
Chacha, Chiachia , Giagia : en Italie, Gafotto, 
ordomagetore , Tordela. 

La feconde efpece eft la petite Grive de Guy. 
Turdus vifciverus minor feu fimpliciter di&us. 
Ray. Synopf. Furdus muficus in altiffimis. Klein. 
Zurdus alës fubtus ferrugineis, lined fupra oculos 
albicante. Linn. En François, Mauviette, Mau- 
vis Grivette, Trafle, Touret, petite Grive , Grive 
commune, Grive de vigne, petit Tourd:, felon 
Cotgrave , Oifeau Dunette , Tourdre , Grive 
fifalle: en Itahen, Malwigio, Malwiccio. |; Mal- 
vigio.: en, Suifle , Wendangette. 

La troifieme efpece eft la Grive du Genevrier, 
la Litorne, Z'urdus pilaris, Ray. Synopf. Turdus 
trichas, Charlet, Turdus recricibus nigris, extimis 
margine.interiore apice albicantibus, capite cano. 
Linn. Selon Ariftote, Trichas :en Picardie, Ce- 
lombaffe.: en Orléanois., Chacha:; felon quelques- 
uns, Clacla , Fiafia ; felon Belon, Oifeau de 
Nerte , pour Oifeau de. Myrte ou de Meurte : en 
Savoie, Geneuriere. 

. La quatrieme efpece eft la Grive rouge. Tur- 
dus ilacus, five illas aut Tylus, Ray. Synopf. 
En-Orléanois, la Rofelle ow Rozelle ; ailleurs , 
Grive champenoife , Grive des Ardennes : en Sa= 
‘voie, Grive de Vendanges: en Sologne, Ro- 
Selle des Tris : en Suifle, Siffleur. Tom. 2. 
pag. 589. 1: Ë me 
93. Gros-bec. Coccothraufies vulgaris. Ray. Synopf. 
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Loxia linei alarum duplici alb4. Linn. En An- 
glois ; the Groffe-beak ; fuivant Frifch , Pinçon de 
cerifes ,ou l'inçon à gros bec, Mangeur de noyaux: 
en Italien, Frufone , Frifone où Frofone : dans 
le Maine, Pinçcon royal : en Picardie, Groffe téte : 
en Sologne, Malovaffe ou Amalovaflé gare, 
Pinçon maillé ou ébourgeonneux : en Champagne, 
Cafle-rognon , Caffe-noix ou Caffe-noyau : en Sain- 
tonge , gros Pinçon, Pinçon d’Efpagne : fuivant 
Gefner en François, Choche-prerre, & fuivant 
Cotgrave , Coche-pierre: en Périgord, Dur-bec. 
Tom. 2, pag. 595. 

96. Grue. Grus, Gueranos, Ray. Synopf. Grus nof- 
tras , Xlein. Ardea verticé papillofo. Linn.En Ita- 
lien , Gri ou Grue : en Gallois, Garan: en Anglo- 
Saxon, Cran ou Croen: en Anglois, Crane: en 
Suédois, Trana : en Allemand, Xrane ou Kra- 
nich:en Flamand, Xran : en Hébreu, Agour : 
en Provencal Peta : felon les Poëtes, Uifeau de 
Palamede, & le petit fe nomme en François 
Gruau. Tom. 2. pag. 596. 

97. Guêpe. Vejpa. Apis thorace lineolis trium pa 
rium dijerentium flavefcentium , pundis nigris 
incifurarum lberis. iinn. Tom. 2. pag. 600, 

98. Guignard, petit Pluvier. Morinellus anglorum, 
Ray. Synopf. Gavia morinellus. Klein. Chara- 
drius pedore ferrugineo , linea alb& tranfversé col- 
lum pedufque diflinguente. Linn. On le nomme 
aux environs d'Amiens, Szrot, Syriot : ailleurs, 
Guinard, Guinare : en Normandie, Petite-de= 
terre : en Allemand ,«/Morinella, Mornell ; en 
Anglois, the Doutterell. : 


H 
99. Hanneton. Scarabœus arboreus major caffaneus 


petiv. molitor Ræf.En Angleterre & en Zélande, 
Meunier. Tom. 2, pag. 606. EE Av |: 
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98. Hareng. Clupea maxillé inferiore longiore , ma 
culis nigris carens , art. En François , Harenc, 
Haran : en Italien, ÆArenga, Aringa, Harango: 
en Allemand , Herring : en Danois , Sid : en 
Suédois , Szll, Tom. 2, pag. 608. 

99. Harle. C’eft une efpece de Plongeon. HMer- 
gus crifié dependente , capite nigro cærulefcente, 
collart albo. Linn. En Suédois, Wragfogel, Kior- 
fogel': en Gothlande, Ard, & du côté d'Upfal, 
Spaka , fuivant Scheffel, Knapi: en Anglois, 
the red Breaffled Goofander. Tom. 2, pag. 625. 

100. Hériflon. Érinaceus auriculatus. Linn. En Chal- 
déen , Kopeda: en Efpagnol , Erizo : en Portu= 
gare Ovrifo , Orico Cachero ; en Allemand, 
Jgal: en Illyrien, Geff, Malox, Tywijerzako, 
Orzifchak : en Polonnoïis, Jez ou dieha : en 
Suédois, Igelkott : en Hollandois , Yferen Vere- 
ken: en Anglois, Urchia | Hedgehoc. Tom. 2, 
pag. 628. 

io. Héron ; le grand Héron cendré. Ardea cine 
rea major. Ray. Synopf. Ardea crifä dependente. 

. Linn. En Italien, Atrone, Aghirone : en Alle- 
mand , Rerhel, Heerpans:en Anglois, the Com- 
mon Heron, Crefled Heron: en Suédois, Haeger : 
en Provence , Gabian : en Savoie, Heyron: en 
Périgord , Péche-Bernard : en Sologne, Aigron , 
& par corruption , Aigzon. Le petit fe nomme 
Héronneau, Tom. 2. pag. 632. 

102. Hippotaure , Jumart. Tom, 2. pas. 636. 

103. Hyrondelle. Hirundo domeffica. Ray. S'ynopf. 

“ Hirundo redricibus , excepto pari intimo, albä 
maculé notatis Linn. En Italien, Rondine , Ron- 
dinella : en Anglois, Swallow ; jadis en Fran- 
çois , Herondelle , Harondelle , Arondelle, Aron- 
de ou Eronde ; & le petit Hirondeau , Arondeau, 

 Arondelet. Tom. 2. pag 636., 

104, Hochequeue, Motacilla: en Italien, Bellari- 
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fa, Cutrettola ; Bovarina, Dédiaqitgols Coda- 
tremola : en Provence , Vaccerono : en Guyen- 
ne , Peringleo : en Saintonge, Battajalfe : en Gaf- 
cogne, Battiquoue : en Poitou y Bacquoar : en Pi- 
cardie , Semeur : à Nantes &' autour d'Orléans À 
Bergeronette , Vachette ; ailleurs, Battequeue , 
… Battecul ;) Batte-mare, Batte-leffi Le , Hoche-cul, 
. Hauffe-queue, Branle-queue , Guigne-queue : aux 
environs d'Aix en Provence , Guigne quoye , & 
. plus communément Lavandiere, Tom. 2. p. 637. 
To4. Hongre. C'eft un Cheval à qui on a fait l’o- 
* pération de la Caftration. Tom. 2. pag. 637. 
105. Huitre. Concha teffi rotundatä , rugofa [ubffriata 
valvis, Linn, Offrea , Offreum. Tom. 2. pag. 640, 


106. Huppe. Upupa. Ray. Synopf: En Italien, 


Pupola ou Upaga : en Anglois , the Houp, Hoopof: 
en Suédois , Popp. Tom. 2. pag. 640. 


J 


To7. Jument, C’eft la femelle du Cheval Tom. ne 
Pa8: 33: K 


108. Kermës. Tom. 3. pag. 123. 


L 
too. RU NOR y Lamproie, Petromyzon , lampe- 
tra, muræna, plata, fluta , afferias, hirudo. En 
Hollandois, Prik TT ER Pricka , Brick : en Sué- 
dois, Nalting & Neunogen : en Allemand , Neu- 
nangen: en Anglois, Lampern , Lamprey : en 
talien , Lanpreda. Tom. 3. pag. 156. 
IIO. Langoufte, Locufla exfanguis. Tom. 3. p.156. 


XII. Lapin. Lepus caudé abrupté , pupillis rubris. 
” Linn, En Hébreu, Saphan:en Chaldéen, Z'hapfa: 
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en latin, Cuniculus & Lepufculus : chez les Ara- 
bes, Vebar : chez les Perfans, Befangerah : chez 
les Efpagnols, Conclo : chez les Illyriens, Cralik 
ou Xrolyk: chez les Allemands, Xünigle, Ki 
nele, Krünlein : chez les Polonois, Krokik : chez” 
les Suédois, Kanin : chez les Flamands, Konün, 
chez les Anglois Rabit ou Cany. Tom. 3. p. 159. 

112. Laye. C’eft la femelle du Sanglier. Tom, 3. 
pag. 172. 

313. Levraut. C’eft le petit du Liévre. Tom. 3. 
pag. 172. 

114. Levrier. C’e une efpece de Ehien; voyez 
art. Chien. Tom. 3. pag. 173. 

115. Lézard. Lacertus., Tom. 3. pag. 174. 

116. Liévre. Lepus caudé abrupté pupillis atrrs, 
Linn. En Hébreu, Arneba ; en Chaldéen , Ar- 
neba:en Arabe , Ernab : en Perfan, Kargos:en 
Efpagnol , Liebre : en Italien, Lepre ou Lievora ; 
en Illyrien, Zagiez : en Allemand, Hafs ou 

_ Haas:en Suédois, Hare: en Anglois, Hure ou 

‘. Cony. Tom. 3. pag. 181. 

117. Limacon. Cochlea. En Hébreu, Bochart ous 
Sablul ; felon quelques-uns , Chomet: en Chal-1 
déen, Zablul, Thiblala : en Italien, Lumaca :W 
en Allemand , Scheak : en Efpagnol , Caracol: enk 
Anglois , Snail. Tom. 3. pag. 214. | 4 

118. Limande. Pleuroneéles fquammis afperis , fpindn 
ad anum Artedi. En Anglois , Dab & Brut , felon, 
Rondelet, Tom. 3. pag. 214. à 

119. Linotte, Linaria ; en Italien , Faganello, Fa- 
nello :en Angloïs , the Common Linnet :en Alle- 
mand , Huenfling : en Auvergne, Linerte , &c par, 
corruption , Lunette , comme en Berry : en 
Guyenne, Ninotte: en Picardie & en Norman- 
die , un Linot, comme auffi en Anjou & au 
Maine. Tom. 3.244. | 

120. Lifette, Coupe-bourgeon, Urebec, Coutu- 
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riere, Tiquet, Ebourgeonneur. Tom. 3. p. 247. 

121. Loche. Cobitis tota glabra , maculofa, corpore 
fubtereti. Art. En Allemand, Grundel, Grundling, 
Srnerle , Smerling : en Ânglois, the Loche À 
Croundling. Tom. 3. pag. 248.: 

122. Loir. GZs en latin; en Hébreu, ÆAKbar: en 
Chaldéen ; Akbera : en Arabe, Pir, Phir : en 
Efpagnol, Livon : en Italien, Galero , Gliero , 
Ghiroi : en Suifle, Rell, Relimufs, Groffe , Kaf- 
feimufs : en Allemand, Greul: en Polonois, Sezu- 
zek. Tom. 3. pag. 240. 

123. Loriot. Galbula, farpicus nidum fufpendens 

 Aldr. Oriolus alberto, chloreus Ariflotelis ex fen- 
tentié Aldrovandi , iderus Plinii eidem. Ray. 
S'ynop[. Turdus aureus | feu merula aurea. Klein. 
En Allemand, Byrole, Byroit, Pyrold : dans les 
Pays-Bas , Olimerle, Merle d’or, Merle doré ‘ 
ailleurs , Grive jaune, Grive dorée ;telon quel- 

… Ques-uns, Oiféau de Pentecôte | Oifeau de ceri 
Ses, Mangeur de cerifes. Tom. 3. pag. 255. 

121. Lotte. Gadus dorfo tripterygio , ore cirrato 
maxillis æqualibus. Art. En Suédois, Lake ; en 
Hollandoïis, Putael : en Anglois, Eelpoat : en. 
Allemand , :Alraupe, Allerappe | Trufch , T reif= 
chen | Rutten, Tom. 3. pag. 257. 

125. Loup. Canis caudä recurv4, Linn. En Hébreu, 

eeb : en Chaldéen , Deeba, Debu. Le mâle en 
Arabe , Dib ; la femelle, Zeebah : en Efpagnol, 
Lobo : en Italien, Lupo : en Allemand, Wolf: 
enlllyrien , WIk: en Suédois, Warg, Uif: en 
Anglois, Wolf. Tom, 3. pag. 258. 

120. Loutre. Lutra. En Anglois, Ofter: en Sué= 
dois , Uiter : en Illyrien, Wydra: en Savoie, 
Leure: en Italien , Lodra ,.Lodris, Loutra : en 
Efpagnol, Nutria, Tom. 3. pag. 316. 


, 127. Macreufe. Anas corpore obfcuro , maculé ponë« 
. oculos | lineâque alarum alba. Linn. Tome 3, 


128. Maquereau. En latin, Scombrus, Scomber :m 


R 
be, 
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en Suédois & en Danoïs, Makrill :en Allemand ,M 
Matkrell: en Anglois | Macerel ; à Rome, Maca= 
rello : à Venife, Scombro : à Naples, Lacerto : à 
Marfeille | Auriol : en Efpagnol , Cara lo , felon 
Artedi, où Cavallo , felon Rondeler. Tom. 2.M 
pag. 316. 


À 
dy 


à; 
129. Merlan , Meïlanc, Merlang. Merlangus. EnW 
… Anglois, Witing : en Suédois, Hwicling : à Ve- | 


t30. Merle. Merula vulgaris. Ray. Synopf. Tur<W 


‘ que fulvis. Linn. Merula nigra. Belon.En Guyen-« 


.. Merluche : à Sologne , le jeune Merle , Merloës 


131. Mefange. (grofle) Fringillago , feu parus ma 


nife, Pefte molle : à Conftantinople, Muzo ou 
Mago : à Rome, Fico: à Marfeille , Servantin. É 


Tom. 4. pag. 163. 
dus niger, Klein, Turdus ater, roffro palpebrif= 
ne, Merlat: en Picardie, Mierle, Normele : en: 
Aflemand , Meerle: en Italien, Merula, Merla 
Merlo. La femelle, Merleffe : en Lorraine, Mer 
lette : à Saint-Avg près d'Orléans , la Merleffes 
où Merleau. Tom. 4. pag. 167. 


jor. Ray. Synopf. Parus capite nigro temporibusk 


‘ albis nuchä lute4. Selon Cotgrave, Mezange ,\ 


Mezenge, Mefange, Mefenge, Marenge, Me- \ 


- fangere, Mufangere : en Savoie, Mayceufe y 


Mayenche ; autrement , Lardere : en Provence ," 
Bezenge : en Poitou, Cendrille, de mème qu’en M 
Saintonge & en Berry: en Bourbonnoiïs , Crow 
que- Abeille : en Picardie, Mefingle on Mefengle : 
en Sologne, ÆArderelle, Arderolle | & par cor-" 
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ruption , Ardezelle ; ailleurs, Cherbonnier , Pin- 
connée , Pinçonniere ; vulgairement, Mefange, 
Nonette ; en quelques endroits, Patron des Ma- 
réchaux-: en Provence, Serrurier: en Allemand, 
Merfe: en Flamand, Meas : en Anglo-Saxon, 
Mafe : en Anglois, Titmoufe, & en Suédois, 
T'eita. Tom. 3. pag. 174. ‘ 
132. Meunier. Cyprinus oblongus macrolepidatus, 
pinna offéculorum undecim. Artedi. À Rome 
Sqguaglio: en Anglois d Chal ou Chevin: en Alle- 
mand , felon Gefner, Alec &, Alat ; felon Fi- 
| gi » Ein Keuling ; felon Kentmann, Arte, Alte 
x Diebel: à Cologne , felon le même Gefner, 
!. Munne. Tom. 4. pag. 181. 
133. Milan. Milyus, Ray. Synopf. Falco cerf flava, 
.€audä forcipaté , corpore ferrugineo , capite albi- 
diore. Linn. En Anglois , the Glead : en Italie, 
Nibbio, Milyio ; felon Belon, Milan, Huaut, 
Efcoufle ; jadis, Milion : en Champagne , Chau- 
che-Poule ou Choche-Poule, Tom. 4. pag. 189, 
134: Moineau. Paffer domeficis. Ray. Synopf: Frin- 
_ gtlla remigibus re&ricibufque fufcis, gulé nigré, 
.… Zemporibus ferrugineis. Linn. En Italien, Paffara, 
ou Pafera noffrale : en: Anglois , the Houfe- 
* Sparrow : en Suédois, Groofparf : en Allemand, 
Sperling ou Spatz : en Provence, Pafferon : en 
Saintonge , Paffiere : en Guyenne , Pafferat :en 
Languedoc , Parat : en Picardie , Pierrotou Moi- 
. fret: à Paris, un Pierrot : à Nantes, Paiffe ou 
_. Paiférette : en Bafle-Normandie , grand ou gros 
: Pillery où Guillery ; ailleurs, Moiffon ou Mouif- 
fon, Moucet, Paifle, Paffe ou Paffereau, gros 
Moineau, Moineau commun ou ordinaire, Franc= 
Moineau où Moineau-franc ; felon l’Ecriture, 
Solitaire. Tom. 3. pag: 191, 
£35. Morue. Morhue, Molue : en Anglois, Morheul: 
en Suédois , Cabeliao : en Flamand, Cobeljaaw , 
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Cabelian : en latin, Merlucius. Tom. 4. p. 194. 
136. Mouche. Mufca. En Hébreu, Zebub : en Chal- 
déen , Debbua : en Syriaque , Debaba : en Ara= 
be, Dfebab : en [alien & en Efpagnô , Mofta : 
en Allemand ; Stiege on Mouck: en Anglois, Ste, 
Tom. 4. pag. 224, 
137. Mouche à miel, Abeille, Apis. Voy. Abeille, 
Tom. 4. pag. 228. 
338. Mouche cantharide, Mouche d’Efpagne. Can 
tharis, En Italien , Cantarella, Tom. 4, pag. 290. 
139. Moucheron. Tom. 4. pag. 295. 

«340. Movette, La principale , c’eft la Movette cen= 
drée, autrement Gavian, Glaminier : en Savoie, 
Crebe, Griaibe, Begue, Heÿron:, Caniard , Gri= 
Jerd, Colin: en latin, Larus : jadis, Lar: en. 
quelques endtoits, Criard: à Dieppe, Maulve 
ou Mauve: ailleurs ; Pigeon de mer ou dé riviere , 
groffe Guigriette : en Anglois, Gall, Mew, Mow. 

: Tom. 4. pag, 293. 1 

#41. Moule. Moucle. En latin, Mufèulus : à Rouen, 
Cayen : en Italien, Caglio, Cul, Culus. Tom. 4 
Pb: 395: e (+ RARE ARE Î 
142. Mouton : en latin, Vervex. Agneau mâles 
- auquel on à fait l'opération de fà Caftration.w 
Tôm. 4. pag. 305. | à 
443. Mulet, Mule. Equus caud8 ettremä fetosa.« 
Linn, Le mâle & la femelle fe nomment en Hé-« 
breu , Pered ou Pirdah : en Chaldéen , Cudæha : 
en Syriaque, Coudanio : en Allemand, Mulrhier : 
én Flamand le mâle, Mugl-effel , & la femelle ,« 
Mugl-efféline : en Efpagnol & en Italien, Mulo : 
en Anglois, Mule : en Suédois, Mulaofña. Tom." 
Me à pags 4176 % 
x44. Mulot, Mus caudé longa , cor! ore nigro fla=\ 
. vefcente , abdomine älbo. Linn: Tom, 4. p. 420.0 
ÿ45. Mufaraigne. Mufararieus Fixe ë fufco rufuss 
+ enfra albicans , Brif: En Hébreu ; Kaanafa: en 
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latin, Mus araneus: en Efpagnol , Raton, Pe- 
quenno & Murganho : en Italien, Toperagno : 
chez les Grifons , Muferaing: en Savoie, Mufer 
ou Müfette : en Suifle, Mazet: en Allemand, 
Spitz-Mufs : en Siléfie, Bifemneufs : chez les Ily- 
riens, Niemegka-myfs. En Polonois , Keret :en 
Suédois, Neabb-mufs : en Anglois, Shrew , 
Shrew-mouffe , Schrew-moufs , où Hardi Schrew: 
_ en Bourgogne, Sery. Tom. 4. pag. 427. 
446. Mufcadin, efpece de Rat. Tom. 4. p. 434 


O 


147. Ortolan. Hortulanus Aldrov. Véñetis tordino à 

. maculis conffmilibus. Ray. S'ynopf. En Italien, 
Ortolæno; Berluccio : en Allemand, Ortolan ; en 
Eänguedoc , Benaris , Benari. Tom. 4: p. 452. 

148. Oye. Anfer domefhicus. Ruy. Synopf. En Ita- 
tien , Ocha , Oca: en Allemand , Gans : en An- 
glois:, the Goofe: en Piémont, Occki: èn Pro- 
vence & en Poitou, une Oche: en Languedoc, 

_Auque : en plufeurs provinces de France, Jar 
ôuù Jais, pour lé mâle ; le petit de l’Oye fe nom- 
me Oyfon où Oifon : en Italien , Papera ou Pa- 
péro : en plufieursendroits de là France, Sibs- 
lot, Toin. 4. pag. 464. 


x49. Paon. Pavo. Ray. Synopf.-Pavo caudé elongé, 
Linn. En Italien, Pavone ; la femelle, Pavona 
où Pavoneÿza: en François, Paône, Paonefe : 
le petit Paon, Pafornicino ou Pavonino : en Fran- 
çois , Paonneau : en quelqués endroits, Oiféau 
de Medie ou de:Perfe, Oifeau de Junon. Tom. 4. 


LP”? M - 
‘150. Perntadé, Guilus.& gallina guincenfis. Ray. 
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S'ynopf. Aledor guineenfis. Klein. En .Anglois ; 
Pintado : en François, Poule d'Afrique, de Nu- 
midie, de Barbarie , de Guinée, de Mauritanie, 
de Tunis, de Pharaon, d'Egypte : felon Cot- 
EE , Guinette, Meleagride , & felon d’autres, 

erdrix des terres neuves : le petit de la Pinta- 

. de, Pintadeau. Tom..4. pag. 517. 

351. Perche. Perca. En Italien, Perfega , sa ; 
Parfico : en Allemand , Parfich , Beerfing , Beer- 

« fifch, Perskes, Pais: en Flamand., Pearih : en Da- 
nois. Abore , Aborre. Tom. 4. pag. ÿ20. : 


152. Perdrix. Perdix. En Anglois, the Common 


Pertridge : en Italien , Starna : en Guyenne, 
Tride : en Francois, Perdrix des champs, : Per= 


drix-griefche , Perdrix grignette ou gringette , 
Perdrix-grache où goueche : aux environs de : 
Montpellier , Rafcle. Le petit de la Perdrix fe . 
nomme Perdreau, & par corruption, -Perdriau. " 


Tom. 4. pag. 525. 

353. Pic noir, Picus niger maxi 
Picus niger vertice coccineo. Linn. En Anglois, 
the Great Black W/oodpecker : en. Allemand, 
Schwartz-Specht : en Suédois, Spillkraoka, Tom. 4. 
PE 93" md onda à Se 

354. Pic verd. Picus viridis. Ray. Synopf. Picus 
viridis, vertice coccineo. Linn.. En Anglois ,the 
Green Woodpecker : en Allemand , Grun-fpecht :. 
en Suédois, W'edknaar ou Groenfpik. Tom. 4. 
pag: 550. Eu 


:35: Pie. Pica variarcaudata , feu fympliciter pica. 


Ray. Synopf. Pica ruflicorum vulgaris. Klein. 


Corvus cauda cuneiformi. Linn. En,grec, Kitta: 


‘en Italien ; Gayzera: en Angloïs, the Magpye 


ou Pianet: en Allemand, Aglaffer,. Alefler : en 

, Suédois , :Skata. Tom. 4 pags, 553 
156. Pigeon. Columba domeffica. En Picardie , Cou 
“Jon; Jadisi, Colomb qu Coulomb : quelques-uns 
; nomment : 


mus. Ray.Synopf. * 
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* #omment la femelle Pigeone, & le petit, P:- 
Seonneau : en Italien, Piccione & Piccioncino : 
en Anplois , the Common Pigeon. Tom: 4. p. 588. 
T58. Pinne marine. Pénna marina. Selon quelques 
‘Auteurs, Aigrette, Nacre & Plume, Tom. 44 
pag. 614, - | 
59. Pinfon, Fringilla, Ray, Synopf. Fringilla artu= 
dus nigris, remigibus utringue albis , tribus primis 
immaculatis, redricibus duobus oblique albis, Linn, 
En Italien, Fringuello ; en Anglois, the: Chaffinch ; 
en Suédois, Fincke, Bofinck ; en Provence 3 
” Quinçon, Quinfon ; en Guyenne, Pincard ; en 
Picardie, Pinchard ; en Normandie , Pénckon ou 
Glaumet ; ailleurs, Grinfon, Frinfon : à Orléans ; 
* an Huit, un Pichot, un Guignot, & communé- 
ment un Riche-priver, Quelques-uns. appellent 
la femelle Pinçonne, Tom. 4. pag. 61$ 
xs6. Le Pivoine, Bouvreuil, Rubicrlla feupyrrhula 
Aldrov, Ray. Synopf. Loxia artubus rLgrIS ; {ec= 
tricibus caudæ remigumque pofferiorum albis,Linn. 
. En Italien, Cinfoloto ; Monachino ; en: Proven- 
cal, Pive ; en Berry , Pivane ; en Lorraine, Pion, 
* Pione ; en Picardie, Chopert , groffe : Téte:roiré ; 
en Saintonge , Pinçon d’ Auvergne; en Sologne, 
Bœufou Pinçon maillé; en Anjou vrai PBou- 
. wrel; en bafle-Normandie, Bouvreux ,:Bour- 
geonnier ; ailleurs, Siffleur , Flüteur , Groulard , 
* Bouvier, Pincon rouge, Prêtre, Perroquet : de 
France, Ecoffonneux, Ebourgeonneurou Ebour= 
geonneux ; felon la nouvelle Maifon. ruftique ï 
Bouvreur, Ebourgeonneux ; & felon F raniçois For- 
tin, dans fes Rufes innocentes , Roffignel moret ; 
à Paris, Pivoine ; felon quelques-uns, -Civiere, 
Tom. 4. pag. 630. MTAT 
260. Plongeon. Colymbus major criflatus &.cornu= 
tus, Ray. Synopf. Colymbus pedibus lobato divi= 
Jis , capite nigro. Linn, En Italien > SPEIgA- QU 
Did, Vétér, Tome VI,  'h 
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{ Lurar felon Belon: en Allemand, Ein Teucher ÿ 
en Anglois , the Greater Crefled Diver : en Sa- 
voie, Loere : à Orléans , Loquoere : en Sologne, 
: Cane cornue ; jadis , l'Ourte, 
161. Pluvier, Pluvialis viridis. Ray. Synopf. Ga- 
via viridis. Klein. En Italien , Piviere, Piviero 
yerde ; en Allemand, Gruener, Gybitz , Pardel ; 
Pulyierou Pulros jen Anglois , the Ces Plo- 
ver ; en Suédois , Aokerhoena ; en Lapon , Hurt ; 
en Guyenne, Plubay ; en Poitou, Pivier; en 
Picardie, Plouvier. Tom. $. pag. 30. 
162. Plie. Pleuronedes oculis à finifirä , line4 late 
rali re aculeaté. Art. Tom. $. pag. 46. 
163. Pou. Pediculus humanus. En Hébreu, Kinnim 
“Gu Kinane ; en Samaritain , Calam ; en Chal- 
:-déen, Xlam ;en Syriaque , Kalma ; en Italien, 
Podoechio ; en Allemand , Lavos ; en Efpagnol, 
: Piojo; en Anglois, Loufe. Tom. $. page 72. 
164. Poule. Gallina domeflica. En Hébreu , en 
-Chaldéen & en Syriaque, Tharnegotha sn Ita 
lien & en Efpagnol, Gallina ; en Allemand , 
Hena ; en Anglois, Henne. Tom. $ pag. 92. 
165. Poule d’eau. Gallinula cloropus major, En An= 
glois, the common W'ater-hen ou More-heu ;en 
Provence , Poule d’aigue, Poulette d’eau ; grand 
- Réle, felon Belon; Corée ou Gelinette d’eau, 
felon Cotgrave. Tom. 4. pag. 116. | 
166. Poulet, Pouflin. On donne ce nom au petit 
de la poule. Tom. $. pag: 117. | 
167: Puce. En Hébreu, Pathos ; en Chaldéen & 
“en Syriäque , Parthana ; en Arabe , Boroutfi ;en 
Italien, Police; en mur , Pulga ; en latin, 
 Pulex en Allemand , Floch ; en Anglois, Flea ; 
en Suédois , Loppa. Tome $. pag. 132. 
168. Püceron. Aphis. Linn: & felon quelques Na+ 
- turaliftes, Culex. Tom. 5. pag. 137. | 
169: Panaile, Cimex. Tom, ÿ. pag. I42 
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170, Putois. Muffela nigricans ore albo , collari fla- 
vefcente. Linn, En latin, Putorius ; felon Aldro- 
vande, Fretta ou Puzgolo ; en Savoie , Pailler ; 
en Allemand, Jltis, UIk, Buntfing ; en Illyrie 
& en Bohème, Tchorz ; en Pologne, Vydra ; 
dans la Province de Skone'en Suede, {ler ; en 
Anglois , Polecat, Firchet ; en Picard, Catharet, 


Tome ;. page 153: 
R 


æ71. Raïe. En grec, Batos; en latin, Rubus ; en 
François, Ronce. Tom. $. pag. 211. 

372. Rale. Rallus aquaticus Aldrovandi , ortygome- 
tra Belloniü. En Allemand, Schwartzor ; en An= 

. glois , che Water Rail, a Bilcock, Brook-ougell : 
en François, Rale noir ou commun ;felon Belon , 
Rale Re , Roi & Mere dés Abeilles, Tom. 5. 

ag, 210. : 

1 ar Mus caudé fubnudä, corpore fufco cine- 
rafcente. Linn. En grec, Mus; en Efpagnol, 
Rapon ; en Portugais, Rato da Cafa ; en Italien, 
Rato di Cafa; en Allemand , Rarz ; en Polo- 
nois , Seturez ; en Anglois, Rat & Ratte, Tom. 2, 
pag. 216. ss 

274. Renard. Canis caudé red4 extremitate albä, 
En Hébreu, Seual ; en Chaldéen, Thaal; en 
Arabe , Thalab ; en Efpagnol, Rapofa ; en Ita- 
lien, Volpe ; en Allemand, Fuchf; en fily- 
tien, Lifska ; en Polonois, Lis & Lifzka ; en 
Suédois , Raëf ; en Flamand, Vob ; en Anglois, 
Fox ; en latin, Wulpes, Tom. $. pag. 267. 

175. Rojtelet. Pafer troglodytes. Aldroy, Motacilla 
grifea, alis nigro cinereoque maculatis. Lirn.\En 
Anglois, the Common Wren ; en François, Ror- 
telei commun ; en Provence, Rot de Bedelet; en 
Poitou, Quionquion ; en PRnonse. PE bouty ; 

| 1} 
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à Nantes, Baruchon ou Bertaud ; en Guyenne; 
Arrepit ; en Normandie, Rebetrer, ou plutôt 
Rebetrin ; en Sologne; Roibery , Robery, Roa- 
ble; en Anjou, Berichon , Roi-Bertaud ; feton 
Cotgrave, Roï-Bertrand, Berichot où Berchot, 
Beurichon ; ailleurs Bourichon ou Burichoh ; 

* Bœuf de Dieu, Oifeau bénit, Berachet ou Bera- 
chon , Paffereau troglodyte ; à Orléans, Ratillon 
Ratereau , Roitillon ; en Bourgogne , Roi de frot- 
deur ou Fourre-buiffon ; ailleurs , petit Rot ; en 
Savoie , petit Roi Patan ; en Périgord , Rebonet, 
La femelle fe nomme fuivant quelques-uns Roëx 
telette. Tom. $. p. 314. 

376. Rofle. En latin, Rutilus, Rubellio; en Ita= 

‘Jien, Piata; en Anglois, Roche : en Suédois," 
Moert: en Danois, Rudfc-rallig ; en Allemand, 
Rotaüg, Rotoge , Rotele. Tom. $. pag. 315: 

377. Roffignol. Lafcinia feu philomela. Ray. Syn. 

? Motacilla ruffo cinerea , genuum annulis cinereis. 
Linn. En Anglois, the Nightingale ; en Italien ; 

: Rouffignuolo ; felon Cotprave, Rouffignol , Rof- 

fonol ; en Provence, Rouffignot, Rouffigneau; 
la femelle , Roffignole ou Roffignolette ; le petit 

* Roffignolet. Tom. 5. p.315: | 

178. Rotele. Cyprinus orfus didus. Art. En Anpglois, 
Rud , Roud, Finfcale : en Allemand , Orf, 
Urf, Oerve, Nerfling, Wyrfling , Elf: Tom. 5. 
pag 33000 00 | 

ER Rouget. Trigle roffro longo diacantho , nari< 

us tubulofrs. Art. Tome 5. pag. 331. 


S 


180. Sanglier. Sus dorfo anticè fetofo , caudä pilofæ, 
Linn. en Hébreu, Chazir ; en Chaldéen, Cha- 
gira ; en Syriaque , Chagiro ; en latin, Aper ; en 

 Anglois, W üd-Suine , Wild-Boar; en Alle- ! 
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»" mand, Wald-Schyeein ; en Suédois , Will-Swin, 
. €n Efpagnol , Puérco Sylveffre, Puerco montes, 
Javali ; en Italien, Porce Sylvatico, Cinghiale, 
* Conghiare ; en Illyrien, Weprz. La femelle fe 
* nomme en Francois Laye, & fon petit, Mar- 
” Caffin. Tom. $. pag. 333. 
sera bfue, En Lie ; Hdo ; en Hébreu , Alou« 
= Kak. Hirudo depreffa fufca , margine laterali flavo. 
Linn. Tom. $. pag. 346. 
282. Sarcelle. Querquedula fecunda Aldrov. Anas 
«+ maculé alarum. viridi , line4 albä fupra infraque 
oculos, Linn. En latin & en grec , Bofcas ; F hof- 
* cas, querquedula , felon Bellon ; en Italien , Sar= 
cella, Saracella ; en Anglois, the Common Teal, 
the French Teal ; en Suédois, Aerta; er, Fran- 
çois., Sarcelle, Cercelle, Cercerelle , Alebrande , 
Garfote, Hallebran , Halebran ; en Champagne 
& en Orléanois, Arcanette ; jadis , Anette poux 
+ Canette. Tom. 5. pag, 355. | 
183. Sardine. Clupea apice maxillæ fuperioris bifi- 
* do, maculis nigris utrinque. Arted, Tom. 2. 
< PaBe 353: | ARNO 
284. Saumon , Saulmon. Salmo roftro ultra inferio- 
rem maxillam fuper præminente. Art, En Alle- 
x mand, Salm ; en Italien, Salmone ; en Efpa- 
gnol & en Anglois , Salmon ; en Flamand, Zae- 
lim ; en Suédois , Lax , Blanklax , felon Caffo- 
dore , Ancherago. Tom. I. pag. 355. 
285. Sauterelle. En Hébreu , ÆArbé, Galak ; en 
: Arabe, Giazana ; enlItalien, Cavalletta ; Salta- 
rella ; en Efpagnol, Langoffa; en Allemand, 
. Houchert ; en Anglois, Locuff ; dans certaines 
« provinces de la France, la grande Sauterelle: 
verde fe nomme un Jeudy , & dans d’autres un 
. AÆoûtron, une Aoftrolle., Tom. 5. pag. 561. 
386. Scorpion. En Hébreu, Akrab ; en Chaldéen , 
& en Syriaque;, Akraba ; en ane » Scorpione ; 
| ji 
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en Efpagnol, Efcorpion ; en Flamand , Sckor# 
pioen ; en Allemand & en Anglois , Scorpion à 
en latin, Scorpio, Scorpius, Tom. $. pag. 371: 

189. Serin. Paffer canarienfis. Ray. Enr Frine 
gilla roffro corporeque albicante , redricibus remi= 
gibufque virefcentibus, Linn, En Italien | Cana- 
rio où Paffera di Canaria ; en Anglois , the Ca= 
nart B'rd ; en Suédois, Canarie-fogel ; en Fran= 
çois , Serin de Canaries, Oifeau de Canaries , 
Canari, Canarin d'Efpagne , Paffe de Canaries , 
Scenicle où Senicle , Cerifin | Cinit, Cadrins 
Cerin, Tom. 5, pag. 38. | 

198. Sole. Pleuronedes oblongus , maxill& fuperiore 
longiore | fqjuamis utrinque afperis. Linn. En 
Jatin, Solea , Bugloffus ; en Suédois , Tunga ; en 
Danois, Tungpleder ; en Anglois, Sole, Soul » 
en Efpagnol , Linguedo; à Rome, Lingueda | & 
à Venife, Sfoia, Tom.$ pag. 417. 

389, Souris. Mus caudä nudiufculé, corpore cinereo 
Jfufèo , abdomine fubalbefcente. Linn. En Hébreu, 
ÆAcher ; en Chaldéen , Acheva ; en Arabe, Phuir 
ou Phar ; chez les Sarrafins, Farra , en Efpa- 

* gnol , Rat; en Italien , Topo, Sorice, Soroio dè 
Cafa ; en Allemand , Mufz ; en Polonois , Myf; 
en Suédois, Mus ; en Anglois, Mows & Moufe * 
au Bréfil, Garucvoca. Tom. $. pag. 417. 


ne 


390. Taon. En latin Tabanus ; en Hébreu, Lattus : 
en Italien, Tafano , Tavaro ; en Allemand, 
 Brem, en Efpagnol , Mofcarda. Tom. 5. p.425. 
191. Tarier, Voyez Aldrovand. Lothar. Tome $. 
pag. 422. | 
192. Tarin, Terin, Tirin. Cirrinella, thraupis, 
verzellino Romæ , citril Vienne , Ray. S'’ynopf. 
Linotte verte, felon Frich. Tom, 5. pag. 426. 
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%93. Taupe. TZ alpa caudata, Linn. En Hébreu, 
Thinfchemeth ; en Chaldéen & en: Syriaque, 
. Cholda ; en Hébreu , Haphor-eberoth ; en Efpa- 

: gnol T. opo ; en Italien, T'alpa ; en Boulonnois, 

epinaro ; en Suifle, Schaer : "Schæerimus : en 

Allemand » Mulwerf & Maul-wruf ; en Illyrien ; 

| Kpticge ; en Polonois, Xret ; en Suédois:, Mull- 

ved; en Smolandois, Surck ; en Flamand:& en 

Hollandois, Moll, Moll-mul ; ; en Anglois, Mole, 
Maldwrap , Vant, Tom. s-pag. 428. 12 

194. Taupegrillon, Courtille, Courtillére, Gril- 
lon-Taupe. Tom. + pag. 44. 

195. Taureau. Bos cornibus teretibus flexis, 0 
en Hébreu, Sehor, & quand il eft coupé, Aloph » 
en Chaldéen , T. Thor, Taura ; en Arabe, Taur 
en Efpagnol , Toro Bugrezio ; en Italien, Toro ; 

en Illyrien, Wal, en Polonois, Wol ; en Alle- 
mand, Strer ; F en æ » Kojen “Anglois, 
Buelda. Tom. pag. 44 

396. Teigne. En RES inea ; en Hébreu, As où 
Sas; en Ckaldéen , Affa ou | Safa ; en Syriaque, 
Safa ; en Arabe, Alfa; en Italiens: Tigna ; 
en Allemand, Schab ; la Tina. Tom:$.p, 449. 

497. Thon. Scomber pinnulis oëto, vel novem , in 
extremo dorfo , éx fulco ad pinnas ventrales. Art, 
En Hébreu, Chibouta ; en Italien, T'onno ; en 
. Allemand, Ti onerfifch; en Anglois, | Ti mener, 
Tom. $. pag. 457: 

198. Tigre, efpece d'infeste! Tom.:$. pag. 459 

199. Tique. En latin, Ricinus. Tom.:5. pag. 459. 

200. Tortue, En latins Teffudo ; Dorniporta, Tar- 
digrada ; en Italien NT efludine ,: > “Tartäruca , 

- Ta artaruga ; en Efpagnol, Tartuga; en Alle- 
mand, Erd-Schild- roëte : en.Flamanid, Schil- 
. ‘pad; en Anglois, Mephon Eess T RAR ‘Tom. je 
pag. 469, 

2090. Tourterelle.. T urtur , Græcis T ren. ;° 1 Co= 
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lumba turtur.. Klein. En Italien , Tortola, Tor 
tora ; en: Angloïs, the Turtle-Dove | Tourte, 
Tourte, Tourtourelle, Tortorelle, Torterelle | Tur- 
terelle ,, Turturelle, Turtrelle ; le petit, Tourte 
reau. Tom. $. pag. 464. | à 


202. Traquet. @nanthe. noffra tertia , mufcicapa 


tertiaeiAldrov. Rubetra Bellonii, Ray. Synopfs 
Motacilla nigricans , fupercilis albis maculé ala- 
rum albé, gula flavefcente. Linn. En Francois, 
Groulard j Croulard, Tarier, Thyon ; en Lor-- 
-raine";19emel , Sermeltro ; eñn)Provence , une Bouf= 
carle ; en Bafle-Normandie , un Criquet; ailleurs, 
une Roncette ; en Orléanois ;: Witrac ordinaire. 
. Tom, $u:pag. 470.044 2 nn L 
203. Truite. Salmo maxillé inferiore paulo longiore , 
maculis rubris. Art, En\latin, Trutta ; en Ata- 
liény:Trotta ;, en Allemand, Forel | Fohrem&c 
.:Forennen; en Anglois,:Trour ;:en Suédois, Fo- 
rell, Stenbitt , Bœckro & Rofisk. Tom. $. p.474. 
204. Turbot: Pleuroneétes aculis\à finiffris ; corpore 
glabros” Art, En Anglois ,, 44e |Peard ;:;dans la 
. Province-de Cornauaïlies, Lug  Aleaf ; à Ve- 
aife ,fcatta ou Sragia\ Tom. $. pag. 482, «2 
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20$\\\Vache} Pos lçorñibues, teretibus\, flexis: Linne 
Voyez art, Taureau, Tom. 5 pag: 483 0 
206; Varrneau. Capellafivevanellus, Ray. Synopfè 
Dringæ érifla: dependente , peétore. nigro: Linne 
En italiens Pavoncello ; em Allemand ; Kywtes 
. envAnglois, the Lapwing dù:1Tewit. ;'en Sué- 
- dois ,3W/ipa ou Kowzppa sef François ; Varine- 
‘real, Héemneäu; où Vannet felon Cotgrave;an- 
trement y Dix-huit ou Papechieu jen Picardie, 
dans le Boulonnoiïs, Overwne ; en Salogne:, une 
WVannelle; "jadis, Paou céleflé au petit Paoë faux 
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« “vage ; felon quelques-uns , Jacobin. Tome s. 
pag. 607. | 
207. Veau. C’eft le petit de la Vache. Il fe nom- 
me en Hébreu Hegel; fa femelle, Hegla ; le 
_ mâleen Chaldéen , Hagla; en Syriaque ; Hagal 
ou Hagale; en Allemand, Kalb; en Flamand ; 
+ Kalf; en Efpagnol , Beccero ou Terrero ; en Ita- 
lien, Vitello : lorfque le Veau a plus d’un an 
: paflé , on le nomme en Hébreu, Par, & la 
+ femelle, Para, & en latin , Juvencus & Juvenca, 
s Tom, 5, pag. 609. | 
208. Verdier. Emberiza flava Gefñeri, hortulanus 
Bellonii, luteæ alterum genus Aldrovandi , chlo- 
ris, feu lutea Ariflotelis Turneri ; Ray. Synopf. 
Fringilla redricibus nigricantibus, extimis duabus 
latere interiore alba acuminata macula. Linn. 
En Italien, Werdone ; en Allemand, Geel Em- 
brity où Æmmerling ; en Anglois, the Yollow 
Hammer ; en Suédois, Groening ou Golfpinck ; 
en Provence , VWerdelet ; en Poitou , Verdoye ; 
en Périgord , le Verdauge; en Guyenne, Bar- 
deaut ; en Languedoc, Verdole ; en Bafle Nor- 
mandie , Verdrie ; en Sologne, Verdat, Verdin, 
& par corruption , Werdrin ou Vredin ; en Sa- 
voie , Verdeyre ; en Picardie, Verdiere ; ail- 
leurs, Verdrier , Serrant , Verdon , Vermontant, 
Verdier Buiffonnier : lafemelle, Verdiere. Tom.6. 
pag. LXIII. 
209. Ver. Lombric ; Achée en Francois; en latin, 
erneis, Tom. 6. pag. LXVI. 

.210. Vers à foie. En latin, Bombyx, Ser, Seres ; 
en Languedoc, des Magniaux ; en Provence & 
dans le Comté d'Avignon , des Magnaus ; en Ita- 
lien , Migrnano, Mignotte. Tom. 6. pag. LXXIV. 

211. Vefpertilion , Chauve-Souris, ou Souris- 
Chauve. Vefpertilio caudatus , nafo oreque fym- 
plici. Linn, En Hébreu, Ataleph ; en Chaldéen, 
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Ataleph ; en Syriaque, Parachadora ; en latins 
Vefpertuio; en Italien, Vefpertilione ; en Alle- 
mand, Statdermaus ; en Efpagnol, Morcigalo ; 
en Anglois, Seremoufe , Thebat ; en Suédois, 
Laderlopp. Tom. 6. pag. CXVIII. 

212. Vipere. En Hébreu, Ephlhe ; en Chaldéen & 
en Syriaque, ÆAphha; en latin & en Italien, 
Vipera ; en Efpagnol, Vivora ; en Allemand, 
Natter-oter ou Brandt & Schlange ; en Flamand ; 
Adder , Slange ; en Anglois, Viper où Adder, 
en Suédois, Huggorm ; les petits en François, 
Vipereaux , Viperillons. Tom. 6. pag. 165. 
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Des maladies des Chevaux » des Vaches, de 
Brebis, des Chevres & des Porcs. 


ANIMAUX DOMESTIQUES EN GÉNÉRAL4 
| A 
À BCÈS , tom. 3. Paÿ. 375: 


Accouchemens difficiles, tom. 4. pag. 37. 
Anchilofe, tom, 3. pag.297. 

Anevrifme , tom. 3. pag, 152. 

Aphthe, tom, 3. pag, 482, 

Afcite, Hydropifie du bas-ventre, tom. 3.p. 3643 
Afloupiflement, Apopléxie, tom, 4. pag. 27, 
Avortement, tom. 4. p. 58. 


B Nix 


Bleffure de la langue , tom. 3. pag. 480. 
Bleflure du Tendon, tom. 3. pag. 469. 
Bouquet, noir Mufeau, tom. 3. pag. 451, 
Bouflflure, tom. 3. pag. 355. 
Bourbillon , tom. 3. pag. 447. 

Brûlure ,tom. 3. pag. 461. 

Bubon peftilentiel, tom. 3. pag. 442, 

 Bubon fimple, tom. 3. pag. 442. 

G 

| Carie, tom. 3. pag. 486, 

Chancre , tom. 3. pag. 485. . . 
Charbons, Anthrax, tom, 3. page 430 
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Charbon peftilentiel, tom. 3. pag. 4314 1 
Chûte des ongles, tom. 3. pag. 473. ” 
Chûte des paupieres , tom. 3. pag. 400. 

Chûte du fondement, tom. 3. pag. 407. 

Chûte des poils , tom. 3. pag. 466. 

Chûte du voile du palais, tom. 3. pag. 403e 
Clou de rue, tom. 3. pag. 470. 

Col gras , tom. 3. pag. 450. 

Conftipation, tom. 4. pag. 36. 

Contufion , tom. 3..pug. Te 

Convulfions , tom. 4. pag. 6. 

Corps étrangers dans le gofier , tom. 4. p. 364 
Corpulence ou Obéfité, tom. 3. pag. 453e 
Courbature, tom. 3. pag. 499 

Crampe,, tom. 4. pag. 3. , 


D 


Dartres, tom. 3. pag. 451. 
Dégoût, tom.:4. pag. 19. 4 
Déplacement du vagin & de la matrice. t. 3. p. 402à 
Déplacement paralytique de l'œil ; tom. 3. p. 4004 
Diabete, tom. 4. pag. 47. 
Diarrhée , tom. 4. pag. 49. 
Dragons-ou taches , tom. 3. p. 387. 
Dyflenterie, tom. 4. p. 59. 
Ebrouiffement , tom. 4. pag. 14. 4 
Elévation de la paupiere fupérieure, t. 3. p. 401 
Emphyfeme * tom. 3. pag. 354. 4 
Enflure des bourfes & du fourreau, t. 3.p. 359: w 
Enflure des jambes, tom.,3. pag. 360. | 
Enflure du col, tom. 3. pag. 456. 
Entorfe, Mémarchure , tom. 3. pag. 416. | 
Epaule feche, Animal.-froid & pris dans les épau 
les, tom. 3. pag. 384. x ç 
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Epilepfie , tom. 4. pag. 0. | LT 
ÆEpreinte ou Tenefme , tom. 4. pag. 52 
ÆEraillement, tom. 3. p. 401. 

Fréfipele , tom. 3. pag. 443. 

ÆEtranguillon, tom. 3. pag. 438. 

Exoftofe, tom. 3. pag. 395-396. | 
Extenfion des mufcles & des ligamens , t. 3.p, 438 


F 
Faim bovine , faim canine, tom. 4. pag. 134 
Fiévre continue , tom. 3. pag. 487. 
Fiévre inflammatoire, tom. 3. pagi 491. 
Fiévre lente , tom. 3. pag. 492. 
Fiévre maligne, tom. 3. pag. 487. 
Fiévre putride fimple , tom. 3. pag. 489. 
Fiftule à l'épaule, tom. 3. pag. 482. 
Fiftule borgne ,tom. 3. pag. 483. 
Fiftule lacrymale , tom. 3. pag. 487. 
Fourbure , tom. 3. p. $I1. 
Fraéture compofée , tom. 3. p. 474. 
Fra@ure des os du crâne, tom. 3. p. 474 
Fracture fimple, tom. 3. pag. 474. 
Fureur utérine, tom. 3. pag. 5. 
Æuroncle, tome 3. page 447. 
G 
Galle , tom. 3. pag. 449. 
Gonflement des articulations , tom. 3. pag. 370. 
| Gonflemens œdémateux des paupieres ,t, 3. p. 359: 
| Gonorrhée , tom. 4. pag. 48. 
! Groffeur dans l'oreille , tom. 3. pag. 391. 
| Gourme, tom. 4. pag. 63. 
Goutte, tom. 4. pag. 2. 
Gras fondu , tom. 4. pag. 57 


H 
Hémorrhagie, tom. 3. pag. 478 


AG. Table 

Hémorrhagie nafale, tom. 4. pag. 544 
Hémophtyfie , tom. 4. pag. 56, 

Hernies , tom. 3. p. 410. 

Hydrocele , tom. 3. pag. 361. 

Hydropifie de l'œil, tom. 3. pag. 399. 
Hydropifie du fcrotum, tom, 3, pag. 361: 


J 


Jambe’ huchée fur fon derriere, tom. 3. pag. 398e 
Jaunifle , tom. 3. p. 418. 


F4 


Impuiflance , tom. 4. pag. 20. 
Inflammation de la matrice, tom. 3. pag. $o8. 
Inflammation de la veflie, tom. 3. pag. 507. 
Inflammation de l'oreille , tom. 3. pag. 455. 
Inflammation des eftomachs , tom. 3. pag. 5035. 
Inflammation des inteftins , tom. 3. pag. 505. 
Inflammation des mamelles, tom. 3. pag. 459. 
Inflammation des paupieres , tom. 3. pag. 453. 
Inflammation des pieds, tom. 3. pag. 460. 
Inflammation des tefticules , tom. 3. p. 459. | 
Inflammation du conduit & fac lacrymaux, tom, 34h 
pag: 453: | 
Inflammation du foie, tom. 3. pag. 506. 
Jnflammation du fcrotum & des bourfes, tom. 332 
_- pag- 456. | < 
Inflammation du voile du palais, tom. 3. p. 440$" 
Ifchurie paralytique , tom. 3. pag. 369. | 
Ifchurie fpafmodique , tom. 3. pag. 368, ‘# 


L 


Larmoyement, tom. 4. pag. 47. 
Loupe, tom. 3. pag. 375. 
Lunatique, tom. 3. pag. 454, 
Luxation , tom, 3. pag, 414. 

? 
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Maigreur , tome 3. pag. 357- 

Maladies inflammatoires aiguës ; tom, 3. p. 429; 
Malandre, tom. 3. pag, 457. 

kfal de Cerf, tom. 3. pag. 509, 

Mal de feu, tom. 3. pag. 495. 

Mal de mer, tom. 4. pag. 13. 

Mal de tête, tom. 3. pag. 498. 

Mal detète de contagion , tom. 3. pag. 496, 

Mal fec , defléchement de mamelles, t. 3. p. 388, 
Matiere foufflée en poil , tom. 3. pag. 380. 
, Morfondure , tom. 3. pag. so. 

Morfure de Viperes , tom. 3. pag. 465. 

Morfure ou piquure d’infeétes , tom. 3. pag. 463e 
Morve, tom. 4. pag, 63. 

Mue ,tom,. 4. pag. 416. 

Mule traverfine, tom. 3. p.451. 


O 


Onglée, tom. 3. pag. 389. 
Ophtalmie, tom. 3. pag. 454, 
Orgelet, tom. 3. pag. 452. 


P . 


Palpitation, tom. 4. pag. TO, 
Paralyfie, tom. 4. pag. 22. 
Paraphymofis , tom. 3. pag. 457 
Peignes , tom. 3. pag. 451. 
Peripneumonie, tom. 3. pag. 49% 
Perte de l’odorat, tom. 4. pag. 18. 
Lives , tom. 3. pag. 457: 
Phlegmons glanduleux , tom. 3 , pag. 435 
,Piquures , tom. 4. pag. 630. 
 Piquures de nerfs, tom. 3. pag. 469. 
 Piffement de pus , tom. 4. pag. 67. 
Piffement de fang , tom, 4. pag. 56: 


1 


166 © Table 
Plaies, tom. 3. pag, 475. 
laies d'armes à feu, tom. 3, pag. 478. 
Plaies d’inftrumens aigus, tom. 3. pag. 47% !° 
Pointillement, tom. 3. pag. 463. 
Pterygion, tom. 3. pag. 390. 
Puimonie, tom. 4. pag. 67. 


Q 


Queue de Rat ou arrête, tom, 3. pag. 45H 
R 


Rage, tom. 3. pag. 479. 
Relâchement de la membrane clignotante, t. 44 
ag. 402. 

Rélâchement des oreilles , tom. 3. pag. 406. 
Relâchement du fourreau , tome 3. page 4064 
Relaxation des paupieres , tome 3. page 400. 
Renverfement de 1a veflie , tome 3. page 409. | 
Rétention d’un corps étranger dans le col de 14 « 

matrice & dans le vagin, tome 4. page 46. 
Rétention d'urine, tome 3. page 3674 “4 
… Rétréciflement du piedavec Éferetle 5» t°3.P. 3870" 
Rhumatifme, tome 3. page SI4 * : 4 
_Rot, tome 4. page 12. 
Rupture du tendon & du ligament , t. 3. p. 47%; 

he : 

Salivation , tome 4. page 31. 
Sarcocele , tome 3. page 394. 
Satyriafe , Priapifme, tome 4. page 4, 
Solandre , tome 3. page 451. 
Soif par diminution de falive, tome 4, page 344 
Sphacele:, tome 3. page 423. | 
Surdents, tome 3. page 395. 
Surdité , tome 4. page 17. 
Syncope, tome 4. page 27: 
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T 

Taupé , tome 3. pâgé 376: 
Tétranos, tome 3. page 509, 
Tic,.torme 3. page 11. PURE 
Tourrioièment, tôme'z. pag. 497, 
Toux féche, tome 3. page 502. | 
Tranfpiration fufpgendue, tème 4. page 33, 
Tuméfattion de la lañgue , rotñe 3. page 404. 
Tuméfaétion des’ mamielles ; tome 3. page 370. 
Tympanite, tome 3. page 366. 
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Varicé, tome 3. page 364, | CE “ei 


Venin dormant , tome, 3. page. 358 un 
Vieux roux »tome, 3..p4pe-450. . 
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Ulcere ;'tote 3. page 480. k 

Ulcere de l’oréile";tome:rpage487s ©) 229 
+ Ulcere des-jambes'itome 3, page 484 © oci 
Ulcere du fcrotum , tome 3. page 483a1 92° 
FER + oo, 201 29sq > Termot,, oupiin}) 
TE . BÉTAIL; B ESTIA Xe: 100) 
ch] tete T + ny. A ie 4 


À 


- 


ripre 
CR A0) : «4 #8 


Avortement , tome I..pagé 1304 , ©: 
Cathärré ; toner. page 296. 0 “y 
Contufon , ‘tomermipage Di 12 Zux tn. 10 
Flux de fang , tome 2,.gage 298. 

Louvet ,tome 3. page 321. 

Maladies contagieufes-tome I.-page 619:.-.-:: 
Maladies épizootiques, tome 2,:page 167 , tome 34 


page:87 ,1ome.4. page 108, 
Petite vérole, tome 2 page 296: .-ioz ti 
:: Pléthore:, tome, 3,.page. 349. si ua 
| Dia, Vétér. Tome VI. MN CT: 
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BŒUF, TAUREAU , VACHEET VEAU. 
A 


Abfcès , tome I, page 183, tome $. page 264. 
Abfcès dans la tête, tome $. page 247. 
Aüirs de terre, tome >; page 270. 

Aliures, tome I. page 203. 
Avant-cœur, tome I. page 181. 


B° 


Barbes ou Barbillons , tome r. page 181 , tome 34 
page 392, tome 5. page 251. 

Battement de flancs, tome +. page 190, 

Boitement , tome I. "pag e 187. 

Bouché dans le corps ou la mulétte; t: $. p. 262, 

Bouchure du devant , tome 5. page 254. 


Ghû 


Chôûte de la fuette , tome I. og ho$. 

Cloux de rue; , épines, &c. dans les pieds, tome ÿ< 
page 275% 

Colique , tome I. page 182, tome $ , page 262. 

Conitipation.; tome 1: page: 183 tome $. p. 619. 

Contufion , tome 1. page 183. 

Corne caflée , tome $. page 248. À 

Coups & meurtriffures aux YeuXeyte p. 249: | 

Crevailes aux trayons ; tome-5: page 271, 
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Dartres , tome ÿ. pagé 2552 


: Débilité. ; tome I. page 1 Be Te 


Découlement du nez, tome r. page 200% 
Dégoût, tome 1, page 185.1: / 
Denture, motiure de Loup ou de Chien, p 5 tomiesà 
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Dépôts aux pieds, tome 1. page 187, 
| Douleur de tête, tome I, page 207: 


ce E 


Eau rouffe entre Cuir êc chair , tome 5, page 259. 

Ecoulement par les nafeaux , tome s. page 248. 

* Endurciffément ou rétréciflement des Dire te To 
page 198 

Enflure , tome ï. pages 183-184. 

Enfldre des pieds, tome 1. page 198. 

ÆEnflure du palais, tome 1: page 198. 

Enflure du ventre, tome.l. page 188 ….., ::- 

_ Entorfe, tome 1. page 198, 

Epaule déboitée, tome $. page 242 

Eraigne, tome 5. page.256.. 

Etranguillon , tome I. page 188. | 


Fiévre, tome 1, page 188, tome $. page 263: 11 
Fil, tome $. page 271, :. ! 
Flux , tome I. page 194, tome $i page. 618, 
Flux bilieux, tome $. page 258.: : 

Flux de fang, tome I, page 1924 : 

Flux noir , tome $. page 260. 

Flux ordinaire, tome $. page 268. 

Fourbure, tome SPAS A6 0r smror . nom 
Fourchet , tôme 5, page 274. | 


G 


Galle, tome 1. page 193, tome $. pagenss, cs 
Galle : aux trayons , tome ÿ. page 2715 ot 
Goîtron ours page s'y OT. 


da. 40m tome 1, page É 

Hémorrhagie du nez , tome $. page Ji 

Hydropifie , tome 1, page 160. | 
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I 


Jambes enflées, tome $. page 273: 
Jaunifle , tome I. page 196 , tome 5. pag 28% 
Indigeftion; tome 5 , pag. 261. ‘ 


L 


Lait épanché , tome $. page 270, 
Langueur , tome 1, page 197. 


M 


Maigreur, tome I, page 194. 1} SH. 
Maladies contagieufes ; tome 4. page 132. 
Maladies épizootiques, tome $. page 523. 
Maladies pédiculaires, tome $, page 256. 
Maladies peltilentielles, tome 1. page 208. 

Mal à la fente des pieds, tome 1, page 186, 

Mal de Cerf, tome 5. page 237. 
Mit de tuile ; tome 5. page: 277. 

Mal de cœur , tome I. page 181, 

Mal de fanon,, tome 1. page 197. 

Mort fubite , tome 5. page 282, 

Mufle enflé, tome $. page sr. 


ue Li 


Obftruéion , tome 1: page r99, 
Ongle , tome $. page 248. - 
Ophtalmie , tome 1. page 208. 


GED à P 
Pefte, tome.1. page 206: 
Pierre , tome $. page 256 107 , mors io 
Piflement de fang , tome I. page 1909, t, $, p.2634 

Plaies, tome 5. page. 251, 266. sa 4 TES 
Poux , tome 1. page 207. . id 5 
Pulmonie , tome 1. page 195, . 
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R 

Rogne , tome I. page 193. 

FF: 


Saleté de la peau , tome I. page 204. 
T 


Taupe, tome $. page 249. 
Toux, tome 1, page 208. 
Tumeurs, apofthumes, tome $ , page 265. 


y 


Vaches robinieres ou taurinieres , tome $, p.27T: 

Veau qui ne peut tetter, tome 5. page 618. 

Veau qui fe fuce, tome $. page 618. 

” Velage , tome $ , page 278. | 

Venin dormant, tome 5. page 256. 

Venin hâté, tome $, page 255. 

Verrues, tome $.page 272. 

Vers du Bouvier, tome 3. page 464,t. 5. p.255: 

Vers, tome I. page 201. 

. Ulcere chancreux à la racine de la langue , tome 54 
page 251. | 

Ulcere à la fente du pied, tome 1. page 186. 


Bouc,CHÈVRE. 


Enflure de matrice, tome I. page 491. 
Fiévre contagieufe & épidémique, t. 1. p. 490 : 


BREB1IS, MOUTON , AGNEAU , BÉLIER. 


Anthrax, tome.I. page 261, tome 4. page 403%. 
Araignée , raine , vilaine , tome 4. page 400. 
Avertain, tome I, page 129, hit 
Averto , tome I, page 129. 
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B 


Bleflures, tome 1, page 274. 
Bouclure , tome $. page 282. 
Bouquet, ? tome I. page 255: 

Brûlure , tome 1. page 272. 


B 


Caftration, tome $. page 288. 

Chaudepiffe , tome I. page 272. 

Chaleur, tome $, page 285. 

Chancré, tome 4. page 408. 

Charbon , tome I, page 261, tome 4, page 108: 
Clavelée ; tome I. page 250. 

Conftipation tome I. page 270 , tome 4. p. 396. 
Courbature , tome 4. page 394. 

Courte haleine, tac, tome 4. page 412. 


D 


Dentures des Chiens , tome 5. page 287. 
Diarrhée , tome 1. pag. 51,268 , tome 4.p. _ 
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Cachexie, tome 2. page 456. 

Calcul, tome 1. page 300, tome 2. page 148. t, 34 
p. 210-211,234, te 4 P, 553 3 te Se Pe 119: 

Cancers , tom. 2. pag. 89, 90, 600 ,t, 5. p. 6ode 

Carbonclés, tom. 2, pag, 608. | 

Catarattés, tom, 4. pag, 546. 

Catharrès, tom. I. pag. 300. : 

Chaleurs d’entrailles, tom. 4. pag. 575. 

Charbons peftilentiels , tom, 2. pag. 308. Fi 

Chaflie prurigineufe des paupieres , t. 1. p. 16e 

Chäffie dés yeux , tome 3, page 273... 

Cholera mofbus, tom. $. pig, 125. 

Chûtes, tom. T. pag. 165. 

Chôûte dé matrice , tome 1. page 82. | 
Chûte des cheveux , tome I. page 82 ,t. 2, p. 89, 
tome 4. page 195. LE. 
Colique , tome I. pag. 213, 475,541,t.2,p. 59, 
_t.4.p. 444,508, 10m. 5. P. 15,116, 513, 518: 
Colique bilieufe , rome I. pige 476. 
Colique néphrétiquée , tome I. p, 495, 554, te 2% 
p.19,638,L 4 p413::210,1 4, D) 407.0 
Colique venteufe, tome.I. pag. 73, 125, t. 2 

pag. 609, tôm. 3. page. 573. | 
Concretions , tome 5.page 344. 
Confomption , tome 1. page. 16$ , tom. 2. p. 575, 
tom. 3.p. 150, 270 ,.tom, 5, pag. 463, 520. 
Corftipation des enfans ,tome 1. pag. 155,211, 
tome 5: pag. 518. & 
Contrattion des.nerfs, tom..4. p, 473. f 
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Contufions, tome 1. pag. 56, 540, tome 6. page 
LXXIV , CLXX. 
Convulfions , tome 2. p. 304, 338, tom. 3. p.13, 
| tom. 4. p. 473 , tom. 5. p. 44l. | 
Cours de ventre, t. I. p. 166, 213, t.2.p. 19, 
149, ÿ42 , tome 3, 212, tome 4. p.174, 304, 
tome $. page 114. 
Crachement de fang , tome I. page 103, tome 3. 
_ page 242, tome 5. p. 345, 502, 636. 
Crevafle des mamelles, tome 1. page 173,554, 


tome I, page 444. 
page 44 D 


Dartres, tome 2. pag. 40, 147, tom. 3. pag. 180, 
235, tom. 5. pag. 125; 403,515. 

 Débilité de nerfs, tome I. pag. 540. 

Délire, tome 5. page 114. 

Démangeaïfons , tome 1. p. 604, tome 4. p. 473. 
tome $. page 87, s1y. 

Démangeaifons de la peau , tome 5. p. 515. 

Démangeaifons des gencives, tome I. p. 164, 

Démangeaifons des yeux, tome 3. p. 181. 

Dentition , tome 1. p. 603. S 

Dents douloureufes , tome 3. page 181. 

Defcente , tome 3. page 15. | 

Dévoiemens, tome 4. page 167, tome $. p. sr$. 

Diarrhée , tome 2. p. 40, tome 4. page 444, 546. 

Difficulté d’uriner , tome 2. page 638. 

. Douleurs chroniques, tome 2. page 578. 

Douleurs d’entrailles, tome 5. page 125. 

Douleurs de côté, tome 4. p.613, tome $.p. 345. 

Douleurs de gorge, tome $. page $13. 

Douleurs de tête , tome 2. page 148. 

Douleurs des jointures, t. I. p. 554,t. 3. p, 319. 

Douleurs d’eftomach , t. 2. p. 39. 

Douleurs des nerfs , t, 2. p. 304. 

Douleurs des reins & des rm t. I. p. 603% 
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Douleurs d'oreilles, tome 2. p. 304, t. 3. p.1$s 
tom. $. page I14, tom. 6. p. 380. 

Douleurs du col & de la tête , tome 1. p. 605. 

Duretés de la matrice , tome I. p. 475. 

Dureté de l’ouie , tome 1. p. 212. 

Dureté des tendons, tome $. p. 312, 636. 

Dyflenterie, tome 1. pag. 103,211, 502, $41; 
552; tome2, p.47, 535 973 te 3: Pr 210 , 2425 
te 4.p. 174, 444, 613;t. ÿ. p. 400., 502, 503: 


Ecorchures des pieds, tome 1. page 605. 

Ecoulement involontaire des urines ,t. I. p. 604. 
tom. 2. p. 19. | 

Ecrouelles , tome I. p. 559, tom. 4. p.443, 613, 
tome 5.P. 440, 441, tom. 6. p. CLXVIII. | 

Effervefcence du fang , tome 5. p. 518-519. 

Engelures , tome 3. p.212, tome 4. p. 473. 

Enrouement, rome 5. page 463. 

Entorfes, tome 2. p. 456. 

Epilepfie, tome 1. p.166,212, 213 , 272,300; 
309 , 475» 541, 542, 547, 554, 559; tome 2, 
P. 47, 59, 119,304, 338, 576, 638 5 tome, 
P. 14, 212, 247, 273; tome 4, p. 508, 546, 
557: tome 5, p. 378,463, 609. 

Epreintes , tome 3. p. 2.92. 

Eréfipele , tome 2. p.575, tom. 5. p. 513, 518 

Exanthemes , tome I. p. 604. 
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Fentes des levres, tome I. p. 211. 

Feux volages, tome 2. p. 575: 

Fievre ,;tome $. p. 577, tom. $.p. 440. 

Fievres srdentes, tome 2. p. 148 , tome $.p. 518. 
Fievres hettiques, tom. 3:p:234,235,463- 
Fievres intermittentes , tome I. p.121, 106,211, 
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Fievres malignes, tome I. p. 166; tome 3. p. 14, 
235,291; tome 4. page 612; tome $. p.114, 
378,380, 518, tome 6. p. CLXVIII. 

Fievre quafte , tome I. page 121, tom. 3.p. 242 

Fievre quotidienne , tome 1. p.496. 

Fievre tierce ,t.2. p. 39.119,tom.4,p. 304. 

Fiflure des levres, tome2, p.19, tome 5. p. 114 . 

Fiftules , tome 2. p. 600. 

Fiftules des mamelons , tom. 5. pag. 475. : 

Fleurs blanches , tom. 1. p.300; tom. 5. p. 424. 

Flux, tom. 1, p. 166 ,t. 3. p.210 ,t. 5. pe 424. 

Flux hémorrhoidal, tom. 5. pag. 515, 636. 

Flux hépatique , tom. I. pag. 315. 

Flux menftruel, tom. I. p. 112, tom. 4. p. 473. 

Flux des urines, tom. I. pag. 173. 

Fluxions , tom. 4. pag. 291. | 

Fluxions de poitrine , tom. I. pag. 103. 

Fluxions fur les dents, tom. 3. pag. 12. 

Foibleffe des membres, tom. FE. pag. 173. 

Foibleffe des nerfs, tom. I. pag. 211. 

Foibléffe de vue, tom. 2. p.638, tom; 4. p. 557: 

Forces abattues , tom. 2. pag. 147. 

Fraëture des os | tom. 1. p. 60$ , t. 6. p. LXXIV. 
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Galle , tom. 1. p. 107,173; tom.4.p. 455$ stom. $. 
P: 515; 519; tom. 6. p. CLXVIII. : 

Galle de latête, tom. s. pag. 115. 

Galle invétérée, tom. $. pag. 125. 

Gangrene , tom. 2. pag. 622, tom. $. p. 441. 

Glaires , tom. I. pag. 495 , tom, $. pag. 514. 

Goutte , tom. I. pag. IOI, 103, 166, 213 , 542, 
$60 ; tom. 2. pag. 47 ; 87, 304, 307, 308,456, 
575 ; 622; tom. 3. pag. 235; tom. 4. pag. 613; 


492 Table 
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LXXIV. 
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Graviers , tom. I. p. 173,475 ; tom. 2, p. 622, 
638; tom. 3. pag. 234; tom. 4. pag. 507, 553 5 
tom. 5. pag. 378, 424,475, 513. 
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Hémophtyfie, tome 3, page 235. 

Hémorrhagie , tom. I. p. IOI , 213 ; tom, 2, p.575; 
tom. 3. pag. 211 , tom. 4. p. 473 ;te 5. p. 502 

Hémorrhagie de matrice , tom. I. pag. $41, 604. 

Hémorrhagie du nez, tome I. p. 604;t. 2.p. 48 ; 
tom. 3. pag. F2. 

Hémorrhoïdes , tom. I. pag. 300', 560; t. 2. p. 98. 
149, 316, $23;tom,. 3. pag. 12, I$ 50. 4: P. 444; 
473 5 COM. je Pap. 352 ; 44 , 473e 

Hétifie , tom. 5. pag. 463. 

Humeurs froides, tom. I. pag. 554. 

Humeurs fcrophuleufes , tom. 2. pag. 88, 

Hydropifie, tom. I. pag. 495; tom. 2. p. 86, 89, 
304 , 622 ; tom. 3. pag. 272 ; tom. 4, pag. 613 3 
tom. ÿ. pag. 513, 514 | 

Hypocondriacie , tom. $. pag. 518. 
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Inflammation , tom. 1. pag. 213, 476 , 5425 t. 24 

| p.576, 638. 7 4 

Jaunifle, tom. 1. p. 559 ; tom. 3. p. 12, 4805: t. 4 
page 444, 546; tome 5. pag. 86, IIS, 4245 
tome 6: p. LXXIII. 

Incontinence d’urine , tome 2. p.632. 


L 
Lait coagulé dans les mamelles , tom. 1. p. 564 
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Eangueurs , tome $. page s16. 
Lepre , tome I. page 1733; tome 3. p.455 ; tom. 3. 
. Pag. 543; tom. ÿ. pag. 125, 440 ,463 ; tom. 6. 

p. CLXVIII. 

Léthargie, tom. 4. pag. 612, tom. 5. pag. 114 
Lienterie , tom. $. pag. 126. 
Lochies fupprimées, tom. 1. pag. 475. R 
Loupes , tom, 2. pag. 578 , tom. 3. pag. 235. 
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Maladies chroniques , tom. 1. p. 300 1 AL: D'H07e 
Maladies contagieufes, t. I. p. 122 > te 2. P. 443. 
Maladies cutanées , tom. 3. pag. CLXVIII, 
Mäladies d'eftomach , tome 2. page 39. 
Maladies de lPanus, tome $. page 475. 
Maladies de matrice , tome 1. page 82. 
Maladies de poitrine , tome 2, page 575 , tome 3. 
. pagé 234 , tome 5. page 463. 
Maladies d'oreilles, t. 2. p, 457, t. SP: 312, 424. 
Maladies des paupières , tome 3. page 273. 
Maladies des reins & de la veflié, tome r. P. 559 
Maladies du poumon , tome 1. p.103 , t. SeP. 515. 
Maladies nerveufes , tome 1. page 559. 
Maladies des yeux , tome 1. p. 559, tome 2. p. 367, 
tome 3. page 14, tome 4. page 228, $53. 
Maladies peftilentielles, tome 2. page 87. 
Maladies vénériennes , tome 2. page 547. 
Malignité des humeurs , tome $. page 378. 
Mamie, tome 1. page 101,542; tome 4. page 557. 
Maux de matrice, tome 2. page 456. 
Maux de reins , tome I. page 101. | 
Maux de tête, tome 3. page 12. 
Mélancolie, tome 4. page 472, $57. 
Membres atrophiés, tome 1. page 119, tome 3, 
page 170, tome $. page 502. 
igraine ,tome 2. page 90, tome j. page 613, 
tome $. page 352 
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Morfure de bêtes venimeufes , tome 1. pages 6; 
604 ; tome 4. page 380. 

Morfure de chiens enragés, tome 2. pages A 
308 , 608. 

Morfures venimeufes y tome I. page 502. 
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Néphrétique, tome $. pages 73, 173, tome 2; . 
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Nodofités, tome 2. page 578. t 
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Obfcurciffement de la cornée , tome r. page 212. 

Obftruttions , tome 1. page $59 ) TOME Se P. 5133 
sI9,tome 4 page LXXIII. 

Obftrutions de la rate , tome 1. page 495. 

Obflruétions des vifceres , tome I. pag. 213, 559 

Gdématie , tome I. page 213. 

Onglets, tome I. page 212,tome 4. page 304. 

Ophtalmie , tome 4. page 464 503. 

Ofiprelfion de poitrine , tome I. page 103, tome 3: 

._ page 236. 

Ordures D les yeux, tome 2. page 636. 4 
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Palpitation de cœur ; tome 2.p. 39. 
Panaris, tome 6. page LXXIV. 4 
Paralyfe, tome I. pages 56, IOI ,540, 547, 5543 
<$9 ; rome 2. pages 445 , 456, 457, 600, 638; 
tome 3. page 2733; tome 4. pages 291 , 473 5 
tome 5. page 378 ; tome 6. page EXXIV. À 
Pâles couleurs, tome 5. page 86. 4 
Paflon hyftérique , tome 3. page 212 ; tome # 
page 5463 tome 5, page 441. 
Péripneumonie, tome I. page 476. ( 
Perte de fang , tome 5. pag. 466515; 636. 
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Pertes utérines, tome 1. page 121. 
Pefte , tome 2. p. 87, 543; tome 5. IR 400 
Petite vérole, tome 1. pages 166, 603; tome 3. 
page 87; tome 3. pag. I4, 155 ; tome 4. p.291, . 
444 ;tome $. page 378. 
- Phrénéfie, tome 2. page 148 ,tome 5. page 114. 
Phtyfie , tome 1. pages $6, 103, 16$, 476, S4Is 
tome 2. pages 147 , 575 stome 3. pages 235, 
.236, 272 ;tome 5. p.114, 463, 464, 520, 636. 
Pierre, tome 1. pages 65, 300, 495 ; 554; 560; 
tome 2. p. 59; tome 3. p.13, 15 , 210, tome 4. 
_page 525. | 
Piquures , tome 6. page CLXX. 
Piquure d’Abeille , tome 6. page LI. 
 Piquure de Guëêpes, tome 6. page LIT. 
Piquure de Scorpion , tome 2, P. 308 ,t. 3. p. 14. 
Plaies récentes, tome 1. p. 121,213, 539, tomes, 
page 145, 308; tome 6. page LXXIV. 
Plaies défefpérées , tome 2. page T49. 
Plaies empoifonnées, tome 2. page 89. 
Plaies du poumon, tome 1. page 56, 
Plaies & ulceres des yeux, tome 4. p.444, 546. 
Pléthore , tome 5. page 352, 
Pleuréfie, tome 1. pages 103 , 476, $4I ; tome 2, 
|: page I19 , tome 3. page 212 ; tome 4. pag. 507, 
612; tome 4. page Ka 
Poifon, tome I. page 56, tome I. pag. 14. 
Poifon corrofif, tome I. pag. 164. 
Puftules, tome 2. page 39. 
Puftules des yeux, tome 2, page 19, t.5, p.114 
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Rachitis , tome I. p. 211, 540 , tome 6. p. LXXIV. 
Régles fupprimées, tome 1. p. 56, 475. | 
Regles trop abondantes, tome 5. p. 502. 

Retention d'urine, tome 1, pag, 213 , 5ÿ4 ; tom. 24 
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page 608 ; tome ê: page 12; tome 4. page 473; 
tome $.. page 379% 

Rétraétion des membres, tome r. page 173, tome 5. 
pages 312,517. 

Rhumatifme, tome 1. pages 56, 103, 540, 5605: 
tome 2. pages 98 , 304, 314, 338, 445, 600, 
608 ; tome 3. page 273 ; tome 4. p;-291 ; tome 5. 

‘ page 312,440, 514, 514; tome 6. p. LXXIII: 

Rhume, tome 4. page 444. 

Rongeurs des yeux , tome 3. pages IBI , 443. 

Rougeurs du vifage, tome 3. page 148. 
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Sciatique , tome 2. page 622, tome 4. page 29Ts. 
“Schirres, tome +, page 636. | 
Scorbut, tome I. page 211. 

Sécherefle de poitrine ; tome 2. pages 518, 575. 

Sortie des dents , tome I. page 164, 

Squinancie , tome 1. pages 476 , 541. 560 , tome;2e 
pages 148, 622,638. 

Staphylôme des yeux , tome 2. page 306. 

Strangurie , tome F page 476. 

Suffocation , tome I. page 476. 

Suffocation de matrice, tome $, page 463. 

Suppreflion des regles, tome 1, pages 19, 495; 
tome 3. page 12; tome $. pag. 352: 

Suppreffion d’urine , tome I. page 395$, tome 3. 
page 3,tome $. page 86, 115, 380 , 609, 
tome 6. page XLIX. 4 

Surdité , tome r. page 82, 212 , 304, 455, 6004 
tome 6. page13 À 
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Taches de la cornée , tome 2. p. 338, t.3.p. 361 M 
Taches de Ja peau, tom. 3. p. 2425 t. 5.p. 502. 


Taches dés yeux, tome 1, page 309, tome ". 
de page 19; 89 > 98, 600, à 
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Taches du vifage, tome 3, page 130, 210 ; tome 4, 
page 445 ; tome $. page 513. 
aies, tome I, page 212,300; tome 3. page 18r, 
211; tome I.p.304 
Teigne , tome 2. page 435 
Tenefme, tome r. page 2IT , tome 4. p. 444. 
Tenfions des nerfs, tome j. page 15. 
Tintement, tome 1, pages 212, 300 ; tome a. 
page 455; tome 3. page 3617, 
Toux, tome 1, pag. 193, 300, 476, 603, tom. 2. 
Page 242, tome 4. page 444, tome 5. pages 
510, 520, 636. 
Toux ferine , tome 3. page 236. 
Toux invéterée , tome a, P. 575. 
Toux opiniâtre, tome 3. page 234. 
Tranchées des femmes » tome 5. page 447. 
Tremblemens ,tome r. Page 211, tome. $, p. 312, 
Tumeurs | tome 1. Page 213, 540, 542, 554, 
604; tome 2. pa e 361. 
Tumeurs  enflimmées » (OME I. pagé 603, tome 2. 
P?8e 523 , tome $. page s13, $17. 
Tumeurs des talons, tome 2. page 39. 
Tumeurs œdémateufes » tome 4. page 613, 
Tumeurs fcrophuleufes » TOME I, p.559, tome 2, 
pages 89, 622. | 
Tumeurs vénériennes » tome 2, page 568, 
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Vapeurs , tome s<. page +14. 

Vitre ads 8 ne 2. page 638. 

Venin, tome 1, page 166 , 213 , tome 3, page 14. 
Venin de Viperes, tome 1. page 316. 

Vents, tome r, page 213, tome 5. page 513. 
Verrues, tome 3. p. 180, 242, tome 5. p. 562. 


Vers, tome 1. pag. 166 , 212 ; tome 5. p. 380, 518, 


Vertiges , tome 4. pages 507 > 613 
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Uicérations internes , tome I. page I 6$: ï 
Ulceres, tome I. page 604, tome 2.-pages 39893 
tome 4. page 525- 

Ulceres des oreilles, tome I. page 155. 

Ulceres des paupieres; tome I. pape 165$. 

Ulceres des reins & de la veffie , tome I. page 103; 
s54, tome 2. page 147. 

Ulceres des feins, tome $- page 478. 

Ulceres de la veffie , tome 5. page IIÿ: 

Ulceres du poumon, tome I. page 103. 

Ulceres fétides , «come 2. page.022. 

Ulceres internes, tome I. page 103. | 

Ulceres incutérés, tome I, Pages 3005 59e ‘1 

Ulceres variqueux , tome 2. Page 0-1. 0 

Vomiflement, tome 2. pages 4 a ‘147 , 149 » : 


tome 3. page 542: 
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Yeux enflammés, tome 2. page 523: | F 
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Des Animaux: propres à nous fervir de 
ourriture. | 


A :on en tire le miel, tome I. page 1: 

Agneau, tome I. page 44 "à. 

Alofe , tome I. page 65. 

Alouette . tome I. page 65. 

Anguille, tome 1. page 77. 

Barbeau , tome Y. page 135. 

Barbotte, tome 1. page 137e 

Bécafle , tome 1. page 141. 

Bécaffine , tome 1. page 146. 

Becfigue, tome 1. page 147. ; 

Beurre , fubftance que la Vache nous fournit, 
tome I. page 162. | | 

Bifer, efpece de Pigeon , tome 1, page 167... 

“Blaireau , tome 1. page 168, ? 

Bœuf , tomé 1. page 174. 

Brebis, tome I. pige 224 

Brême, tome I.page 292. 

Brochet, tome 1, page 293, 

Caille , tome I. page 303. 

Canard, tome I, page 310. 

Carpe , tome I. page 316. | 

Chevre; les pauvres géns fe nourriffent avec fon 

" ait, tomé 1. page 477. 

Chevreau , tome ï. page 496. 

Chevreuil ,tome 1. pag: 497. 

Cochon, tome 1, pagé 561, 

Coq, tome 2. page 2. 


Dia, Vétér, Tome VI. | Xi F 
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Coq de bruyeres , tome 2. page 19. 

Coq d'inde , tome 2. page 23. SE at. - 

Dorée, tome 2. page 122. 

Ecrevifle, tome 2. page 137. 

Eperlan, tome 2. page 161. 

Epervier , tome 2. ibid. 

Efturgeon, tome 2, page 309. 

Etourneau , tome 2. page 321. 

Faifan, tome 2. page 326. 

Fauvette, tome 2. page 116. 

‘Fromage: ; fubftance tirée du lait de la Vache, t. 2. 
page 507. 

Gelinotte, tome 3. page: $43. 

Genifle, tome 2. page 544. 

Gorge-rouge , tome 2. pag. 553 

Goujon , tome 2. page 554. 

Grenouille, tome 2. page 557. 

Grimpereau , tome 2. page 538. 

Grive , tome 2. page 589. 

Guignard, tome 2. page 603. 

Héron, tome 2. page 632. 

Huître, tome 2. page 647. | | 

Jambôns , ce font les cuifles ou Hu d'un Porc 
ou d’un 1 Sanglier, bonnes à manger , 

Lait, fubftance que nous fourniffent hi Vache la 
Chevre, la Brebis, &c. tome 3. page 116. 

Lamproie , tome 3. page 152. 

Langoufte, tome 3. pâge 136. 

Lapin ,tome 3. page 156. | 

Leverau, tome 3. pagé 172. LEURS | 

Lievre, tome 3. page. TSI. | | 

Limaçons : on en mäñge dans quelques provinces 
de France, tome. 3. page 214. 

Limande, tome 4: page 242. | 

Linotte, tome 3. page 243. 

Loche, tome 9. page 248. 

Loriot , tome 3, page 255. 


propres à nous fervir de nourriture, sex 
Lotte , tome 3. page 257. 
Loutre, tome 3. page 316. 
Macreufe , tome 3. page 345. 
Maquereau, tome 3. page 522. 
Marcaflins , tome 3. page 527. 
Merlan, tome 4. page 163. 
Merle , tome 4. page 167. 
Merluche : c’eft la Morue feche , tome 4. p. 174. 
Mefange, tome 4. page 174. 
Meunier , tome 4. pag. 181. j | 
Miel: c’eft une Ébfance que nous tirons des. 

_ Abeilles , tome 4. page 183. 

Moineau , tome 4. page 181. 
Morue , tome 4. page 195. 
Movettes, tome 4. page 291, 
Moule, tome 4. page 295. 
Mouton , tome 4. page 305. sue 
Œuf : c’eft une fubftance que nous fournit la Poule : 
- tome 4. page 439. ; 
Ortolan , tome 4. page 352. 
Outarde , tome 4. page 462, 
Oye, tome 4. page 464. 
Paon , tome 4. page 494. 
Peintade , tome 4. page $18. 
Perche , tome 4. page 520. 
Perdrix, tome 4. page 525. 
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